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PRÉFACE. 


Il  y  aura  bifijilôl  un  siècle  que  le  savant  abbé  (iraiitlidici  cntrepril  d'écrire 
l'hisluire  iJe  l'Église  de  Strasbourg.  Malheureusement  il  n'en  put  donner  au 
paUtc  que  les  deux  premiers  volumes,  qui  seront  à  jamais  un  roonumenl  de 
sa  rare  érudition  et  de  sa  critique  impartiale.  Mais  bien  qu'il  embrasse  dans 
.son  cadre  tons  les  ét:1^!issf'mfn)t^^  rplij;ieux  du  diocèse.  If  pl.ui  de  son  ouvrage 
ne  comportait  pa.s  un  récit  flt'inillf'  (lr«  dpsiinér's  dr^  rli.T(|iii-  é}»lise  ou  de 
chaque  monastère.  Il  reste  dune  encore  une  matière  ai)ondanle  pour  des  his- 
toires spéciales,  doutTensemble  seulement  pourra  former  un  jour  un  tableau 
complet  de  la  vie  ecclésiastique  de  TAlsaoe  au  moyen  ige.  Un  des  établisse- 
ments les  plus  importiuiLs  a  été  le  chapitre  de  Saint-Thomas.  Par  sa  position, 
comme  première  des  cf;H«e<  sernndaitcs  ilo  Slmshoiu'p,  il  n  jmip  un  rôle  (brt 
considérable;  son  histoire  touclic  à  celle  des  évèques,  du  culte,  de.s  mœurs, 
des  coubimes,  du  droit,  des  lettres;  elle  est  riche  ni  épisodn  intéressants  et 
complète  sous  plus  d'un  rapport  nos  connaissances  sur  le  passé  de  notre  pro- 
vince. Celle  histoire  t  nous  avons  tâché  de  la  rerairc  au  moyen  des  documents 
orifçinaux  conservés  aujourd'hui  aux  archives  du  séminaire  prnU'staitl.  Tous 
les  laits  allé^'ués  dan:>  notre  ouvrage,  pour  lesquels  nous  n  indi(]nuns  pas  de 
source,  sont  puisés  soit  dans  des  chartes,  soit  dans  d'anciens  registres  soigneu- 
sement étudiés.  Aux  personnes  familiarisées  avec  ce  genre  de  travail  nous 
n'avons  pus  besoin  de  dire  combien  de  temps  et  do  patience  ces  recherches 
réclament;  ce  n'est  là  qu'un  nn'i  itf  sccondairr,  si  l'on  ne  parvient  pas  i  rendre 
quelque  vie  aux  détails  cxhurnè»  de  lu  poussière  des  archives. 

Nous  sommes  peu  certain  d'avoir  réussi  en  celte  entreprise;  nous  savons 
fort  bien  que  nous  avons  fait  plutôt  une  œuvre  d'érudition  qu'une  œuvre 
léraire;  mais  ce  qu'il  nous  est  permis  dédire,  c'est  que  nous  nous  sommes 
appliqué  à  réunir  et  .'i  f^ioiiper  les  faits  avec  une  potière  l'xactitùde,  sans  autre 
intention  qnr  ci  llr-  qui  doit  dominer  tout  historien  impartial.  Nous  avons  t:lfhé 
de  retracer,  avec  sinipiicilé  eb  avec  vérité,  le  tableau  d'un  âge  qui  est  lum  de 
nous;  cet  ége  a  eu  sa  grandeur  et  sa  faiblesse;  nous  n'avons  voulu  exagérer 
ni  l'une  ni  l'autre;  le  r6le  de  détracteur  nous  convient  aussi  peu  que  eeloi  ào. 
panégyriste. 


VI 


Si  nous  nous  sommes  iiirétc  au  comroeoccmcnt  du  seizième  siècle,  ccsl 
qu'à  partir  de  eelle  époque  Saint-Thomas  entre  dans  une  phase  nouvelle  de 
son  existence;  ses  destinées  se  confondent  avec  celles  des  établissements  dîna- 
traction  supérieure  de  notre  ville.  La  Réformation,  inlroduile  à  Strasbourg 
pour  répoudre  aux  vœux  d'uno  popniniion  éclairée,  énergique,  amie  de  la 
liberté  et  de  l'ordre ,  ue  lui  pas  accueillie  seulement  par  les  paroissiens  de 
Sàint-IlKHnas  et  des  églises  de  Sainte-Aurâlie  et  de  Saint-Nicolas  qui  dépen- 
daient du  chapitre,  mais  aussi  par  les  membres  les  plus  instruits  et  les  plus  reli- 
gieux de  ce  dernier  lui-même  ;  comprenant  admirablement  les  besoins  destemps  ' 
modornP!!,  ilf;  Irriii^ffnniôrpnt  h  clinpitrc,  qui  dnns  9.an  nnrienne  forme  n'au- 
rait plus  eu  de  bul,  en  une  école  savante,  d'où  sont  sorties  plus  lard  l'Aca- 
démié  et  TUnivcrsilé  de  noire  ville.  L'hisloire  de  ces  élablisscmcnls  célèbres' 
serait  assez  riehe  pour  fournir  le  sujet  d'un  grand  travail  spécial. 

L'ouvrage  qu'aujourd'hui  nous  olTrons  an  public,  est  avant  tout  un  ouvrage 
d'inlérél  local;  (  i'pt^nd;tii!  diMin-- joiirs,  nû  i  iin  arrive  de  plus  en  plus  la 
conviction  que  pour  connaître  lespril  d  une  époque,  il  ne  suffit  pas  de  s'ar- 
rélcr  à  la  superficie  des  choses,  mais  qu'il  faut  descendre  dans  les  détails  des 
institutions  et  des  mœurs,  les  études  les  plus  spéciales  sont  devenues  indis-' 
pensables;  nous  pouvons  donc  espérer,  sans  trop  de  présomption,  que  l'iiis- 
toire  conipl'^l<'  e»  intime  d'une  des  principales  éplisr>  ilr  l'ancienne  et  glorieuse 
ville  libre  de  Strasbourg,  offrira  aussi  un  intérêt  plus  général.  Pour  augmenter 
cet  intérêt,  nous  avons  joint  à  notre  travail  un  recueil  de  documents  dont 
la  plupart  sont  inédits;  le  texte  du  petit  nombre  de  ceux  qui  ont  déjA  été 
publiés,  a  été  revu  et  corrigé  avec  soin  sur  les  originaux.  Quelques  personnes 
nous  avaient  exprimé  le  désir  de  voir  en  tête  de  cltaqnf  document  un^  courte 
analyse  de  son  rontnnii;  «i  nnus  nous  étions  bot  iié  à  publier  une  collection  de 
chartes, évidemment  nous  aurions  dû  nous  conlormer  â  ce  vœu;  mais  chacune 
des  pièces  ayant  fourni  ses  matériaux  pour  la  composition  de  notre  ouvrage 
même,  nous  avuns  cru  pouvoir  nous  dispenser  d'en  donner  encore  des  résu^ 
més  ]iarticuliers;  il  nous  a  semblé  sunisanl  de  joindre  aux  titres  des  chartes 
l'inilication  dps  prtgp<  m'i  pllfs  «:nnl  nn^lv^ép?:. 

Nous  ne  terminerons  pas  sans  l  eniercier  les  personnes  qui,  en  souscrivant 
â  notre  travail ,  ont  bien  voulu  nous  encouragei'à  le  publier.  Nom  le  livrons 
aujourd'hui  â  leur  jugement,  avec  le  désir  den'étre  pas  resté  trop  au-dessous 


de  leur  attente. 
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CHAPIÏRË  DE  SAINT-THOMAS  DË  STRASBOURG. 

LIVRli  PREMIER. 
ORIGINES  DO  CHAPITRE  DE  SAINT-TeOMiS. 


CIlAi'lTFiE  PREMIER. 
FOflOATlOM  DU  MONIST&RE  DE  SAINT -THOMAS. 

L'égUae  de  Saint-Thomas  pàrligiB  le  aoit  de  plosieun  antres  anciennes  églises  de 
Strasbourg  :  aucun  témoignage  coiUemporain  ne  consiale  ni  l'f'poijiie  ni  la  nature  de 
sa  première  origine.  Au  onzième  et  au  douzième  siècle  rèdiilce  devint  plusieurs  fois 
la  préîe  des  flanmes;  dans  ces  incendies  périrent  aussi  la  plupart  des  titres  que 
Saini-Tliomas  devait  posséder  alors.  TouleTois,  quand  même  ces  anciennes  arcliives 
nous  auraient  été  conservées ,  il  est  peu  proliaLlf  qu'on  y  eût  trouvé  un  document 
authentique  fixant  l'année  de  la  fondation  et  coulenanl  le  nom  du  fondateur  ;  cai-  une 
des  rares  pièces  qnt  ont  survécu  aux  désastres  et  qui  date  de  la  fin  dn  diuème  siècle  ' , 
ne  fait  remonter  Saint-Thomas  ({u'au  temps  de  l'évéque  Adclocli,  auquel  elle  en 
attriliiH'  même  la  conslruf  tioii.  Nous  verrons  ijiie  la  première  origine  est  antérieure 
à  ce  prélat;  mais  si,  à  la  lin  du  dixième  siècle,  on  a  pu  l'oublier  au  point  de  la  placer 
cent  cioquinte  ans  trop  tard,  il  Smi  qu'elle  ait  été  bien  obscure  et  bien  modeste*. 

■  BMunwAla,  t.  —  Tfo«M  eHeron*  <«lte  pièe«  m«m  le  dira  de  IfsBre  Ai  4ic<(me  lièrfe. 

'I.'i-rr'  ur  <'iiii:iu;>.i'  pir  l',iu|i-i:r      1,1  Siiii'-r  ,Ui  [li  i  iniir  TiV,-.'r  par  la  Mmplicilè  du  premier  Hablis- 

sement  de  Saint-Ttionj^s.  Ulc  titi  dmi  t  as  ti  ius  iiis (/irer  ilc»  diitileis  tus  te»  autres  iiuliralions  contvnim  dan»  ce 
précieux  document ,  le  plut  ancien  <le  ceux  <|uc  poisÀlent  noi  arohivn  ;  il  ni^rilo  toute  créance ,  il  cnnitale  <les 
UU  fAd»,  cmAmé»  m  iwrtie  |wr  de*  IUk*  pMlirieura-,  l'«atour  a  «a  mw  Im  }eax  de*  clNutet  pwdM* 
dirai*,  a  dlklM  UiMiM  d'uM  d«^D  et  fulê  dH  Utar  ngato,  •«  éWMt  Mml|nAw  kt  peiMiiion*  de 
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Jt04|ttes  Kœn^shofen,  qui  rédigea,  dans  les  premièn»  années  du  quinziSme  aiéde, 
une  petite  clironiquc  du  chapitre'  dont  il  était  chaiiuinc,  n'a  pu  s'cmpéchcrdereoOD- 

iiaitrr»  ffllc  obscuiilc.  Bien  i|u'il  eût  rechfi  i  lir  ;ivei-  un  soin  coiiscienc iciix  loiil  ce 
que  les  chai  tes  et  la  IraUition  ont  pu  lui  apprendre  sur  l'origine  de  sa  cUérc  église, 
il  s'est  va  obligé  de  eommencer  son  récit  par  cette  confession  :  iTant.à  catise  de 
rantîqnitéde  Siiint  -Th -aias,  qu*&  cause  de  la  rareté  ou  de  la  perte  des  docilinents, 
je  ne  !roiiv<>  riPii  de  certain  sur  sa  frindalinn'.»  Si'iilemoiil,  rnmme  il  connnissait 
vaguement  ijueliiues  anciens  faits  liistoriiiucs ,  ignoré:>  par  l'auteur  do  la  ^ottce  du 
éùeUme  atède,  et  qu'il  disposait  des  légendes  de  saint  floirent  formées  depuis  cette 
époque,  il  a  cssa%<  lie  |iijrt<  i  •  | m  Ique  lunii&«  dsos  les  lénèlires  des  premiers  temps; 
il  a  combiné  ses  données  incoiniilfl'^?  non  san*?  une  rcrtainc  sof^ncité,  mî«is  avec  peu 
de  critique;  vl  en  préseiilaiil  comme  laits  avérer  les  lésuitaLs  assez  confus  de  &es 
coiqectures,  il  a  indoit  en  erreur  les  bislorieiM  qui,  malgré  son  aven  sur  rineenilnde 
de  la  fondation,  ont  pris  ses  récits  pour  point  de  départ  unique  et  incontestable. 

Voici  ce  qu'il  rapporte  :  Ayant  appri*  la  ronvei'sîon  de  Clovis ,  des  moines  écossais 
etiilandai»  passèrent  sur  le  continent,  pour  insli'uire  les  populations  germaniques 
dans  les  vérités  du  christianisme  ;  beaucoup  d'entre  eux  (qwm^iiiitns)  vinrent  alors  è 
Strasbourg  et  fondèrent,  U  où  s'éleva  plus  lardl'^se  de  Saint-Thomas,  un  petit 
oratoire  avec  une  maison ,  pour  senir  de  domcnro  aux  frérc«  cliar{?cs  d'évangéliscr 
les  liabilauls,  et  d'hospice  aux  missionnaires  parcourant  alors  ces  contrées.  Le 
chroniqueur  sait  mdrae  qu'ils  bâtirent  ce  monastère  avec  l'aide  et  les  aumdnes  des 
fidèles,  et  il  place  le  fait  entre  la  conversion  de  Clovis,  510,  et  Je  règne  deDagobert 
lequel  commenta  en  628.  En  écrivant  ce  passage,  Kœnigshofen  songeait  évidemment 
à  ces  courageux  moines  irlandais  qui ,  dès  la  fin  du  sixième  siècle,  se  répandirent  en 
Gaule,  en  Germanie,  en  Helvétie,  et  qui  à  cette  époque  étaient  généralement  désignés 
souf-  le  nom  d'Écossais  ;  il  se  rappelait  snn=  doute  saint  Colomban ,  rurut.'iif'iii  de 
Luxcuil,  sou  disciple  saint  Ual,  qui,  avec  son  maitrc,  avait  prêché  rÉvangilc  aux 

rî-(;liic.  Et  ce  qui  n'Ctt  |M>  muirit  digne  de  rcinar(]uc ,  il  n'a  encore  .iiu-iinc  trace  île  certaines  traditions  inexorlcs 
qui  ne  se  sont  forraéei  que  |ilii5  tar<l.  S'il  ne  ilil  rien  île  la  |K^riiMlR  anlrriiMire  ù  Aileli>rh ,  e'est  i|M'il  ne  «eut 
parler  que  des  donalwns  Taili**!  .Saint -Tliuina» ;  or  celle  église  n'avant,  à  ce  qu'il  |>arail,  rien  i»»*i'd  ■  :iv.iiii 
Adcloch,  U  •  iMi  cmr«  q«t«  •un  euttence  mime  n'a  cMtuneiKé  que  <Jtt  monMHit  «à  eUe  «  e«mm»m6  à  j>Mi6iter 
qwelqw  cbwe. 

*  KoaiplMbii  a  wmtri  dam  «cU»  «hnniqiw  Ih  Ails  cpntcnu»  dans  !•  Ihtiee  4»  tfMënie  $iMe  ;  le  K»to, 
Juiqu'i  «m  é|>oqd«.  il  l't  piii  ««il  dait*  le«  Uvrei  MiHquei  du  clMj>itrc,  s^iit  dans  sm  souvenirs  (tersomids.  Le 

uiauu»i'ril,  <Vrit  de  »»  nuiin,  fait  partie  du  livre  »aUque  A;  il  ii  v\v  \m\A\i'  [>ii  N  liiK  i/in^.  /.  rjj(\r  lie  Saint- 
Jhooia»  el  tes  mtmumeuU  ;  Straib.  ISti,  p.  i%6.  Nous  eitcriMW  d'aprè*  ruri);iiiiU ,  eu  nous  Mrv.tnl  Uu  litre 
CAramtMi  t.  TkoauÊ. 

*  »De  fundMam»  hukm  teOitk  S'.  neaM  jmpter  eiw  mHqmiMem  mt  mi/tim  nrilÊUm  m<  aBwaaioneu» 
Kit  €trH  tnvailo.  *  Chm.  Ukaitia.  —  Swu  n  duml^ii  cltamnHlc  (  éd.  do  ScUttar,  Siraib.  IWB,  ia-i°, 
p.  177)  U  dit  auBÎ  :  •  nu  wtmt  <S  imm  tnUa  wimh  aiifywaniiea  liait  fuUfMt     ivaeiff  man  imt  ynciritai.» 
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Helvcliens;  saint  Kilian,  t'apùtrc  des  bavarois;  peut-èlrc  lui  souvenait-il  aussi  do 
TabilMiya  de  Homo,  qae,  vsrrTSl,  dea  religieux  iriandaîa  avaient  fondée  près  de 
Strasbourg  dans  une  île  du  Rhin.  Mêlant  tout  cela  avec  des  traditions  se  ratlachaat 
dirpctcment  a  Saint -Thomas  ft  conruiiilant  les  dates,  il  composa  le  n'u-tl  que  nous 
vcuons  de  rapporter.  Aucun  des  missionnaires  du  sixième  siècle  el  du  commcncemenl 
da  septième  ne  pandt  être  venu  i  Slmboni^;  rbistoîre  du  moins  Tignore,  leurs 
propres  biographes  n'en  disent  rien.  Oa  bien  i]ucl<|ues-uns  des  douie  frères  qui  quit- 
tèrent l'Irlande  avec  Coloiaban  vers  990  seraient-ils  venus  dans  dos  murs?  Aucun 
témoignage  ne  le  prouve. 

Pour  expliquer  le  premier  élabiisBement  dont  parle  Kisnigshofen ,  quelques  auteurs 
ont  eu  recours  à  la  légemlc  de  saint  Fridolin ,  qui,  dans  la  première  moitié  du  sixième 
siècle ,  a  été  l'apùtrc  des  Alémaus  et  qui,  d'après  la  tradition ,  aurait  été  le  premier 
connu  des  missionnaii  es  sortis  de  l'Irlande  '.  Mais  l'origine  irlandaise  de  Fridolin  ne 
panttétre  qu'une  siip|ii>sitîon  de  son  biographe  Ralthcr;  le  nom  du  saint  est  essenlid- 
iement  gnmanii|iie.  Iktlther  dit  que  Fridolin,  revenant  du  diocèse  de  Metz,  vint  dans 
les  Vosges  ,  nii  il  loiij.'i  une  église  eu  l'hontiPiir  de  saint  Ililairc,  et  que  de  là  il  se 
rendit  à  Strasbourg,  où  il  eu  bàlil  une  autre  sous  rinvocalion  du  uiêiue  saint.  C'est 
le  seul  document  qui  parle  d'une  église  de  saint  Hilaire  à  Strasbourg;  il  est  permis 
de  douter  qu'elle  ait  Jainaiâ  existé'.  Balllicr  ,  moine  i  Secbingen»  n'a  vécn  que  dntis 
la  M-ronde  moitié  <lu  flixième  siècle  ;  beaucoup  de  faits  racontés  par  lui  sont  rnn1rotivr'>  ; 
il  est  probable  que  ce  qu'il  dit  du  séjour  de  Fridolin  à  Slrasboui^  n'est  aussi  qu'une 
conjecture ,  pour  attribuer  à  son  saint  autant  de  fondations  d'ègliiea  M  de  monastères 
qui-  p  ossible,  et  pour  exalter  la  gloire  de  saint  Ililairc,  potn*  lequel  Fridolin  avait 
professé  une  vi'ik'i  alion  sp('ciali'.  Ralther  ne  parait  avoir  en  aucune  connais<:auce  ni 
des  Vosges  ni  de  Strasbourg  ;  bien  qu'il  ne  se  trompe  pas  sur  leur  position  géogra- 
phique ,  il  en  parle  comme  de  contrées  lointaines,  qui  lui  sont  absolument  étrangères  ; 
FridoUn,  pour  arriver  de  Metz  A  Seckingen,  a  àd  nécessairement  traverser  l'Alsace; 
on  aurftif  rrti  faire  tort  i  son  zèle  eu  p''n<arii  qii'it  n'avait  pus  laissé  de  Iraccs  de  son 
passage  «dans  une  certaine  cbaioe  de  montagnes  api>elée  la  Yos^,  et  dans  une  certaine 
ville  i  laquelle  les  Latins  donnent  le  nom  d'ilt^enlme.»  Do  reste,  l'Église  de  Stras- 
bourg n'a  conservé  aucun  souveiiii  aiiihentique  de  saint  Fridolin  ;  son  nom  ne  figiu  c 
ni  dans  le  plus  ancien  calendrier  de  cette  Église*,  ni  surtout  dans  le  Ltèer  vitos  de 
Saint-Thomas. 

Mr/Q  .S.S. ,  Nar»,  t.  I".  p.  43«. 

'GrandidicT  tlluloirf  de  l'Egliie  df.  Slra>b<mrg;  SU-wb.  1776,  in-t»,  l.  Il,  |>.  1651  croit  ijhc  cdle  <^fl«e 
>'mI  Irmivte  praU^re  à  rcndroU  «A  fut  âe«A  «u  Ucikième  nicte  1«  coavmt  dm  domtoicMm  ;  nmi*  Il  clupcti* 
•«■a  «dilé  en  ce  lieu  Mut  dWif*  à  niht  larlMlMij. 
■  MartyrologiHm  KrcUtiir  gernumkm;  M.  Btck;  A^A.  1(17,  in-4*.  Cootp.  GMMlidNr,  JMXMrt  i'Akut; 

SUub.  178;,  t  1",  p.  UU. 
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Mais  reprenons  le  récit  de  Kœni(;:stioten.  Après  avoir  fait  venir  une  première  fois 
des  Irlandais  à  Strasbourg,  il  ajoute  :  cDu  temps  du  roi  Dagobcrt  (II),  saint  Arbogast 
et  saint  Florent ,  quitlanl  la  ScoUe  <l*lr)ande)  avec  leurs  compagnons  Modal  et  Hîldidf, 
vinrent  an  lii'ii  où  o^t  à  présent  Haslach  ;  là  Florent  s'arrêta  pour  \ivrc  dans  la  soli- 
tude ;  Arbogast,  avec  ses  deux  amis,  se  rendit  û  Strasbourg  dans  l'intention  d'y 
répandre  la  parole  de  Dieu.  »  Ce  passage  contient  plusieurs  erreurs.  Kœnigsbofcn  a 
pris  les  noms  des  trois  compagnons  de  saint  Florent  dans  la  légende  de  ce  dernier, 
telle  qu'elle  est  conscrvcc  cncnro  aux  archives  de  Saint-Thoma?*.  Mais  otaicnt-ils 
réellemeut  Irlandais?  la  li^ende  mentionnée  n'indique  pas  leur  ualionalilô;  suivant 
elle,  Florent  ne  s'adjoignit  ses  compagnons  qu'après  avoir  quitté  b  Sootîe  ;  Kcenigs- 
hofen  est  le  premier  qvi  les  fosse  venir  tous  ensemble  de  ce  pays,  qu'on  était  habitué 
si  considérer  comme  la  patrie  de  tous  les  missionnaires  thrétiens  dans  nos  contrées; 
il  a  pu  s'y  croire  autorisé  par  la  légende  elle-même,  car  elle  ajoute  qu'avant  d'arriver 
dans  tes  foréls  de  fa  vallée  de  la  Bruche,  Florent  avait  pareoam  avec  ses  trois  amis 
une  grande  ct<  ndiio  Je  pays.  Le  cbruniqueur  a  dù  penser  que  cette  étendue  était  celle 
qui  séparait  l'Irlande  de  l'Alsace.  Son  erreur,  d'ailleui  s,  est  d'autant  plus  étrange 
que  dans  sa  Chronique  allemande ,  où  il  répèle  celte  version  fabuleuse',  il  dit,  quel- 
4|ucs  lignes  plus  luiut,  qu'Arbogast  était  originaire  de  FAquitaine;  e*était  là  dégi 
l'opinion  de  l'évéquc  L'thon ,  qui  a  écrit  la  vie  de  ce  saint  et  qui  a  avoue  qu'il  ne  savait 
de  lui  rjuc  ce  qui  s'était  convi  r\r'  par  la  tradition  des  habitants.  Kn  tout  cas  Arlmpapl 
u'clail  pas  Irlaudai&  ;  le  nom  indique  une  origine  germanique.  Déodai  n'est  pas  non 
plus  venu  de  la  Scotîe  ;  après  avoir  été  évéqoe  de  Nevers,  il  se  retira  auprès  d'Arbo- 
gast,  pendant  (pie  celui-ci  demeurait  dans  le  Hcilitjmforst  Haguenau  ,  où  il  avait 
bâti  le  monastère  de  Surbourg,  et  fonda  plus  lard  les  eotiveiil-;  (rEliei  ^nifinstcr  en 
Alsace  et  de  Jointures  en  Lorraine.  L'adjonclioa  de  liiidull  à  saint  Florent  n'est 
également  l'œuvre  qne  de  la  légende.  On  avait  on  vague  souvenir  que  Hildulf,  le  fon* 
dateur  de  Moyeiimoulicr,  avait  été  l'iimi  de  Déodat  au  couvent  de  Jointures;  Déodat 
ayant  été  en  même  temps  lié  n\  f  c  iVrbogast,  devint  l'inlermédinire  pour  rapprocher 
celui-ci  ei  Ililduif  ;  et  connue  Arbogast  a  été  le  prédécei>seur  de  Florent  sur  le  si^e 
épiscopal  de  Strasbourg,  on  les  réunit  tous  tes  quatre,  en  faisant  aussi  de  Hildulf  un 
Irlandais,  bien  qu'il  eût  été  originaire  du  pays  des  Bavarois'. 

Les  faits  les  plus  probables  rprori  peut  démêler  de  toute  cette  confusion  sont  les 
suivants  ;  Florent  seul  était  vraiment  Irlandais;  lorsque  DagobertII,  exilé  en  Irlande, 
tut  rappelé  en  Austrasie  après  la  mort  de  ChSdéric  II  (974),  ,1e  moine  Florent  le 
suivit  sans  doute,  aeeompaêné  d'un  seul  compagnon,  Fidélis,  mentionné  aussi  par 

'P«c«iMcnl»,  4.  Xole  t  4  la  In  te  roumgc 
■tdk.  Bchaicr.  p.  134. 

■BaUumw,  Êhttmt  JMM  Momuteni;  Slr«Éb.  17ii .  in-i',  p.  g. 
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Kœnigsbofeii  ' .  Floieul  s'éCablil  à  liaslacli,  où  il  fonda  un  petit  inoiiaslèrc.  Nous  ae 
parlerons  pas  ici  des  miraetes  que  lui  allribua  dans  la  suite  rjnaefiDation  recoiimis- 

santc  des  habitants  de  ]a  cond  l'e  et  îles  religieux  de  son  couvent  transformé  en  cha- 
pitre. Il  suflit  (ïc  dire  i|irâ  la  mort  d'Arbogast,  que  Dagobcrt  avait  rappelé  en  674  de 
sa  retraite  de  Surbourg  pour  lui  donner  l'évéchc  de  Strasbourg,  le  inèmc  roi  vuulal 
<|ae  Florent  se  cbai|{«ll  de  l'administraiion  du  diocèse.  Le  solitaire  y  consentit  ;  il 
vînt  à  Strasbourg  avec  Fidciis ,  dont  il  fit  son  archidiacre  *. 

C'est  Horent  qui  est  le  seul  et  ri^ritabli"  fondateur  de  Snint-Thoma«!'.  tl  e?t  vrai  que 
nous  n'avons  aucun  document  cuuleinponiin  qui  l'ailirnie  d'une  manière  positive  ; 
ni  les  l^eades  du  saint,  qui  toutes  ne  s'occupent  que  de  ses  miractes  aeconplis  soit 
1  Hashcb  soit  à  la  cour  de  Dagobert  à  Kirclifaeiin,  ni  la  Nolkr  iln  dirième  siècle  ne 
mentionnent  le  fni!.  Mais  s'il  est  .ivéré,  comme  on  ne  saurait  en  doui*  r  ,  qu'au  com- 
mencement du  neuvième  siècle  rèvêtjue  RacbioD  a  fait  transporter  à  Hasbcb  une 
partie  des  reliques  de  saint  Ftorent  conservées  à  Saint'Thonias,  il  est  évident  que 
cette  église  a  existé  avnnl  l'avcnemcnt  d'Adeloch,  et  il  n'e?f  inis  contraire  à  une  saine 
critique  historique  d'admettre  qu'elle  a  été  établie. par  saitU  Florent  pour  procurer 
aux  babilanls  de  la  conlrcc  un  centre  religieux. 

Ce  que  dit  Xoen^hofen  sur  la  nature  de  ce  premier  établissement  est  plus  prés  de 
la  vraisemblance  que  ses  données  confuses  sur  l'époque  de  30n  origine  Ot  sur  les 
noms  des  compagnons  de  saint  Florent.  C'était,  dit-i!,  nn  petit  monastère  avec  un 
oratoire,  construit  Ircs-buniblemenl  en  bois*.  Il  était  situé  hors  des  murs  de  la  ville, 
sur  la  rive  gaudie  de  l'ill  on  de  la  Broche,  comme  on  l'appelait  alors;  des  mines 
d'anciennes  constructkwtt  romaines,  peut-être  d'une  grand'*  villn  ,  cùuvTaienl  encore 
le  sn! ,  qtiî  n'était  pa?  eneore  nivelé  comme  il  l'est  aiijoiii  d  liiii\  Iiiic  iiduvelle  popu- 
lation commeneaii  à  se  tixer  ou  ce  quartier,  qui,  du  temps  de  la  domination  romaine, 
parait  avoir  été  très>animé*;  des  pécheurs  habitaient  les  bords  du  fleuve,  au  Fink- 
inller  on  cultivai!  des  jardins  et  des  champs,  et  le  long  de  l'ancii  imc  Oberslrasse 
(Grand'rueK  au  bout  laquelle  s'él  vait  déjA  l'église  de  Saint-Piei  ie -le-Vieux,  il 
devait  y  avoir  également  déjà  quelques  habitants  de  race  germanique.  Grandidier  a 
cm  pouvoir  déterminer  l'année  de  la  fondation  de  Saint-Thomas  ;  en  admettant 
comme  autboitique  une  tradition  postérieure,  d'après  laquelle  Dagobert  11,  par 
aÏÏeclion  pour  saint  Florent,  aurait  donné  à  Sain^Thomas  le  village  d'Ëckbolsheim, 

'Chtmik,  id.  Sckiller,  p.  iU. 

«Uns  !•  nUhMltiie éeMMif  la  IMc  d*  JUmk,  irctiMucre «k  Itonat,  évê^iM d« Slratbov^,  Mtm  SI  nui. 

'Note  <  i  1.1  lin  •tr  l'innrigo. 

'KhroHiron  4.  ïliuuM. 

*  Note  3  i  la  fln  de  Toutrage. 

■  Itaiii  le  terraui  ciiai|iri«  «otra  la  Bnidie  e4  l'ancifa  UuU  dm  TaiMWu»,  M  a  troavi  i  diiirraUa  ifOffm 
4m  fim»  lépalcralai  mBaiaai, 


MVUE  I.  OlUCI.VtS  DU  rUArMTIiE  llE  SAINT-THOMAS. 


il  dit  que  l'église  a  dû  ùlre  fondée  duiis  riiitcrvalle  eolre  l'élévation  de  Floréal  4 
l'évéehé  de  Strasbottig  et  la  mort  da  roi,  c*eBl>i*dire  «ntre  678  et  079'.  Nom 
démontrerons  plus  bas  que  neo^n'est  moins  prouvé  que  lu  iii/unuliic  donation 
d'Rr  kliolsheim  pw  D^gobert  ;  r«iuiée  de  l'établisMioeBt  de  SainuThomas  devrf  rester 


Ce  (tat  peot<étre  à  la  même  époque  où  Saint-Thomas  tat  construit  sur  les  bords  de 

la  Drucbc,  que  s'éleva,  hors  des  murs  cl  au  tior<l  ih  l'ancienne  ville,  la  chapelle  qui 
fut  remplacée  plus  tard  par  l'église  Saint-Pierre-lc-Jcune ,  et  qui  à  son  tour  paraît 
avoir  été  attacbée  à  un  petit  hospice  ou  monastère.  Sou  nom  antique  nous  ramène  à 
des  Irlandais  ;  elle  s'appelait  chapelle  de  Sainl-^loroban.  Du  temps  de  Kœnigshofea 
roriginc  en  était  tellement  oubliée  que  le  chroniqueur  changea  le  nom  de  Colomban 
en  celui  de  Sainte-Colutnlm*  ;  celte  sainte  était  complètement  inconnue  en  Alsace, 
elle  ne  iîgure  dans  aucun  calendrier  de  l'Église  de  Slrasboui^,  taudis  que  saint 
Goiomban  s'y  trouve  de  ftnrt  bonne  heore  (94  octobre).  Serait-ce  une  confecture  trop 
hasanUe  en  admettant  que  saint  Florent,  de  même  qu'il  fonda  l'église  de  Saint- 
Thomas  pour  les  pêcheurs  de  l'III ,  foruîa  nussi,  en  l'Iionncur  de  son  illiisirp  corapa- 
li'iote  saint  Colomban,  une  chaj)clle  pour  la  population  agricole  qui  cultivait  les 
champs  et  les  prairies  sur  lesquels  est  bftii  anjourd'hoî  le  fanboorg  de  Pierre? 

Conformément  à  une  tradition,  que  rien  n'oblige  ;'i  n jeter,  Florent  peupla  le 
moiiapti^rr'  ûe-  Saint -Thomas  de  qu<'l(pips  religieux  irlandais.  On  y  suivait  alors, 
comme  dans  la  plupart  des  couvents  d'origine  irlandaise,  la  régie  de  saint  Colomban, 
analogae  en  gtoéral  ft  celle  de  saint  Benoît,  mais  pins  minntieuse,  plus  sévère,  plus 
matérielle  en  quelque  sorte,  puisqu'elle  punissait  de  chdlimcnls  corporels  les 
moindres  rciirls  de  la  discipline.  Le  premier  concile  tenu  par  saint  Ilonifacc  en  742  , 
et  dont  les  décisiuus  iurcut  publiées  par  Carlomau  sous  fonuc  de  capitulaire,  ordonna 
l'introduction  de  la  règle  de  saint  Benoit  dans  tous  les  monastères  de  la  Germanie*. 
Les  couvents  irlan>lais  de  l'Alsace  durent  se  soumettre  à  ce  statut;  ils  perdirent  ain>i 
leur  indépendance,  un  lieu  plus  ferme  les  rattacha  désormais  à  la  cour  de  Home  et 
aux  cvéqucs  du  diocèse. 

•  mumit  4e  l'Éal^  *  5lfa^r«,  1. 1»,  p.  SM. 

*  «  fK  toiwre  «nwto  Cutente  «irginw.*  Okfwi.  faf.,  m«.  —  WimpMtaf  (Cotafegw  «fkeop.  Argm/.;  Mmk 

1660,  in-l°,  p.  41)  dit  niiMi  :  '  Xrnodofhimn  uiHf  ltr  Columbtr  -  Itcniti  iT'I  1ti-rl^'>^r  c'[  1r  ««ul  qol  ail  dwioé 
ju«te  :  'S.  Cotumbani  im  ehren.'  EUutuche  Chroniki  Stnsl».  iS»S,  in-ful.,  Iib.  Vlli,  p.  113. 
*ViiUt  JbMHNmM  (ScrMorar,  l.  01,  p.  IS. 


indécise. 
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CHAPITRE  IL 

LE  HORASTlblB  OB  SAIKT-TBOliiS  JSSQU'AU  GOlIMBIfCBiaHT  NT  mOOÈm  SlfeCLB. 

t 

Saint  Florent,  qui  mourui  on  09^5',  fut  enterré,  selon  sa  volonté,  à  Saint-Thomas. 
A  partir  de  sa  mort ,  l'histoire  de  cette  église  est  pendant  quelque  temps  couverte 
d'une  ombre  que  rien  ne  permet  de  dissiper.  Nous  pouvons  présumer  toutefois  qae  ce 
nouveau  foyer  religieux  atlirA  de  plus  en  plot  dee  habitents.  Au  commeaeement  du 
huitième  siècle,  la  population  qui  s't'làit  ^Toupée  autour  de  Saint-Thomas  et  de 
Saint-Picrre-le -Vieux  fut  même  assez  nombreuse  pour  que  tout  ce  quartier  pût  être 
compris  dans  le  premier  agrandissement  de  la  ville  ;  les  deux  églises  se  IrouTèreA 
enfermées  dès  Ion  dans  i'eneeinle  de  ce  qu'on  aiqielait  la  cilé  nouvelle.  L'une  ei 
l'autre  cependant  n'avaient  encon^  que  [icu  (l'importance  ;  c'étaient  des  maisons 
pauvres  et  modestes,  ne  subsistant  que  des  aumônes  el  des  dîmes  des  fidèles.  Pour 
Saint-Thomas  notamment  le  temps  des  grandes  lib^alitàs  n'était  pas  encore  vùm. 
L'évéque  Rachion  (783»M5)  priva  même  l'église  d'une  partie  de  son  principal  trésor 
en  lui  enlevant  quelques-unes  des  rdiqn^s  dti  fonrialcur  pour  les  fiiire  tranpportrr  à 
Uaslacb;  il  avait  pour  ce  lieu  plus  d'aiTccltun  que  pour  Soinl-Thomas,  el  y  choisit 
même  sa  sipoHnre. 

Une  certaine  prospérité  ne  commença  pour  notre  église  qu'à  partir  d'Adeloch, 
évéque  <Ii  |Mjis  817.  Adeloeii,  (»rij,'iiiaire  île  l'Alï-uce,  où  il  possédait  ries  propriétés 
coiisidcrahics  héritées  de  son  père,  qui  a  dù  être  d'une  famille  illustre,  entreprit  la 
reconstruction  de  Saint-Thomas.  tJn  siècle  et  demi  avait  passé  snr  le  petit  édifice;  il 
tombait  en  ruines  et  les  moines  manquaient  de  ressources  pour  le  relever;  l'évèque 
leur  vint  on  aide  et  rchdlit  leur  église,  pour  le  saint  de  son  .Ime,  comme  dit  la  Notice 
du  dixième  siècle.  Ce  fut  là  le  premier  lait  un  peu  éclatant  dans  l'bistoire  de  notre 
église ,  asses  éclatant  même  pour  avoir  pu  fkire  oublier  toute  la  période  précédente  et 
les  services  rendus  par  les  rrli;.;ieii\  ileSinni-Thomas  à  la  population  réunie  autour  de 
leur  antique  el  simple  oi-atoire.  Adeloch,  pour  mieux  assurer  l'exi^li  nn'  de  l\'t,'Iise 
relevée  par  ses  soins,  donna  par  testament  aux  frères  de  Saint-Thomas,  «  qu'il  aimait 
beaucoup ,  »  quelques  parties  de  son  riche  héritage  :  six  manses  dans  la  marche  de 
Gugenbeim,  six  vignobles  dans  celle  de  Molsfaeim,  lesvitl«ges  d'Aliorf  et  d'Ad>  Isli  d. n 
avec  toutes  leur?  appartenances,  ce  qui  veut  dire  avec  les  terres  eullivées  el  iik  ulleh, 
les  p:\turagcs,  les  forcis,  les  cours  d'eau,  les  sert;-,  les  lolons,  le  droit  de  ban. 

<  EonigilMirM  plaça  raimto  da  ta  mort  ao  CSO.  Craudidltr  (Ifirt.  é*  i'Égl.  de  Sttwà.,  1. 1»,  t.  SIS)  frama 
quTtt  Mt  mrt  an  «St. 
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Adclsbofen  ctail  un  pcUt  village  qui  s'éleva  du  temps  d'Adelocii  rnènie  enlte  Kwiiigs- 
hof«n  8t  la  Braclw,  autour  d'une  cour  ou  ferme  que  FévCque  avait  établie  sans  doute 

dans  ceUe  conlrée  fcrli\c  (Adelodis  hof  )\  I.<.s  levi  iius  de  GH^i  nbciin ,  iTAIlorf  d 
d'Adelshofen  durent  servir  à  rachcvenieol  et  l'eiiirt^tien  de  la  loiiure  <k-  l'église. 
Adcloch  voulut  être  enterré  à  Saint -Tliumas  ;  il  mourui  à  la  iin  de  8Î1  uu  au  com» 
raencement  de  8SS*;  par  reooniiainaiiee,  les  Mres  flreat  exécuter  pour  leur  bien- 
Taiteur  un  cercueil  sculpté  qui  eiisle  encore,  et  concerrérent  pour  sa  mémoire  vne 
vénération  pieuse. 

Cependant  à  Strasbourg  nit-uie  i'impurlaucc  de  Satol-Tlionias  ne  fut  pas  encore 
Irès-coiMidérable  et  sa  r^alation  ne  s'étendit  pas  encore  au  loin.  An  neuTiéroe  siècle 
il  arrivait  fréquemment  que  des  monastères  et  des  cbapilreSt  assez  éloignés  les  uns 
des  autres,  Taisaient  des  associations  pour  s'annoncer  réciproquement  le  décès  des 
frères  ei  pour  recommander  ceux-ci  aux  prières  des  associés.  En  830  l'abbaye  de 
RetebeDau  et  en  885  celle  de  Sainte  firent  de  pareils  actes  de  fraternité,  entre 
autres  avec  le  chapitre  de  la  Cathédrale  et  avec  l'abbaye  de  Saint-Élicnne  ;  Saint- 
Tlionin?  lie  fi;rtn"e  pas  encore  sur  les  listes*.  Dans  le  petit  couvent,  la  ri^gle  de  saint 
Iknuii  avait  remplacé,  cunune  il  a  été  dit  ci-dessus,  celle  de  saint  Colomban,  qu'elle 
surpassait  en  modération  et  en  eiactilnde.  L'égide  était  devmne  la  paroisse  dn  qnar* 
tier,  auquel  le  grand  nombre  de  pêcheurs  sur  les  deux  rives  de  riU  avait  filit  donner 
de  bonne  heure  le  nom  do  quartier  des  Pécheurs  {iiUer  piscatores ,  unier  (ischern); 
$ui'  la  rive  droite  elle  jouissait  dei  dîmes  de  la  plupart  des  terrains,  en  grande  partie 
cultivés,  compris  entre  le  fleuve  et  la  brandie  du  Rhin  tordu  qui  porta  plus  tard  le 
nom  de  fossé  des  Foiyerons*.  Au  commencement  du  neutième  siéde,  Strasbourg 

'UBimMtdf«cii««it4ei1laiinoytnSfB;diMUiMtea*  AiMMiiicit:  44eAMhcibaf«a;  fiw  M, 

Aitiharifffoïvfn,  Adralihofen ,  AdeUhofrit. 

•  r.randwier ,  lUtt.  de  l'tlgl.  de  Slriub.,  t.  II.  p.  Il i.  —  KcrnipliorrD  (Ckron.  ».  Thoma)  ftae^  la  reroni* 
tructiun  dv  rêglise  en  8S0 ,  en  5«  foiulant  san«  iloulr.  »ur  la  ilatn  gravd«  tut  le  ecrcuHl  d'Ailclocli  ;  mais  rett« 
intcriiKiM  Ml  bcraemii»  plu»  réeant»  qui  la  coreiua  loi-inAiDa,  SindJin  (CoUcclMM  iii  mmm  Ckron.  Atgt»!., 

il  MmI  Tort  alUiché.  T'ctl  une  raMc«  imapim^  par  S|icck1in,  d'ipri»  me  ««(«le  ÎN»  (TOB  hit  hblorique 
imparfaitcnirnl  (umiiu.  Ailcl<ich  n«  drviiit  rtAjiiK  ilf.  Slrasltour;;  qn'aprés  l'ai'énanCTil  de  LMn-lc-MlioanaJre  , 
el  u  après  la  dicte  d'Aix- la -Chapelle  de  KI7  ,  i  laquelle  il  a»isla,  l'empereur  l'ar<  iMiip  i^in  en  Al»ii«#  ,  ce  ne 
bl  pas  pour  iain  aoe  ralnila  à  Sainl-TlMaiu,  mai* pour cbUMr  dam  ie*  V««fe*.  Aaonffmtu ,  ViftMiMmpH, 
diM Bn^Ml.  AnwitiinWitoricMte Cwte. cte.,  t. VI.  p.  IM  ;  SgialHvd, Ht  fiàà iMàMÎdfS;      p. m. 

•CtuUdier,  MM.  4e  VÈ^,  i»  SinA.,  (.  Il,  p.  COaUV,  CCGXXVI.  Hein  h  Iule  de  SSS  il  es4  dit  :  .fnt- 
irihcf  fn.4rgeiil. <Mtole.>  Crandldier  ajovle  en  note:  tVUenlmr  me  <wf  eojwiiin  rathtirahs  teck»»  hI  taiw- 
nici  ».  TJionue.'  A  ceUe  «^pmjue  .Saint  •  Thnnui*  n'Alait  |ta«  eiicare  un  rhapitre  ;  el  quand  il  cet  dU  fMlKI  M 
MiMmM  ArftniiHtmau  uwt  cearl,  il  but  UNgoar»  enteoAre  lee  chaniMiMt  de  U  CaUiMnOe. 

'  <  UUn  Bnuam  et  XelMa  tmiue  aà  GoU^hum.  •  DwwDCnb,  8.  U  Kalltm  HaH  Im  RIhb  tordu  ;  le  GM- 
ftoim<o4ltflvBbm,dMlinM|triieseirf*mMileau«m  eaiMM;tefMter^  Smkiegktm.  «t 
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possédait  ainsi  six  églises  paroissialos  :  dans  l'enceinte  même  de  la  viUe,  la  Catbc> 

«Iralo,  Saint>Tlj*)iitah ,  .'stiiiUMarUlIt  dont  riii-ii,nii«>  n'est  \nii,  coniiiic,  mais  qui  oxislail 
«Ii'i  i  le  premier  agrandisH'mcnl  ilc  la  cilé',  la  basilique  de  Sainle-Croix',  ti-gale- 
raeiit  Irès-anliiiue  ai  iucorporée  en  845  avw  l'abbaye  de  Sainl-Étienue,  cl  Saiiil- 
Pierre-le-Vieiix,  bilî  «ans  doute  api'é<  la  conquête  franquc,  iorsqiicSu^bouig  fat 
relevé  du  .SCS  ruines*;  hors  la  viilo,  SainUColiMiiban  ou  Saiiil- Pierre -le-Jeuoe  et 
Saillie  Aurélie,  donl  nous  aurons  à  n<Mi5;  <iccn[K'i"  (\'\u\r  irunii'-i  f  sp.  (  iali'. 

A  ]icu  prè$  un  siièclu  après  Adeloch,  la  lurlune  de  Sainl-Tliomas  re<,-ul  uu  nolable 
acerdmement  par  la  liMralité  de  l'évéque  Rîchwia ,  fils  de  Raginer,  dub  de  Lorraine. 
Vers  920  ce  prélat  fit  donation  aux  frères  d'une  série  de  proprièt('S  dans  la  Haute  Ct 
dans  la  Basse-Alsace  cl  sur  la  rl\i  Aruth:  Au  Hliin*.  Dans  la  liasse- M'^nre  il  if«)it  (îritina 
Htx  tmaaes  tloiti»  la  marche  d  lilkn  ch,  qu  il  avait  achetées  d'Eberhart,  cunite  du 
oomlé  de  KirebhMm;  deux  roanses  à  AUbrunnen,  où  au  huitième  siècle  les  abbayes 
de  Fulde  et  de  Wissembourg  avalent  des  prupriéiès'  ;  une  nianse  dan«  la  marche  «le 
.Molshcini ,  une  cour  avec  des  vignes  dans  la  marche  de  Mutzig,  les  vignes  et  les 
champ::  de  celle  d'Ergcrsheim,  les  villages  d'L'tenheim,  de  UoxvviUcr  {GotkncsuiUer), 
d'Ober  et  dUnier-HausbergeB ,  avec  tous  les  serfr  y  appartenant  ;  —  dans  la  llaule- 
Alsacc,  Karspacli  {CaroUkslMch)  près  d'.Mtkirch,  où  le  monastère  de  Ilohenbouig 
possédait  des  biens  provenant  du  duc  Rtlirlum*,  et  l'abbaye  de  Zurich  des  pro|>riétés 
duuaécs  pai'  Tabbes^e  de  ce  couvent,  lierthe,  fille  de  Luuis-le-Germanique  '  ;  Suut- 
hoTen,  avec  qualone  manses  et  demie  ei  la  fiunille,  c'est^^^ire  les  serfs,  que  Richwin 
avait  aciielés  d'un  certain  Humrrid ,  originaire  d'Italie;  les  dîmes  de  ec  village  avaient 
été  données  par  le  comte  Hugues  au  monastère  de  Saint-Trudpert  dans  la  Foiét- 
Noire*';  Xiorswiller  avec  toutes  les  appartenances  de  celle  marche,  rapportant  quatorze 
cbarretées  de  vin  ;  —  enfin ,  au  ddi  du  Rbin,  le  village  de  Hugswiller  près  de  Labr  ; 
une  cour  à  Kork  {Cliorcko)  avec  les  serfs  <|ui  riiabilaieiit  et  que  le  chevalier  Hugues 
de  Detlv^iller  avail  duunés  à  révéi|ue,  pour  obtenir  »a  léconcilialion  après  avuir 
commis  uu  meurtre  sur  un  serf  à  Hoisbetm;  le  village  même  de  Kork  avec  le  patro- 
nage de  l'église  et  beaoeoup  de  revenus  appartenaient  au  monastère  d'Escbau^  en 

'  iMMiRilialm,  Chn».  hl.,  m*.,  M.  ttt. 

■  Autfîra  mniftm  f.mrit.  AUatîn  df^lMMrida,  t.       p.  St. 

M'ni-  iraiiiiM,  t'n,'.  ,M  n  .iMt  i.|n,  ^itirilniatelndallMdtccN*  égli(e4rapMK4«rAlMicet  HintMaicnie, 

■m  roiniiiriii  i>ri>i*iil  ilii  .|u.ili         «ivt  ic. 
•  D<wiimPiil« ,  i. 

*Sdiœ|iAiB,  Almlm  Ubuitvt»,  I,  I".  p.  7U.  —  Le  duc  LfaïUHd  vendit  à  l'«U«je  de  WiiHiinlMwrg  d«f  bi«n» 
A  AUArUMUn  m  717.  TnMitm  WnieéarymiM»,  éd.  Zow;  Spini  MU.  in-*',  p.  17. 

-  r.iMrtc  juriiMu-r  a  b)iii<~li^[téiMHMairc.  OranMier,  Miit.  dit  l'iUft.  dic  Srmk,  t.  Il,  p.CCVI. 

'En  «77.  iuf,  »■(/.,  ji.  CCLXII. 

*t«  SI  ttw.  SSS.  Ciaiididin,  VM.  i^Mmt,  t.  K  CV- 
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vertu  d'une  donalion  do  lï-vèqti<-  Uomi  '  ;  —  iiiic  cour  et  la  moitié  des  diiiies  à  Kippen> 
heim,  villagf  rlnnt  la  plus  p;randi'  parii''  :i\ail  l't  '  doniiéo  en  76.'{  par  rcvtM|u('  ll.  ildon 
au  couvent  d'Eltcnheim '  ;  le  liainouu  de  Ltiiigiseswilkr* ,  achclé  par  Kiclinin  du 
comte  Hugues  de  Ilobenbonin^  ;  enfln  ia  belle  tmil  de  Mmiklaht,  dool  le  nom  celtique 
atteste  l'antiquité*  <■!  quo  i'évèqiic  avait  acquise  de  lhi(,'ucs  Je  Iiriuvillcr,  dont  die 
prit  piti?  tard  li""  riotii  Hn'jr^iirrfttt'.  C'  fn!  ;Mt'->;i  "^oits  ni<  liw  in  ipi.-  Ir  *  Icir  Churhart, 
«ruiilc  dans  lu  inarcJu'  d'iilkirch,  danna  ù  Saint -Tliûmaâ  deux  inanscs  et  demie  daiu 
cette  mwclie ,  pour  le  stilut  de  son  âme. 

Le  successeur  de  RichMrîn,  l'evèquc  Rudhai't,  fils  du  duc  Bnrkari  de  Souabe. 
ajouta  vers  040  aiiv  prupriett'"»  de  Saint-Tlionias ,  pour  r»Mitrf*lirii  îles  frères,  quatre 
inan^es  daiii»  les  inurclies  de  Ding^lieitu  {Dumjmisheim)  et  de  Mulzig,  une  cour  à 
Eckbolsbeim ,  non  loin  du  village  de  KœnigBliofen ,  avec  ses  dîmes  et  ses  revenus.  A 
celte  époque  Saint-Thomas  possédait  enfin  quelques  Liens  au  viHagC  de  Ucrklicild, 
qui,  h  la  lin  du  sr|itii''Hir  si'cli',  avait  été  donné  par  Haj;io  au  monastère  de  Moyen* 
nioulier,  et  eu  7i.S  par  le  coiiito  d'Alsace  Ebcrliai  t  à  l'abbaye  de  Murbacli 

Dans  Uk  premièro  moitié  du  dixième  sit'cle  Saint-Tboroas  n'est  donc  plus  le  pauvre 
petit  monastère  qu'il  avait  été  jusi|u'à  ravéncmcatde  l'cvèriue  d'Adeloch  ;  les  frères 
se  virent  à  la  léte  de  posî'f"-«i't!i'.  .1  .le  i  i  il  ■\.ince«  considéralil<'> ,  (|ui  li  tir  pennirenl 
de  jouer  plus  lard  un  plus  grand  rolo,  tout  on  leur  imposant  de  nouveaux  devoirs 
pour  radminisiralion  de  leurs  vastes  domaines.  Ils  avaient  des  champs ,  des  vi^'nobles, 
de£  forêts,  des  serfs,  des  colons  nombreux;  un  des  serfs  de  Sunlhnfcn  ayant  clé  tué, 
ce  fut  à  iniililmlil ,  |ii  i'\i"it  di' S;iirit-ThonKis ,  que  le  nienrln'ci  dut  Io  vn-qoM, 

pour  eotistatcr  le  druii  lir-  propriélé  de  l'église".  Cependant  l'état  de  possession  n'clait 
encore  ni  lrès*ré|tulier  ni  très-assuré  ;  quelques-anes  des  donations  d'Adelocb,  de 
Richwin  et  de  Rudharl  n'avaient  pas  été  faites  sans  condition;  les  terres  qu'elles 
concernaient  n'élninnl  pas  pour  Sîunt-Tltomns  dos  («rreu  «aliqties ,  mnis  di'  siniples 
bénéfice*  ou  licis.  C'est  pourquoi  Itudhnrl  iui-incnic  et  ses  successeurs  L'tliou  et 
Erkanboid  purent  reprendre  une  partie  des  biens  et  les  donner  en  bénéfice  ft  des 
seigneurs  qn'ils  voulaient  s'atlarher ,  on  h  des  bommes  de  guerre  dont  ils  tenaient  à 

•tor.  fir..  l.  U,  |..  l.\\V. 

M:r.«ii.li<li«r,  //Mf.  ilr  VKijl.  .U  SUnti,.,  I.  II,  |,.  XCIH. 
*  Peul-Mre  KinxMliefaiiwrétcr,  fm  de  lii|i|irBlieijn. 

'JTinfiM*.  ftirét:  H.  snnd;  «M,  vadlte.  U  SwM  élMl.  tt  «it       «iluér  dim  la  |ilihe;  nufe  conm*  tam  le 

Brittr-iu.  |>'ir  ('\riiiplr.  il  y  i  r';;j|piiii'nl  dm  loralil''»  lintit  li>  wnm  m-  trriiiini-nl  |iiir  trhlnll  et  qui  r-r  lrnii\cnl 
(i»nt  b  |<l.iiii<-,  il  f.iiit  i>Mii^-iT  en  KriiiTuI  .'i  l:i  tiillic  ilii  niiiii.  MumIslabI  tigniflc  uiaà  mte  grande  lurtl  <1ïo>  U 
>j1I>v  iIii  niiiii.  I  I  1  I  I  I  '  l'iiiK  II  .II-  >l.  li>  II-  N.nii-,  iiir>rtfU)-  dw ivGliiv»  d*  Gtitaniht ,  dont  «n mhhH  ta» 
<  «avant»  i-iuiirg  sur  I»  anU'iuiK-»  rciUque»  île  ces  «xinlrvo. 

'BcUMmime.  ÊUtl.  IMH  nmmi.,  f.  110.  —  Abaltt  iOnlr.,  t.  1»,  |k  7SS. 

*lliM«m(nl>,  I.  ( 
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récompenser  les  services.  Cal  ain^i  quu  ftudhart,  l'eiiipereiir  OttoD  I*'' avait 
éxtié  iCiÇ'rbie  pour  avoir  pris  le  parti  de  Louis  d'OulriMiier,  i-nleva  à  S;iinl -Thomas, 
après  sa  lenlréc  dans  le  dioci-so,  le*  vfl!n;:^i's  do  Ilugswiller  et  de  Kaispacli,  cl  les 
transféra  au  cbevalier  Guniraiu  et  à  son  (ils  '  ;  il  s'appropria  aiisrji  de  nouveau  la  cour 
de  Kork.  Sous  les  évdqucs  Ulbon  {950  A  965)  et  Erinnbuld  (1)05  à  0'jr>)  Satnl-Thouun 
perdit  la  moitié  d'un  moulin  dans  la  mai  clie  de  llerkiieiiD,  deux  inanses  dans  celle 
d'  VUbnmnen,  cl  douze  à  Gowvillcr,  qui  loiites  lurent  reprises  par  les  évèqucs  ;  dans 
culte  dernière  marclte  il  ne  conserva  que  sa  (erre  saliqut^,  c'c:>t'à-dire  et;  qu'il  pos- 
sédait complètement  en  toute  propriété.  Les  'biens  revenus  &  l'èvêchë  ftorenl  donnés 
par  Erkanitold ,  à  titre  de  hénéûoe  <A  moyennant  Un  n  .  'i  Frédéric,  alil)é  de  Saint- 
Thomas,  Icqu'  l  k's  Li'da  à  son  tour  en  sous-ficl  à  >mi\  liumme  de  ptierrc  Voccozo  ; 
l'abbé  étant  mort,  Adalbert,  avoué  de  l'Église  du  Strasbourg',  s'allaclia  Voccozo,  eu 
lui  laissant  ta  jouissance  des  mêmes  biens.  Erkanbold  reprit  enfin  une  manse  dans  la 
marche  de  Molshcim ,  pour  la  «ionncr  en  fief  censitaire  à  son  serviteur  Hcmmo. 

Dans  rinîprvallt'  rjui  s*i'(  nila  entre  la  mort  do  r»''vèqne  Erkanbold  et  l'année  1163, 
Saint-lhomas  ajouta  à  ses  propriétés  des  biens  dans  plusieurs  villages  de  l'Alsace; 
la  plupart  des  charles  antérieures  à  1163  étant  perdues,  nous  ignorons  si  ces  acqui- 
sitions ont  été  le  résultat  d'arliais  ou  de  donations,  et  il  esl  inpossSile  d'en  indiquer 
da(('«.  Ouire  \rs  pi  ii|iririi's  déjà  indiquées,  Snint -Thomas  se  trouva  possesseur  on 
111)3  de  deux  vignoiiies  ù  CiKlleiiuis,  où  dis  le  huitième  siècle  lÊ£  couvenb  de  Sainte- 
Odile  et  d'Eseliau  avaient  également  des  vignes';  d'une  cour  et  de  vignes  é  Bpfidi  ; 
d'une  manse  à  Krie^rshcini  {Cricihesh^-im)  '  ;  d'une  cour ,  d'arpents  et  de  vignes  à 
Bischofshciin ,  lc(|uel  village  avait  été  donné  par  Dagobcrl  11  à  l'évèché'';  d'une  cour 
et  de  vignobles  à  Uosbcitn,  qu'en  114-i  les  frères  louèreul,  ù  liUc  bcrédilairc ,  ù 
Egelolf  et  à  Conrad ,  pour  vingt-deux  mesures  de  «  bon  vin  >  '  ;  d'une  cour  et  de  trois 
inanses  h  Lipsheim  (Luipotesheim)  ;  d'une  cour  cl  de  plusieurs  maïucs  à  Drippigheim 
(Tubinchrhn);  de  <|uatre  inanses  à  Niederwiller  {yidduilrf)  dans  la  Haute-Alsace  ; 
d'une  manse  à  Bebleuheini,  de  plusieurs  ù  Uiclista^dl  {Hitistetk) ,  de  deux  ù  Slûlzheiiu 
et  d'une  demie  à  Kœn^shofen*.  C'est  aussi  dans  cette  période  qu'il  faut  placer  sans 

*  Kii-ce  le  ni^«  <|(i«  (niiUrun  cH4  par  SducpSin  parmi  Iw  duc*  d'AlMce  [AlmUa  éiplom, ,  t.  Il .  w'm),  «i 
privS  M  S8t  par  Otton  l~  de  ■«•  tMiM  peur  eme  de  r«MII«i>  (£m.  ctt.,  t.  I«  p.  lU)?  Cble  te  peut;  tt 
i>MiU  i|iic  c.utitr.uii  r>it  l'  iiiiv  lie  ré«Si|iw  CNlre  raaipereur,  et  fiicltiMihert  rea  récempeim  et  hil  demnl  tei 

vjlb):i^«  Milrvt'ii  il  h.»siil-lh.iina». 

'  AiUillwri  Djsurc  roiiime  tel  <tans  une  chatte  de  STC.  Orandidier,  Hut.  d'Ak.,  I.      p.  CXIVII. 
•itimlia  UUulr.,  t.  H,  p.  1«S. 
*Ai^jowMrhai  MdgrMMlm. 

'  (iraiNlùlin  .  '/»!.  4»  Tlffl.  ée  SAw*..  t.      p.  IXVn. 

'DociuucsaU,  i. 
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doute  ruri(;inc  des  droits  de  Saint^Thomas  sur  le  villiige  d'Ekskbolsheim.  En  revanche, 
il  perdit  Kippcnheim  et  la  plupart  de  ses  lik-ns  à  Altorf  ;  dans  cette  dernière  localité , 

.111  li^  rnnilp  Iln'^'ni's  ilf  H'i'r'^hiMii';:  Tirtda  en  960  utm  i'?"!!^!*  <•!  un  ronvpiil  lii'  li(''ni"(iir- 
tiiis,  qu'il  dota  i\ci  dimos  de  la  banlieue  et  «le!i  torèls  des  inoiitagues  voisines'.  Saiiit- 
Thomas  ne  conserva  t|uc  (|ucli|ucs  diaiiij)!>  et  quelques  lorrains  dans  le  village. 


CHAPITRE  m. 

TRASSFORNATION  OD  MONiinÈM  DE  SAMT-TUOMAS  E«  CHAPITRS  SÉCULIER. 

Le  onzième  siècle  ouvre  nne  nouvelle  phase  dans  l'exislenoe  de  Sainl'Thomas.  Un 

incendie  ayani  dr'Iruit  l'éplise  el  le  couvent  en  1007,  Saiiil-TIioinas  se  releva  de  ce 
désastre,  modifié  e!  rajeuni.  Pendant  qu'on  vwonslruisit  le  cloître,  les  frères  «ic 
retirèrent  au  couvent  do  Sainl-Arbogasi,  ultamionné  de  ses  moines';  c'est  là  sans 
doute  qu'ils  mArirent  le  projet  de  renoncer  k  la  vie  monacalo  pour  se  transformer 
en  cliapiire.  En  1034  l'évéqne  Guillaume  consacra  leur  église,  reb.Uic  dans  des  pro- 
portion? plti';  conformes  à  leurs  richesses  ;  en  même  temps  il  affr:inr!iil  de  la 
règle  monastique  et  les  convertit  en  chaiiuines  séculiers.  C'c&t  là  la  tradition  constante 
du  chapitre  et  l'assertion  de  Kœnigshoren  *.  L'dibé  Grandidier,  t)  est  vrai,  a  essayé 
de  prouver  (jue  dès  Adelocli  les  frères  de  Saint-Thomas  avaient  adopté  la  vie  can*»- 
ni«|ne';  mais  il  n'a  pu  se  fonder  que  sur  la  qualification  de  prévôt  i prœiyosihifi)  donnée 
à  l'un  des  frères  dans  notre  Nolicc  du  dixième  stick.  Le  savant  tiistaricn  n'a  |>as 
songé  que  dans  beaucoup  de  monastères,  surtout  de  l'ordre  de  saint  Benoit,  il  y  avait 
lin  f(mctionn:iir»'  fin  nom  de  pnrposihis ;  c'était  Ir  -leriiid  après  l'abhé  ;  or  sous 
Erkaiibold  fifrure  encore  Fré-déi  ic ,  ahhé  Ac  Saint-Thomas.  Si  sous  le  même  évè«|ue  il 
est  fiiit  iucnliun  «l'un  frère  remplissant  les  fonctions  de  docteur  de  l'école ,  co  n'est 
pas  non  plus  une  raison  pour  admettre  déjà  Texistence  d'un  chapitre;  la  plupart 
des  «  onvenl*  nvriii  ui  ilr-^  écoles  et  des  moines  s|iécialemcnt  chai"gé*;  de  le;  diri;,'i  r.  Le 
téraoigna;::e  de  Kœnîgshofca  fsal  d'aulaul  plus  digue  de  foi,  que  le  même  cvèquc 
Cuillaume,  après  avoir  rebflli  en  iOSI  la  chapelle  et  le  couvent  do  Sainl-Colomban, 
qui  portait  déjà  le  nom  de  Saint- Picrre-le^Jcune,  y  introduisit  également  la  vie 
canonique,  en  y  fondant  huit  prébendes,  que  son  successeur  Ilclieei  porta  à  qua- 

*Almiw  Hhulr.t  L  H.  ^  4(«  et  477. 
'AMlmi,  t.  It,  p.  asi. 

'  «Ct  mrnintf  m  ien  MiMckM  gcMMdkl  mtWfcto  éunhmmn,»  fidU.  Scltilter.  p.  S"7. 
*  Oêê.  <fr  féol'  *  Slmi..  1. 1»,  r-  US. 
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loneV  On  peul  lyouter  que  ce  fui  aussi  dans  le  même  siècle  que  IcsrelîgieuY  de 
Honau  se  traiwtomiteent  en  chapitre  sécnlicr.  Le  clcrg«'  de  la  Catlicdrale  clail  le  seul 
où  ik-puis  loiigU;inps  lîi  vie  ran<>ni(|iip  se  trouvât  établie  ;  l'ôvtMiuo  llcddon  ,  ;inil  ilii 
fundaleur  de  la  nouvelle  rc^'lc,  Cbrudcgaiig  de  Melz ,  avait  uporé  ce  changcincnl  ;  il 
a?RH  même  élë  le  premier  i  séparer  les  possessions  de  l'évéclié  de  celles  dn  chapitre 
et  à  laisser  A  celui-ci  l'adiritiiislralioii  indëpendatiir  ilr  m  s  Im-  n>  ;  uik  rliarlr  île  Cliar- 
Icmogne,  donru'*  à  Rniru' le  .1  avril  77-4,  cl  une  bulle  d'Adrien  1-  .  (laic'c  ilu  li  nde- 
maiii,  avaient  conlirtné  ces  mesure»*.  Le  cliapiUe  de  la  Cathédrale  avait  adopté 
ensuite  la  grande  règle  qu'Amalarins,  diacre  de  Mets,  avait  dressée  sur  la  base  do 
eeHe  de  CbnHK><,'aii<;  vi  qu'anil sanctionnée  le  concile  d'Aix-la-Chapelle  de  816.  L'in- 
letilinn  (Ir  l'évoque  Chrodegang  avait  été  de  rétablir  l'ordre  datij-  l'Église  franqit*» ,  on 
intrutliiisant  dans  le  cierge  séculier  une  discipliue  analogue  à  celle  du  clergé  régulier, 
sans  le  soumettre  toutefois  au  vœu  de  pauvreté  ;  les  clercs  devaient  vivre  dans  un 
cloître  et  être  astreints  à  réciter  des  prières  et  à  rhanter  des  canti(|ues  à  des  heures 
déterminées  du  jour  f^t  ilr  !n  nuit-  D'une  part  l'ette  règle  fut  adoptée  par  les  évoques 
pour  les  ecclésiusti({uos  lic  leurs  <-alhédrnlcs,  qui  iv  con«tituèrenC  ainsi  en  conseils 
épiseopaux,  auxquels  on  donna  i  partir  du  douzième  siéele  le  nom  de  chapitres; 
d'autre  part  beaucoup  dp  monastères,  trouvant  la  vie  canonique  plus  commode  que 
la  règle  monastique  (|ui  interdisait  la  propriété  personnelle,  se  transformèrent  égale- 
inenl  en  chapitres  séculiers ,  cl  leurs  égUses,  desservies  par  le  collège  des  chanoines, 
ftorent  appelées  églises  collégiales. 

Pour  >i  raire  une  idée  de  ce  qu'a  dù  être  la  vie  et  l'organisation  des  frères  de 
Saint-Thomas  après  leur  conversion  en  channini*?.  il  Cftnvienl  de  rappeler  les  princi- 
pales règles  de  la  vie  canonique,  telles  qu'elles  uvaieul  été  Usées  déllniLivcinenl  au 
concile  de  816*.  Le  couvent  dut  subsister  eomrae  habitation  de  tous  les  membres, 
avec  un  doi  toir  commun  et  un  rcfoctoire  ;  ce  n'est  «|ue  pour  les  inllrmes  ol  les  vieil- 
lards qu'il  y  eut  un  appartement  particulier.  Afin  d'éloigner  de  la  maison  tonte  cause 
de  U'oublc  et  de  désordre,  elle  dut  élic  entourée  d'un  mur  ;isscz  élevé  pour  que  per- 
sonne ne  pbt  entrer  ou  sortir  autrement  que  par  hi  porte.  Les  propriétés  du  chapitre 
fin  mnirnl  un  f  uids  rouunuu,  maïs  climpie  rhanoine  conservait  la  libre  disposition 
de  SCS  biens  personnels.  Sur  le  fomls  commun  les  membres  recevaient  des  portions 
égales  de  nourriture  et  de  vin;  ils  avaient  aussi  une  part  des  amnùnes,  dont  ils 
devaient  se  contenter,  afin  de  ne  pas  s'attirer  le  reproche  de  diminuer  hi  part  destinée 
aux  pauvres.  Il  pouvait  y  avoir  des  membres  encore  enfants;  un  IVére  était  chargé  de 

•Kttnifihttai,  Mit.  SchiUer.  p.  US  «1  STT.  -  GnmlUier,  AU.  (fAbnf,  1. 1»,  p.  Gcmvil.  -  t*  dmh 

vellc  6ethe  il«  Sabil-ISem-te^Jeune  fui  riMisariiV  fiM  b^>ik  n  en  lOSf. 
•Cnmlidwr,  lli$t.  4*  l'Égi.  éf  Sinui..  t.  I",  |i.  178;  U.  p.  fJX. 
*llMni,  Cfffcrfw  rtm^htmm,  t.  XIV,  f.  SIS. 
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leur  donner  rinsIracUon.  Les  heures  conooiqae»  étaient  r^lées  ainsi  qn'ii  sait  :  A 

dt'ux  licurcâ  de  la  nuit  )os  chanoines  se  levaient  pour  réciter  les  maiiacs  ;  à  la  prc- 
mitTL'  du  jour  ils  se  rendaient  au  cliœur  pour  chanter  primr-? .  et  i'i  l'i  titri'c  (!<•  la  nuit 
ils  chantaieDl  complice,  après  quoi  il  n'était  plusjHiruii:»  ni  de  prendre  de  la  nourri- 
tore,  ni  même  de  parler.  Aucun  ne  devait  sortir  du  cloître  sans  permission  ;  quand 
ilh  n'i'tai< ni  pas  occupés  au  chœur,  il  leur  étail  enjoint  dV>ludicr,  en  choisissant 
chacun  la  sniencL-  pour  laqn-  ll.-  ii  avait  le  plus  ii';i|ili(inli'.  Pi  ndant  les  rcp;is ,  vn  fifs 
rrère!>  faisait  une  lecture  pieuse.  Pour  recevou*  les  voyageurs  indigents  il  y  avnii  un 
hospice  dans  l'enceinte  du  eioitre,  sous  la  surveillance  spéciale  d'un  des  frères; 
pendant  le  carême  les  chanoines  étaient  astreints  à  laver  les  pieils  aux  pauvres.  Lu 
l'rèrt'  nvail  la  frui  il-'  de  la  porte  ;  il  recevait  les  étrangei"s  <  l  1<  ^  aiiuon(,ail  au 
prévôt,  aui|uci  il  rcnicttuil  au»£i  les  ctcfs  après  la  fermeture  du  cluiirc  â  l'entrée  , 
de  la  nuit.  Primitivement  les  principaux  foncUonnaires,  outre  le  portier,  le  flrère 
hospitalier  ci  I  recleur  de  IVcole,  n'étaient  que  le  prévôt,  charge  de  l'adniinis- 
ti  ation  des  l>ieui>,  le  cbanlfe  et  le  cellérier,  ayant  soos  ses  ordres  le  lioulanger  et  les 
cuisiniers.  * 

A  Saint-Tliomas,  comme  on  le  ût  partout  aOleurs,  on  ne  tarda  pas  k  laisser  tomber 

dans  l'ouLli  i|ueh|nes-unes  des  règles  trtfp  rigoureuses  pour  des  chanoines  riches.  Kii 
nu'nie  temps  on  augmenta  le  iiomlirc  des  fonctionnair^^s  en  nvaiit  un  doyen  et  un 
custode,  et  on  nmdiûu  les  allribulioMS  de  ceux  que  Glirodcgaiig  et  le  concile  do  816 
avaient  institués.  Lors  d'une  révision  des  statuts  du  chapitre  en  1399,  on  déclara,  il 
est  vrai ,  que  l'ancienne  règle  devait  continuer  d'être  oliservée  en  tous  les  points  qui 
n'avaient  pas  été  légitimciueut  ahrogos  ou  contre  Icscpjcis  ne  pouvait  prévaloir  aucunft 
prescription,  mais  on  ajouta,  pour  jusliiicr  les  modilications  et  le^  adoucissemeuts 
successifs,  qu'on  avait  conservé  le  sens  des  articles  orij^inaires,  qnoiqn'en  les  înter« 
prêtant  d'une  manière  souvi-itt  plus  spécieuse  que  naturelle.  L'infraction  la  plus 
grave  à  la  règle  canoni(|ue  fut  la  renonciation  à  la  vie  commune  ;  la  cause  en  fut  la 
fortune  croissante  des  chapitres  et  la  nomination  uu^  préUendes  de  nobles,  habitués 
à  une  existence  plus  aisée  et  plus  indépendanle.  Le  chapitre  de  la  Cathédrale  de 
Tri'vcs  fut  le  premier  qui,  en  07:!,  il  iniia  l'exemple  de  celte  .séculari>;itinn  noinplète, 
(lui  pmoit  aux  cbanuines  d'habiter  des  demeures  séparées  en  dehors  du  cloitre.  (^cltc 
innovation  fut  hienldl  imitée  par  tes  chapitres  des  villes  du  Ubin,  de  Coblence, 
de  .Mayence,  de  Worms,  de  Spire'  ;  il  est  à  présumer  que  celui  de  la  Cathédrale  de 
Strasbourg  .se  h.i1;i  de  s'v  cnrf.irmnr  ;"i  son  tmir.  l.rs  fn'Ti's  ilc  Saiiil-Thomas,  devenus 
chaouines,  oc  résistèrent  pas  longtemps  à  l'esprit  qui  poussait  le  clergé  séculier  à 
renoncer  à  la  vie  ocminiune;  dés  1163  il  est  question  de  quinze  maisons  qu'liabtlaient 

*1riaiMiim,  Amatoi  IJii»M|iMN»;  Sunt-Cal  iSSI,  in4U.,  t.  H',  p.  lis. 
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les  frtreft*.  Pour  saunpr  la  tettre  de  la  règle  primitive,  qui  l'arlait  d*nn  cldlre  des 

dianoiiies  (datislnm  cawnicorum)  ^  on  doitna  aux  maisons  cnnnniale»  le  nom  de 
Vfyur<  rhninrî\]('i  (i.nriii' chiuslruli's) ,  et  on  iiiUr[)i  l'Ui  l'ancien  arlirle  disant  «pir»  In 
cloitrc  doit  être  bicu  muni  cl  tenu  en  bou  état,  en  prcscriviinl  uux  cbanoiaes  de 
{•aranlir  leurs  maisons  et  de  les  eniretenir  honnêtement.  Il  est  vrai  qo'oocore  en  1940 
il  est  Fait  mention  du  titoHu-'itn-c  de  SAÏnl-Thuraas  ;  mais  cf  nom  c8t  anssi  «loniit^  au 
cliapiti  r  (io  !a  Catlif'dr.ilc .  lon^'tomps  aprè-;  la  cr'ssaticiii  ile  la  vie  fommunc  ;  l'usage 
se  maintint  de  se  servir  indistinctement  du  nouveau  terme  de  cliajutrc  et  de  l'ancien 
de  monastère.  La  maison  eommnn««  qualifiée  dans  les  documents  postérieurs  de 
dottre  de  Saint-Thomas,  continua  de  snbsislcr  ;  clic  était  liabitée  par  les  clianoincS' 
mineurs,  f\  mntenail  li'  réfectoire  servant  ru  nii*-iiir  icini»  ili-  sali,  rapilulairc*.  Pen- 
dant quelque  temps  les  cbaaùinc&  de  Saint-Thomas,  comme  jadis  ceux  de  Trêves*, 
eonaervôrenl  sans  donie  l'habitude  de  prendre  en  commun  leurs  repas  ;  mais  ils  y 
renoncèrent  des  le  treizième  siècle;  en  1221  ils  décidèrent  d'ai>|>li(|uer  aux  usa<.'es 
{çpuprauN  fie  li'iir  église  les  salnii  c-  ili  s  c  iii5iîiii^r<  supprimés*.  Dès  lors  il  n'y  t>ul  plus 
d'autres  «iiners  capitulaircs  que  le»  ri'fetliom  lors  des  grandes  féies,  ou  les  banqueta 
offerts  à  des  dignitaires  ecclésiastiques  étrangers. 

Depuis  son  érection  en  chapitre,  Suint -Thomas  grandit  tous  les  jours  en  impor- 
tance ;  il  prit  rang  parmi  les  principaux  i  lalilisscinenls  religieux  de  1'  \l>ai  ;  lui  cl 
Sainl-PieiTe- le- Jeune  dcviiireul  les  égUses  secondaires  après  la  Cuthudi  ale,  mais  h 
cause  de  ses  propriétés  plus  étendues,  Saini-Thomas  joua  pendant  tout  le  cours  du 
moyen  i\ge  un  rôle  beaucoup  plus  considérable  qucSainl-I'ierre-le-Jcunc  ;  les  évéquet 
l'appelaient  la  fille  aîné(>  <)c  liMir  rj^lisf  i  nthédralf'.  Dann  l'admiuislraliou  t]f  ses 
biens  cl  dans  son  régime  intérieur  il  se  rendit  iircsque  indépendant  de  l'autorité  dio- 
césaine ;  il  faisait  des  statnts  sur-les  élections  et  les  fonctions  capitulaires ,  sur  les 
prébendes,  sur  le  culte;  revêtus  de  son  sceau  et  de  ceux  de  ses  dignitaires*,  et 
inscrits  dans  le  livrodi' la  rf>;;''If' (  )Vi/i(//j') ,  linicnl  nif^mlirp^  pn'^nifs  i-i 
ceux  à  venir,  sans  être  acconipa;;ués  luujoiuà  de  l'approbation  épiaropale.  Dés  les 

'  IkMuiiMnU,  8.  —  Gfandidïer  ^WimI.  de  i'^gl.  de  SlraMb^  L  I",  p.  487)  ne  place  |«  ccmlion  aie  la  vie  coo- 
muM  i  SainUThoaiM  ipi'oi  rmnte  ISTt  ;  naif  le  (latnt  d«  calle  nmée  ne  w  ra|i|Nirte4|tt'ft  1>  divimn  de*  biens 

«lu  fli.ipilrr  rn  |ir'''lH.'n<lcï  S'liiii»i«ln''''»  |K'r»'irinHI'.'nii"iil  |>iir  cli.ii|iii'  rli.'iiiojiir. 

•  L«  mot  reffriorium  fui  rorroni|ui  «i  .il]cman<l  :  rtfenUiT,  reitntrr,  ttftuiut. 

'Kii  1«I7  c*-ut-<  i  s«iit  «nrnre  i|iialili>'!>      -fralivê COttidit maHtHtnOa  W rt/'WlWt».» CSlHlwr. Cffdfcg difhm. 
Wiaw-ilofrUiiiHu;  UMcnce  ihU,  t.  l",  |t.  lil. 
'Pacuincnto,  4S. 

*  AorumenU,  (1.  ^  WniiMiiis  (Cafel.  <ipÏM.  Atpuit.,  pi.  Sfr)  |iarle  d'un  /ïwleniîtai  Alite  m  MH,  hnh 
IVtA)ii<>  Ventn-.  «niM  rablwre  de  Stlat-Ktienn*  ol  li>«  chaiiitm     U  CMhMnV»,  de  Saint-flieilMI  et  de  SaiM- 

l'it-rrc.  N.ii«  »  cfUe  r|M><|u<- ni  Sailli -Mini'-  i.r  s.ma  - iiin  i    n  <  iiiinii   u- île* ch>]iitm;  04 me  wal  cnM» 

d«iu»  la  frateruilc,  ii  «lie  a  et)  lieu,  qu'en  (|u.ilili  lir  nion*AiTe*  ou  •rt-fc'liw». 
*Nele  *  i  I*  An  de  remmfe. 


16  LIVRB  I.  01II6INES  DU  CUAnTRE  M  SAI?(T-T1I01IA$. 

premières  années  du  douzième  siècle  on  voit  les  dignitaires  de  Saint-Thomas  et  eon 

de  Sainl-Pici  ro-lc-Jemie  ligiinT  comme  léinoins  dans  la  plupart  des  actes  faits  par  les 
(^Vf^qu/";  :  en  1 105  Conon  ,  prt'nnt  de  Sninl-Tlioiiias,  cl  Ilelzel,  provùt  de  Sainl-PiiTrc . 
assislf'iit  à  l  ar-t»!  par  lequel  Frédéric  il,  duc  d'Alsace  cl  de  Suualie,  conûrnie  la  fon- 
dation et  les  propriétés  du  monastère  de  Sainte-Foi  à  Schlestadl*  ;  en  113S,  le  prëvdt 
de  Saint-Thomas,  Bcrihold,  ol  celui  d<'  Saint-Pierre,  Eberhart,  sont  li'iniins  de  la 
fonfirmatioti  de  raldiaye  de  Baumgarleii  par  l'évêque  Gebliarl*.  D'aulres  foi-  Ir-s 
membres  du  chapitre  reçtjivenl  des  missions  des  papes  ou  de  leurs  légats,  ils  rem- 
plissent des  fonctions  auprès  des  évéques  ou  sont  choisis  pour  arbitres  dans  des 
causes  litigieuses'.  En  1175  le  cliaii  >iiie  î'drkart  est  vidamc  de  l'év^ché  et  ambassa- 
deur de  Frédéric  1"  auprès  du  sultaiiSaludin.  Les  dignitaires  pouvaient  même  aspirer 
à  être  élus  évèques ,  comme  le  prouve  l'exemple  dn  prévflt  Rodidjthe  de  Uchtenbeii; 
qui,  en  iSSO,  jura  conjointemeol  avec  les  chanoines  de  )a  Cathédrale  de  maintenir 
les  droits  i1p  I'pvi^'Ii.'  .  s'il  venait  a  étrr  apjii'li'  ;"i  In  h'tr  ilii  ilinri-so. 

De  Lunuc  heure  Suiol-Tbomas  sut  se  procurci  des  privilèges  qui  augmentèreal 
singulièrement  la  considération  dont  il  était  l'ubjct.  Il  se  concilia  la  bienveillance  du 
duc  d'Alsace  Frédéric  Barberousse,  qui  se  chargea  il'èlre  son  avoué  {Vogt);  en  1144 
line  Ini  Aiii iii  liieus  c|uc  I»'  cliniiiîrf  po-^séfliiii  ;'i  Roshcim,  se  lit  par  h  mtihi  rlr»  cr 
puissant  protecteur*.  Devenu  empereur,  Frcdéi  ic  uc  refusa  pas  de  conserver  le  Litre 
d*a»-oué  de  Saint-Thomas;  non-seulement  il  choisit  le  prévôt  Rodol|>lie  pour  être  son 
chapelain,  mais  il  donna  aux  frères  des  raanpics  plus  éclatantes  encore  de  son  adec- 
lion.  En  1122  Ileni  i  V  avnit  nccordo  au  chapitre  de  la  Catliédrîîle  Ir  privilé'gc  que  ses 
serviteurs  {terviaUa)  ou  colons  seraient  aflranchis  c  du  droit  public  de  la  cité  de 
Stnsbnuif  et  de  tonl  impOt  fiscal  ét^li  par  rantnriti  impériale;  •  cxempU  de  lont 
autre  service  ou  diarge,  Ils  ne  devaient  profiter  qu'au  chapitre  leur  maître'.  Lors  de 
In  pn'vi  nrf  dc  Frédéric  I"  à  Strasbourg,  en  jurnier  ll'iC,  le  grainl-chnpitn-'  se 
plai^^uit  auprès  de  lui  fine  cerlaius  magistrats  et  olhciers  refusaient  de  reconnaître 
cette  immunité;  l'tmipereur  la  confirma  et,  sur  la  demande  de  l'évêque  Burkart, 
l'éiendit  aussi  aux  chapitres  dc  Saint-Thomas  et  de  Saint-Pierrc-lo-Jcune*.  Si  de  cette 
monière  Saint-Thomas  était  garanti  contu'  li  >  pivtentions  du  ri>r,  il  nr  l'élail  |<as 
contre  celles  de  ses  colous  eux-mêmes  qui,  prolitaul  de  la  desliuctioa  des  archives 
par  l'incendie  de  1144,  ne  voulaient  plus  reconnaître  ses  droits  et  cessaient  de  livrer 
leurs  cens.  N'ayant  plus  de  titres  i  leur  opposer,  le  chapitre  était  dans  l'impuissance 

■(:rjivili.li<rr.  Uni.  'IMmee,  L  II,  ».  CXaX. 

•i«r.  rif.,  p.  camv. 

■Race  s  i  h  in  dcramnfa. 

'Il«fiiii(iiili,  > 
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de  k»  poursuivre;  il  souffrit  ainsi  de  grand*  dommages.  Bans  celte  dilBculié  il 
s'aSressa  à  son  avoué  Frédélîc  Barberousse  ;  en  1168  le  prévât  Rodolphe,  qui  en  ta 

<|iialilê  de  chapelain  impt-rial  se  trouvait  à  la  cour  à  Wûi  zitourg,  exposa  ù  Fn-tléric 
la  détresse  du  chapitre  cl  imjilora  sa  [irolccUoo.  Pai'  un  udit  du  23  février  '  l'empereur 
ordonna  que  si  tes  colom  ne  payaient  ]>a8  leurs  redevances  jusqu'ft  la  Saml  André 
[iiochainc  (30  novembre),  les  avoués  des  dilTércntes  propriétés  de  Saint-Tli  inias 
devaient  saisir  ionrs  lufiis  jusqu'au  coirifilcl  ni'i|iiittcmr'ii(  dfs  rinvrrr^rs.  En  même 
temps  il  déclara  que  «  i'avouevie  de  Saint-Thomas  nous  étant  spéciaicmcnl  cuortée,  et 
noire  salut  consis'tanl  avant  tout  dans  la  proteelioii  des  églises,»  il  prendrait  désormais 
tous  ^a  sauve-garde  suprême  les  propriétés  dn  chapitre,  qu'il  confirma  de  nouveau 
••ri  eu  rai^;iiil  l'i'riiinn'ration  dans  sa  rbarle  ;  ceux  qui  vioIi'i  al-LiH  ce  pi  hiloge  seraient 
trappes  d'une  amende  de  dix  livres  d'or,  dont  la  moitié  reviendrait  au  chapilie  cl 
raulre  é  fai  chambre  impériale.  En  1196  le  fils  de  Frédéric,  Henri  VI,  qui  i^sidaît 
fréquemment  en  Alsace,  renouvela  pendant  son  séjour  à  Elicnheim  les  iiuiiuiuitës  que 
Henri  V  et  Frcdciie  I'^'  avaient  arcordées  aux  colons  dos  (rois  chapilrt'>  do  Slros- 
liourg'.  L'empereur  Philippe  de  Souube  ne  lut  pas  moins  tavorable  a  Saint-Thomas 
que  les  autres  princes  de  sa  raee;  le  prévôt  Frédéric  tat  son  chapelain  et  un  des  deux 
ambassadeurs  qu'il  envoya  à  Rome  pour  noiilier  son  élection  à  Innocent  IIP. 

Après  ces  empereurs ,  qui  ont  été  avoués  de  Saint-Thomas  eu  leur  qualité  de  ducs 
d'Aliuicc,  le  chapitre  ne  pai-all  plus  avoir  eu  d'aniri»  avoués  que  ceux  de  ses  cours 
colongéres.  Sous  Honoré  111,  révfiqae  Henri  de  Vo-ingen  se  plaignit  des  usurpations 
et  des  déprédations  des  avoués  de  son  diocèse  ;  le  i'a|ic  lui  or  donna  de  ne  plus  en 
nommer  d'autres*;  en  1221  licnri  promit  par  serment,  en  présence  de  ses  niinislc- 
riaux,  de  ne  plus  donner  l'avoucrie  de  Strasbourg  a  aucun  empereur,  roi  ou  duc;  les 
dignitaires  de  son  chapitre  et  le  prévdf  de  Saint -Thomas  prétà-enl  le  même  sermeni, 
po«r  le  eu  que  l'an  d'eux  fût  élu  au  siège  épiscopal*. 

'Dorunienli,  8. 

'IKKuntFiit*,  It.  —  Le  père  La|;uiUc  {Hitl.  d'AhuLC,  itUuk.  i'iii,  iit-t'ui.,  t.  I",  p.  iSS),  cumniil  dum  !  ex- 
plication d«  ce  privilège  les  erreur*  le*  plus  «inguliére*.  Il  cruil  <jue  les  tereirntft  frutrum  majorii  montulerii 
el  te*  uniaiUê  M»M$teri»mm  «.  Tk»nut  cl  $.  /'«ri  ont  iU  Ict  chaDobiM  «ix-m{fn«t,  d'apri*  quoi  l«  jirivjMgt 
sî^iiilta,  aalM  liri,  que  iM  chMniiM»,  «tfrti  toi  MntH»  iM»  &  iMM  MiaiMin,  «ratoiit  tÊÊmftÊ  4»  tmtlm  1m 
«NMt  dMi|«t  |«Ni4Ma.>  ■  nAt  d«  Vie  k  «hMM  *m  m  d'tNaillwpaBr«airvwlH«n{nJM/i«li«M 
w  MMMiffrtonMi  MM  IM  MnItMn  ««  «itoa*  det  diamlim.  OuMhm  ««  euir»  qna  Sufat-rtamte-Vims  n'etl 
devenu  cluqutrc  qu'i  la  fln  du  qualorziènic  siècle,  Uifuilic  tire  de  li  .  h.iOc  la  Tuiisse  loiu-lusiuu  >|u>»  Il96déji 
rcUe  ègUiv  HaiX  desservie  far  des  rhanuiues.  Il  «'agit  de  Sain(-l*icrre-le-Jvunc  cl  mm  de  Saiat-llerra-lQ-Vietnt. 

'Brçulmm  /nnwrnfii  ///  df  nryodu  imiurii,  ep.  17.  AmHWMM  fff  ^MMB,  édiL  BahM,  t.  ^^  |l.  ttt. 

•8S  iwU  ISM.  itlHlte  i^flçm..  U  If,  p.  SU. 

•JiMiir  im.  Xm.  ctf.  —  la  ISU  at  en  ItIT  le  fnnd-ehapHre  MNimia  e«t  «nga^emeiii.  AM.,  p.  MS 
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LIVRE  II. 


BAFPORTS  DU  aunTRE  kVEC  LES  ÉVÈQUES  ET  Ifi  MAGISTRAT  DE  STMSIMNIIG. 


CHAPITRE  PREMIER. 


JTOQO'A  L'ÉVÉQOB  PRtBÉRIC  DB  BLAHKBllHKni. 


Les  chapiU'cs  au  moyen  ;'ifrp  fnrmnir'nf  de?  rnr[)<;  presque*  inHopendants ,  soutenant 
avec  une  persistauce  énergique  Iciu'  autonomie  et  leurs  immunités  coatre  leurs  supé- 
rieurs «cdésiastiques  «t  contre  ice  rongislrats.  PItu  ils  augmenCaient  leurs  reroim, 
plus  ils  élaient  exposés  à  des  demandes  de  secours  de  la  part  des  ivôqués  et  à  la  con- 
voilisc  des  seigneurs  et  des  pouvoir?  iili>  rs.  Après  que  les  pn'lrils  neuvième  et 
du  dixième  siècle  eurent  fondé  la  prospérité  de  Suint -TI)oroa«,  la  plupart  de  leurs 
successeurs  ne  .«ongcrcni  qu'à  en  tirer  tout  le  proHi  possible.  Pendimt  pirès  de  trois 
cents  ans  l'histoire  du  chapitre  se  rédail  ponr  ainsi  dire  à  celle  de  ses  luttes  pour 
défendra  fc?  franchises  cl  ses  possession?:  aussi  bien  conire  les  rti.  fs  de  l'Église  que 
contre  dc;>  agressoui  .>  laHpies.  Jusque  vers  la  Qn  du  treizième  siècle  il  suivit  générale- 
m»l  la  cause  des  évoques  ;  plus  uu  d,  quand  eeux-ei'M  fttreot  eoddtés  par  des 
causes  diverses,  il  se  sépara  d*eux  en  mainte  occasion  et  rechensfaa  la  proteclion  du 
magistrat  de  Stntshnnrp:  rt  rrllc  du  !nndfofjt  (pn'fet  impérial)  d'Alsace.  Dans'ses  que- 
relles, souvent  cxtrciuemenl  |>aââionnces ,  avec  les  évéques,  la  justice  n'était  pas  tou- 
jours de  son  côté  ;  il  lui  arrivait  de  repousser  avec  une  égale  opiniflireté  les  mesnres 
les  plus  légitimes  et  les  plus  op|»ressives  ;  retranché  derrière  des  privilèges  que  con- 
sacrait le  droit  canonique,  il  s'opposait  à  tout  r(»qiii  semldriitatt-^nt^ilinre  à  sa  dignité. 
Pour  renforcer  sa  résistance,  il  r  allia  fréquemment  avec  «l'auircs  chapitres,  soit  de 
la  ville  soit  du  diocèse  i  cdui  de  la  CMbédi^e  lui-même  entra  plusieurs  fois  dans  ces 
ligues,  et  lorsqu'en  1398 la  con^|;iale  deHbinau  eut  été  transférée  à  Saint-Pierre -Ic- 
Viiîiix,  <■]],_'  (It  vini  ,'i  son  tmir  l'alliée  permanente  des  detix  an(r''-i  »vii«,is  secondaire.-i. 
Ces  corps  avaient  à  défendre  des  droits  et  à  sauvegai'dcr  des  intérêts  communs  ;  leur 
aUiance  était  d'autant  pins  intime  que  leurs  chanoines  appartenaient  pins  souvent 
aux  ménues  familles  patriciennes  ou  qu'ils  cumulaient  des  bénéfices  dans  les  trmis 
chapitres. 
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An  treizième  siède  édatérent  les  premières  disseoiiraii  graves  entre  l'évâqae  et  le 
magistral.  Pendant  que  l'excommunication  pesait  rar  l'empavor  Frédéric  II  et  sor  le 

roi  Conrad ,  l'énV|tio  Ht»nri  de  Stahleck  se  (ii'clara  aveo  tout  son  rlerg'f^  d'iihord  pour 
le  landgrave  de  Thuringc,  Henri  Raspc,  puis  pour  le  comte  Guillaume  de  Hollande. 
11  profita  de  l'uurcbie  imiTeinetle  pour  agrmdîr  tes  possessioiu ,  tandis  que  le  ma- 
(fisIraC  en  tira  parti  pour  développer  les  libertés  de  la  ville»  qu'il  aspirait  à  affranchir 
Hc  b  stTprrmnlic  sci^ncunalc  des  cvcqucs.  Pour  défendre  ?ps  prc l  unalives ,  Henri  de 
Stahleck  lit  avec  les  chapitres  une  ligue  contre  Stra&boui^ ,  qui  fut  frappe  de  Tinter- 
dit.  Le  magistrat  dut  céder  encore,  il  se  réconcilia  avec  le  prélat,  et  le  15  septembre 
1946  le  légat  cardinal  Hugues  de  Sainte -Sabine  releva  l'évèquc  et  son  clergé  du  scr» 
meni  qu'ils  avaient  jure  contre  ta  ville'.  Cependant  la  situation  de  l'empire  était 
restée  la  même  ;  les  circonstances  étaient  trop  favorables  pour  que  les  grandes  cités 
ne  s'Mi  serviaeent  point  ponr  assurer  leur  indépendanee.  Strasboorg,  qoe  les  empe» 
reors  des  maisons  de  Franconic  et  de  Souubo  av;iiont  lUAc  de  franchises  considérables, 
s'empara,  à  l'exemple  d'aulivs  villes  allemandes,  de  plusieurs  droits  qui  jusque-là 
n'avaient  appartenu  qu'aux  évcques;  ce  qui  lui  importait  le  plus,  c'était  la  libre  élec- 
tion de  son  magistrat  sans  Tintervention  du  prélal  et  du  grand-chapitre.  AnssilAl 
aprtk  la  mort  de  Henri  de  Stahleck  (1260),  on  profila  de  la  vricance  du  siège  pour 
instituer  lin  conseil  indépendant,  fo  snccii'çscur  de  Henri ,  Wallher  de  Geroldseck, 
homme  énergique  et  inflexible,  voulut  rétablir  l'ancien  ordre  des  choses;  sa  conduite 
haataim  inrila  les  habitants  et  causa  «i  perte.  H  somma  les  Strasbourgeois  de  lui 
rendre  ses  droits  ;  comme  on  lai  répondit  par  un  refus,  il  lança  des  menaces  d'ex- 
communication et  de  guerre;  on  le  prévint  pn  détrni?ant  î'on  château-fort  de  Halden- 
bourg  près  de  Mundolsheim.  Là-dessus  il  enjoignit  à  tout  le  clergé  de  sortir  de  la  ville, 
qu'il  frappa  de  TinterdiU  Beaucoup  de  chanoines  oe  se  retirèrent  qu*à  regret  ;  plu- 
sieurs même  refusèrent  de  quitter  leurs  demeures.  Malgré  la  défiiite  de  Waltiier  dans 
la  bataillé  de  Haii*!»f>rgen  ,  malp^ré  diverses  tentatives  de  pacification,  la  guerre  dura 
jusqu'à  la  mort  de  l'cvéquc  en  i'-^tâ.  Le  graod-cbapitrc,  las  de  ces  troubles,  lui 
donna  pour  sucoesseor  le  paisible  Henri  de  Geroldaedt,  qui,  d*aocord  avec  les  trois 
chapitres,  !;*c'm]>rps?n  de  reeonuaîli  e  les  nouvelles  franchises  «le  la  ville.  Saint-Thomas, 
aussi  bien  que  les  autres  églises,  avait  éprouvé  de  grandes  perles;  pendant  l'absence 
des  chanoines ,  le  nuigistrat ,  les  traitant  en  ennemis ,  s'était  empwé  de  leurs  provi- 
sions de  blé  et  de  vin  ;  la  gestion  des  biens  eeelèstastiques  avait  été  difficile  et  peu 
trgiilièrc;  les  colons,  ruiné?  eu\-mênies  pnr  le?  troupes  qui  avaient  tenu  la  cam- 
pagne, n'avaient  pas  payé  leurs  cens.  Malgré  ces  dommages,  les  trois  chapitres  décla- 
rèrent, le  i*f  mai,  qu'ils  renonçaient  à  toute  indemnité  de  la  part  de  la  ville  ;  le  clergé 

'Acte  êM  4'AM|ni,  gbw  Winàir,  Affmte  tf  milnwliii  «rakiiiinMi ;  Suaib.  ins,  Id4*,  p.  liS. 
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toul  entier  du  diocèse ,  réuui  en  synode  le  13  novembre ,  adhéra  u  celle  renonciation 
et  an  tmli  de  l'évéque  avee  la  ville*. 

Le  sacrilice  (jui)  fircnl  en  (Ttif  cirmic;!.!!!!  e  les  chniioinos  rlr'  Siiint-TLomas  otait 
d'auluiil  plus  méritoire ,  que  la  ii«ct;ssitc  ilevenaît  do  jour  en  jour  plus  impérieuse  de 
recooslruirc  leur  égtibc  qui  lombail  en  ruines;  pour  venir  à  leur  aide»  l'évéquc  publia 
en  4964  une  coUeete  dans  tont  le  diocAse.  Bîealôl  loatefoïs  ils  réIabUrent  l'ordre 
dans  li.nirs  rinriiict'?  ,  tniifli?  celles  de  I  evt'cli('  totnhiVcrit  dans  un  état  lin  <l('[r(>««f» 
d'où  elles  ne  se  relevèrciil  plus  pendant  toul  le  cours  du  moyen  dgc.  Plus  préoccupés 
de  leur  ambition  politique  que  des  deroira  spirltoeb  de  leur  ministère,  entraînés 
h  des  guerres  fréquentes  oA  ils  dépensaient  des  sommes  énonnea  pour  acheter  des 
alliés  cl  pour  solder  leurs  troupes,  mal  servis  dan^  l'admini^tintion  il  -  li  ius  biens 
par  des  employés  qu'ils  surveillaient  peu ,  les  t<vé(]ues  iiccumulaicnl  dcUes  sur 
dettes  ;  pressés  par  des  besoins  toujours  croissants ,  ils  imposaient  ineesswnment 
h  leur  clergé  des  contributions  exiraordinaires  ou  sollicitaient  des  subsides  de  leurs 
clinpiti''''?.  Do  snn  côté  !rt  rour  fh^  Rome  ne  ff-ssnil  (rr-nviiv-T  îles  collecteurs  poui* 
lever,  sous  mille  prétextes,  des  taxes  quelquefois  fort  onéreuses  ;  elle  avait  niênie  Gni 
par  tirer  des  chapitres  un  impdt  relier  et  considérable  :  Saint-Thomas,  comme 
tontes  les  égibee  collégiales  de  l'Allemagne,  était  tenu  de  céiler  an  û>v_  papal  la  moitié 
du  revenu  d'une  année  de  clnipte  <  liaimin'»  .'lu  fi  une  ili^inii.-  caiiiiulairc. 

■  Ces  prétentions  de  puiser  à  pleines  niains  dans  les  caisses  des  chapitres  irritèrent 
cent  de  Strasbourg  et  surtout  celui  de  Saint-Thomas  ;  ce  dernier  se  mit  à  la  tête  d'une 
rési^l  ini  i'  fort<;mt'nt  organisée  et  le  plus  souvent  victorieuse.  Déjà  en  1i291  Saint* 
Thomas  \it  lie  mauviiis  i>'il  l'aïa-ivro  <le  Tliierrv,  lu'ii'iir  ilr-  Saiiil-Aniliv  .fOrsiélo  ,  un 
dos  chapelains  du  pape,  envoyé  en  Allemagne  pour  lever  sur  le  clergé  une  dime  des- 
tinée aux  Ihu's  d'une  croisade  en  Terre-Sainte.  Ptolémiû's  venait  d'toe  détruite»  Tvr 
et  toutes  les  villes  des  cdtes  de  la  Syrie  avaient  été  prises,  la  puissance  chrétienne  en 
Orient  éfnit  anéantit'  I.n  rnn«lernation  en  Oecident  fui  grande,  mais  l'i  rillioiisinsme 
pour  les  ci*oisades  n'existait  plus  ;  on  ne  trouva  ni  assez  d'argent  ni  assez  de  soldats 
pour  recommencer  la  guerre.  Le  prieur  de  Saint-André  chargea  les  dominicains  de 
Strasbourg  do  recueillir  la  dîme  dans  le  diocèse  ;  mais  les  récits  des  désastres  des 
chrétiens  n'éveillaient  plus  de  synipalliie  active  ;  tandis  qn'encore  en  1207  plus  de 
cinq  cents  Alsaciens  avaient  pris  la  croix*,  en  1291  on  hésita  même  à  payer  la  taxe  ; 
Thierry  eut  recours  k  Tescommanication  contre  le  cleif  é  peu  empressé ,  mais 
inalg:ré  ses  menaces  la  rollef  te  n'eut  qu'un  faible  succès.  Une  résistance  plus 
ouverte  et  plus  décidée  lut  upposée  quelques  années  plus  tard  à  l'archevêque  Gérard 
de  Hayencc.  H  annoiii,a,  m  *300,  qu'il  allait  visiter  les  éjïlises  du  diocèse  do  Stras- 

'  Weiikcr,  tie  L'uburgerit,  p.  il  et      -,  »  ta  luito  de  aa  CiMectama  jurii  puMm;  SlraSb.  17<li,  in-(*. 
Mmi(*4Milli<oiw.  fiiaincr..  p«li1.  par  Vtntt  et  LlbHo;  C«lm.  ISSt,  p>  ts.  . 


'  CRAP.  I.  JVSQD'A  L'iVtaOE  FltiOtRIC  DE  BLAmBirHBn.  31 

bo«r|r*  dont  il  était  le  métropolitain.  Les  chapitres  de  la  Cathédrale,  de  Saint>Thoroas 

cl  de  Saint  ri i^iTf  avnnt  appris  que  dans  les  diocèses  de  Worm?  ri  i\c  Spire  ces  visites 
n'avaienl été  iiu'un  prôlexle  pour  firapper  le  clergé  < d'exactions  intolérables,»  con- 
viorenl  de  s'opposer  par  tous  les  mojeiis  de  droit  anx  demandes  de  rarchevéque  qui , 
dtefeal-iU,  «ne  eherohe  pas  ce  qui  est  de  Jésos^rkl»  maie  ce  qui  est  du  monde  ;  > 
ils  firent  une  ligue  do  iléfrn'f  mutuelle  et  arrêtèrent  «l'f^n  ^tipporti  r  soIiil;iiriiinent 
tous  les  frais,  sous  peine  de  âÛO  marcs  li'argonl  pour  le  chapitre  qui  romprait  le 
pacte  fixé  à  une  durée  de  dix  wm*.  Nous  ignorons  quelles  ont  été  les  conséquences 
deceppcle. 

Ce  fut  vers  la  même  époque  que  se  mnnifrstn  pour  In  première  fois  rop|»ositioii  des 
chapitres  à  Tevèque  de  Strasbourig.  En  1294  ils  avaient  encore  accordé  de  lai^^  sub- 
sides i  Conrad  dte  Ucbtonberg.  Pour  secourir  l'évéché  «accablé  de  dettes  depub  des 
années,  »  Conrad  avait  conToqoé  les  chapitres  de  la  Cathédrale,  de  Saint-Thomas  et 
d«  Saint-PieiTe  prmr  leur  cxposfr  ses  besoins.  Ils  avaient  ronc.-^nii  ^  lui  r.'iler  pfîii- 
liant  deux  ans  les  revenus  des. bcnéfices  devenant  vacants  jusqu'au  lû  mai  i'î'M,  ù 
l'exception  des  iTaitemeols  des  cnrés,  de  t'ao  de  grfioe  des  dianoiaes  Tenant  à  mourir 
durant  celte  période,  et  des  prébendes  de  quelques  dignitaires  dont  une  partie  seule- 
ment devait  revenir  ri  l'évêehé  ;  nn  fier?  fies  revenus  cédés  dev.'iil  être  employé  nu 
rachat  des  domaines  engagés ,  les  deux  autres  tiers  au  paiement  des  délies.  Conrad 
avait  promis  de  ne  pds  dcnnander  d'autre  subside  pendant  les  quatre  années  de  1294 
à  19^*.  En  cette  circonstance  les  chapitres  s'étaient  prêtés  de  bcmne  grftce  anx  de- 
mandes de  l'évéquo.  Touter.i? ,  pniir  en  prévenir  le  retour,  le  }»rand-rh.i|iiire,  avant 
(le  procéder  à  l'élection  du  successeur  de  Conrad  (mort  en  1â99)»  iil  un  statut  «pour 
la  conservation  des  droits,  de  l'honneur  et  de  ta  liberté  de  tout  le  clei^ê  de  la  ville  et 
du  diocèse;»  un  des  principaux  articles  fut  le  suivant  :  le  nouvel  évéque  et  ses  Suc» 
censeurs  n'imposeront  au  clergé  ni  r(illoetr<,  ni  tnill-  s.  ni  rontrilmtions  ([neleonfincs 
sans  le  consunletneal  des  églises  ou  contrairement  au  droit  ;  iU  s'abstleadroni  d'at- 
tirer k  eux  les  revenus  des  bénéfices  vacants ,  sans  une  permission  spédale  du  pape*. 
Frédéric  de  Lichtcnberg ,  élu  peu  après,  se  conforma  à  ce  statut  et  vécut  en  paix  avec 
les  oliapifi  t  ^.  M;ii;>  sous  ,Ir;m  île  Dirplieii»  .  un  e^nTs  les  plus  éclairés  et  les  pins 
actifs  du  diocèse  (depuis  ICiUU),  les  besoins  étaient  trop  urgents  pour  qu'il  se  crût  lié 
par  les  articles  de  1399,  tandis  que  les  du^iires  les  considéraient  comme  le  boodier 

'  l>ocunicjiU,  56. 
*n«ewiMato,  54. 

*liM  wlm  «Htdw  Ataient  :  l«s  M^m  Mfcndroirt  lc«>r  cl«f(é  contre  le*  «npiAteneaU  du  pouvoir  laïque; 
ik  n'Aduleront  pM  l'aCcttlioii  i»  dwnMrc»  nteiM»  do«  dere*;  n*  ehaiairont  leur  eflldel«nii|iieiiMiitpanBi 

le»  chanuinr»  de  la  Calht'cirale ;  dan»  le  ca.i  qu'il  v  ,i  i  Iumi  u-s  .  .iinji.'tilrnr-  j-uir  1 1 ii  Wni (lté ,  In  revenus  seront 
perdus  par  l'arclùdiacre  «la  lieu,  pour  tUe  ti»trti*  i  relui  <(ui  »era  mis  on  posiniion  du  béiiélîce.  IS  sept.  1399. 
Qm  WOfdtwoiii,  ffim  mÊMUa  *ïlMw(iM«  t.  lit.  p*  SIS. 
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de  leur*  Jroils.  Une  rollocd'  que  r>'v(*i]iit'  inipasa  ;iu  clfTpc  prnvorjna  In  résislance 
des  chanoines,  et  une  mesure  fort  sai;c  qu'il  prit  en  1310  excita  au  plus  hautd^gré 
leur  susceptibilité  ombrageuse.  11  exigea  que  les  clercs  n'ayant  pas  encore  les  ordres 
€iiigés  par  leur  posiUon,  se  les  fissent  donner  sois  délai  ;  en  clTei,  à  cette  époque 
comme  encore  plus  tan!,  brriuroup  de  clianoincs  ne  se  hâtaient  pns  di"  se  fairt;  rw- 
voir  prêtres,  ce  qui  les  aurait  obligés  à  ilf^  !>crvices  ecdésiasliques  aux<|ucis  ils  vou- 
laient se  soustraire  aussi  longtemps  ^ue  i><>ssib1e.  La  demande  de  l'èvéque  n'était 
done  contraire  ni  au  droit  t'crit  ni  à  la  justice  ;  mais  comme  la  collalton  des  ordres 
?e  pavail  à  jtt  ix  d'argent,  les  chapitres  n'y  virent  qu'un  pri-lcxle  pour  combler  les 
vides  de  la  caisse  épiscopale.  Us  se  plaignirent  amèrement  que  l'èvéque  voulût  leur 
impoe^  des  taxes  sans  les  consulter  et  malgré  la  diminution  de  leurs  revenus, 
tcauséc  par  la  stérilité  de  Tannée  1310.  i  Les  eha{Htre8  de  Soinl-Tbomas  et  de  Uas- 
lach,  celui  de  la  Catli-'dralc  Ini-nu'nn',  refusèrent  de  se  soumettre  h  ses  prescriptions; 
excommuniés  par  lui,  ils  en  appelèrent  au  pape,  alléguant  que  Jean  de  Dirpheim  an- 
travaît  la  juridiction  régulière  des  vchidiacres  et  qu'on  ne  pouvait  pas  sans  dangw 
se  foire  conférer  pur  lui  les  ordres ,  <  attendu  qu'il  était  sous  le  coup  de  sentences 
canonique*  «le  supponsion  et  irpxrommunicalion  ,  »  «entcm  es  dont  nous  n'avons 
trouvé  aucune  U'ace  dans  les  historiens  et  que  rien  dans  la  conduite  du  prélat,  très- 
soumis  A  la  cour  de  Rome,  ne  semble  motiver.  Les  trois  chapitres  se  liguèrent  contre 
lui  ;  chaque  chanoine  jura  personnellement  d'adhérer  à  la  ligne  ;  ils  s'engagèrent 
mutuellement  leurs  biens  en  garantie  de  leur  lidëlité  au  pacte,  qui  devait  avoir  fson 
effet  jusqu'à  ce  que  l'évr-quc  eût  cessé  «de  les  molester.»  Le  12  octobre  l:i10  ils 
publièrent  un  acte  pour  appder  tout  le  cicigé  du  diocèse  è  se  joindre  à  eus  *  ;  ils  s'y 
exprimèrent  sur  le  compte  de  l'évfique  avec  la  ]du$  extrême  violence  :  <  Malgré  nous 
et  n  repref  nnii«  vous  annorK'ons  que  notre  vénérnMe  père,  le  seifrneur  Jean ,  cvêque 
de  Strasbourg ,  nous  a  fourni  de  graves  sujets  de  plainte  par  les  injures  qu'il  a  faites 
k  nous  et  &  nos  ^lises ,  sans  aucune  faute  de  notre  part  ;  oobliant  que  par  le  droit 
positif  et  le  droit  naturel  il  est  tenu  de  nous  protéger  cl  de  veiller  avec  une  paternelle 
sollicitude  :'i  la  prosfiiVité  de  nos  l'glises.  ineltant  de  rôli'  l'aflcM  lion  du  p^re  qui  prend 
soin  de  ses  liis  et  lliésaurisc  puur  eux ,  il  ne  songe  qu  ù  épuiser  nos  caisses  ;  sans 
égard  à  l'année  stérile,  ajoutiBol  à  cette  détresse  une  alllietion  nouvelle,  il  nous  a 
imposé,  sans  cause  nécessaire  cl  raisonnable,  une  collecte  d'une  somme  immodérée, 
que,  plntnt  enflammé  de  haine  que  poussé  par  le  zèle  de  la  justice ,  il  veut  nous  ex- 
torquer pat  lu  terreur  de  ses  menaces.  »  Jean  de  Dirpheim  ne  se  laissa  pas  aiTéter 
par  ce  bruit;  les  chapitres  récalcitrants  durent  se  soumettre,  et  Févéque  continua 
de  {>rendi  I-  mesures  énergiques  pour  rétablir  parmi  son  clergé  la  discipline  pro- 
fondénienl  ébranlée. 

'Oocutnenti,  69. 
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Sous  Bcrihold  de  Bucheck  (depuis  1328)  rhuslilitr  r-nfrf  Jps  i  !i.i[)lti  et  l'ivêque 
se  renouvela  avec  plutï  de  vébéiueuce  el  pour  des  causes  plus  graves.  Bcrlhold,  pour 
se  faire  élire,  evait  promis  à  ses  partisans  de  fortes  sommes  ;  il  voulut  se  les  faire 
payer  par  le  clergé  de  son  diocèse.  Cette  fois-ci  le  grand-chapitre  eut  un  iiii<  i  <'i  na- 
lurol  a  prftiiîrc  j>;irtl  pour  lui  ;  Ir;  5  janvier  1330,  sans  consulter  les  atifrcs  chapitres 
et  passant  outre  à  son  propre  statut  de  1399,  il  déci  éta  que  les  revenus  de  tous  les 
bénéfices  devenant  vacants  dans  l'espace  de  deux  ans  devaient  être  livrés  à  l'évéché, 
jusqo'i  concurrepce  de  200  marcs';  de  cette  taxe  ne  devaient  ôlrc  exempts  que  les 
couvents  et  le  grand-chapitre  lui-îrK'mn'.  Aussitôt  Sainl-Tliomasel  Saint-Pierre  s'obli- 
gèrent par  serment  à  résister  à  ces  «  tailles  el  exactions ,  >  eu  convenant  qu'aucun  des 
deux  chapitres  ne  pouiTait  traiter  à  l'amiable  avec  celui  de  laCaUiédrale  sans  le  con- 
sentement de  l'autre  \  Une  grande  partie  du  clergé  du  diocèse  adhéra  i  cette  résis- 
tance. Les  esprits  s'i'i  hnulTf'rciit  ;  Sainl-Thomos  et  Sainl-Pien  c  en  appclrrcnt  au  pape 
des  sentences  prononcées  contre  leurs  membres  ;  la  dissension  éclata  dans  le  grand- 
chapitre  lui-même,  elle  troubla  la  paix  de  l'Église  et  devint  un  scandale  pour  les 
laïques.  Enfln  le  magistrat  cml  devoir  intervenu*  ;  sur  sa  pm^sîtion  on  nomma  des 
arbitres  ;  l'évAquc  choisit  son  vidame,  le  chevalier  Rorlnlplie  (rAmlIau  ;  les  chapitres 
de  Saint-Thomas  et  de  Saint-Pierre,  Jean  de  Lichtenberg,  ch.inoine  de  la  Cathédrale, 
du  parti  contraire  à  Berthold  ;  le  magistrat,  uu  de  ses  membres,  Pierre  Scbwarbcr*. 
Apn&s  avoir  examiné  la  cause,  les  trois  arbitres  déclaréreni  qae,  eonfbrmément  à 
Ifiurs  privilèges,  les  ëgli«r^  «crnnHaires  ne  devaient  l  ien  à  l'(^v>Vbf.  R'Tthold  finit  par 
le  reconnaître  lui-même,  el  le  6  $e|)tembre  1334  il  décida  que  Saint-Thomas  et  Saint- 
Pierre  seraient  exempts  de  l'impôt  de  1330,  comme  n'ayant  pas  été  consultés,  à  con- 
dition pour  eiui  de  se  dési^r  de  leur  appel  au  pape  ;  à  l'avenir ,  si  Tévéqoe  a  besoin 
d'un  siihsiflf* ,  la  rnnsc  leur  en  sera  exposi'f" ,  et  ih  ne  te  fotirnironl  que  s'ils  l'ap- 
prouvent, pourvu  toutefois  qu'ils  n'empêchent  pas  l'évéque  de  lever  des  taxes  sur  le 
reste  du  clergé  du  diocèse.  Celle  reconnaissance  de  leur  indépendance  satisfit  les 

*  remarquons  iri  une  fois  pour  lnuli-^.  qoc  réraluation  cxado  on  monnaie  d'aujourd'hui  des  «imime» 
OMotiMniic»  au  mvjm  Age  «t  un  trav«a  d'autant  |iIim  «Miipliqai,  que  le*  miatioiM  du  laus  «lu  marc  4'ar|«nl , 
«lui  ftMniait  la  baw  4e  randcii  s}i(t*M  oMiébire,  aal4téplnslM(^nl«s«tplwfliitca.  lenarcéUilnadami- 

Uvre  |H»ant  d'ar^cu! ,  il'/  ).i  vntnir  actuelle  M'S  |imi  |in'  *  'i  fr.  Vit-.  ]<■  milieu  du  qu.il  ir/i-'Tiii-  firdù  il  s  il^il 
i  Strasbuuri;  enviivii  k  luiilv  il<^  la  livre  denier  {/ifuiul  pffmtiiji ,  U  iure  avait  iO  nth  /iif^ifi>i  ,  la  sol  li  de- 
niers. La  livre  slrasbounieoiM;  Mail  <|iutre  foi»  plui  Tarte  que  celle  de  France,  l'n  n«riii  IHr  .m  du  Rfeinnlail 
1»  Mib.  Voy.  Lcvranll,  Suai  mr  CaKuiuM  mmuuàt  de  Strmhaitrg;  Slraab.  1S4S,  p.  i06  ei  m. 

«Bemnran  <NW<mi  tnrUxHkie  StutAourg;  Sbwb.  <S17, 1.  n.  p.  SS4)  plau  m  itetal  «a  ruuéa  IMS. 
•  d'apr«'!9  un  manuscrit  en  parchemin  de  la  bihlinth^qoa  4e  la  ville.  •  Il  noua  a  M  {■panllla  4a  rabmwar  aa 
manuscrit.  Il  c»t  possible  qu'en  1345  1«  stalul  de  1184  ail  été  i«uiuve4é. 

'Documents,  66. 
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deux  iliaj*iîics,  cl  ils  contrihuèreiil  chariin  pour  200  marcs  à  la  collecte'.  Ils  s'y 
monlrcrenl  d  aulanl  plus  empressés,  qu'en  1342  ilerlliolil  avait  appuyé  leur  opposi- 
tion à  une  (axe  ex%ée  par  Jean  XXII,  sous  le  prétexte  d'une  nouvelle  croisade  en 
Palestine.  Le  temps  des  expéditions  en  Terre-Sainte  était  passé  ;  on  s'élail  résigné  à 
voir  Jérusalem  aux  mains  des  Infidèlt-s  ;  les  demandes  des  papc^  n'émouvaient  [dus 
lésâmes,  on  uv  voulait  plus  y  voir  que  des  moycus  déguisés  pour  làirc  ailluer  au 
Sainl-Siége  l'aifient  dee  fidèles.  La  plupart  des  évoques  du  Rhin  refusèrent  la  taxe  ; 
celui  de  Strasbourg  reçut  de  son  clergé  un  denier  par  marc  d'or  pDur  les  flws  de 
l'appel,  que  de  concerl  avec  ses  ooltcpiies  il  adressa  à  la  cour  apostolique*. 

La  13â5  berthoid  prolitu  d'un  moment  de  repos  que  lui  laissaient  ses  guerres  coa- 
tinnelles,  pour  tenir  un  synode  pour  la  réforme  de  la  discipline  de  son  £t;llse.  Lee 
nombreux  statuts  qu'il  fil  rendre  ]irouvcnt  combien  les  nuBure  du  elefgé  straabour- 
gcois  s'étaient  relâchées  cJrin*  les  années  prccF''len1('ï ,  pendant  les  querelles  avccBcr- 
Uiold  et  sou  prédécesseur  et  au  milieu  des  troubles  de  tout  genre  qui  agitaicut  l'Alsace 
En  même  temps  l'évéque  renouvela  le  règflement  de  Jean  de  Dîrplieim,  en  vertu  du- 
quel cliaqui-  possesseur  d'un  bénéfice  devait  prendre  les  ordres,  sous  peine  de  ju  iva- 
lion  de  ses  revenus.  An-sitOt  reparut  l'ancienne  résistance,  plus  \iolontc  encore  que 
précédemment.  Quelques  ciianoincs  de  la  Catiiédralc,  ù  leur  télc  le  prévôt  Gebharl  de 
Fribouiff  et  le  custode  Conrad  de  Kirkel,  protestèrent  contre  ce  qu'ils  appelaient  une 
violniion  de  leurs  droits  et  s'en  plaignirent  au  pape.  Gebharl  étant  mort  ^31  nini  1f>.'î7), 
les  chanoines  restés  fidèles  à  l'évéque  élurent  à  la  prévôté  Ulric  de  Sigonau  ;  le  parli 
hostile  y  nomma  Jean  de  UcblcnLcrg.  Une  division  si^mblablc  éclala  ù  Saint-Thomas; 
à  la  mort  dn  prMi  Olrie  de  Mandaeb ,  qaek|nes  chanoines  élarent  Ulric  Zom-SiiBse, 
d'autres  Sigelin  de  Miilnheim  ;  ce  dernier  fui  confirmé  pai  l'ôvéquc,  tan<li.s  que  par 
ancienne  unimositc  contre  les  Mijlnlieim  la  puissante  famille  desZoru  se  déclara  pour 
Ulric  Siissc  et  pour  les  ennemis  de  Berthoid  de  Bucheck.  Aux  chefe  de  ces  derniers 
s'était  joint  le  prévôt  de  Saint- Pierre- le- Jeune,  Nicolas  de  Kageneck.  à  Haslaeh  ils 
s'emparèrent  de  l'évéque,  le  menèrent  de  chàleau-forl  en  cbàteau-fort ,  résistèrent  au 
pape  et  à  l'archiduc  d'Autriche ,  sans  se  soucier  du  mal  que  faisait  à  l'Église  le  spec- 
tacle des  violences  commises  par  des  dignitaires  ecclésiastiques  j>ur  le  premier  pasteur 
du  diocèse.  Sous  l'influence  desZom,  te  maipsirat  de  Strasbonn^  relbsa  de  prêter 

secours  à  révôquc  ;  la  tiuiir^M'oi^io  i^Ile-méme  se  divisa.  P.'nilanl  la  ra|iliviti'  tir  Drr- 
ihold,  Je  pape  Benoit  Xll  chargea  l'év^ue  de  Bàle  de  l'adminisltalion  du  diocèse; 

'  Dociiin«nt!< ,  70 , 

*  K«N)i{riiof«n ,  cNiit.  Sehitt«r,  fi.  iii>.  ^ 

*SltlM$  tfptodalia  rpiscopt  lUrikoldi.  Copie  manuscrite  du  quiniiHnc  ii^cJe,  k  U  UHlMM^^liaWnilmHlgi 


me  lâ  Imim  itata  da  liSt.  Atm  mU«  taîtmt  dtla,  dm  Harlàie  «l  Dunni,  Tkmun»  wm  mutialanm, 
U  IV,  m. 


» 


ClIAP.  1.  JU&QU'A  L'ÉVÈQVE  mEUKHIC  DE  IILA.NhK.MIElM.  25 

celoioci  chobit  pour  yktin  général  l'écoMlrii  d«  Saint-Thomas,  Jean  Erlîn,  dont  un 
dM  pramien  actes  fui  de  mettre  Sirasboui^  en  interdit.  Une  partie  seulement  du 

clergé  cessa  le  culle;  d'autres  continnèrcnt  tle  fonclionner.  IJcrlholJ  do  Diic!inf}<  mit 
ÛD  à  ces  troubles  en  se  soumettant  aux  exigences  de  ses  adversaires  ;  après  leur  avoir 
promis  des  sommes  coaaidérables  et  ctnifinné  lean  de  Lichtenbei^  comme  prévôt  de 
la  Cathédrale ,  il  fui  remis  en  liberté  après  seize  semaines  de  captivité*.  Les  cngage- 
rueiits  (pi'il  (lui  [ncndrc  pour  satisfaire  ses  enneniiv,  ;u  iicvi'i  i  nt  il,' i  uim  r  les  finauces 
de  IVvîtché,  déjà  gravement  compromises  par  les  guerres  des  aunécâ  précédentes. 
Aussi  a  peine  fut-il  délivré,  qu'il  imposa ,  io  5  décembre  1349,  une  collecte  au  clei'gé 
de  la  ville  et  do  diocèse.  Elle  lui  fut  accordée  ;  Sainl-Tlioma^  ï^miI  la  refusa,  en  se 
fondant  sur  la  déclaration  de  IS.^Î't,  en  vertu  dr  laritirllo  les  tliaiiitiob  n't'(ui('nt  tenus 
à  aucun  impôt  qu'ils  u'auraient  pas  libieiuent  cousenii.  Les  puurpailers  durèreul 
jusqu'en  1345,  où  Ton  convint  de  s'en  rapporter  é  des  arbitres.  L'cvdqoe  choisit  son 
savant  <  hapelain,  maître  Mattilias  de  Neucnhourg,  qui  devint  son  biographe;  le  cha- 
pitre de  Saint-Thomas  prit  mailrc  ReinhoM  Siissc,  jurisconsulte  émincnt,  dont  Vcm- 
[lercur  Cbarics  IV  lui-même  faisail  un  trùs-graiid  cas.  Mallliiai>  de  Neuenbourg 
prononça  <pic  l'évèque  avait  le  droit  de  demander,  dans  des  circonslanees  difficiles, 
des  «subsides  modérés*,  que  par  conséquent  Saint-Tliomas  devait  payer  la  somme  it 
laquelle  il  était  taxi',  livres  15  snlï.  .  l!'  inî»old  Susse  rappela  purcnienl  et  simplc- 
mcul  l'acte  de  ,  pour  prouver  que  Sainl-Thumas  n'ayant  pas  eonsenli  ù  la  taxe, 
n'avait  pas  besoin  de  h  fournir.  Ces  deux  sentences  eontnuUctoires  forent  rendues 
au  mois  de  mars;  les  arbitres  ne  pouvant  pas  s'entendre,  déférèrent  le  jugement 
définitif  au  iiri'\ù(  de  Saint-Pierre,  NiroUis  de  Ka;^eneck.  Pressé  par  lu  iua^is|i  ;it  de 
melU'eûnà  cette  filchuusc  affaire,  qui  taisait  munuuier  le  peuple,  le  prévùl  déclara, 
le  14  octobre,  qu'aussi  longtemps  que  Saint -Thomas  ne  veut  rien  donner ,  l'évèque 
n'a  rien  à  lui  demander*.  Il  parait  que  le  chapitre  n'attendait  que  cette  reconnais- 
sance do  ili  oit ,  car  aussid'il  après  il  >'an|iiilta  ■!  lilireiiicn!  i  de  la  petite  sf>mtrie 
qui  faisait  sa  part  à  la  collecte  ;  en  retour,  l'évèque  lui  donna  un  acte,  scellé  de  sou 
sceau,  confirmant  le  privilège  de  1334  et  attestant  qnll  n'invoquerait  janaia  comme 
précédent  le  subside  que  Saint-Thomas  venait  c spontanément»  de  lui  accorder 
(8  iiov.  1345). 

Le  successeur  de  Bcrthold  do  Bucheck,  Jcau  de  Lichtcitberg,  vécut  avec  ses  cba- 
pitres  dans  le  meilleur  accord.  Résoin  de  rétablir  l'ordre  dans  son  diocèse,  fl  tint,  le 
18  novembre  1354,  un  sjnode  par  lequel  il  fit  confirmer  les  statuts  de  celui  de  1335*. 
Ses  dettes  le  mirent  dans  un  embarras  extrême  ;  l'empereur  Charles  iV  lui-même  dut 

*  10  rl  19  ni.irt ,  l(  oel.  I3i5.  Cv  (ti'rn>i.T  iii'lv  iiuf<i  ilaii»  t'Altalm  diplom.,  l.  Il,  p.  |g|. 
*C«pir  e«iil«M]wniini«,  BibtwHi.  de  Stmb. 

4 


Digitized  by  Gopgle 


!6  LITRE  II.  RAPFORTS  J>V  aiAPITRB  AVEC  LES  fiVÊQUBS  ET  LE  VAGISTHAT. 

s'en  préoccuper;  en  1363  il  nomma  le  prévôt  de  SainUPierre-le-Jeiinei  Gôlx  de  Gro- 

i^iein ,  cl  VmUcrlamlmjl  Slyslas  de  Woitcnmûble ,  admimslrateurs  de  rêvéché  ccom-^ 

jilrlciiii'nl  r|>ujsi',n  ot  iiivil;i  11'  iiia^^istrnf  <\f  Slrasboui-g  à  leur  pr(*'f  or  son  ;i<?istance '. 
Ils  lie  purcnl  recommander  (ju' une  sévère  cconoinie;  pour  couvrir  le  délkil,  l'cvêque 
se  vit  forcé  à  son  tour  de  recoarir  aax  contributioi»  extraordinaires  ;  mais,  plus  pru- 
dent que  ses  prédécesseurs ,  il  se  procura  à  cet  effet  une  autorisation  spéciale  du 
Saiiil-Siége,  qu'il  p»hH;t  le  10  soplcriîlirf  1304,  en  s'cngopcrrnl  à  iit  s'rii  m  i  vir  ijirmic 
seule  fuis  ;  aussi  les  chapitres  n'hcsitérciit-iU  pa^  à  lui  donner  un  stiOstde  carilatîf. 
Ce  ne  ftit  que  sous  Frédéric  de  Blaoltcnheim,  élu  évéque  en  1375,  que  recommen- 
cèrent les  cxaclicuis  arliitraircs,  et  avec  elles  une  résistence  universelle  qui  donna 
lieu  à  quelques  incidents  assez  dramatiques. 


CHAPITRE  n. 

DEPUIS  rAÉl>ÉftlC  DE  DLAXKtMIEIM  JtSQU  A  GLILLALNE  t)£  DIEST« 

Frédéric  de  Blankenheim  était  un  homme  jeune,  actif,  plus  savant  en  droit  qu'en 

lliéolopic ,  et  plus  soldai  que  prêtre.  Aux  vieilles  dettes  de  l'cviVlié  il  en  ajouta  de 
nouvelles ,  pour  subvenir  aux  frais  de  ses  exp^-diilons  guerrières ,  Inntrl  contre  les 
Sli'asboui'gcois,  tantôt  contre  les  nobles  do  la  province;  aussi,  comme  dit  Kcenigs- 
hofen,  accabla-t-ilde  taxes  son  clergé  et  les  sujets  de  ses  domaines*.  If  ailleurs,  l'abus 
de  pressurer  les  prêtres  <5tait  devenu  gt^nt^ral  dans  l'Allemagne  entière  ;  on  répandit  h 
Strasbourg  le  bruit  que  des  évèqucs  avaient  emprisonné  des  clercs  et  des  cbanoines, 
pour  leur  extorquer  des  rançons  arbitraires  ;  qu'ils  imposaient  aux  églises  des  chai^gcs 
f  inouïes  qu'ils  faisaient  des  tournées  de  visite,  cnon  pour  corriger  les  abus, 
mnie  pntir  emporter  çonimrs  r-nfirmcs ,  *  fjTi'ils  roulaient  aux  pied':  |,->s  rlroits  et 
les  privilèges  du  clergé,  et  que,  imitant  leur  exemple,  les  laïques  commençaient  A 
leur  tour  &  opprimer  les  gens  d'Ë^e.  Les  cbapitres  de  Saint-Tbomas  et  de  Sainte 
Pierre  se  hâlémntde  préparer  leurs  moyens  de  défense.  Craignant,  c  d'après  des  in- 
dices vraisemblables ,  »  que  l'archevêque  de  Maycnce  rt  rr^vcinip  de  Strasbourg  ne 
fassent  animés  de»  mêmes  intentions  que  d'autres  prélats  de  l'Kmpire;  considérant 
qu'il  n'est  psm  défendu  en  droit  de  se  prémunir  contre  les  supérieurs,  et  que  l'oppres- 
sion devient  moins  fi^ile  quand  le  nombre  des  opposants  est  pins  fort»  ils  décidèrent, 

'  iO  fcirr.  Iî6i,  Fùr»lpnb«rg.  Wenk«r,  De  i'ihurgeris,  p.  83. 
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le  31  juillet  1377,  de  résislcr  par  tous  les  moyens,  jusque  devant  le  pape,  à  l'arche-  , 
véque  on  à  révéque,  s'ils  tenlatent  d'attaquer  leurs  biens,  leurs  privilèges  on  leurs 

personnes.  Ils  firent  celte  ligue  dt^  (IfT-  nse  so!i<l.iiiT  |iom'  sIk  ans,  sous  peine  de 
100  marcs  d'argent  pour  le  chapitre  (|ui  la  romprait,  et  de  20  pour  le  chanoine  qui 
s'en  détacherait  ;  ils  protcsicrcnl  toutefois  de  leur  bumhic  soumission  à  toutes  le:» 
décisions  de  l'évAque  qui  sentent  conformes  au  droit.  L'acte  solennel  de  la  ligue  '  est 
un  chef-d'oeuvre  d'un  clerc  du  temps  ;  il  est  plein  de  cautèles  et  de  précautions,  n'ou- 
blie rien  et  répète  tout,  avec  une  prolixité  de  style  el  une  richesse  de  formules,  ré- 
sultat du  désir  d'être  précis  et  de  prévoir  les  points  les  plus  minutieux  ;  il  commence 
par  ces  phrases  emphatiques,  mais  peu  révérencieuses:  cPitr  suite  du  péché  ori- 
ginel, la  nature  humaine  est  encline  à  rechercher  ce  qui  est  défendu;  elle  lente  de 
produire  des  nouveautés  qui  ont  leur  source  dans  la  cupidité  et  qui  troublent  le  repos 
cl  la  paix,  engendrent  des  discordes  et  des  haines,  créent  des  abus  cl  causent  des 
dommages  intolérables  ;  il  est  donc  urgent  de  préparer  pour  des  maux  nouveaux  des 
rcmf'i!'"-  nouvi  aux.»  Le  remède  clait  la  li;,'uc;  il  n'était  |i;is  jiliis  nouveau  que  le  mal 
lui-même  ;  plusieurs  fois  déjà,  comme  ou  l'a  vu,  il  avait  été  euiployé  contre  les  exac- 
tions épiscopales.  Le  même  jour,  les  deux  chapitres  élurent  une  curamissiuii  chargée 
de  juger  les  différends,  d'examiner  et  de  résoudre.les  cas  douteux,  et  en  général  de 
veiller  aux  inlérét.s  de  la  ligue.  Saint-Thomas  choisit  Volt/  Ilulfelin  ,  chantre,  Sigcliii 
de  Kingcndorf,  portier,  et  Hugues  de,  Miilnheim,  chanoine  de  Saint-Pierre;  Saint- 
Pierre  choisit  Frédéric  Buhart,  chantre,  Erlcwin  de  Dambach  et  Jean  Wetzcl,  cha- 
noines de  Saint-Thomas.  Us  invitèrent  tout  le  clergé  de  ht  ville  et  du  diocèse  â  adhérer 
à  leur  pacte;  peu  de  jours  après,  il  se  Forma  ainsi  une  confédération  formidable  contre 
Frédéric  de  Blankenheim,  qui  n'eut  pour  lui  que  les  chanoines  de  sa  Cathé(lrri!i'.  Du  8 
au  14  août ,  icn  curés  et  préhendiers  de  toutes  les  églises  paroissiales ,  les  chapelains  de 
tons  les  couvents  et  de  tous  les  établissements  charitables  de  Strasbourg,  los  prében* 
diers  mêmes  de  la  Cathédrale  jurèrent,  en  présence  des  dcléguéiî  doux  chapitres 
cl  de  notaires  ,  de  se  confir  mer  à  la  ligue  contractée  »  pour  résister  aux  invasions , 
exactions  et  tailles  de  révcquc.i  Celui-ci  s'en  inquiète  peu;  il  demande  des  subsides, 
qui  lui  sont  refUsés  ;  il  menace  de  sentences  canoniques  les  récalcitrants,  qui  â  leur 
tour  le  menacent  de  procès  en  cour  de  Rome.  Le  10  novembre  1378,  le  chapitre  et 
tont  !<■  clergé  de  Saint-Thomas  se  réunirent  dans  le  chœur  de  rt'plisc ,  pour  entendre 
la  lecture  de  la  proteslalion,  rédigée  par  le  prêtre  Jean  d  Aciiern,  nommé  procureur 
des  oppocanis  ;  aussilAt  après,  ce  dernier  se  rntdit  h  Saint-Pierre,  où  il  fit  la  mémo 
lecture;  devant  la  porte  de  cette  église  était  assemblée  une  foule  de  curés,  de  cha- 
pelains, de  prébendiers  de  la  ville  et  de  quelques  villages  voisins;  Jean  d'Achern 
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leur  ilonua  cotiaaissaiice  de  la  pi  otcittaiiuo,  à  laquelle  ils  aiibérèrent  par  des  accla- 
mstions  «aanimes.  Restait  k  fiiire  lecture  de  la  pièce  &  i'évéque  tui^méme;  mais  FVé- 
(liiric  fut  inaliui'tluhlo.  Le  13  janvier  1379,  on  apprit  qu'il  était  à  un  Itanquct  chez  le 
chevalier  Nicolasilc  Grostcin,  Scllultheissê]'h(•r^lal  de  Strashonifr.  A  l'heure  de  midi, 
Jeao  d'Achern ,  accoiupagué  du  notaire  iiupérial  Walram  de  Busco  el  de  quelque;» 
membres  des  deux  chapitres,  se  transporta  devant  rfaétel  de  Nicolas ,  au  Harcbé^nit- 
Cbovatix.  Une  foule  de  prêtres,  de  bourgeois ,  de  femmes,  se  pressa  dans  la  rue,  pour 
altcndrc  l'issue  «Irretle  scônc  élrangc.  Jean d'Arliern  frappe  à  la  porte;  le  clerc  fami- 
lier du  .SchnlUieits  l'ouvre  et  déclare  que  rcvù|uc  étant  à  table ,  on  ne  peut  pas  le  voir. 
Il  est  suivi  da  cbevalîer  Thomas  de  Grosteta,  frère  de  Nicolas ,  qui  apostrophe  les 
chanoines  avec  violence  et  s^écrie  avec  un  aIRremt  juron:  «Si  vous  ne  quittez  pas  ce 
lien,  on  vous  chassera  à  coups  de  pierres.  »  En  même  temps,  Nicolas  lui-mi^mc  ?e 
présente  sin*  le  halcon  de  son  bùtel,  assure  faussement  que  l'f^vêquc  n'est  pas  chez 
lui  et  dit  avec  menaces  :  «  Je  vous  défends  d'entrer  dans  ma  maison  ;  si  vous  avez 
quelque  chose  k  dire  i  l'évêque  non  maître,  allez  le  trouver  dans  son  palais  ou  ail- 
leurs où  vous  pourrez;  il  n'est  pas  ici.»  El  cependant  toute  la  foule  le  vit  à  une  fe- 
nêtre. Le  procureur  et  les  chanoines  atlemlirenl  patiemment  jusqu'au  soir;  avant  de 
se  retirer,  Jean  d'Acheru  déclai  a  h  haute  voi.x.  que  ce  n'était  pas  de  sa  faute  s'il  n'a- 
vait pas  pu  lire  la  protestation  en  présence  de  l'évéque.  Le  même  jour  Nicore ,  Je  no* 
taire  dressa  un  acte  de  toute  la  scène  '.  Frédéric  de  RIankenheim  cita  les  deux  cha- 
pitres pour  le  7  el  le  8  février  â  son  chileau  d'OrtenbeiT» ,  pour  entendre  de  sahouchc 
les  sentences  qu'ils  avaient  encourues  par  leur  rébellion.  Au  lieu  de  comparaître,  ils 
renouvelèrent  leur  protestation,  en  déclarant  que  leur  procureur  Jean  d'Acbem  ne 
s'est  pas  rendu  à  Ortenhcrg,  de  peur  d'être  retenu  en  captivité.  En  même  temps  ils 
constituèrent  d'autres  procureurs  pour  agir  en  leur  nom  auprès  du  pape  ;  furent 
les  maîtres  Bernard  de  Bugnelo,  Gyso  Katzmann,  Jean  Gundinsberg,  résidant  auprès 
du  Saint-Siège,  et  le  dere  Jacques,  fils  de  Fritseh  de  Kœoigsbofen,  dont  le  nom  pa- 
raît ici  pour  la  première  fois  tbn^  l'histoire.  La  mission  qu'on  lui  confia  prouve  qu'à 
cette  époque  déjà  il  avait  la  réputation  d'èiro  un  savant  juriste.  Kœnigshofen  ne  fut 
pas  envoyé  à  la  cour  papale,  mais  il  rédigea,  conjoinlcmcnl  avec  maître  Henri  do 
llaslach,  avocat  aux  tribunaux  ecclésiastiques  de  Strasboui^,  les  instmctions  données 
au  messager  qui  dut  se  rcmlre  à  Rome. 

lies  deux  chapitres  ne  s'éuinl  pas  présentés  à  OrtenixT"  ,  l'i'vf'q'ic  Iry  condamna ,  le 
9  février,  comme  contumaces  el  fulmina  contre  eux  et  leurs  adhérents  une  sentence 
d'excommunication.  11  refusa  de  reconnaître  leur  appel  à  Rome  ;  prétextant  le  schisme, 
il  s'écria  :  c  n  n'|  a  pas  de  pape.»  Cependant  Urbain  Yl  chargea  le  docteur  ès  lois 
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Pidrre  Gascon»,  anditeor  de  rote,  d'exanuo«r  la  cause  et  de  protéger  les  chapitres 
cantre  t  la  tyrasaki  de  kor  évèque.  Pierre  Gasconis  cita  devant  son  ti  ibunal  les  deux 

|)arli»'>  iHi  liMirs  prociirenrs;  relui  Jcs  rhapifres ,  Hyso  K.ilzmîinn  ,  se  projcnlri  seul, 
demandant  l'annulation  du  Uùciel  d'excommunication  publié  par  Frédéric  de  BUui- 
kenbeim.  Aprâs  avoir  longtemps  et  vainement  attendu  l'évêque  ou  son  représenlant, 
l'auditeur  cassa  la  sentence,  le  12  décembre  t379  ;  il  annonça  ce  jiiffemcnt  au  clergé 
des  diocèses  de  Mayence ,  de  Slrasliourg ,  ûo  S\<\re ,  f!o  Wnrm?  c!  de  B.ilt*  :  le  "2  juillcf 
1380,  il  le  renouvela,  eu  y  ajoutant  l'absolution  des  membres  cl  dus  adbérents  des 
deux  ehapiires. 

Cette  alTaire  déplorable  se  compliqua  et  s'aggrava  par  le  schiâme,  qui  avait  éclati. 
en  1378.  I,e  clergé  de  Strashoticj,'  sn  divisa  ,  totit  jiussi  bien  que  l*Fgli?f  entii^re.  Les 
uu£ ,  tels  que  les  chevaliers  de  la  maison  de  Saint-Jean ,  incertams  et  troublés,  ne  se 
prononcèrent  pour  aucun  des  deux  papes  ;  d*aulres  se  déclarèrent  pour  celui  de  Rome, 
Urbain  VI;  de  ce  nombre  étaient,  comme  on  vient  de  le  voir,  les  cbapitros  deSaint* 
Thomas  et  de  Saiiit-Pi.'rrp  prévôt  de  Saint-Thomas,  Henri  de  Ilohensleîn-,  fat 
inçme  nommé  collecteur  d  Urbain  dans  le  diocèse;  l'empereur  Weace&las  enjoignit 
au  ma^fistrat  de  le  proléger  dans  l'accomplissement  de  son  mandat*.  L'èvéque ,  au 
contraire,  finit  par  reconnaître  le  pape  d'Avignon,  Clcmf'iit  VIT;  son  officiai,  Rein- 
bold  de  tjcmûnd,  et  quelques  chanoines  de  la  Cathédrale  suivirent  seuls  son  exemple. 
Urbain  Yl  excommunia  ces  (hérétiques*  et  les  déclara  déchus  de  leurs  dignités  cl 
bénéfices;  il  chargea  de  l'exécution  de  ce  jugement  Jean  de  Bebeinheim,  auqud  le 
magistrat  tînt  pi  lIci  main  forte  sur  l'ordre  qu'il  en  reçut  de  l'empereur*.  Le  10  avril 
1380,  le  Sénat  rendit  un  décret,  invitant  les  habitants  à  considérer  Urbain  VI  comme 
seul  vrai  pape,  cl  défendant  la  publication  de  toute  bulle  éroanantde  Clément  YII 

C'est  dans  cette  situation  des  partis,  remplis  d'une  noavelie  animosîté  l'an  cmilTe 

l'autro  .  que  sf  rnntinun  In  violrnlc  qU(T<'llp  cntrf  l'évt'qti'»  ft  ]m  rhnpitrf^î;  secondaires. 
Le  21  août  1380,  Frédéric  de  Biankcnltcim ,  relire  dans  son  château  de  Saveme, 
manda  aux  curés  de  SainirTbomas  et  de  SaintpPierre  que  si  jusqu'à  la  Saint-Hîchel 
prochaine  les  chapitres  n'avaient  pas  acqiiitlé  leur  taxe,  ils  devaient  annoncer  du  haut 

des  chaires  qun  If?  rbnnoincs  fl  les  pr^bcndicr'S  sont  excommunies  cl  prives  de  leurs 
bénéfices,  cl  que  les  deux  églises  sont  interdites.  Les  chapitres  eo  réfèrent  au  légat 
Piléus,  cardinal  de  Saiat-Pmédès;  le  25  septembre,  celui-ci  annule  tes  sentences  de 

révéque,  attendu  que  par  le  fait  de  son  adhésion  à  l'antipape  Robert  de  Genève  (Clé- 
ment VU),  il  l'st  rebelle,  schismatiquc  et  hérétique.  Di'  smi  rôlr  ,  Fr-'ilriic  iTijoint  h 
nm  clergé  de  pajer  enfin,  dans  le  délai  d'un  mois,  le  subside  qu'il  lui  avait  imposé  ; 
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le  elei^gfé,  qui  s'était  déclaré  pour  Ih-bain  VI,  refiiw;  révèque  l'excommunie,  mais 

déclare  f[iip  celle  seiitciirc  nr  rnnrfi  ric  pas  di-ux  r|)n|iitri;s ,  <t('jà  sufT]<r<mmQnl 
oxcomiiiuniés.  l^c  11  mai  1381  arriva  un  nouveau  ju},'eiiieiil  de  l'auditeur  de  rôle 
Pierre  Gascouis,  dalé  du  13  février  ;  ordre  y  élail  donné  à  l'évêque  de  révoquer  les 
peines  prononcées  conire  ses  adversaires  et  de  ne  pins  rîen  entreprendre  qui  Ât  con- 
Irair»;  a  leurs  privilèges,  sous  la  menace  de  suspension,  et  en  cas  de  refus  opini;Ure, 
d'a^ravalinn  de  peine.  Le  prorurcnr  des  chapitres,  Jeand'Acbem,  donna  lecture  de 
cet  ordre ,  publiquement  dans  le  chœur  de  la  Cathédrale. 

Sur  ces  entrefaîtes,  Frédéric  de  Blankenheim,  bien  qu'il  ne  reconnût  pas  le  même 
pape  que  le  magistrat,  se  joignit  à  la  ville  pour  une  entreprise  pucrrière.  Il  s'agissait 
d'assiéger,  de  concert  avec  les  autres  cités  impériales  de  l'Alsace  et  avec  le  comte  de 
Ltilzclslcin  (La  Pelilc-Pienx),  le  château  de  Chàlillon  non  loin  de  Vie  ;  ce  repaire  ap- 
partenait an  comte  de  Varsey,  qui  n'en  sortait  que  pour  piller  et  rançonner  te  pays 
d'alentour.  Le  chdtcau  fut  j^ris  à  la  Pentecôte  de  1382  ;  le  comte  de  Varsey  se  vengea 
en  s'eniparanl  de  Gerhcvillé,  propriété  du  comte  de  Lùtzelstein  ;  mais,  assiégé  par 
les  alliés,  il  ^'échappa  de  la  jtlace*.  Celle  compagne  fut  pour  l'évêque  une  cause  de 
nouvelles  dettes.  Aussi  fut^elle  à  peine  terminée  que,  du  consentement  du  grand- 
chapitre,  il  doniatiil  1  à  clergé  un  subside  carilatif;  pourjuslilier  sa  prise  d'aimes, 
il  allégua  qu'il  l'avait  taiic  pour  la  défeasc  des  églises  el  des  monastères  contre  les 
Ikiurguiguons.  Comme  il  avail  rompu  tous  les  rapports  avec  les  chapitres  de  Saint- 
Thomas  et  de  Saint-Pierre,  il  écrivit,  le  96  septembre  1382,  aux  curés  do  ces  deux 
églises,  les  chargeant,  sons  peine  do  suspension ,  de  requérir  les  chapitres  d'acquitter 
leur  pari  de  la  taxe'.  Ou  ne  lui  répondit  (|ue  par  une  nouvelle  protestation  et  un 
nouvel  appel  au  pape;  non -seulement  les  chapiLrcs  rappelèrent  leurs  privilèges  et 
les  sentences  de  l'auditeur  Pierre  Gasconis,  mais  ils  affirmèrent  qu'ils  étaient,  eux 
aussi,  appauvris  et  ruinés  ;  ils  avaient  éprouvé  de  grandes  pertes  par  les  mvages que 
les  bandes  ilf^  Aiuifuiv  avnient  à  [dusienr.<>  reprises  f\«>rrés  on  Alsncc  L»^iir  procureur, 
le  préti  e  Jean  Aiidré;e,  lut  la  protestation  dans  le  cloître  de  Saint-Thomas  et  dans  le 
ehorarde  la  Cathédrale;  il  se  présenta  aussi  au  palais  de  l'cvéque,  mais  celui-ci  étant 
i  son  cliilleau  de  DadiStein,  il  dut  se  borner  à  lire  la  pièce  devant  quelques  serviteurs 
épisroprtnx  f!  à  lour  on  romellffi  une  «vipie,  [ai  clergé  des  >  ois.sinles  et  (lp< 
monastères  de  Strasbourg  s'ctnpressa  de  donner  son  assentiment  a  ces  actes.  La  cause 
fut  de  nouvean  plaidée  à  Rome  ;  le  S7  février  138S,  le  procureur  des  deux  chapitres, 
mahre  Antoine  de  Parme,  obtint  de  Pierre  Gasconis  un  jugement  annulant  toutes  les 

*lbBiiiS*lM>ha,  dun  Ib  Ctie  hU.  et  éiphM,  4f  SinA.;  Slnub.  ISIS,  hir**,  t.  !•',  p.  Wi,  Dans  to  ktirà  it« 
l'«««i|Me  fBMMneaU.  «s)  t» chStara  daCMiillan «H aniclë Sdtemhn , d Gc«««riNt  &!il«i4<MÎ<i;  cIim  Kmàgt. 
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sentences  contraires ,  «bsolrant  les  chanoînes  el  lenra  nombreux  adhérents ,  sus- 
pendant et  exconnauniant  I'év0i|«e  et  le  condamnant  aux  lirais  de  celte  longne  pro- 
cédure. 

Pendant  piusiciu's  années  les  choses  demeurèrent  eo  cet  étal  ;  dans  l'anarchie  ilu 
scliisme ,  révè(|ue  se  sonciait  aussi  peu  des  condamnations  parties  de  Rome  qm  les 
chapitres  tenaient  compte  des  jugements  el  des  exigences  d'un  prélat  partisan  du  pape 
d'Avi;iiiuri.  Ce  ii.^  fut  qu'en  1.'187,  le  8  juillet,  iim-  l'auililLur  dr  inli-  Rirlinn!  dr>  Sil- 
vestris  cita  de  nouveau  les  parties  devant  son  tribunal  à  Lucques  ;  mais  cette  citation 
ne  fil  pas  plus  d'effet  sur  l'évéquc  que  les  précédentes.  Enfin  le  magistrat,  indigné 
du  scandale  de  cette  querelle  inlerroinable,  interposa  sa  puissante  autorité'  ;  Frédéric, 
c)iiliij;r  lir  .■•■(Ifr,  rpconniil  cl  conftrma ,  1-:  20  avril  1388,  le  privilège  accorde  par  Ber- 
Ihold  de  Bucheck  aux  chapitres  secondaires  au  sujet  des  subsides  ;  il  déclara  qu'il 
renonçait  à  toute  rancune  et  poursuite  contre  Saint»ThonMS  et  Saint-Pierre  et  contre 
les  prcires  qui  ^'étaient  joints  à  leur  ligue.  Piir  un  acte  semblable ,  les  doux  chapitres 
se  désistèrent  de  leurs  procès  contre  lui;  toutofuis,  pour  sauvegarder  l'avenir,  ils 
jugéreal  prudent  de  renouveler,  pour  eux  el  leurs  buccesscurs,  l'alliance  pour  la 
défense  d'un  privilège,  qu'ils  considéraient  comme  le  plus  précieux  de  leurs  droits 
4  29  avril  ).  Sur  leur  demande,  l'auditeur  de  rotc  Henri  Godebarn  attesta  la  cessation 
du  prucrs  et  In  ri'snltitînn  ilos  p.irfins  de  n'nonrer  h  toutes  pmirstîitcs  ultérieures*. 
Peu  (le  temps  après,  révè4|uc  demanda  un  subside;  il  paraît  qu'une  partie  du  clergé 
le  rehisa,  mais  que  les  deux  chapitres,  ayant  été  consultés ,  raccordèrent;  Frédéric 
lança  une  excororaunication  générale,  dans  laquelle  il  comprit  aussi  Saint-Thomas  et 
$;iitit-Pierre,  ce  qui  l'obligea  à  déclarer  plus  tard  qu'il  avait  agi,  quant  à  eux,  «par 
inadvertance'.  » 

Humilié  par  son  échec  et  malgré  sa  promesse,  l'évéque  garda  nne  rancune  profonde 

a  son  clergé  cl  au  magistrat  qui  l'avail  protégé.  Il  se  vengea  sur  le  clergé  en  se  fai- 
sant payer  fort  cher  la  confirmation  fies  béiiélices  et  des  dignités,  et  sur  la  vitle  en 
&'alUaQl  contre  elle  aux  seigneurs  qui,  en  1389,  lui  déclarèrent  ia  guen  e.  Strasbourg, 
mis  au  ban  de  l'empire  pour  n'avoir  pas  forcé  Bronon  de  BappoUstein  (Ribaupierre) 
de  relAcher  un  chevalier  anglais  qu'il  tenait  |ii  isonnier,  eut  à  se  défendre  contre  uiie 
li(r(te  [tnissanle.  pnys  tout  autour  de  la  ville  fut  ravagé,  les  villnf»e?5  pillés  et  ine<»n- 
diés.  La  paix  ne  tut  faite  qu'en  1393;  elle  jeta  l'cvéque  dans  des  emban-as  nou- 
veaux. Ne  pouirant  payer  ni  ses  anciens  créanciers  ni  les  nobles  qui  loi  avaient  fourni 
des  gens  de  guerre,  il  leur  fit  des  olfres  d'arrangement;  la  plupart  les  rejetèrent, 
préférant  se  payer  eux-mêmes  en  rançonnant  les  paysans  dû  diocèse  ;  à  la  téte  de  ces 

'^eeUin.  yU.  i",  M.  ma*. 
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ehevalien-bwndits  se  placèrent  deux  chanoines  de  la  Cathédrale,  Ulri«  et  Sigismond 
de  Lichleoberg.  Li  guerre  n'nvail  pns  clé  moins  désaslrcusc  pour  Saint-Thomas;  aas 

[troprii^l<'S  avaioiil  l'iniun-'  li.iit  ^|ii'i  i;ili  mrnt  la  colère  do  l'évcqu**  c\  «!<>  sfs  partisans; 
fcckbolshtiii,  Kœnigslioicn,  Achenheim,  llausbergen,  Pfellisbeim,  Hùrtighcim  avaient 
été  incendiés  ;  dés  1890  le  chapitre  avait  été  obligé  d*empranter  la  somme  de  540  livres 
pour  relever  les  fermes  qu'il  possédait  en  ces  villages ' .  Après  la  paix,  les  nobles  qui 
avaient  assisté  l'cvèque  |iil!("irnt  in(1i>linriT'nieMt  ses  domaines  et  ceux  dos  chapitres. 
Dans  ce  désordre  générât  de  lu  province,  Saini-Thomas  cl  Saint-Pierre  .se  liguèrent 
aeerètemeni  pour  se  défendre  contre  les  puissances  séculières.  Il  peut  paraître  étrange 
i|u*an  nombre'des  oppresseurs  contre  lesquels  ils  jurèrent  de  se  dt'f'  iiili  r  ,  ils  rom- 
prircnt  aussi  le  magistral,  dont  la  protection  à  plusieurs  reprises  leur  avait  clé  si  utile. 
Gomme  pendant  la  guerre  avec  i'évèquc  le  magistrat  les  avait  invités  à  concourir  anx 
frais,  Ds  se  souvinrent  tout  d*nn  coup  d'une  muttilnde  de  griefs,  cd'empiélements 
énormes  et  insolite?  sur  les  privilèges  du  derp.' ot  tirs  of,']isrs ,  (  donf  on  avait  n  se 
plaindre  dans  quelques  villes  d'Allem^ne.  Conlraircineut  aux  canons  de  1  Kgiisc  et  aux 
constitufjons  de  Tcnipire,  direnl-Us  dans  krar  acte  d'alliaiMe  rédigé  presque  dans  les 
mêmes  termes  qne  le  pacte  de1377  contre  révéque*,  les  magistrats  se  permettent  «l'abus 
horrible  et  insupporlnbl.:*  »  d'imposer  au  clergé  des  tailles,  péages  et  autres  charges, 
d'exiger  des  personnes  ecclésiastiques  tenir  des  chevaux  pour  le  service  de  la 
guerre,  de  les  citer  devant  les  tribunaux  civils  pour  les  Mis  concernant  les  cens,  les 
dettes,  les  testaments;  les  gem  d'église,  lyootèr^l-ils,  d^'A  fort  mal  vus  des  laïques, 
sont  rédiiils  a  l'étal  méprisable  de  serfs  tributaires  du  ponvoif  séctilier.  Supposant 
que  pareilles  choses  pourraieul  arriver  aussi  à  Strasbourg,  les  chapitres  s'engagèrent 
pour  six  ans  é  se  défendre  mutneflement  ;  ils  chargèrent  de  f  exécution  du  pacte  une 
commission  comiioséf  In  déricBubarl,  prévôt,  Jean  Wotzel,  chanlre,  et  Nicolas 
lîcrtsch  ,  cliaiinini'  dt.'  Sainl-Tliomas,  cl  tlT-rlKirt  dr  Ka^c-neck,  prévét,  VoltS Uûffelîn, 
chantre,  cl  Guillaume  de  Parme,  écoliUre  de  Sainl-Pierro. 

Celte  ligue ,  qui  ne  devait  être  qu'une  mesure  de  précaution ,  prise  par  les  cha- 
pitres inquiets  sur  la  conservation  de  leurs  privilèges,  était  destinée  à  rester  secrète. 
Mai':  II'"  deux  channiin"?  de  Lidilenherg  ayant  fait  prisonnier  l'iifTicial  ili-  Fi-voquc, 
maitrc  iteinbold  dcljennind,  celui-ci,  qui  avait  rédigé  le  pacte,  le  dévoila,  desoricque 
les  chapitres ,  pour  ne  pas  s'aliéner  le  magistrat,  s'empressèrent  de  loi  promettre 
obéissance;  la  ligue  ne  dura  ainsi  que  dix  jours;  rien,  du  reste,  n'en  avuii  iiicui»' 
justifié  la  nécessité.  Sur  la  lii  niaïKie  de  révcquc,  le  magistrat  fit  arrêter  les  frères  de 
Lichtcnberg;  ccl  acic  faillit  jeter  la  division  parmi  le  clergé  de  Strasbourg ,  dans 

•  jUMfin  Hifilom.,  I.  il,  sss. 
*IN>cunenl*,  SS. 
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quelques  «^ises  on  cessa  d»  cAonfef,  selon  lu  coatame  de  suspendre  le  culte  quand 

une  personne  Oixlésiaslique  était  violée  dans  sa  liberté.  Mais,  sur  l'énergique  inter- 
vention du  Slettmeisla-  Ulric  Goss,  les  uflices  reprirent  partout  leur  coun»'.  I^s  I<ich- 
lenberg  s'arrangèrent  avec  la  ville  et  avec  l'évèquc;  ce  deinier  toutefois,  falij^uc  de 
radmimstration  orageuse  d'un  diocèse  oft  il  avait  lant  d'adversaires ,  obtint  l'évêebé 
d'Utrechl  et  s'enJhit  en  secret ,  pour  ne  i»as  tomber  entre  les  mains  de  ses  ennemis  ou 
(!(•  RCH  créanciers.  L'<'s*'que  d'Utrechl,  Guillaume  de  Diost,  fui  nommé  par  le  pape  au 
diocèse  de  Strasbourg,  tandis  que  le  grand -chapitre  élut  Burkarl  de  LùUeUleiu. 
Celui-ei  prit  aussitôt  possession  du  èbftteau  de  Saveme,  d'où,  le  3  octobre  4303,  il 
envoya  l'ordre  au  clei^é  de  lui  l^irc  en  six  jours  sa  soumission,  sous  peine  de  sus- 
pension, d'excommunication  et  d'interdit.  Saint-Thomas  et  Saint-i'ierre  le  recon- 
nurent; d'autres  églises,  n'osant  pas  résister  à  l'autorité  papale,  se  déclarèrenl  pour 
Gmllannie  de  Diest,  auquel  adhéra  aussi  le  magiilrat.  DnrliMt  les  eioommiuiia*; 
iiiiilN ,  ('xcommunic  Iui-m(^me  par  Roriifa(  f  IX  ,  il  fui  abatidotmé  des  nobles  qui  l'a- 
vaient soutenu  les  anucs  a  la  main,  et  linit  par  céder  le  diocèse  à  sua  compélileur. 


CHAPITRE  m.' 

UEPUIS  GliUXAUNE  D£  DIEST  JCSQu'a  &OUERT  fi£  OAVIÈHE. 

Guillaume  de  Dicst  fit  son  entrée  i  Strasbourg  le  i4  décembre  1394.  .\u  dire  d'un 
chroniqiieiii',  il  fut  [icmlant  tonti^  sn  vie  un  cintrmi  <lc  scn  clergé  et  de  In  vi!l»;'.  En 
effet,  les  quaranlc-quuti  t:  uaiiécs  de  son  administration  u  ont  été  qu'une  longue  suite 
de  YÎolences,  d'usurpations ,  de  guerres  avec  Strasbourg  et  de  procès  avec  le  dcrgé, 
qu'il  pressura  plus  durement  <]uc  nul  de  ses  prédécesseurs.  Dés  la  première  année  il 
se  fit  donner  par  Ik)niface  IX  l'.iuii  ri>iiti  iri  d'i  Nii^nT  un  subside  caritatif  ilc  \  sol?  par 
marc  (15  février  iâd5).  Kn  vertu  de  celte  concession,  Saiol-Tliooias  cl  Saint-Pierre 
lui  donnèrent  deux  fois,  en  Idffô  et  en  1399,  une  collecte,  en  la  réduisant  touleTois  à 
un  sol  par  marc;  en  rel"ur.  il  recDnnut  n'avoir  reçu  ces  sommes  que  do  ta  cpure 
libéraliti'  i  '1rs  rliapitres.  En  I  llK),  il  obtint  un  rintivcau  bref ,  lui  permettant  de  lever 
sur  toutes  les  personnes  ecclésiastiques,  tant  n-gulicrcs  que  séculièreii  du  diocèse, 

'Sl.ri'illn  .  vcl,  l   ,  fut.  301,  ciù  1«  fait  Mt  pl-lir  i^r  riicur  «Il  r.llinpc  I^ÏST. 

'|.»li>  oi-iobrc  lï93  révOquc  déclara  ipir  le»  [w>JiirTi  |>i  iwionc^c»  rwitre  «on  cicrué  le  ti  octobre  ne  CMCenieHt 
ni  Sainl-Ttiuinai  ni  Saiiil-Pîi^rr». 
*«      fmni  4er  fciiMicfcm  uni  4tr  tMt  mm  khen  kmg.»  ipecMin,      i<',  M,  Mik.  • 
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une  taxe  de  6  sols  par  marc  el  de  requérir,  en  cas  de  refus^  rassMtance  du  bras  si* 
cuii  T.  iionobslanl  les  priviléj^es  qii<;  los  r'^lisp.-  on  les  monastères  pourraient  invo- 
quer contre  lui.  Par  une  afliclie  aux  portes  de  la  Gathédcale,  il  somma  les  bénéficiers 
de  Strasbourg  de  payer  celte  collecte ,  mais  ajouta  qne  oela  ne  coneeraait  ni  le  eba- 
pilre  de  Saint^Thomas  oi  c«lul  do  Sainl-Pierre-la^eune  (13  novembre  1400).  Si\  ans 
apr«^s,  nouvelle  demande  plus  im]»*!  l'^tisc  ;  il  veut  ipir  |ion<l:iiit  an?:  le  clcrpn' lui 
donne  une  denii-cûllccle  par  an.  Saint-ïhumas  et  Saint-Pierre  protestent  ;  l'cvéque , 
plus  prudent  que  Frédéric  de  Blankenhflim ,  se  hftie  de  confirmer  leurs  privilèges,  siir 
quoi  ila  lui  versent  en  une  lois  200  mures,  «sans  pr^ïudice  pour  leurs  &undiises,par 
pun  lil)  ■•ralilé  »  (20  mars  l 'M). 

CcpcndaiU  ces  demaudes  réitérées  excitèrent  la  baioe  du  clei^c  contre  «  l'iosa-  . 
tiable  >  Guillaume  de  Diest.  Sans  l'incertitude  causée  par  les  nouvelles  phases  du 
schisme,  les  diapilrcs  l'auraicnl  accusé  sans  doute  ù  cette  époque  licjà  devant  un  des 
]>.ipi\'^.  Alexandre  V,  élu  '  ii  I  iO!)  par  I^;  chik  ilr  «le  Fi.--',  iiivila  l'éviVnir-  et  la  f)(î 
Strasbourg»  le  recouuailrc,  tandis  que  l'eiiipcrcur  Kobcrl  leur  enjoignit,  sous  peine 
de  has,  de  rester  fidèles  à  Grégoire  XII ,  que  le  concile  venait  de  déposer.  L'évêqne, 
qui  voulait  ménager  l'un  et  l'autre  des  deux  papes,  ne  se  pronontja  point;  les  elia- 
pitr"<;  df'liltôrérrii!  hfniicoup,  mais  ne  surent  que  fuii  r.  l.a  un 'rt  d'Alexandre  V,  suivie 
aussitôt  de  l'élocliou  de  Jean.XXill,  ue  diminua  pas  leur  embarras;  enOu,  eu  1411, 
le  magistrat,  sans  consulter  ni  l'évfique  ni  les  chapitres ,  se  déclara  pour  Jean,  dont  i 
Strasbourg  on  ne  coimaissait  pas  encore  l'indignité.  Comme  les  cvêques  de  Trêves, 
de  Spin*  ''t  ili'  Woi  in>  tcniiful  encore  pniii  Gri^i^oire  XU,  et  i|u'on  pouvait  craindre 
que  leur  exemple  n'enlralodl  aussi  celui  de  Strasbourg,  Télecteur  palatiu  Louis  111, 
tandvo^  d'Alsace ,  écrivit  aux  chapitres  pour  les  cng^r  à  ne  pus  obéir  à  des  ordres 
venant  de  Rome,  pendant  que  durentii  •  m  ni  <  1<  scbisme  (15  décembre  1411).  Le 
clergé  strasboui-gcois  «'iih^lint,  nrt.'ndaul  li  s  décisions  du  concile  qui  ilrvaif  s'assem- 
bler à  Constance.  A  peine  celui-ci  fut-il  réuui,  qu'il  fui  saisi  d'une  accusation  de 
Guilhmnie  de  Oiest  contre  le  magistrat  et  te  clergé  de  Strasbourg.  Le  magistrat,  in- 
digné de  la  dîbq|>tdaiion  des  biens  de  l'évéché,  et  le  clergé ,  las  des  exactions  épisco- 
pales,  étaient  convenus  de  s'emparer  de  la  personne  du  prélat  avide  et  turbulent;  il 
avait  été  arrêté  le  7  décembre  1415.  Une  ligue  s'était  formée  contre  lui,  sous  le  nom 
de  grande  fralemUé  d»  dergi  ^Ahae*.  Les  monastères ,  les  chapitres ,  les  églises  du 
diocèse  avalent  eiivojé  à  Strasbourg  des  députés  pour  constituer  le  pacte  ;  ils  avaient 
confié  la  défense  de  leurs  droits  'i  iirif  commission  mmposée  de  deux  clmnoines  de  la 
Cathédrale,  d'un  prélat  choisi  parmi  les  abbés,  prévôts  et  prieurs  du  diocèse,  et  d'un 
homme  notable  pris  parmi  les  archiprétres.  Ces  quatre  délégués  avaient  arrêté  une 
série  de  points,  adoptés  ensuite  par  tous  les  membres  de  la  fratemité.  Le  principal 
de  ces  articles  était  qu'à  l'avenir  nul  ne  devait  être  élu  èvêque,  i  moins  de  s'engager 
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k  ne  jamais  lever  de  taxes  sans  nécessité  et  sans  leconsentemenl  des  députés  du  clergé 
dioeéaain'.  C'est  conlrc  ces  mesures  que  Guillaume  <le  Diesl  en  appela  au  concile. 
Bien  que  les  Pères  fussent  l  oimis  pour  réformer  l'Éplisc  d  en  extirper  les  alnis .  ils 
duaaércul  raiiiouà  l'évêquc  de  Strasbourg;  le  magistral  et  le  graud-cbapilrc  lurent 
diés  à  Constance.  Le  procès  dora  longtemps  et  se  termina  d'une  manière  inattendue: 
l'empereur  Sigismond  mit  la  ville  au  ban  do  l'empire,  et  le  concile  la  frappa  de  l'in- 
lerdit;  die  fut  obligée  de  soumettre*.  Martin  V,  bien  qu'il  eût  approuvé  l'acte  de 
frateraité  du  clergé  sti  asbourgeois  coailrœa  Guillaume  en  son  siège ,  en  faisant  un 
pompeux  éloge  de  ses  vertus  et  de  ses  lumières.  Deux  années  après ,  il  jjublia  une 
collecte,  et  Saint-Thomas  lui  donna  un  subside  caritalif  (15  juillet  1423).  La  même 
année ,  le  clergé  du  diocèse  dut  contribuer  aux  frais  de  la  croisade  contre  les  llussites  ; 
il  fut  taxé  ù  uiuq  gttUves,  c'e&l-à-dire  à  cinq  cavaiiei-s  armés,  acvumpagués  chacun  de 
trois  valets;  pour  rentretten  de  ces  gens  pendant  un  an,  le  clei]gé  réunit  b  somme 
de  2200  llorins,  qu'il  remit  à  l'évéque,  lequel  dut  fournir  ù  lui  seul  vingt  glaives  OU 
quatre-vingts  cbevaux.  hniil  se  répandit  qu'outn'  ccttr»  contribution,  l'empereur 
exigerait  encore  des  personnes  ecclésiastiques  un  impôt  d'un  jiour  cent  sur  leurs  re- 
venus; on  s'en  plaignit  à  révè(]ue ,  qui  assura  que  la  nouvelle  était  busse  et  qu'en 
tout  cas  il  empêcherait  tonte  nouvelle  taxe;  mais  on  avait  si  peu  de  confiance  en  lui 
(jue  plusieurs  de  ses  principaux  dfTirifrs  tliin^nt  f»aranlir  la  vérité  de  ses  assertions  et 
qu'il  fut  obligé  de  publier  à  ce  sujet  un  acte  l'urmel  muni  de  son  sceau  et  de  ceux  de 
ses  garants*. 

Pendant  que  sous  Guillaume  de  Dicst  les  cbanoines  de  Strasbourg  luttaient  pour  le 
maiiuifii  ilo  ii'tirs  privilr^'cs,  ils  résistaient  avec  uii'^  vi;;iH'iir  r'^iûr  au  uiiif^islriil  qui 
les  protégeait  eu  leur  qualité  de  boui^^cois  de  la  ville,  mais  qui  demandait  eu  retour 
leoi^ïOumÎBsion  aux  lois.  Tout  en  acceptant  volontiers  les  droits  civiques ,  ils  récU- 
maient  l'immunité  la  plus  absolue.  Depuis  longtemps  le  sénat  avait  pris  quelques 
mesures  pour  cmi"n?d!or  lo  cler^»'  d'user  de  certains  de  srs  )iri\  ili-^es  au  détriment 
des  citoyens,  et  pour  lui  luire  supporter,  dans  des  pruporliuns  fort  modérées,  une 
partie  des  charges  publiques.  Rien  n'était  plus  équitable;  cependant  les  diapitrcs, 
qui  ne  s'y  étaient  résqpiés  qu'avec  répugnance,  s'en  plaignaient  fiiéqnemment  avec 
pins  ou  moins  d'amertume.  Lorsqu'un  jour  on  exigea  de  l'écoliUre  de  S.nint-Tliimin^ 
l'impdt  sur  le  via,  le  chapitre  réclama  auprès  de  l'cvèque  Jean  de  Liclitenberg,  qui 

•  SS  déc  tMS.  AtcMvts  do  lai-indii.  Lagvilt,  fKi».  rAbm»,  I.  tr,  p.  SIS.  —  SInM,  tfankidUe  4u 
MMU.-  Stmb.  1S»1, 1.  m,  p.  tli. 

*V.  Im  ael«<  dtt  fTOd*  diR  Wenker,  Df  Vtàmrgrri*,  p.  tS7. 

>»  <i.-c.  1 1  r;.  r..i;,ijiiii-.  i  l".  p,  rri. 

'Syeciliii,  vol.  I",  fui.  aGI  *.  —  Acte  de  I  ev&iue,  9  nov.  Uii,  Ses  garaiiU  rurcnl  :  M»  baïUif  Wi|cri(li  Se 
BatMaiwwi,  FfélMcS*  Tkan,  J«an  WtMMMier,  cl  «mi  fud*  du  tccm  tanKMpst. 
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rcrivil  jiu  magistral  de  surseoir  jiisiju  à  ce  qu'il  en  eût  conféré  avec  lui.  On  a  vu  plus 
haal  en  quds  termes  ^int-Thomaa  ot  Saiat'Pi6iTe-ie«Jeane  qualifièrent  en  1398  le» 
autorités  laïques  qm"  niaient  souniellre  le  elorgé  au  méine  régime  que  les  autres  hahi- 
lanls.  Bien  que  la  ligue  faile  en  celle  année  ne  dunll  point,  l'espril  dont  elle  élail  la 
uianifestatiûn  resta  le  même.  Dans  la  ijucrclle  avec  Guillaume  de  Dicst,  le  clergé  fut 
Pallié  dn  magistrat  et  partagea  son  sort  ;  mais  &  peine  le  procès  Ait-il  terminé,  que 
les  chapitres  se  plaignirent  au  concile  d'être  accablés  de  tailles,  de  gabelles,  d'impôU 
de  toul  genre.  Sans  examiner  ce  qu'il  y  avait  de  fondé  ou  d'exagéré  en  ces  griefs,  le 
concile  rcadil,  le  24  octobre  1  il7,  un  décret  pour  défendre  aux  puissances  séculières 
d'imposer  au  clergé  des  taxes  quelconques,  et  pour  ordonner  la  restitution  de  oe  qui 
aurait  été  perçu  contrairemenl  aux  libertés  de  l'Eglise.  Cela  ne  sufDl  pas  aux  chapitres 
de  Slrasboiu-g.  «Atu-ndu  que  les  magistrats,  méprisant  les  immunités  accordées  aux 
ecclésiastiques  par  les  papes,  les  empereurs  et  le  concile  de  Constance,  les  chargent 
de  contribution^ et  de  tailles,  >  les  diapttres  de  la  Gaihédrale,  de  Seint-Thonus,  de 
Saint-Pierre-le-Joune  el  de  Saint-Picrre-le-Vieux  firent,  le  17  nnfit  1  une  nllinnc*" 
(léfensivo,  fixée  à  une  durée  de  dix  ans;  ils  staluèrenl  qu'ii  serait  interdit  aux 
membres  de  la  ligne  de  pajer  un  impôt  civil,  à  quelque  titre  que  ce  soit,  et  de  fournil* 
aux  magistrats  des  chevaux  en  temps  de  guerre;  que  si  no  membre  était  poursuifi 
pour  son  refus ,  la  ligue  \c  il r'frnrlrnit  a  frais  communs.  Quatre  chanoines  du  grand- 
cliapitre  el  autant  choisis  dans  les  Irois  autres  furent  chai]gês  de  veiller  à  l'exécution 
de  ces  stAtuts,  et  l'alliance,  confirmée  par  révêque,  fut  annoncée  i  tout  le  dergé  do 
diocèse  sous  le  nom  de  fivlcmité  pour  la  défense  de  ta  liberté  ecclésiastique  (86  août 
lilO). 

1/7  ntagislral  ne  put  tolérer  celle  résistance  ;  il  n'ctail  pas  Juste  que  des  honunes 
qui  jouissaient  de  Ta  même  protection  que  les  autres  citoyens  fussent  eiempft  de 
toute  cfpèce  ilr  cliai;:e.  Après  la  guerre  que  depuis  i-i10  il  eut  avec  l'évéqpie  et  la 
noblesse,  il  profita  des  nr-urialioits  onvfrlcs  'i  Spiic  en  1  W2,  .sous  la  médiation  de 
ra|-chevèque  Cooiad  de  .Mayence  el  du  margrave  Bernard  de  Dade ,  pour  régler  aussi 
la  situation  civile  du  clergé  de  Strasbourg'.  On  inséra  dans  le  traité  de  paix  avec  l'évéque* 
une  clause  portant  que  le  magtsti-at  respecterait  la  juridiction  régulière  de  l'évéque 
sur  sou  i'Ii'i;;r,  Ill;u^  ipii'  les  niriiilires  de  celui-ci  continueraient  do  ]inver  l'impôt 
modéré  accoulumé  ;  que  ni  l'évéque  ni  le  magistrat  ne  Icveraicnl  sur  les  églises  des 
taxes  contraires  aux  statuts  ;  que  dés  qu'un  clerc  aurait  légué  à  l'évéque  le  ferUm 
d'usage,  ses  hérilier^'  n  itnn'U  ne  seraient  pas  empécbés  d'entrer  en  possession  de  sa 
succession;  que  si  un  clerc  devait  hériter  d'an  laïque  et  qu'il  y  eikt  contestation,  la 

'  Le  trailÉ  de  la  ville  avec  b  noblesse  se  trouve  p;irint  1rs  additions  >)<!  S<:hillcr  â  K«euig»l>w{cii,  f,  Ht.  Celui 
ame  ÏM^  mnu  wMt  Un  tuttn  bààài  «wm  te  dwawM  funù  twt  <>bwibI»  .  ■»  tes. 
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caue  serait  portée  devant  le  Iriboiud  séculier.  Cet  anide  du  traité  de  Spire  devint  dès 

lors  la  règle  des  rapports  entre  le  mnpislrnt  le  clergé  de  Strasbourg;  l'un  nt  l'uulrc 
l'ont  observé  fidèlement  pendant  tout  le  cours  du  quinzième  siècle  ;  il  opén  entre  le 
gouvernement  de  la  ville  et  les  chapitrés  an  rapprochement  qui ,  dans  pïdsiears  cir- 
constances, fut  pour  ces  dcrnici-s  d'une  grande  utilité.  Quant  à  l'incque Guillaume,  il 
ne  s'y  conforma  guère  ;  la  paix  si  lahoi  it  ust  ineiii  Hiito  en  1 13^*  ni'  l'cmpt'cha  ni  d'at- 
taquer de  nouveau  la  ville ,  ni  de  lever  sur  sou  clergé  de  auuvcUcs  taxes.  Dans  la 
guerre  de  4498  les  ebg|ritrec  se  déclarèrent  pour  te  magistrat  ;  pour  les  ameDar  i  se 
joindre  à  lui ,  l'évèque  fit  arrêt  sur  leurs  revenus  ;  s'ils  voulaient  en  jouir,  fls  devaient 
ou  qiiiltcr  Strasboui-g  ou  fnirf  vondre  leurs  redevances  hors  des  mur;: ,  afin  que  lo 
magisli*at  ne  pût  pas  s'en  servir  pour  approvisionner  ses  magasins.  Les  chapitres,  et 
avec  eux  tout  le  clergé  de  la  ville ,  adressèrent  une  protestation  à  Harlin  \  ;  les  cba- 
iioînes  de  la  Cathédrale  firent  en  outre  une  di-marche  inusitée  jusqu'alut  s  >  t  i<]us  cfli- 
«•arp  en  ce  moment  qu'un  appel  au  pape  :  ils  derruiiuirTont  rt  obfiiirenl,  le  4  ;im  il  !  V2n, 
la  protection  spéciale  «le  l'autorité  laïque  '.  Quelques  années  auparavant,  Saint-Thomas 
avait  pris,  dans  une  certaine  mesure,  une  résolution  analogue.  GuilKiumo  de  Diest 
Ayant  ordonné  aussi  un  impôt  sur  les  églises  hors  deStrashuui  g,  rencontra  également 
une  opposition  trcs-vivc;  le  chapitre  de  Hasiach,  enti-e  autres,  proif'.<t,i  dniis  les 
termes  les  plus  énergiques,  li^uiîn,  le  6  février  14^1 ,  l'évèque  se  résigna  à  signer  lui- 
même  Tacte  de  la  grande  fraternité  de  1415*. 

Dans  ces  années  de  troubles,  où  l'Alaca  était  livrée  incessamment  aux  guerres  de 
l'évèque,  des  seigneurs  et  des  villes,  beaucoup  de  petits  nobles  fiarciniraient  le  pays 
pour  leur  propre  compte,  pillaol  les  paysans,  dévalisant  les  voyageurs,  enlevant  des 
prêtres. pour  les  ranfoaner.  C'est  ainsi  que  lUrent  arrêtés  en  1433  Albert  Weisct 
doyen,  et  Nicolas  Messerschmicd ,  chanoine  de  Saint-Picrrc-lc-Jeune,  qui  se  rendaient 
au  concile  ilc  Râle;  quelques  chapclniiis  de  la  Cnfhédrnle,  quelques  curés  de  oam- 
patjne  eurent  le  même  sort.  Les  chapitres  de  Saint-Tbomas  et  de  Saiut-Pierre-le-Jeunc 
envoyèrent  au  coneile  «ne  longue  liste  d'aventuriers,  qu'ils  aecusèrent  d'être  les  au- 
teurs de  ces  violences.  Le  concile,  rappelant  les  constitutions  de  Tempcreur  Charles  IV 
pour  la  protection  du  rb'rgé,  mit  en  interdit  les  lieux  où  séjournaient  les  nvisseurs, 
et  somma  l'électeur  palalia  Louis  et  son  frère  Élienne,  le  margrave  de  Bade,  ies  comtes 
delinange,  d'Oehsôistein,  d'Ebersteia,  de  Lidilenberg,  deGeroldsedc,  deBîtehe,  de 
Lahr  cl  une  foule  d'autres  seigneurs,  ainsi  que  lfs  inngisli  nis  lii  ^  viile<  des  den\  r  ives 
du  Rhin  depuis  Constance  jusqu'à  Spire ,  de  ne  prêter  aucune  assistance  aux  coupables, 
sous  peine  d'excommunication  et  d'interdit  ;  pour  aggraver  ces  menaces,  le  concile  se 
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réserva  h  lui  seul  la  faculii'  d'absoiidi  c  c<nn  qui  auraient  clé  excoinmiinios  pour  n'a- 
voir pas  exécuté  ces  urdrcs*.  Par  un  second  décret,  il  cliargea  les  prévôts  de  Sainl- 
Pierre  ft  Btle,  de  Saint-PieiTe^e-Vieiix  à  Strasbourg  et  de  Saint^Germaini  Spire  d'être 
spécialement  les  conservateurs  des  droits,  jio?s<  ssioiis  et  privilèges  du  chapitre  de 
Saint-Thomas.  De  son  colô,  !\-niiieretir  Sipismuiul  mit  m  han  de  l'empire  les  cheva- 
liers accusés  et  enjoignit  à  tous  les  princes,  oiliciers  impériaux  cl  magistrats  de  leur 
oourir  sati  le  avril  14S4,  il  reDOnveife  Tordre  de  protéger  le  clergé  de  Strasbourg 
contre  ces  ibaDditS»  et  de  sévir  contre eu\*.  A  Brisach  on  tint  une  réunion  pour  as- 
surer la  sécurité  des  routes;  le  concile,  l'évêque  de  Strashoiirjf ,  les  villes  et  les  sei- 
gneurs y  envoyèrent  des  députés  ;  on  décida  de  charger  de  la  surveiilaBcc  deux  capi- 
taines, et  le  î  oo?einbre  14S5  le  concile  Ini^ménie  confia  cette  mission  i  l'évêque 
Gnillaume  et  i  Naximilien  de  Rappoltsiein'. 


CHAPITRE  tV. 

OBPinS  ROBERT  OB  BAYÙfcRK  JUSQU  A  GUtlXlIMS  AK  IKMmEtK. 

Guillaume  de  I>t>st  mourut  le  C  octobre  1430.  Pour  le  remplacer,  la  majorité  des 
chanoines  de  la  Cathédrale  étui  Conrad  de  Busnang,  ù  la  fois  portier  el  cellérier  du 
chapitre;  la  minorité,  mécontente,  doÉnases  voii  aufnévdtieand'Ochsenstein,  vieil- 
lai  d  sourd  et  cassé  par  l'Ige.  Conrad  était  un  esprit  honnête,  ami  de  l'ordre  et  de  la 
paix.  Un  de  ses  premiers  actes  lui  ilc  ronfîrmi  r  les  ]iriviléges  accordés  aux  églises  de, 
Strasbourg  yuv  les  empereurs  el  les  papes  et  par  lcj>  évèques  ses  prédécesseurs;  il  ' 
approuva  spécialement  tous  les  statuts  du  chapitre  de  Saint-Thomas  et  le  prit  sous  sa 
protection.  Pénétré  de  la  nécessité  de  réorganiser  l'administration  de  son  diocèse, 
mais  s;iiîi  iTenTroi  en  songeant  aux  difficultés  de  rette  tâclie ,  il  s'aiijoignit  comme 
coadjuteur  le  jeune  chanoine  Robert,  duc  de  Bavière,  en  t'avcur  duquel  il  renon^^a 
bientêt  à  tons  ses  droits  épiscopaux.  Robert  trouva  l'évêché  dans  le  plus  Irbie  éiat; 
toutes  les  caisses  étaient  vides,  les  meilleures  propriétés  étaient  eofagées  à  descréaD' 
ciers,  lavaisselli'  (l'argent  même  avait  <^lé  vendue;  les  revenus  ne  suflisaient  plus  pour 
les  besoins  journaliers  cl  moins  encore  pour  payer  les  dcUcs.  11  voulut  réintroduire 
Tordre,  maïs  il  y  réussit  d'autant  moins  qu'il  était  lui-même  plus  prodigue  et  plus 
dissolu  ;  il  aimait  le  luxe  et  les  plaisirs  du  monde.  D'abord  il  était  hostile  i  la  ville  et 

«DwiniMiiU,  tss. 
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fa\orîMit  ses  ennemis;  il  n«  se  rteondlia  avec  dlequ^en  1448,  oî^  le  magisirai  lui  fit 

un  {irêt  de  8000  florins.  Dans  les  premiers  temps,  il  vécut  avi  c  son  clergé  en  assez 
bonne  intelligence;  dès  le  96  tlérenihre  1440,  il  confirma  les  franrliise>  Ju  cliajiitre 
de  Saial-Tlioiuaâ.  Celui-ci  voulut  protilcr  de  ({uelques  années  de  calme  pour  rcmcUic 
ses  finances  en  mdlleur  élil;  en  1444,  il  obtint  du  concile  do  Bâic  une  bulle  cbar- 
geant  le  doyen  de  BdleelCdlui  do  Saint-Pierre-le-Viciix  il-  s  n  in  [ims  de  (  onscnalcurs 
des  biens  de  Saint-Thomas,  avec  la  mission  d'examiner  les  proprii  li  s  et  (!c  faire  réin- 
tégrer au  chapitre  ce  qui ,  pendant  les  temps  de  troubles  et  do  guerres ,  avait  rté  illi- 
cHemeot  distrait,  aliéné,  retenu  parles  fermiers  et  les  ceosilaires.  Deux  années  a|>i  c.s 
il  donna  ft  Robert  un  subside  caritaiir.  Mais  bientôt  commencèrent  de  la  part  de  l'é- 
v(^f]m  ees  tlcmnndes  d'arj^enl  qui  ont  fait  dire  n  R^'aliis  Rht-nanus  qu'il  a  été  le  pins 
dur  des  exacleurs'.  il  exigea  des  cliapitres  des  sommes  énormes;  comme  ils  résis* 
lèrent,  il  fit  emprisonner  des  chanoines  ei  saisir  lenrs  biens.  Saînt^Tbomas  et  Saint- 
Pierre-I^eune  renouvelèrent  alors,  le  12  juillet  14'>3,  leur  ligue  do  1377  contre  les 
opprpj^sion?:  épiscopaîes  ;  ils  y  arlmirent  aussi ,  snr  sa  demande ,  le  i  hapiti'e  ile  Saint  • 
Pien-c-lc- Vieux.  Gosso  de  lîagcncck,  prévôt,  et  Conrad  Drach,  doyen  de  Sainl^Thoroas, 
Frédéric  Blocholtz,  prërdl,  et  Jean  fselin,  trésorier  de  SainlpPierre-le^enne,  Geoige 
Zom,  prévôt,  et  Jean  Werner,  chanoine  de  Saint-Pienre-lfr-Viem,  fonnérent  la  eom> 
mission  ulmi  ^-ée  de  la  lîéfense  des  intérêts  de  la  lij^ue. 

Ce  fut  à  celte  épo(|ue  que  Saint-Thomas  sentit  plus  vivement  la  nécessité  d'une 
protection  laïque  puissante.  L'évéquo,  son  proteclcnr  naturel,  l'abandonnait  ou,  ce 
qui  étiiit  pis  encore,  le  persécutait;  ni  les  privil«gcs  ni  le  droit  canonique  ne  suffi» 
saient  plus  pour  le  défendre;  un  pouvoir  civil ,  respectant  les  lois  et  assez  fort  pour 
les  faire  respecter  par  d'autres,  pouvait  seul  le  mettre  à  l'abri  des  violations  si  fré- 
quentes dans  cette  p&riode  «gitée.  Pendant  la  durée  de  son  procès  avec  le  chevalier 
Antoine  de  Hobenstein,  en  1456 ,  dont  il  sera  parlé  plus  bas ,  il  se  mit  sous  la  pro- 
tection de  l'f'lwleur  painlin,  landrofjt  d'Akace.  Maintenant  il  rechercha  aus^i  ocllcdu 
magistrat.  Déjà  eu  il  avait  tait  un  premier  pacte  avec  la  ville.  Strasbourg  avait 
éprouvé  des  pertes  par  les  {n'Ilages  exercés  en  Alsace  par  les  hordes  des  Armagnacs , 
qne  le  peuple  dans  sa  terreur  appelait  les  écorcheurs,  ei  ;  i  it  laissé  de  si  tristes 
souvenirs  dans  notre  provinee.  T,e  tnn{:istrat,  obligé  de  prendi  e  à  sa  srijde  des  gens  de 
guerre  et  plus  tard  de  reparer  ses  propriétés  ravagées ,  avait  contracté  de*  dettes; 
pour  les  éteindre,  il  décréta  un  impôt  spécial  sur  le  via*.  Le  clergé  ayant  sotlicité  de 
Félix  Vraulorisation  de  conlriluier  à  cet  inipét,  tafin  de  ne  pas  eneoorirlc  reproche 
d'élre  ingrat  envers  la  ville  qui  l'avait  protégé,  »  le  pape  l'accorda  par  une  bulle  du 
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ii  avril  1442*.  Les  chapitres  de  Saint-Thomas  ei  de  Saiiit-Picrrc-le-Jcune  s*«nga- 
gèr«nt  en  même  temps  à  se  soamellre  •in  râglemeûts  publics  qui  n'étaient  pas  con- 
traires à  l'étnt  ecclésiastique  et  à  ses  libertés,  notamment  à  la  dércnse  déporter  des 

cp('i><; ,  (le  [oiK T.  de  pénétrer  dans  les  couvents  de  femme?:.  AprA<;  rri  pnfra^'emrnr ,  le 
magiitlrat  les  prit  sous  sa  protection,  leur  promettant  île  défendre  leurs  droits,  leurs 
biens  et  ieurs  personnes,  non  moins  que  etm  de  tous  les anlres  boniigeoisdelaville*. 
Le  18  mai  1457,  Saiul-Tliomas  fit  avec  Strasbourg  un  pacte  d'amitié  plus  intime  en- 
core; en  présence  dr-  rpiplques  rifficiers  du  ItiiKlfoi/l,  les  chanoines  de  Sninf-Tliomas 
et  de  Saint-Pierre-le-Vieus  déclarèrent  à  l  amnieistur  et  au  sénat  qu'ils  seraient  tou- 
iours  fidèles  ft  la  ville  comme  il  convient  à  de  lofaui  bourgeois;  ils  reçurent  en  re- 
tour l'assui aïK  '  irniK'  protection  edicacc  et  du  maintien  du  traité  de  Spire  de  iiiî*. 
Par  ce  pacte,  le  uiajjistrat  ne  devint  en  ntirtmc  faron  patron  trrl.  vi  .st[i|ue  di  s  rha- 
pîtres;  il  ue  se  mêla  ni  de  leur  admiiiistraiiun  ni  de  lu  prcsChUUoii  aux  prébendes; 
il  devint  ce  qo^avaient  été  jadis  les  avoués  des  églises  ,  lear  protecteur  et  leur  défen- 
seur contre  ceux  ijui  les  troubleraient  dans  la  jouissance  légitime  de  leurs  droits 
{SchirinvogÔ.  Le  pacte  fut  ren(niv«»lé  [>our  dix  ans  en  1402  ;  Saint  Thrnnns  s'engagea  à 
payer  une  somme  annuelle  de  âli  llorins  {ScJUrmgdd)  cl  û  célébrer  tous  les  ans  une 
messe  du  Saint*Esprit  ou  de  la  Vienne  en  faveur  de  la  ville*.  Les  deux  autres  chapitres 
secondaires  tirent  des  traités  semblables. 

I/<'\ri|iie  Uobert  reçut  fort  mal  la  nouvelle  de  ces  arrooffomont-i.  Nnn  si  iili^tiictit  il 
lui  semblait  que  les  chapitres,  eu  se  rallucbanl  à  l'autorité  laïque,  dérogeaient  aux 
privilèges  de  l'Église ,  mais  U  y  vilaine  démonstration  de  méfiance  contre  lui*méme. 
Quelque  fondée  que  fût  cette  méQancc,  l'évèquc  la  taxa  de  rébellion  et  voulut  que  les 
pactes  avec  la  ville  fussent  annulés.  Les  trois  chapitres  s'adressèrent  à  Pie  II;  ils  lui 
représentèrent  qu'étant  molestés  depuis  lon^icmps  dans  leurs  personnes  et  dans  leurs 
biens  par  des  oppresseurs  ecclésiastiques  et  séculiers,  ils  s'étaient  vus  forcés  de  re- 
courir à  la  protection  du  magistrat,  moyennant  une  contribution  annuelle;  ils  sou- 
tinrent la  légitimité  de  cette  démarche  et  demandèrent  qu'elle  fût  confiriin'i-.  L'audi- 
teur de  rote  Jean  du  Césuriuis,  chargé  de  la  cause,  en  conha  1  examen  au  docteur 
Rodolphe  de  Rudesbeim,  doyen  de  l'église  de  Worms,  en  l'autorisant  à  approuver  le 
pacte  s'il  le  trouvait  conforme  au  droit.  Les  chapitres  députèrent  auprès  de  Rodolphe 
le  chantre  de  Sainl-Pi/Tif-Ie-Jeuiie,  Jacques  Ilageit;  !e  traité  fut  confirmé,  mais  Fê- 
vcque'  persista  a  eu  détendre  l'exécution,  sous  peine  de  suspension,  d'excominuoi- 
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cation  et  (l'une  amenile  d«  90  mares  dV.  Les  chapitres  ei|  appelèrent iRoiM (Si  sep- 
tembre 

Dans  l'intervalle,  l'évéquc,  auquel  en  i458  ils  avaient  accordé  un  subside,  en  de- 
manda UD  nouveau  ;  ils  le  refusèrent  par  une  lettre  curieuse-,  aussi  ferme  au  fond 
qu'humble  dans  les  termes'.  <  Nous  sommes  toujout-â  prêts,  lui  écrivirent'ils,  à  tout 
faire  pour  plain^  *i  Votif  Sri;^iRiirîê ,  h  |iIusiiMir>  ivjiii^rs  nous  nnti?  sonuiics  iiiuntrcs 
vos  liumijles  serviteurs,  eu  vous  olTraut  des  subsides,  lualgrc  nos  privilèges^  il  est 
vrai  <iue ,  n'ayant  pas  trouvé  protection  auprès  de  vous  pour  la  rentrée  de  nos  cens  et 
de  nos  redevances,  nous  avons  été  réduits  à  recherclicr  colle  da  magistrat,  ce  qui 
non^  a  nitin'  votre  dii^jfnli  r ,  ]>u\n  que  noire  Saint-Père  nous  eiit  approuvés;  néan- 
moins nous  aimons  a  nous  nommer  vos  dévoués  sujets,  ayant  besoin  de  toute  votre 
bienveillance  ;  mais,  comme  nous  avons  dfh  faire  de  fortes  dépenses  pour  assurer  la 
conservation  de  nos  droits,  il  nous  est  impossible ,  à  notre  grand  re^t ,  de  vous  sa- 
tisfairc  ;  nous  supplions  Voir»' Sfii^iH  ui  ic  Irr's-liiiniïi!rm(^nt  de  ne  pns  If  prcndn^  r^n 
mauvaise  part,  vous  promettant  de  mériter  la  ^rùcc  que  vmis  nous  ferez,  pai-  les 
prières  que  nous  adresserons  an  Toul-Pniasant  pour  votre  prospérité.»  Cette  lettre  fut 
suivie,  au  prinfemps  de  1463,  de  la  citation  {lour  l'évdquede  paraître  à  Rome  devant 
raudilenr  Jr;in  âr'  Ci'^nrinis ,  ;i  IVfTef  de  se  défendre  contre  l'appel  dn?  1roi«  cha- 
pitres. Mallicurcuscment  les  documents  ultérieurs  uoos  manquent^  il  est  permis  de 
supposer  que  Robert  dut  reconnaître  la  validité  du  pacte  Gutavecla  ville,  car  ce  pacte 
est  resté  en  vigueur  jusqu'au  seizième  siècle. 

L'évéque  fut  profondément  irrité,  surtout  contre  le  clinpiln  de  Saint-Thomas, 
qu'il  cOMSidérail  avec  raison  comme  le  principal  instigateur  de  la  résistance.  Le 
él  aottt  1^  on  apprit  ciue  Durltart  Scbow  et  Nicolas  LoUer,  cbanoines  de  celte 
^lise,  avaient  été  arrêtés  la  veille  et  emmenés  hors  la  ville.  Quelque»  jours  après, 
le  bruit  se  réprindil  qtic  Lotler  élriil  retenu  prisonnier  à  Snvprn*-  etSchfrn  an  ctiMtoaii 
de  DracLcufels  dans  les  Vosges.  C'était  évidemment  une  vengeance  de  l'évcquc  ou  de 
quelques-uns  de  ses  partisans.  Les  trois  chapitres  secondaires  loi  écrivirent  pour  lui 
demander  ce  qu'il  en  savait  al  pour  le  prier  de  prendre  la  ddfeose  des  prisonniers. 
Saitit-Thiima<  cnvovri  »t!  ouïr»'  un  df  ses  viraii  i-s  à  llafriifiiaTi ,  pimr  ïolliciler  l'assis- 
tance de  Pierre  de  Talbuim,  lieutenant  du  landvoyl.  Itoia-t  l ,  qui  était  ù  sou  cbÂleau 
de  Savcmc,  répondit  d'une  manière  évasive  qu'il  s'appli(|ucrail  volontiers  é  faire 
délivrer  les  deux  chanoines,  niais  qu'il  i{j;norail  le  lieu  de  leur  séjour;  on  lui  avait 
assur  r,  (lit-il,  iju'iU  étaient  eachi'.--  dans  iine  aidii?rf;e  àStiasLum;^  même.  Les  captifs 
n'obtinrent  leur  liberté  que  pur  l'intervention  du  chevalier  Gwiz  d  Adelsheim,  qui 
remplaçait  le  sire  de  Talheim  comme  «tilsrlafl^tiojrl;  la  part  réelle  qu'eut  Févéque 
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dans  celle  affaire  ne  peut  pas  oiro  cnlièrcment  i-claiiTif .  Ouniqu'il  m  ?nit ,  les  cha- 
pitres secondaires  qui,  |>ar  pn'*cau(ioii ,  renouvelèrent  on  l'Ui?  leur  pacte  avec  le 
kmdvo0,  ne  Turent  plus  inquiétés  par  Robert  autrement  que  par  ses  demandes  riilé- 
rdes  de  Sttbsides.  Au  synode  qu'il  lim  en  14(38  pour  la  rérormc  «les  tnœui  s  cl  de  la 
discipline,  il  nnlonnn  missi  que  les  bénéficici-s  (|ui  n'avaient  pas  les  ordres  se  les 
fissent  donner  sans  délai  ;  il  espérait  par  ce  moyen  se  procurer  quelque  argent,  mais 
on  n'en  tint  pas  plus^  compte  que  des  slatals  semblables  de  ses  prédécesseurs.  Il  ne 
lai  resta  que  la  ressource  des  subsides;  comme  il  les  demanda  chaque  fois  un  obser- 
vant les  formes,  ils  lui  furent  accordes  sans  contestation  tant  par  Saint-Tlionias  que 
par  les  deux  Saint-Pierre.  Cejiendanl  les  chanoines  de  Saint-Thoma?  finirent  par 
trouver  qne  réréqne  abusait  de  leur  «libéralité  ;  •  en  1477  ils  s'en  plaignirent  à 
Sixte  IV,  auquel  ils  exposèrent  nui  .  Ii's  vexations  et  les  eiactions  se  renouvelant  sans 
cesse,  il  leur  était  iHfnciic  et  cli^]ii  ndieux  de  recourir  chaque  (<m  À  la  cnur  de  Rurae. 
En  conséquence,  le  pape  nomma  les  doyens  de  Uâlc,  de  Sainl-Oerniain  de  b])ire  et  de 
Saint-Pierre-le-Vieui  ooitsmalears  des  biens  et  des  privilèges  de  Saint-Tboroas  ;  il 
leur  conféra  le  droit  de  prononcer  en  dernier  ressort,  d'excommunier  les  coupables 
et  d'invoquer  nv^me,  en  cn«  de  !»csoin,  le  secours  du  bras:  séculier  (29  aofit  1 177). 

A  la  mort  de  Itobcrl  (.1  i/H),  la  détresse  financière  de  l'évéché  était  au  comble.  Le 
nouveau  prélat,  Albert,  duc  de  Bavière,  montra  le  plus  grand  zèle  pour  le  rétablisse- 
ment de  l'ordre,  iiKiis  il  se  trouva  en  présence  d'un  gouffre  sans  fond.  Il  obtint  du 
pape  l'autorisation  de  prendre  diverses  mesures  pour  faire  rclluer  l'argent  dans  ses 
caisses;  la  plus  lucrative  eut  été  celle  de  percevoir  le  revenu  de  l'an  de  grûcc  do 
chaque  bénéficier  venant  &  mourir,  si  elle  n'avait  pas  échoué  contre  l'opposition  des 
chapitres,  rjui  .se  prévalurent  de  leurs  anciens  privilèges.  Eu  1-479  Saiut-Thomas  fit 
publier,  par  précaution,  ime  copie  notariée  de  la  bulle  conservatrice  de  Sixte  IV  ;  la 
copie  fut  adressée  taux  puissances  séculières  cl  aux  personnes  ecclésiastiques  de 
tout  rang.  »  ToutefiMS  il  fournit  souvent  à  l'évêqne  soit  de  lai<gies  subsides  S  soit  des 
prêt?  rnnsidémliles.  Albert  mourut  en  1506,  nprèç  avoir  gouverné  son  diocèse  didîcile 
avec  prudence  et  fermeté  ;  il  laissa  l'évéché  dans  un  état  assez  florissant,  quoiqu'en- 
core  fortement  endetté.  A  sa  place  on  élut  le  comte  Guillaume  de  Ilonstein,  homme 
d'^un  ntérileréel,  qui  protégeait  les  études  renaissantes  et  qui  voulait  un  eleigé  moral 
pf  picnx ,  rn  mAmr  fpmps  ijii'îl  lié^^irnit  .«niiver  l'évéclié  ilo  '-e-;  embarras  finritiriers.  Le 
13  janvier  1507,  les  ti  ois  chapitres  secondaires  furent  convoqués  au  tribunal  épiscopal  ; 
là  le  comte  Hofcr  de  Barby,  tloyen  de  la  Cathédrale,  Jean  Sigrist .  chantre  de  Saint- 
Thomas  «t chancelier  de  révèque ,  et  le  vidame  chevalier  Bnrkart  Deger»  lenr  deman- 
dèrent an  subside  carilatif  pour  payer  les  frais  qu'avaient  ooùtés  à  Rome  la  confirma» 
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lion  dii  fin'lril  nruivcllcnieiit  nlii.  rbnpilies  répondirent  qu'ils  ne  pouvaient  pas  se 
prononcer  sur  cette  demande  dans  la  forme  dans  laquelle  elle  leur  était  soumise  ; 
conforniémcnl  à  l'aucienne  coutume,  elle  devait  être  portée  devant  chacun  des  trois 
«orps  sdpBFémeDt.  Les  ddUgués  àe  T^éque  coogentirent  i  cvlte  foronlilé  ;  les  cha- 
pitres, ayant  délihrn-  chncnii  A  pnrf.  fiin.'nt  titianimc?  [unir  r-f'isnr,  rn  .'illéguanl 
leurs  francbi«es;  toutefois  ii&  6C  déclarèruol  prêts  û  uu  subside,  mais  leur  suscepli- 
bUîlè  ne  leur  fiermetluit  pas  de  cooconrir  an  dépenses  de  Févèché  »  ils  offirirenl  une 
somme  ù  litre  de  don  gratuit  pour  la  confirmation  de  leurs  propres  statuts  cl  privi- 
lèges. Cliacun  H<'=  frnis  i-|)npilrf=s  lOfl  [lui  ins  à  IN'Vwjue,  .i  ;"i  son  rli.inri'lk'r 
un  aux  .secnUiiires  fie  la  i  tianccllorie.  Guillauiné  do  lionstein  fut  consacré  le  14  mars 
avec  une  pompe  inusitée ,  en  pn'sence  de  l'empereur  Naiiîniilien.  Après  la  solennilé» 
deux  des  dignitaires  de  chaque  clinpitre  assistèrent  au  banquet  ;  selon  l'usnge  de 
l'époque,  ils  olFiirenl  ii  l'évcque  des  cadi-aiix  rtr};i^nt:  Siiini  Tliom  o  et  Saint-Pierre- " 
le-Jeune  lui  donnèrent  chacun  20  Uurins,  Sainl-l'ierrc-le-Vieux  lui  en  donna  12.  Le 
93  mars,  Gniliatmie  confirma  lenrs  privîl^es,  mais  il  eût  désiré  qu'ils  renonçassent 
à  leur  parte  J'ainitié  aveo  1*  ville.  En  1510  il  cita  devant  son  tribunal  les  deux  cba- 
I  iires  dr  Saint -l'ieire,  qui  persistaient,  aussi  liien  que  Sîiinl-Tliomas,  îi  vouloir  rester 
sous  ia  protection  civile  ;  soutenus  par  le  magistrat,  ils  en  appelèrent  à  liome,  où  ou 
ne  les  força  pas  à  rompre  le  pacte.  Quant  k  Saine-Thomas,  l*évéque  ne  parait  pas 
l'avoir  inquiété  ;  comme  plusieurs  fois  ce  chapitre  lui  avança  de  fortes  sommes, 
il  mit  !;aus  doute  devoir  le  ménager;  de  même  que  suii  ]iivdécesseur  Alhrrt,  il  pré- 
lérail  avuii'  des  u'éaiicicrs  ecclésiastiques,  moins  disposés  «juc  les  laiipies  à  se  faire 
droit  par  la  force. 

Un  dernier  fait  à  rapporter  ici  est  le  refus  O(q»osé  en  1512  pur  les  chapitres  secon- 
daires à  un  collecteur  de  la  chambre  apostoliqu»*.  Frf^d/ric  Piinkcl,  procureur  fiscal 
de  celle  chambre,  avait  cliarjjé  le  docteur  Jean  Laiig,  cierc  du  diocèse  de  Spire,  de 
reeacillir  dans  la  province  de  Hayence  tons  les  droits  dns  an  fisc  papal,  sans  égard  à 
de  «prétendus  anciens  privilèges,»  et  sans  s'arrêter  aux  protestations  ou  aux  appels 
qu'on  pourrait  lui  opposer  ;  le  Saint-Siège,  élait-il  dit  dans  ses  insti-uctions ,  a  besoin 
d'ai'gcul  «pour  défendre  l'Eglise  troublée,  attaquée  de  mille  manières;»  mais  en 
réalité,  cet  argent  ne  devait  servir  qu'aux  guerres  politiques  du  pape  Jules  IL  En 
décembre  1512,  le  docleur  Lang  (il  afficher  nu\  portes  delà  Cathédrale  et  des  autres 
églises  collégiales  de  Strasbourg  l'ordre  à  toutes  les  personnes  ecclésiastiques  de 
payer  sans  délai  ce  qu'elles  devaioit  à  Rome,  ou  de  produire  leurs  cxeniplîoas.  Les 
chapitres  secondaires  rinvitèrNit  i  formuler  ses  demandes  en  lermea  pins  explicites, 
car,  (liicnt-iis,  nnus  n'avons  aticimr  obliprrtlion  à  l'égard  de  la  chambre  apoîtoliqvie, 
et  conformémenl  aux  droits  et  aux  concordats  la  cour  de  Rome  n'a  pas  le  droit  d'exiger 
des  annales  des  successeurs  aux  bâiéfices.  Lang  ayant  refusé  de  s'expliquer,  fi  l'en- 
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contre  de  la  mt  frrand  préjudice  do  l'illuslrc  nation  germnniqno ,  n  li's  trois 

chapitres  prolcstùrcnt  cl  en  appelèrent  au  pape,  lis  chacigèrcDl  tiiaitrc  Léonard  Win- 
disch  d'dtra  leur  procureur  dans  le  procès  que  leur  întcoUi  Lang'.  Bientôt  le  chapitre 
et  le  chœur  de  la  Cathédrale ,  les  églises,  les  monastères  ,  les  arrhiprêtres  de  loiil  le 
diocèse  adh^rrrcnl  ^  h  protestation  dont  Sîtiiil-Tliiirii;i-  mail  pris  l'inifirifivf*.  I/C 
clei^é  i»lrasbourgeoi$  irioinplia-t-il  dans  cette  lutte  contre  les  exigences  de  Ja  cliambrc 
apostolique?  Nous  ne  «aurions  le  dire.  Bientôt  d'ailleurs  surrinreni  des  luttes  bien 
autrement  graves;  le  chapitre  de  Saint-Thomas,  entraîné  par  le  mouvement  de  la 
Renaissance  et  de  la  Rér<>rrrtp ,  se  sépara  de  l'Ëglise  romaine  et  se  transforma  en  éta- 
blissement classique  et  théologique. 


LIVRE  ni. 

00?tSTITUTION  W  CBAPITl»  DE  SAIKT-TOOIMS. 


CHAPITRE  PREMER. 

MODE  OE  KOMti^ATION  DES  ClIANUI^CES.  PRIVILÈGES  DES  EMPEREURS  ET  DES  l'APES.  ABUS. 

On  ignore  de  combien  de  frères  se  composait  le  couvent  de  Saint-Thomas  avant  son 
érection  en  chapitre  sécuhcr.  Après  celte  époque,  et  encore  en  1103,  ils  étaient  au 
nombre  de  quinze;  plus  tard ,  jusqu'au  seizième  siècle,  il  y  on  eut  vingt.  IjCS  six  plus 
anciens  de  ces  vingt  devaient  être  prêtres  ;  sept  étaient  diacres  ;  des  sept  plus  jeunes 
on  n'oviprail  ipio  le  praili'  ili'  ?rniî-diarrr.  I1i'-s  la  pivmièrc  institution  de  la  vie  cano- 
nique, on  pouvait  admettre  à  la  jouissance  de  pn'-itendcs  des  entants,  qu'on  devait 
former  pour  le  service  de  l'élise.  Dans  le  principe,  l'intention  de  cette  mesure  a  pu 
élrelMnne;  les  parents  croyaient  agir  dans  l'intérêt  du  salut  de  leurs  fds  en  les  des- 
tinant de  boTino  hruri'  :«  l'étal  ecrl''si;)sliqtie  ;  on  ppnsait  qu'élevés  dans  le  'ilonci^  tlu 
cloitre,  habitués  dès  leurs  premiers  ans  a  l'auslcnté  de  la  discipline,  instruits  par  un 
mettre  pieux ,  entourés  d'hommes  graves  et  assidus  i  leurs  devoirs,  ils  deviendraient 
ées  membres  utiles  du  clergé  et  de  saints  exemples  pour  les  fidèles.  Ces  jeunes  gens 
étaient  placés  smis  l:i  direction  df  réoolî'itrr' ,  fpt'ils-  nr  cpiittaiont  que  pour  compléter 
leurs  études  dans  une  université  ;  ordinairement  c'était  à  leur  retour  qu'ils  recevaient 
les  ordres.  Ce  qu'il  pouvait  y  avoir  de  louable  dans  cette  insiitutioit,  ne  tarda  pas  à 
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dispMraitre  ;  Foeage  <ie  réserver  des  bénéfices  i  des  enHimts  devint  un  des  plus  gruros 

abus  de  l'Église  du  moyen  ilge  ;  on  ni"  jionfp^  plus  n  fnirc  olnvcr  des-  nT^nihiTs  â\i 
sacerdoce,  mais  à  assurer  l'avenir  d'un  cadet  du  funtille  en  lui  procurant  une  riche 
prébende.  D'autres  abus  vinrent  se  joindre  ft  celui-là  ;  noas  aurons  i  en  consater 
toute  une  série  dons  lliistoire  intérieure  de  noire  coiléi,'iale. 

Primitivemrrt  il  snffîsail,  jiour  pouvoir  être  a-lmi'--  an  ( ii;i|iitrc ,  de  la  vocation  pour 
l'état  de  clerc  ;  on  ne  faisait  pas  de  distinction  entre  bour^^eois  et  noble»  ;  encore  en 
1910  il  y  avait  i  Saint-llioniBS  des  chanoines  d'origfine  roturière  :  le  frère  Sigeboto 
était  fils  d'un  i>oulang^r.  Bien  )|uo  môme  ilans  la  suite  on  trouve  quelques  i  b.uioioes 
sortis  de  famill'-'-  irnrlisnn?,  \r  i.lus  -raml  iujuil»r.:'  drs  prf'bcndcs  fut  omipc  succes- 
sivement par  des  lils  de  chevaliers  ou  de  riches  patriciens  ;  rnccroissetncnt  de  la  for- 
tune, l'importanre  ecclésiastique  et  même  politique  du  chapitre  y  attirèrent  les 
membres  de  rarisl(»cratie  strasbourgcoise  cl  de  la  noblesse  alsacienne  ;  les  noms  des 
Knfrenruk,  (les  Mûliiheim,  desZnrn,  d-.s  Mt  iswin,  des  Landsberg,  des  Ilobonstrin , 
sont  de  ceux  qui  se  rencontrent  le  plus  ircquemracnt  parmi  les  chanoines  et  surtout 
parmi  les  dignitaires. 

La.  nomination  aux  canonicats  et  aux  divers  ofliccs  avait  dépendu,  dans  l'origine, 
du  choix  des  cvéques  ;  mais  In  pnsilinn  indt-|H>ndante  que  surent  prendre  les  chapitres 
y  introduisit  de  bouue  heure  la  liberté  des  élections.  Cet  état  des  choses  était  déjà 
ftoéralement  répandu  qoand  Saint-Thomas  Fut  transformé  en  chtqiitre  ;  aussi,  dès  le 
principe,  ses  chanoines  furent-ils  élus  par  le  collège  à  la  majorité  de?  voix.  L'élu 
prêtait  serment  de  défendre  en  toutes  les  choses  licites,  possibles  et  non  contraires  à 
la  liberté  de  l'Église,  l'honneur,  l'intérêt  ei  les  privilèges  du  chapitre,  de  se  soumettre 
è  ses  statuts  M  &  ses  ooutvmes,  de  ne  pas  révéler  les  secrets,  de  ne  rien  entreprendre 
en  cour  de  Rome  contre  ses  collègues.  Après  ce  serment  il  était  investi  et  mis  en  pos- 
session de  sa  prébende  par  le  prévôt  qui,  investi  lui-même  par  l'èvèque,  représentait 
en  cette  circonstance  l'autorité  épiscopale.  La  solennité  de  l'investiture  avait  lieu  au 
ehœur,  en  présence  du  chapitre  réuni  ;  le  prévât  conduisait  le  nouveau  chanoine  ptr 
la  manche  de  son  surplis  au  milieu  des  frères,  devant  le  m«t(re-mtel,  et  lui  déclarait 
ici  quels  étaient  ses  obligations  et  ses  droits. 

Ces  élections,  qui  devaient  être  libres,  l'étaient  en  réalité  très -raiement.  Un  cano- 
irioit  vacant  i  Saint-Thomas  était  un  objet  de  convoitise  pour  beaucoup  de  gens  ;  d'or- 
rlinairc  les  concurrents  étaient  nombreux,  et  ninrs  il  se  formait  des  partis  en  (leliors  du 
chapitre  et  dans  son  sein  lui-même;  chactin  était  soutenu  par  des  familles  puissantes, 
on  ftisait  des  ligues  comme  s'il  s'était  agi  des  iirfâréte  les  plus  cMMidérables  ;  des 
intrigues  on  passait  quelquefois  aux  voies  de  faits  *,  pour  se  débarrasser  d'un  compé- 
titeur, on  le  surprenait  à  moin  arniée,  un  le  retenait  prisonnier,  on  atleiiiaii  jusipi'A 
sa  vie.  Au  synode  de  1335  l'évéquc  Bcrthold  défendit,  sous  peine  d'excommunication. 
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«m  dercs  aspÎFaîeot  à  des  bénéfices,  de  funufr  contre  leurs  concurrents  des 
ligues  ou  de  les  allaqucr  '  ;  qtiplrpip)--  aiHKH's  plus  lard ,  le  magistral  décréta  qiip  (oui 
chanoine  de  Sliasbourg  qui  tdclieraU  par  des  moyciiâ  illicile:»  d'cmpèchcr  une  élection 
ou  d'évincer  an  confrère  d'an  béoifiee,  serait  privé  de  son  droit  de  bouigeoisîe*.  Le 
chapitre  de  Sainl-TImmas  lui-ménie  éprouva  le  !  ;  le  inciin  Dn  aux  inimitiés  qui 
naissaient  ilrs  élections  liligieii'es  ;  «las  de  cej>  diaconics  <:l  [mur  en  éviter  à  l'avenir 
le  scandale,»  il  statua,  Icll  juin  iibS,  que  désorruait»  lurii  d'une  vacance  lci>  membre!» 
présents  à  Strasbouif  auraient,  par  rang  d'aneiennelé,  le  droit  de  conférer  les  cano« 
nicats  ;  que  le  premier  vacant  serait  conféré,  au  nom  du  eliapitre  entier,  par  le  plus 
ancien  chanoine  ;  le  second,  par  le  prévôt,  »mi  vcttti  la  |>rérn;,afive  ilr>  r^n  rli^rnfté  ; 
le  troisième,  par  le  plus  aucien  après  le  premier,  et  ainsi  de  suite  ;  qu'enlin  le  prévôt 
ne  pourrait  jamais  refuser  l'investiture  «ax  clianoines  ainsi  présentés.  On  jura  de 
garder  le  secret  sur  ce  statut,  *  nfin  de  ne  pas  être  molesté  par  des  prières  impor- 
tunes, de  ne  pas  se  laisser  engager  à  des  promesses  inexécutables,  et  de  ne  pas  s'at- 
tirer des  iniinitiés.  »  Ce  règlement  singulier,  peu  conforme  au  droit  canonique,  lui 
renouvelé  en  1366  et  en  1408  ;  en  cette  année  on  y  qouta  ces  clauses  caractéristiques: 
le  candidat  doit  avoir  an  nintns  srpt  an?  ,  il  ne  tloil  pns  t'ivv  priiinii  déjà  de  trop 
d'autres  l>éuétices,  u'Otic  ni  conti  cfait  ni  de  uaissaoce  illcgiliinc  ni  coupable  d'un 
crime  manifeste.  Celte  bis-ei  on  donna  aussi  le  droit  de  coltetion  aui  membres 
absents  ;  ils  pouvaient  l'exercer  par  l'organe  d'un  collègue.  C'est  en  ces  termes  que 
le  slnftil  l'iii  juré  de  nninmit  t  u  1  irif>  et  en  150:);  l'rt[,|io^ifion  de  quelques 

chanoines ,  il  fui  approuvé  par  le  pape  ^.  La  chapitre  de  Suint-l'icrre-le-Jeune ,  en 
1471 ,  celui  de  Saint-Pierro*le-Vieux,  en  1477,  prirent  des  mesures  semblabjes. 

Toutefois  ces  arrangements  intérieurs,  qui  sacrifiaient  ie  principe  de  l'élection  uni* 
qiirmrnl  pour  éviter  les  ennuis  de?  intripics  rf  fîcs  infltienccs  du  dehors,  et  tjni  dans 
les  (-ontKtions  ajoutées  en  1408  portent  si  visiblement  l'empreinte  de  la  décadence, 
ne  pouvaient  ni  garantir  les  chapitres  contra  Padmission  d'hommes  incapables ,  ni 
même  leur  assurer  la  pais  ;  car  rien  ne  metlatl  les  membres  h  l'abri  des  recomman- 
dations de  leurs  propres  rnllcpnrs,  rf  n'rn  ne  [tronv.iil  nu  Ltiunoinc,  et  surtout 
un  chanoine  non  résidant,  ne  présenterait  jamais  qu'un  candidat  qui  conviendrait  à 
tous.  Du  reste,  l'exercice  de  ce  droit  de  eollalion  était  limité,  aussi  bien  que  l'était 
depuis  lonftemiMtte  liberté  des  él  i  .  {.ai  les  privilèges  des  empereurs  et  par 
ceux  des  papes.  De  temps  immémorial  I  empereur  d'Allenia'^ne  pouvait  disposer,  dans 
tous  les  chapitres  de  l'empire,  de  la  première  prébende  devenant  vacante  après  le 
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jour  (le  8on  couronacmeiit.  Tous  les  empeiciu'S  ont  usé  de  eu  droit  des  premières 
jptièret  pour  fiiire  entrer  ft  Saint-Tbonu»  des  horames  qu'ils  pro%aieal  ;  pur  des 
Icllrcs  munies  du  jrrand  scemi  impérial  ils  nippelaicnl  «la  vit-ille  coulurne,»  en  vertu 
de  laquelle  ils  exerçaient  celle  prérogative,  et  invitaient  le  chapilni  à  accepter  le  can- 
didat ({u'ils  présentaient,  (par  dérércnce  pour  la  prière  que,  pleins  de  confiance, 
nous  vous  ndrassoDs'.f  Les  droits  des  papes  étaient  iafiniment  plus  étendus  ;  en  vain 
plti^^iniirs  d'entre  fiix-nirrnps  tcntèrenl-ils  les  restreindre  ou  d'en  enipcclier  l  uî^age 
abusif;  iis  ne  purent  lier  ceux  de  leurs  successeurs  qui,  pour  des  molifs  divers,  vou- 
laient distribuer  des  grâces.  Tandis  que  dans  l'origine  ils  s'étaient  bornés  ù  de  simples 
recommandations  (prscei),  ils  accordaient  dès  le  troisième  siédei  des  ecdésiastiques 
qu'ils  désiraient  favoriser,  des  provisiotis ,  par  lesc|uelles  ils  les  ineltaicnl  en  possession 
d'un  bénéfice  ;  on  pouvait  même  se  procurer  des  provisions  en  termes  généraux  pour 
une  prébende  quelconque  dans  un  chapitre  ou  une  église  quelconque.  Sous  Inno- 
cenl  IV  i)  s'éleva  en  Alsace  des  plaintes  sérieuses  sur  les  entraves  apportées  à  la 
liberté  des  élections  par  ces  ijnkes  itposloliques  indéterminées.  Le  pape  dut  rassurer 
n  cet  égard  plusienrs  des  principales  corporations  religieuses  île  la  province  ;  en  1244 
il  le  ûl  pour  l'abbaye  de  Murbach*,  cl  l'aouce  suivante  il  autonsa  Saint-Tbomas  à 
repousser  tous  les  sollidteiin,  dam  les  provisions  desquels  il  ne  serait  pas  lait  mention 
expresse  du  chapitre'.  Ce  privilège  était  bien  illusoire,  cnr  il  n'olTrail  aucune  garantie 
contre  ceux  de  la  cour  de  Rome  elle-même,  rien  n'étant  plus  facile  que  d'obtenir, 
par  faveur  ou  pour  de  t'argenl ,  des  grâces  pour  un  bénélicc  déterminé.  Ce  fut  surtout 
depuis  la  Iranslatiott  du  Saint-Stcge  à  Avignon  et  pendant  te  schisme  qu'on  usa  large- 
ment du  droit  de  réservation  et  de  provision;  on  se  mit  môme  à  distribuer  des  grâces 
expectalivcs,  c'est-A-dire  à  désigner  le  successeur  d'une  prébende  ou  d'une  dignité, 
encore  du  vivant  de  celui  qui  en  était  investi.  Ceux  qui  par  l'un  ou  l'autre  de  ces 
moyens  étaient  pourvus  d'un  canonicat  ou  d'une  vieairîe»  n'avaient  pas  besoin  de  se 
présenter  en  personne  drvnnt  le  chapitre,  ils  constituaient  des  procureurs  pour  prêter 
serment  en  leur  nom  et  pour  percevoir  leurs  revenus. 

Le  chapitre  de  Saint-Thomas  ne  tolérait  qu'avec  répugnance  ces  privili^es,  pai-  les- 
quels on  inirodoiwit  en  son  sein  des  étrangers  au  préjudice  des  familles  alsaciennes.  Il 
voulut  preiMlre  rnesnifs  rie  précaution  et  fit  une  série  de  statuts  souvent  renouvelés, 
mais  d'autant  plus  impuissants  que  nos  chanoines  eux-mêmes  résistaient  moins  souvent 
au  courant  général.  Eux  aussi  prirent  l'habitude  de  faiie  le  voyage  de  Rome  fOur 
solliciter  des  bénéfici»  pour  eux  ou  pour  leurs  neveux  (n^pofn)  ;  ils  acceptaient  des 
{wébendes  dans  d'autres  égliiea,  soit  à  Strasbourg  ou  en  Alsace,  soit  même  à  l'étranger, 
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de  sorte  que  sur  les  vingt  chanoines  il  n'y  eut  fort  souvent  qu'un  petit  nombre 
rcsttlant  i  Sirasboorf  même.  Dès  le  doonime  «iècle  on  rencoolre  des  frères  de  Saint- 
Thomas  ayant  plusieurs  hénéfices  :  en  1182  le  frèn-  ll(rj.'ues  est  en  môme  temps  curé 
(le  Gu};i!iihciiii ,  en  1220  le  frère  Coiuad ,  curé  «l'Erslein  A  celle  époque  ce  n'était 
peut-cire  pas  encore  un  mal  ;  on  avait  un  cauonical  à  Saint- ('humas ,  mais  on  rem- 
plissait les  fonctioii»  aclives  «(  peu  rélribuécs  de  curé  dans  an  village  voisin  ;  plus 
tard  ccitt'  exi>liealioii  justificative  n'est  plus  admissible.  iyC  premier  exemple  d'une 
lODlalive  di!  cumul  propr^^mcnt  dit  se  produisit  a  S:iiiit  TIioiiui>  di  I»;  prévôt 

Frédéric  fui  investi  d'une  prébende  à  la  Cathédrale  |»:u-  le  cardinal  i'ierre  de  Sainte» 
Cécile .  légat  en  Allemagne  ;  mais  le  grand'cbapilre  ajant  député  à  Rome  le  frère 
Arnold  pour  s'en  plaindre ,  Innocent  111  obligea  Frédéric  à  renoncer  i  ses  pré- 
tentions'. 

Les  grâces  apostoliques  étant  plus  souvent  accordées  à  des  étrangers  qu'à  des 
hommes  de  (a  localité  ou  au  moins  de  la  province,  il  en  résultait  pour  les  chapitres 
le  grand  inconvénient  de  fournir  des  revenus  à  des  personnages  qui  ne  pai  lagaient 
aucune  de  leur>  (  lKUf:v>.  H-  î  'h  Iiaii  ni  J's  i  i^médier  par  des  statuts  obli^'eanf  le-:  cha- 
ouijies  à  résider  au  lieu  même  où  ils  louchaient  leurs  prébendes;  mais  quelle  force 
ces  statuts  auraient-ils  pu  avoir  contre  les  privilèges  émanés  de  Rome?  Aussi  la  rêsi- 
dencf,'  ('\iî,'ée  des  chanoines  se  réduisit-elle  de  bonne  heure  AU  simulacre  d'un  séjour 
d'un  an.  !/•  11  décembre  121H»  li  i  li,i|iiiic  de  Saint -Tbom;i« ,  *  consiiioi  .mt  qu'il  est 
contraire  au  droit  et  à  la  raison  que  nous  ayons  des  membres  inconnus  et  etrangei's, 
qui  ne  rendent  pas  de  services  à  noire  église,*  arrêta'  qu'i  l'avenir  tout  nouveau 
chanoine  ne  recevra  qu'une  partie  de  son  revenu  aussi  loni^temps  (ju'il  ne  viendra  pas 
résider  à  Sirashourg  au  moins  ]  M  lulaiit  un  an;  que  durant  cette  année  il  ne  pntiira 
aller  ni  à  une  université  ni  en  p<-lerina^e  ni  à  la  cour  de  Rome  ;  qu'il  ne  pourra 
quitter  la  ville  (|ue  pour  des  causes  fiersonnelles  assez  graves  pour  justifier  son  ab* 
sencc.  Hn  1330  on  déclara  en  outre  que  nul  ne  serait  plus  élu  à  une  dignité  capitu- 
laire,  i.i  rulnii*  voter  ihiii-  1<  -  afTuin-s  ilu  <  li>'i|iitro,  ni  pourvu  d'une  maison  cano- 
niale, avant  d  avoir  pris  possession  de  tait,  pai'  sa  pre:^cacc  persoaucUe,  de  laprélieudc 
qu'il  aurait  obtenue  soit  par  élection  soit  par  provision.  Les  chanoines  étrangers 
s'exemptaient  fréquemment  de  l'obligation  de  la  résidence  d'un  an,  en  alléguant 
iju'une  cause  «.'rave  réclamait  leur  préseiK c  ailîiMirs  ;  ils  se  fondaient  sur  le  vague  de 
lu  clause  insérée  à  ce  sujet  dans  le  statut  de  12U0.  Le  13  octobre  liJ69  le  chapitie', 
pour  prévenir  celte  ialerpi^tation  de  la  part  d'hommes  «qui  voulaient  être  plos  ingé- 
nieux qu'il  n'élait  convoiable,»  spécifia  les  causes  qui  dispensaient  de  la  résidence  ; 
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il  en  indiqu*  les  saivanles  :  une  maladie  néoessilaDi,  sar  le  conseil  des  médecios, 

l'usage  de  «bains  naturels,»  le  désir  de  consuller  des  médecins  étrangers,  le  bannis- 
sèment  sans  «cause  immédiate,»  et  l'ohligalioii  de  prendre  les  ordres  sacrés  en  de- 
liors  du  diocèse.  Si  poui'd'auti-cs  motifs  un  clianuine  uu  un  membre  du  clergé  inférieur 
de  Saint-Thomu  voulait  s'absoiler,  il  devait  en  demander  l'autorisation  au  chapitre 
et  d'i  lu,  r,  par  un  écrit  scellé  de  sonsctiiu,  que  cette  autorisation  »e  lui  était  accordée 
que  par  faveur  spéciale. 

Les  dilScullés  causées  par  les  provisions  papales  étaient  les  mêmes  dans  toute 
i'Kglisc  d'Allemagne  ;  elle  s'épuisait  en  elTorts  pour  en  restreindre  l'usage  illimité. 
Par  le  concordai  de  Constance,  du  2  in.ti  1  iI8,  dvpc  Mnrltn  V,  il  fut  stipulé  que  les 
dignités  capilulaires  resleraieul  réservées  à  la  libre  élection  des  chapitres ,  mais  ({uc 
les  antres  canonieats  et  bénéQces  seraient  conférés  aliernatÎTemait  par  les  cbapiu  cs 
et  par  le  pape*.  Un  nouveau  concordat ,  fait  le  i7  février1448  avec  Nicolas  V,  accorda 
aux  papes  la  dispositinn  de  tous  les  Im'h,  (  >  ilevenanl  vacants  dans  les  mois  impairs, 
les  autres  mois  étant  laissés  aux  chapitres'.  Lo  résultat  inévitable  de  cet  état  dos 
dioses  ftit  de  dâiatarer  les  eoll^esdes  ckanoines,  fondés  dans  un  tuui  autre  but. 
Ces  abus  furent  aggravés  par  un  autre  plus  pernicieux  encore  ;  nous  voulons  parler 
du  peu  de  ((i<rri'(i'iu  qn'-"  nicltai.'iil  les  pap'^ç ,  fM  '^tntvcnt  1rs  chajnlres  eux-mêmes, 
dans  le  choix  de  ceux  qu'ils  adiiiclLaient  aux  bcuélices.  i\un-sculcmci)t  on  prenait  des 
enfants,  ce  (pic  permettait  à  la  rigueur  l'ancienne  régie,  mais  aussi  des  hommes  sans 
vocation,  peu  empressés  de  demanilci  les  ordres  ;  (pielquefois  même  des  chanoines 
parvinrent  â  f  iiie  Juiun  i  fies  prébendes  à  leurs  lîls  naturels.  AS(ra>!i«nir^',  j^Uisieurs 
évéques,  surtout  licrthold  de  Ducbcck,  avaient  tenté  avec  peu  de  succès  d'étoulTer 
ces  genms  de  con  upiioo.  En  143S  le  concile  de  Bâlc ,  pour  ramener  les  chapitres  à 
plus  d'ordre  et  de  dignité,  rendit  un  décret  de  réfoime'  portant  ce  qui  suit  :  on  ne 
doit  élire  quf  des  homme?  ;>yan!,  'niln-  IMfjc  légitime,  des  mœurs  graves,  des 

connaissances  littéraii  rs  1 1  l.-s  ordres  sacrés,  et  étant  capables  de  diriger  l'Église  et 
de  servir  de  modèles  au  peiijilc  ;  le  jour  de  l'élection ,  on  commencera  par  célébrer 
au  chœur  une  messe  du  Saint-Esprit,  puis  on  se  rendra  à  la  salle  capitulaire  où  cha» 
cun  prêtera  enlrr  Ifs  mains  du  prévôt  ce  serment  :  <  je  jure  an  mm  du  Dieu  tout- 
puissant  et  du  saint  auquel  est  dédiée  l'église,  de  ne  donner  mon  suffrage  qu'à  celui 
que  je  crois  propre  &  servir  l'Église  dans  les  choses  spirituelles  et  lempordlei,  et  de 
ne  le  donner  à  personne  qui,  soit  par  des  promesses  d'argent  soit  par  tout  autre 
moyen  direct  ou  indirect,  aumit  t'u  In'  dn  j;aj:ni  r  ili  s  vuix  ;  ?i  ce  serment  n'est  pas 
prêté,  ou  si  le  nouvel  élu  n'a  pas  les  qu.ilucs  rapiiscs,  lu  choix  sera  annulé  comme 
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cnUiclié  de  simonie  et  les  éiccicurs  pouironi  être  privés  de  leui's  bénéfices.  Après 
i'élcriion ,  ollc  fern  annorirtV  nu  peu|>Ie;  si  pi  i  siMirie  ne  conlrcdil,  le  prévôl  procédera 
à  l'inveslilurc  du  nonviMii  chanoine,  sans  pouvoir  exiger  ou  accepter  de  lut  de  l'ai'- 
genl  MHS  aacun  préteite.  Le  concile  enfin  invita  les  prlncee  et  les  seigneurs  k  ne 
pins  ndresscr  aux  chapitres  des  recommandations  en  favt'ur  de  qui  que  ce  ftit,  afin 
de  ne  pas  <^nliavci'  !n  liliiMl'  d"-  vdIcs.  Ce  décret,  aussi  remarquable  par  l'intention 
qui  Ta  diclo  que  par  io  mal  qa  il  révèle,  dcnicuru  sans»  eOcl;  le  concile  dissous,  les 
papes  noommencèrenl  à  user  de  leurs  privilèges  et  surtout  des  mow  papamt  piMir 
donner  des  provisions,  non  pas  aux  plus  dignes,  mais  i  ceux  qui  remplissaient  leur 
cour  (curtisani\,  aux  neveux  ou  aux  familiers  do  cardinaux  ou  d'autres  personnages 
influents.  Ajoutez  à  cela  que  les  bénéilccs  devinrent  de  plus  eu  plus  un  article  de 
commerce  ;  il  s'organisa  à  la  cour  de  Rome,  incessamment  assiégifie  par  des  soiltci* 
teurs  de  toute  espèce,  un  trafic  ré(;^ulicr  de  lettres  apostoliques.  D'autre  part,  les 
empereurs  ne  se  montrèrent  guère  plus  scrupuleux  dans  l'nsafro  des  premières  prières  ; 
ils  s'en  servaient  pour  récompenser  leurs  scnitcurs,  sans  se  préoccuper  de  leur  apti- 
tude pour  le  service  de  TÉglise  et  sans  que  cela  leur  coûtât  à  eux-mêmes  antre  cfao^e 
que  d»î  faire  expédier  une  lettre.  Le  chapitre  de  .Saint-Thomas  offre  un  grand  nombre 
de  faits  à  l'appui  <lc  ce  qui  vient  d'èlrc  dit  ;  nous  devons  en  citer  qucliiucs-iins. 

En  1380  Urbain  VI  conféra  une  prébende  canoniale  à  maître  liurkurt,  médecin  de 
Robert,  comte  palatin  du  Rhin  ;  le  roi  Wenceslas  enjoignit  au  magistrat  de  soutenir 
auprès  du  chapiue  ses  prétentions.  En  1-402  un  canonicat  fut  donné  par  lettres  apos- 
toliques à  George  de  Pala ,  chanoine  de  l'église  de  Sainte-.M:u  ie  de  Hoya ,  dans  le  diocèse 
de  Liège  ;  il  en  prit  possession  cl  ût  prêter  serment  par  l'organe  du  secrétaire  de 
i'évéque  Guillaume.  En  1455  Ptadtns,  évèque  m  fwrtf6itt  de  Bibhu  en  Phénicîe ,  an* 
nonçu  aux  chapitres  de  Saint-Thomas  et  de  Saint-Pierre -le -Jeu ne  que  Calixte  III  avait 
accordé  un  canonicat  dans  chacune  île  ces  deux  églises  à  Albert  Liebkint,  fnmilicr  rlu 
chevalier  romain  Pierre-Louis  de  Goria.  Eu  1470  le  chapitre  fut  obligé  d'adintllre 
Gilles  Préposili,  familier  du  cardinal  de  Rouen  ;  en  i<i9S,  Conrad  Wick  de  Spire, 
familier  et  camérier  du  eardinal  de  Sienne  ;  en  l.'tOO,  le  docteur  en  droit  Michel  Sander, 
deBreslau,  clerc  des  cérémonies  de  la  chapelle  du  pape.  Eu  1.">05  Wolfgang  Bœcklin, 
docteur  en  droit  civil  et  canonique,  chanoine  de  Saint>Pierre-le-Vicux  cl  familier  du 
pape  Jules  II,  non  content  d'un  canonicat  à  Sainl'Pierre-le-Jeune  qu'il  venait  d'ob» 
tenir  le  1er  ninrs  iÎp  la  niênic  année,  constitua  le  31  octobre  quatre  procureurs  ,  pour 
faire  en  son  nom  toutes  les  démarches  nécessaires  aux  lins  d'obtenir  pour  lui  enr<>re 
d'antres  bénéfices  quelconques  en  quelque  lieu  que  ce  fùi  ;  ces  démarches  lurent 
couronnées  de  succès,  car  en  1507  le  pape' lui  donna  une  grflce  expectative  pour  un 
canonicat  à  Saint-Thomas ,  qu'il  obtint  deux  années  plus  tard  ;  Jules  11  l'autorisa  à 
l>erccvoir  les  revenus  compleu  de  toutes  ses  prébendes,  sans  être  tenu  à  faire  aucune 
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résidence;  il  passa  sa  vie  à  Home,  où  il  devint  chambellan  de  Léon  X.  A  la  tin  du 
quiaiiàiiM  nèole  ot  an  ooramencemeitt  dn  seûîèinc  les  exemples  d'un  pareil  cumul 
étaient  fort  ordilttirM  ;  Jean  Bui-cardi,  de  Slrasbuurç,  prévôt  du  ehapilrc  de  llaslach, 
prolonofaireaposf»liqnf .  niaîli  c  il« f  rn'monie?  ties  papes  Innocent  Vlll  cl  Alexandre  VI, 
vvèquc  d'Ortu  dans  le  palt  uitoine  de  Sainl-Picrrc ,  el  le  docteur  en  droit  fialthasar 
Mercklin,  de  Wuldkirch ,  prcvât  de  Sainle-Margtierite  en  celte  ville,  vioe-chancelier  el 
Mutenr  de  Chéries  V,  abbé  de  Salfeld ,  *:vè<(iit>  de  Malihe,  de  Hildesheim  et  de  ConB- 
tnncc ,  f^fflifnt  en  même  temps  chanoines  de  Saint-Thomas. 

On  comprend  que  l'usage  que  les  papes  et  les  empereurs  faisaienl  de  leurs  droits , 
devait  être  pour  Sunt-Thomas  la  source  de  fréquents  embarras  et  Tentratner  dans  des 
{Mttcés  longs  et  dispendieux.  Souvent  le  chapitre  avait  à  peine  eonrêré  une  pn'bendc 
vacnntc  ,  qtic  fr>ut  à  coup  se  prcjfntail  un  solliciteur  inattendu,  exhibant  une  piovi>iiHi 
apostolique  ou  une  première  prière  impériale.  De  là  des  contesialions,  des  iutriji^ucs, 
des  efforts  faits  par  les  compétiteurs  pour  s*évincer  TunTautre,  et  finalement  des 
procédures  dont  Sainl-ThonuiS  sortait  rarement  victorieux.  A  cauM'  îles  ili'penses 
qu'occasionnaicTit  (  »■>  luttes,  on  obligea  dès  13<'i7  i  liaque  nouveau  chanoiin-  à  tonniir 
deux  garants,  signant  un  acte  de  caution  pour  tous  les  frais  ou  doiitmagcs  qui  pour- 
raient résoUei*  pour  le  cbapitre  dans  le  cas  que  Féleclion  serait  conlestée.  Ce  statut 
fat  la  conséquence  de  qnelques  procès  l&cheux  que  Saint-TliKinus  avait  eu  h  soutenir 
peu  d'annres  nnpnravunl,  en  1?<r>7  :m>f  iiinîlre  riric  de  Tauffin};en,  et  eu  l.'iôî)  avec 
Jean  Ikclre,  tous  les  deux  nommés  à  des  canonicat»  en  vertu  de  grdces  apostoliques. 
Le  chapitre  leur  avait  refusé  leurs  revenus  jusqu'au  moment  ob  ils  feraient  leur  rési» 
dence.  tHrie  de  Tauflingen  avait  porté  plainte  à  la  cour  d'Avignon ,  et  le  chapitre, 
cxcommunii^ ,  nvail  dû  te  rei  r'voir'.  Qunnl  à  îld  lrc,  Ir  iirm  ès  .nvait  fluré  pl(i<  Inng-- 
temps.  Bozo  de  Turrc,  sacristain  de  l'église  de  baint-Agricol  d'Avignon ,  charge  de 
l'exéeatîoii  de  la  sentence,  avait  excommunié  Saint-Thomas  comme  coupable  de  rébel- 
lion; ce  dernier  en  avait  appelé  au  pape  lui-même,  en  lui  représentant  que  Bœlre 
.  avait  manqué  à  la  véritr  i  ti  i|ii'cn  lui  nvail  racli.'  roncernant  la 

résidence;  Bœlre  l'avait  juré  lors  de  son  admission.  Là-dessus  le  doyen  deSaiut-Dio, 
nommé  exécuteur,  avait  chargé  Albert  de  Ilûmhcim  ,  doyen  de' la  Cathédrale  de 
Strasbourg,  de  foire  annoncer  dans  les  églises  de  la  ville  que  la  sentence  prononcée 
par  Bozo  de  Ttirre  était  cassée'.  Mais  Du,'lre  ayant  su  obtenir  une  nniivrllf  excommu- 
nication contre  le  chapitre,  et  l'évéque  Jean  ayant  sommé  celui-ci  de  se  soumettre,  il 
avait  cédé,  pet  soadé  de  la  vanité  de  tous  tes  eflbvla.  nusieurs  chanoines  étant  morts 
dans  l'intervalle,  leurs  fiimilles  s'adressèrent  au  pénitencier  du  pape,  Guillaume, 

*  n  Ail  fdtvé  à»  rçxeommailicatUin  par  ienlcncc  de  Jean  de  SiWs,  dojen  de  Sainl-Agrieal  d'Aif%iiM,  pnlilU* 
lé  M  Mftandm  iaS7  k  Straibattif  par  Conrad  de  MBInhcim ,  cmlode  de  SalBt-Hvra-MMM*. 
•IS  nan  tiS»;  la  aMlMce  llil  piiHiée  i  Blmtouff  !•  t  mO. 
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cardinal-diacre  de  Saint«Georges,  pour  demander  qu'ils  ftissent  relevés  de  rexoom* 
DianicalîoD  qui  pc&nii  encore  sur  leur  mémoûre;  le  7  avril  1363  Guillaame  annonça 

à  r<?v<*qn«î  qu'ils  (Icvaioiit  i-trc  consiili-rt'-s  comme  absous ,  que  leurs  corps  pouvaient 
l'ester  ensevelis  en  lieu  sainl,  cl  que  les  lidèlcs  avaient  le  droit  de  prier  pour  leurs 
Ames. 

De  pareils  procès  se  renouvelèrent  à  tout  moment  au  quinzième  siri  le.  Un  t1(?v  plus 
miriflux  oui  lieu  en  \  iV).  L'évèqu»^  Rnherl,  prodigue  et  cupide,  s  était  procuré  pour 
lui-même  une  provision  papale  pour  un  canonicat  à  Saiul-Picrrc-lc-Jcunc ,  mais  Paul 
Nnnibart,  ehanoine  de  &inUTbomas,  en  avait  une  pins  ancienne  pour  la  même  pré-  - 
bendc.  Muntharl  protesta,  l'évêquc  eu  appela  au  pape,  et  le  chapitre  de  Saint-Thomas, 
au  lieu  d'cmhrabscr  la  cause  de  son  chanoine,  adhéra  à  l'appel  de  Rol»ert;  les  che 
valiers  Jiurkart  de  Mùinheim  et  Arbogast  de  Kagencck,  l'aHUMm/tT Léonard  Draclien- 
Tels  et  raM-anMNeûfa^Iaoques  Wnnnser  ae  portèrent  cautions  des  frais  que  eette  pro- 
cédure pnnrrnil  occasionner  h  Sninl-Tlioma«.  I.'évf'qiii",  n  rc  f]'t'il  |;arnît ,  fut  évinré,  ^ 
car  peu  de  temps  après,  Munliiart  ligure paimi  les  chanoines  deSainl-Picnc-ie-Jeune. 
Il  serait  fastidieux  d'entrer  dans  le  détail  de  plnsieurs  autres  inrocès  analogues  ;  nous 
nous  bornons  â  un  dernier  fait,  servant  à  constater  l'esprit  qui  régfuail  à  h  fin  du 
moyen  ;îge.  En  1504  le  chapitre  <  t>iiréia  un  snmmissariat  au  savant  cl  pieux  Jacques 
Wimphcling,  un  des  reslauralcurià  des  lettres  clastiiqucs  en  AUace;  aussitôt  ce 
bénéfice  }ni  fut  disputé  par  un  courtisan  do  Jules  II,  Léonard  Bellendin  ;  ce  person- 
nage, parbitcroent  incoimu,  soutint  opiniitxemcnt  ses  prétentions,  évinça  Wim- 
plii  liii;,'  r'i  fit  cxTommunier  le  <  li;i)>itre;  ce  ne  fut  ipi'en  1512  que  Laurent  1I>  11 ,  itnyfM 
de  i>aint-Pierre-lc-Jeune,  l'ul  chargé  de  publier  l'absolution  des  chanoines  de  Saint- 
Tbomas. 

Le  chapitre  n*eut  pas  moins  de  dillicultés  avec  les  empereurs.  D'ordinaire  on  avait 
déjà  nommé  à  un  canonif.if  i|u,iii<l  m  i  isricnt  il-'-^  premières  )u  i>'i  L!;  ;  ?i  In  chapifre  ne 
se  bâtait  pas  d'y  déférer,  l'empereur  avait,  pour  briser  m  résistance,  un  moyen  U>ut 
aussi  efficace  que  rcxcommunicalion  lancée  par  le  jxipe  :  il  inetlail  en  séquestre  $es  , 
revenus.  Frédéric  III,  eouronné  en  1452,  accorda  la  faveur  de  ses  prises  |Ktui  nti 
raiioiiiLiil  à  S.'iiiit-Tlionias  an  rlcfi- Ktiennc  Kolbcrk .  de  FnMïiri«jen ,  sorrétnin'  do.  hi 
chancellerie  impériale,  (juand  Kolheck  voulut  les  faire  valoir,  la  place  était  ]trisc  par 
Albert  "Wigersheiin ,  élu  par  le  chapitre.  Le  ^  mai  1464  l'empereur,  étant  è  Neustadt 
f'ii  Aiitrii  lii',  iiril.iiiii.i  ;'i  ce  dernier  de  faire  droit  à  sa  demande  en  annulant  l'éledîon 
de  Wigershoim.  \a  <.  iKijittrc  liésitp,  ci,  nifiinré  lif  1;t  rahh-p  impi'riiile ,  il  ;i  le  conr.ip'e 
de  répondre  par  un  refus.  Cité  devant  le  tribunal  aulique,  mais  n'y  comparaissant  pas, 
il  est  condamné  â  la  saisie  de  ses  revenus  jusqu'au  moment  oii  il  aurait  reçn  Kol- 
beck.  Le  i  février  1455  l'empei  i m  i  liai'L;v:i  révêque  de  Slrasbou];^  d'exécuter  ce  juge- 
ment, et  le  6  il  invita  l'archiduc  Albert  U'Aulricbe  à  veiller  à  ce  que  cela  se  fit  sans 
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délai  Irrite  lie  ne  pas  appreiiilre  la  soumission  iiunicdialc  du  cbapilrc,  il  rcuouvela 
ses  <»<dre5,  le  80  mai,  au  margrave  Charles  de  Bade.  Cependant  ce  ne  ftil que  quel- 
ques mois  plus  tard  que  Kolbeck  fut  enfin  mis  en  possession  de  la  prébende  et  de  la 
dignité  d'écolâtre,  vacanl*»?  (Ic[nii>;  ]c  lUrh  de  Nicnlas  Merswin,  rnorl  le  28  décembre 
1454.  Frédéric  111,  satisfait ,  leva  le  séquestre  nli^  sur  les  biens  de  Saint-Thomas  el 
lui  confirma  ses  pidril^gas  et  ses  possessions  (4  août  1455). 

En  1518,  ie  19 Juillet,  lors  d'une  révision  générale  de  ses  statuts,  le  chapitre  fit 
tin  dernier  cflbrt  pour  prévenir  les  abus  résultant  de  la  nomination  de  chanoines 
étrangers.  Rappelant  les  motifs  du  règlement  de  1290  sur  la  résidence ,  il  uiodilia  ce 
règlement  Ini^mAme  en  y  introduisant  des  dispositions  plus  sévères  et  en  en  fidsanl 
disparaître  toutes  les  exceptions  :  tout  nouveau  chanoine  sera  réputé  absent  et  ne 
tourhcm  rien  de  sa  prébende,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  remi«  au  doyen  l'cnp'a'ricmçnt  (Vrit 
de  taire  sa  résidence  d'un  au,  el  qu'il  ail  réellement  commencé  de  la  faire  ;  pendant 
cette  année  il  ne  pourra,  pour  aucun  motif,  quelque  grave  qu'il  soitî  s'absenter  pour 
plus  de  vingl-((uatre  heures  ;  une  absence  plus  long^^ue  no. lui  sera  pf^rmise  que  pour 
prendre  les  ordres ,  mni^  nvcr  le  consentement  formel  du  chapitre.  Quant  aux  cha- 
noines et  aux  vicaires  régulièrement  établis  à  Strasbourg,  ils  pouiTonl  tous  les  ans 
quitter  la  ville  pour  six  semaines,  soit  pour  aller  prendre  les  eaux,  soit  lors  des  ven- 
danges pour  sun  eillt-r  les  travaux  dans  leurs  vignes,  soit  pour  toute  autre  cause  ;  mais 
nul  ne  devra  le  faire  à  une  époque  où  il  a  un  office  à  remplir  dans  l'église  ou  au 
chœur,  el  les  absents  pour  une  raison  quelconque  uc  recevront  pas  tous  les  revenus 
auxquels  les  présents  ont  droit.  Le  chapitre  soumit  ce  slatnt  et  plusieurs  autres, 
révisés  ou  complétés  le  même  jour,  ù  l'approbation  de  Léon  X,  qui  la  donna  par  une 
biill'  ilu  I0marsl5l9,  en  chargeant  rofîirt;i!  di  Strasboui^,  le  prévôt  de  Saint^Pierre- 
le-Jeutie  et  l'abbé  de  Schwarzach  d'en  surveiller  l'exécution. 


CHAPITRE  H. 
mCniTAIIIES  ET  FOCTCTIONKAinSS.  SDHlilSSAmBS.  CLBMSi  impéhibu*. 

Les  règles  primitives  de  la  vie  canonique  mi-titionitcnt  déjà,  comme  on  l'a  vu  plus 
haut,  un  certain  nombre  de  fonclioimaiies,  changés  des  dilTérenles  parties  du  service 
dans  le  dottre  et  au  choeur.  Ces  fonctions  ne  tardèrent  pas  a  se  transformer  en  dignités 
on,  comme  on  les  appelait  aussi,  en  penonats.  Régulièrement  les  dignitaires  étaient 


54  uni.  lu.  coNSTnvTioK  va  cbamtkb  m  saimt-thoims. 

fins  par  les  chapitres;  mais  comme  ils  sTsient,  outre  la  prébende  cmonnAey  des  re- 
venus et  des  honoenrs  partimliers ,      ))ersQnats  dcvinrcni  l'objet  spécial  de»désîrB 

dp5  courtisans  (fo«  papes,  cl  ceux-ci  les  di>triiiiiérent  par  lettres  apostoliques,  malgré 
les  décrets  des  conciles  ol  les  concordats  du  quinzième  siècle  ;  l'iiistoiru  de  Saint- 
Tlioaias  en  offre  plus  d'un  exemple  dans  les  dernim  temps  dn  OiOTen  Ige.  Les  dignités 
perdirent  ainsi  leur  caractère  de  fonctions ,  celles-ci  ne  pouvant  guère  «Hrc  remplies 
par  des  nifmhrps  <ji)i  ne  rpsiiiiient  pas  au  siège  du  chapitre.  Smsi  en  ir»18  les  cha- 
noines présents  à  Strasbourg  arrêtèrent-ils  que  nul  ne  pourrait  plus  obtenir  une 
dignité,  à  moins  d'être  pourvu  déjà  d'un  esnonicat,  et  qu'aucun  dignitaire  ne  tou- 
cherait les  revenus  de  sa  prébende  s'il  ne  résidait  pas  à  Strasbourg  inème. 

Les  fonctions  qu'on  rencontre  dans  les  premiers  temps  du  chapitre  deSainl-Thnmns 
ont  subi  dans  la  suite  des  modifications  diverses  ;  toutes  eu  outre  ne  se  sont  pas  main- 
tenues pendant  toute  la  dorfe  du  moyen  Ige  ;  plusieurs  en  furent  supprimées  comme 
inutiles,  d'autres  furent  imposées  à  des  membres  du  clergé  inférieur.  Nous  parlerons 
d'ahonl  âc  celles  qui  ont  duré  toujours  et  qui  n'ont  pu  être  remplies  que  par  des 
chaiiuines. 

1»  Le  prévôt  (pnepotibtf,  pmMt,  chargé  spécîal<«ient  de  dir^er  l'administration 

(le  In  pntpriélécl  de  représentrr  le  chapitre  dans  des  circonstance?  ?nlcnnpîlcs  ;  il 
recevait  l'investiture  des  mains  de  l'évéque  et  investissait  &  son  tour  les  autres 
membres  et  fonctionnaires. 

9*  Le  d03fen  («beamir,  deehanl)  veillait  au  maintien  de  h  discipline  canonique  et 
avait  la  cnrn  d'Ame?  rlns  rhnnninev  (  t  do?  virnirrs,  ilont  il  l'iail  le  confesseur.  Selon 
la  rc^lc  ancienne,  le  prcvol  aurait  dù  être  chat;gé  de  ce  soin,  mais  à  Saint-Thomas , 
de  même  que  dans  d'antres  dnf^lres,  on  y  avait  dérogé  «»  soblîltsairt  sur  l'ciymo- 
logie  ;  on  disait  que  le  doyen ,  s  fiiia  pns  olîw  po$il«s  esf ,  >  est  aussi  en  un  certain 
sens  à  considérer  coriinic  firrrpn^îht^. 

3fi  Le  trésorier  ou  custode  {ihesuHrarius  sivc(uslos,  kusUr),  qui  dans  d'autres  cha- 
pitres gardait  le  trésor  de  l'église,  c'est-è-dire  les  reliques ,  les  ornements  et  Tes  vases 
sacrés,  n'avait  à  Saint-Thomas  que  la  direction  générale  <lu  culte  du  chœur  ;  sa  fonc- 
tion la  plu.<  i^s^iTiIicIlr  I  iin^ivlait  à  rrf;ir  la  parois.sc,  il  av.iil  la  cure  rl'flmû^  des  fidAIps 
et  percevait  à  son  prolit  leurs  oblations.  En  celle  qualité  de  recteur  ou  de  curé,  il 
était  investi  par  l'évêque  on  par  l'archidiacre. 

4i»  L'écolàtrc  {sccUtStùnU,  xchulmeùter  ou  tditilhor),  appelé  aussi  dans  Irs  pre- 
miers temps  docteur  rm  mailr*'  <\c  récole,  présidait  à  ririsd  urlion  des  (  liaïUHnrs- 
miueurs,  des  élèves  du  cliœur  el  des  enfants  que  les  paroissiens  envoyaient  à  l'école 
de  l'église. 

5°  Le  chantre  {ranlor,  sœuyer}  dirigeait  le  chant  lors  des  offices  et  l'instmcttOD 
musicale  des  jeunes  chanoines  et  des  élèves  du  chœur. 
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Longtemps  ces  dherses  fonctions  n'étaient  définies  qae  d'une  manière  usez  vague  ; 
simples  cl  faciles  à  distinguer  les  unes  des  autres,  à  une  épuquc  où  les  m<Burt  étaient 
pins  nnstAres  (H  l'ailminislration  du  chapitre  moins  i  omj»!ii)ULt',  elles  ne  pouvaient 
duaner  lieu  alors  à  des  cooilits  entre  C4^ux  qui  en  étaient  revètuâ.  Délerwioées  en 
général  par  la  règle  de  816  et  dans  quelques-uns  d«  leurs  détails  par  la  coutume,  on 
n'avait  pas  pris  soin  do  les  fixer  par  des  K'^'ItmenlS  écrite.  Mais  raltéralion  que  subit 
l'esprit  (lu  clinpilro  pnr  raccrois>i/inen[  de  ta  fortune ,  par  la  préférence  accordée  dans 
les  élections  aux  nobles  et  aux  patriciens,  par  l'admission  d'étrangers  non  résidants, 
par  le  cumul  des  bénéfices,  changea  aussi  ta  nature  de  certaines  d^ités  et  donna 
lien  i  des  quttrelles  fréquentes  ;  tandis  que  les  uns  rcfu.  lu  nt  Je  faire  les  services 
attaches  à  leurs  ppr?onaf«.  d'r»iifr<v!  voiilnif»nl  s';itirihtH  r  fonrlion?  ?Ti]>i'nViirr<î 
auxquelles  ils  n'avaient  pas  droit.  Des  contestations  de  cette  espèce  s'étant  élevées  en 
iSéO  entre  quelques  employés  subalternes  et  le  custode,  le  chapitre  expliqua  les  de- 
voirs de  ce  dernier  par  un  statut  précis,  dont  il  M-ni  parlé  plus-bas'.  Dans  le  siècle 
suivant  il  y  eut  des  di55f"n«if>ns  plus  graves  sur  les  fonctions  de  prévùl ,  Ji-  doyen,  de 
chantre  et  d'écolàti'e.  En  iôol  le  chapitre,  voulant  y  mettre  fin  pour  l'avenir,  s'en 
remit  unanimement  à  rtrlntrage  de  son  savant  portier  Rodolphe  FVauwéler,  de  Bêle, 
(dans  la  loyauté  duquel  il  avait  une  coniîam  e  entière;  i  il  le  cbargea  de  réimv  en  un 
statut  tout  ce  que  disaient  sur  les  di^niités  n  1rs  anciennes  et  respectables  coutumes  de 
Saint-Thomas ,  la  régie  de  la  vie  canonique  et  le  droit.  >  Frauweler  examina  ce  qu'il 
trouva  en  bit  de  statuts  antérieurs ,  interrogea  des  témoins  sur  les  usages  des  temps 
passés,  consulta  les  décrets  des  papes  et  les  oumges  des  canonistcs  ;  il  reconnut 
«r  que  toutes  les  rcjîle?  primitives  ne  pouvaient  pins  Atre  appliquées  littéralement  à 
Saint-Thomas,  mais  que  plusieurs  d'enli'e  elles  devaient  être  interprétées  conformé- 
ment k  Fétat  actuel  du  cliapitre  et  aux  coutumes  qui  s'y  étaient  introduites,  i  En 
conséquence  il  éldtora  un  projet  de  statut,  dont  voici  les  dispositions  les  pins  esseoi 
liclles*  : 

Le  prévôt  doit  veiller  à  la  défense  des  biens  cl  des  droits  du  corps  et  résister  aux 
agresseurs.  Il  a  le  premier  rang  au  chapitre,  au  chœur  et  dans  les  solennités  ;  toute- 
fois, dans  les  délild'ralioiis  cnpitiilaircs,  il  ne  vote  que  le  second,  la  |ireiiii('ie  voix 
appartenant  au  plus  ancien  membre.  Il  donne  son  avis  dans  toutes  les  affaires  ,  les 
élections  exceptées,  attendu  que  c'est  lui  qui  donne  l'investiture  aux  élus.  C'esL  à  lui 
qu'en  appdlent  les  chanoines  des  arrêts  disciplinaires  prononcés  par  le  doyen,  lequel 
est  placé  sous  sa  juridiction.  Quand  il  entre  au  chœur,  le  doyen  et  les  autres  membres 
se  icveul  et  s'inclinent  devant  lui  ;  pour  être  digne  de  ces  prérogaltTCs,  ii  doit  être  un 
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homme  mftr  et  grave  et  donner  au  dehors  l'exemple  d'une  vie  honnête,  et  an  ehceur 

celui  dii  recueillement. 

Le  doyen  a  sur  toul  le  personnel  du  chapitre  la  juridiction  ordinaire  ;  tous  ,  clia- 
uuincs,  vicaires,  senitcurs  de  l'cgiisti,  s'eugagent  lors  de  leur  admis&iou  ù  lui  obéir. 
II  les  gouverne  lent  «a  choeur  que  hors  du  chœur  ;  pour  les  transgressions  de  la  dis* 
ciplinc  il  peut  procéder  contre  eux  par  censure  ecclésiastique.  Les  seuls  sur  lesquels 
il  n'ait  pas  de  pouvoir  sont  les  dignitaires  investis  par  l'évèque,  c'est-à-jliie  If  [ih'mH 
cl  le  custode ,  mais  ce  dernier  seulement  en  tant  qu'il  est  recteur  de  la  paroi^fC ,  le 
doyen  toutefois  peut  les  punir  quand  ils  négligent  les  offices  du  chœur,  dont  il  a  la 
surveillance  et  la  police  suprêmes  ;  il  peut  priver  les  négligents  d'une  partie  de  leurs 
revenus  et  leur  imposer,  pour  des  fautes  commises  dans  rintëri(-ur  de  l'église,  une 
pénitence  claustrale,  eu  leur  défeudanl  de  quitter  leurs  demeures.  Quant  au  doyen  l^i- 
méme  il  ne  peut  être  réprimandé  que  par  le  préTdt,  et  seulement  è  la  requête  du 
chapitre  cnlioi .  Il  est  le  confesseur  de  tous  les  membres  et  leur  donne  les  >ru n  nicnts  ; 
il  est  de  droit  un  de  ceux  qui  ont  les  clefs  de  la  caisse,  et  choisit  les  élevés  du  chœur 
pour  les  présenter  ù  l'examen  de  récolàlre.  En  cas  d'empêchement ,  il  peut  déléguer 
ses  fonctions  et  sa  juridiction  au  plus  ancien  chanoine,  qui  prend  alors  le  titre  de 
vice-<li)yen.  Chargé  de  gouverner  les  inilr  ' .-v,  i!  iliut  snvoir  se  gouv-'r  ncr  Uii-méme,  être 
onié  de  vertus  el  de  coauaissaoces,  et  se  montrer  dans  sa  conduite  cl  dans  son  exté- 
rieur digne  de  sa  position. 

Le  chantre  entonne  les  chants,  mais  peut  se  Aiire  remplacer  par  un  autre  dianoine, 
prêtre  ou  rnn.  l/épo!;\ti  L'  nifin  cxnmin.^,  admet  on  refnsf  éli'vcs  que  le  doyen  lui 
présente,  et  veille  à  la  discipline  daD:>  l'école  el  parmi  les  écoliers  peudaul  les  oûices. 
H  a  sous  ses  ordres  et  sous  sa  responsahilîlé  le  recteur  de  l'école,  qui  a  rang  de  vicaire 
du  chœur.  Il  est  chargé  en  outre  de  rédiger  et  d'expédier  les  chartes  et  les  litres,  au\ 
frais  du  chapitre,  el  le-  imV-i\i-s  ^'i  ses  frais  pfi.siHui.-l^.  Si  ]<■  ilc  f'.'i:  .ile  c^t  à 

réparer  ou  s'il  faut  acheter  du  parchemin,  il  peul  lever  sur  les  élèves  t  une  collecte 
modérie.  > 

Rodolphe  Frauwcler ,  qui  était  en  mémo  temps  chanoine  a  D;Uc,  arrêta  ce  projet 
en  cette  ville,  le  7  «[iti  niluc  1r357,  dans  l'habitation  son  collègue  maître  Cniirad 
de  Mundekiogeu.  11  le  soumit  ensuite,  muni  de  suu  sceau  et  de  ceua  de  Conrad  cl  de 
Berthold  de  Durlach,  élément  chanoine  à  Bêle,  au  chapitre  de  Saint-Thomas,  qui 
l'adopta  et  qui,  le  1"  juillet  1368,  en  obtint  riq»pruhatlon  de  révétjue  Jean  de  Lich- 
tenbcrp^.  Ce  slultit  resta  la  rèj^Ic  du  chapitre  jn5iin'au  seizième  siècle  ;  chaque  fois 
qu'un  nommait  un  prévôt  ou  un  doyen,  ces  dignitaires  élaienl  tenus  de  jurer  de  s'y 
conformer;  les  formules  du  serment  contenaient  les  articles  arrêtés  par  FVaaweler  et 
l'engagemènl  de  ne  faire  à  la  cour  de  Rome  aucune  démarche  pour  en  demander  la 
modification.  A  plusieurs  reprises  le  chapitre  lil  confirmer  ces  formules  par  les 
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cvè(|ucs.  Il  n'y  Tui  fait  qu'uo  seul  changement  d'une  ceruine  imporlanoe  ;  réguliére- 

incnl  le  duycii  dcvail  être  le  cunfoscur  de  (ous  ses  cuUéguc.s  ;  riinis  eu  1437  le  cbt- 
|tiU'c  ubtiiil  du  cardinal  Julien  de  Saiiit-Ani^i  ,  lt°-<;n(  en  Alieniagae^  le  priviléige  que 
cLiacuB  de  ses  nicuibrej>  pùl  &c  cliuibir  suii  cuiiiesscur  ù  îoii  gré. 

Outre  ce«  fonctîonnaii'es,  il  y  en  avait  dans  l'origine  queues  autre»,  que  la  cesn- 
lion  do  la  vie  commune  et  la  disti'ibulioii  des  Liens  du  chapitre  en  prébendea  reo- 
dirent  successivement  inutile?  ;  l»'iii-s  char'.'i  s  fui  i  nt  supprimées  cl  leurs  revenus 
spéciaux  incorporés  avec  la  uicusc  cupilulaue.  Ce  buul  ie^  suivants  :  lu  cdiùricr  (celle- 
rortitt),  cbaigé  de  l'adminisbiation  générale  de  tout  ce  qui  concernait  les  caves,  b 
cuisine,  la  nourriture  des  frères;  le  (/api/er  (maître  de  lu  lable>,  «|ui  avait  spéciale- 
ment M'iii  du  réffc)f»ire  et  des  repas  ;  le  luncerna  (écliansuu  ou  bouleilIcrK  ijui  snr- 
vetllail  iu  culture  des  vigue«  et  la  distribution  des  rations  de  vin.  Ces  deux  tondions 
de  éa^fer  et  de  pinotnia  étaient  remplies  quelquefois  par  le  même  ebasoine  ;  mai* 
dqè  au  eomnicncemenl  du  treizième  si''  (  t<'  i  lli  s  forent  confiées  a  des  clercs  inférieurs, 
imnimrs  |>ar  1»^  cflli'rior.  V,c  tlpi-nier  litre  liil  supprimé  par  un  5l;ilut  de  1-258  .  li-  l'ha- 
pitre  consei  va  encore  pendant  quelque  temps  un  putwma  et  un  ({apijer,  mais  ilés  le 
commenceffleal  du  quatorzième  siècle  ces  noms  ne  paraissent  plus. 

Encore  dans  la  première  moitié  dtttreilièffle  siècle  Sainl-Ttiomus  avait  un  fonction- 
naire appelé  lu-bduHiiidttrius  (semainier)  ;  rien  n'indique  claii  cuR  ii!  quelle  a  été  la 
nulurc  de  celle  cborge;  d'ordinaire,  dau)>  Ica  cliapilies  ou  dans  les  couvents,  ce  iiuui 
était  donné  aux  frèi'es  qui  paidant  une  semaine  avaient  à  remplir  certains  devoirs, 
soit  dans  la  maison  soit  au  cliwur;  confoi  nièmeiit  à  un  article  de  la  règle  de  saint 
Benoit,  Cfs  (iernainicrs  avaient  en  particulier  la  surv»'illaiicc  île  la  cuisiiii  ;  là  m'i  li  uts 
fonctions  les  attacliaieat  plutôt  au  cliwur,  ils  étaient  désignés  cbaque  samedi  ou 
dimanche  par  le  cbanire'.  A  Saint-Thomas  au  coniraire,  et  peut-être  aussi  i  la  Cathé- 
drale', c'était  une  charge  permanente  ;  ilaiis  un  titre  de  \'iiO  il  est  dit  que  <■  Hugues 
notre  hcMomadaiitUi »  a  fait  donation  au  cliapitie  d'un  jardin  près  de  Saint.  -Auivlif  , 
iloul  le  ceiu>  doit  revenir  au  ItcbdotHodarim  «qui  sera  noiuiué  après  lui,  »  à  condition 
pour  Ini  de  fournir  l'huile  pour  la  lampe  d'un  des  autels  ;  et  en  1939  les  revenus  de 
deux  jeu  «lins  à  Kœnigsliofcn,  donnés  ù  Saiut-Thomas  par  les  héritiers  du  chevalier 
Spender,  furent  assignés  au  hcMomadaiins  sa  vie  iliirnnl,  avci:  l.i  diarn^e  d'entretenir 
une  laiDpc  dans  la  chapelle  de  la  Vierge,  «puisqu  il  parait  le  plus  propre  à  rem- 
plir cet  oflice*.  >  U  nous  semble  résulter  de  là  qu'à  Saint-Thomas  ce  fonctionnaire , 
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nommé  i  vi«,  avait  aolre  autres  la  cbaiga  d'eDtretenir  les  lampes.  Son  nom  lui  venait 

sans  doute  <lf'  ce  qu'il  avait  aussi  la  désigoation  de  ceux  qui,  pendant  une  semaine, 

ilcvni'^ril  ilirc  l.i  rnfsfo  principnlc ,  commencer  le  clianl  des  heures  canonif](ie<! , 
donner  les  bénédictions  el  surveiller  en  même  temps  la  cuisine.  Il  figure  aussi  sous 
le  nom  de  rtffularita,  puisqu'il  était  chargé  de  les  offices  de  la  semaine*. 
'  I  I  la  part  qu'il  pn'nail  aux  soins  de  la  nourriture,  il  jouitisail  d'une  petite  pré- 
beuiic  «p*Tiale  {pra-hfitdufn  rofjntmv).  Kn  1251^  I-'  rlinpiln^  ili-cida  la  suppression  de 
CCS  lunctiuns  ;  il  laissa  au  dernier  hcbdomadurius  la  preboiidc  de  la  cuisine  jusqu'à 
sa  moil,  après  quoi  elle  Ait  fondue  avec  celle  du  vicaire  qui  disait  les  messes  pour  les 
morts*.  On  coitiimia  d'avoir  des  semainiers  (wiuAtter)  pour  certains  services  du  chœur, 
mais  ce  ne  furent  plus  que  des  vicaires,  dêsi^Mics  tous  les  samedis  par  le  custode. 

Les  fonctions  qui ,  (oui  en  subsistant  jusqu'au  seizième  siècle,  ont  cessai  d'être 
remplies  par  des  chanoines,  sont  celles  de  portier  et  de  eamérier.  Les  chanoines  s'en 
déciutgèrcDt  sur  des  vicaires,  attendu  qu'elles  cxifjrt'nirnt  un  travail  régulier  et  une 
résidence  continue  ;  ils  ne  s»*  rf'-frvf'Mvnt  i|tir  1.'  ■  IkidI  fies  lieurcs  canoniques,  la  dé- 
liliéraliuu  sur  les  affaires  ca|)duiaîii-»,  lu  pat  iicipation  aux  grandes  solcnnilos  de 
rÉglise,  et  la  jouissance  des  prébendes.  Les  revenus  spéciaux  attachés  aux  fonctions 
de  portier  et  de  eamérier ,  aussi  lon^'lemps  qu'elles  avaient  eu  le  caractère  de  dignités, 
forent  incorpores  avec  le  fonds  commun  du  chapitre. 

Le  jwrticr  {purlarius,  porUmrjus ,  porl&icr)  clail  primitivcmunl  lu  dislribulour  des 
aumùnes  i  ia  porte  du  ciottre.  Comme  près  de  cette  porte  se  trouvait  l'hospice  prMorit 
]>ar  les  rè<;lçs  de  la  vie  canonique,  le  nom  de  porte  finil  par  dés^er  l'hospice  lui* 
mriiie',  et  le  frère  charj;é  d'y  recevoir  les  étiangors  et  les  pauvres,  en  reçut  le  titre 
de  portier*.  Les  revenus  particuliers  de  la  porte  êtaienl  les  aumônes  el  les  legs, 
dont  une  partie  seulement  était  réservée  aux  pauvres,  le  reste  devant  servir  a  l'entre- 
lien  des  frères.  Dans  la  plupart  des  chapitres  l'hospice  m  larda  pas  .'i  disparaître, 
surtout  depuis  la  cessation  de  la  vie  commune.  Dès  lors  ou  comprit  sous  le  nr.m  de 
porte  l'aumùHi;,  c'esl-à-dire  le  fonds  formé  par  les  dons  des  lidcles  cl  les  revenus  dos 
legs  ;  le  portier  en  était  l'administrateur,  il  percevait  les  rentes  et  les  redevances,  en 
r,iis,iiî  la  <lislril)ution  entre  les  indi;,'enis  et  entre  les  membres  du  chapitre,  el  four- 
nissait ses  comptes  au  dojen  '.  A  Saint-Thomas  il  y  eut  des  cbaDoines-porliers,  pou- 

<  Bmh  wi  anelm  riUid  ét  Unàmy  il cM  ptriè  d'm  mtwfnirwt  4>in  m  wm  aiMlqpM.  MarUM,  4m.  cil.. 
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vant  $e  foire  muter  par  des  «wAife'lirf»»  jusqu'à  la  fia  dn  quatorxiénie  siècle  ;  à  partir 
de  cette  époque  la  charge  est  remplie  par  un  des  sunlIlliâ^>aires,  sous  le  titre  de  procu- 
r»Mir  ou  d'administrateur  de  l'office  de  la  |iort*  '  :  au  .:t  ;iriii-cliapitrc  au  contraire  et  à 
Saiiil-i'icrre -Ic-Jcuno  cet  oQicc  resta  pendant  luut  ie  moyen  ùge  uuc  des  princi- 
pales dignîlé»  eapitiilaires.  n  en  fut  de  même  des  fonctions  de  eamérier  (comem- 
rius,  kœmmerer) ,  qui  n't-laicnl  pas  partout  les  mômes;  tandis  que  dans  quelques 
chapitres  et  couvents  de  l'Alicioagne,  le  camérier  partageait  avec  le  cellérier  les 
soins  du  grenier  et  de&  caves,  il  avait  à  Saint-Thomas  la  garde  des  reliques,  des 
ornements  el  des  livres*.  Dès  le  traizièiDc  siècle  ce  ne  Ait  plus  un  chanoine,  mais 
un  simple  YÏcaire;  à  la  Cathédrale  U  Ait  constamment  pris  paimi  les  chanoines 
mêmes. 

Comme  de  raison,  les  dignitaires  du  chapitre  ne  devaient  être  choisis  que  parmi 
les  ehanoines-préires.  On  trouva  de  bonne  heure  cqu'l  cause  do  soin  des  idTaires  de 

l'église  et  du  chapitre,  ils  ne  pouvaient  pas  être  astreints  à  toutes  les  messes  et  aux 
auUes  charges  du  chœur'.»  Pour  les  soulager,  on  ioslilua  successivement  quelques 
jHTèbendes  pour  des  vicaires,  qui  durent  faire  les  services  liturgiques  auxquels  les 
dianoines  se  bornaient  i  assister,  assis  dans  leurs  stalles.  Dèsl9S5  il  est  bit  mention 
d'une  de  ces  préliendfs,  dont  l'in  ^pi-^  ('Init  le  i  ollnlriif  \  jn  crbaidn  episcofn).  En124H, 
le  chapitre  ayant  rci;u  chanoine  llesso  d'Erstein ,  recteur  de  l'église  de  IlumoUzwilre 
(Romanswiller),  sans  qu'il  y  eût  ca  un  canonicat  vacant,  llesso  en  créa  uu  de  ses 
fonds  pour  en  jouir  sa  vte  durant,  et  avec  la  condition  qu'après  sa  mort  to  prébende 
ne  î^finit  pn^  dminrc  h  un  chanoin''.  mnî?  à  un  vicaire  élu  par  le  rlinj.itro  ;  ri  td^  fon- 
dation fut  approuvée  par  l'évdque  Ilcnri  de  Stableck  et  par  le  pape  Innocent  IV*. 
Otton,  curé  éi  Saint-Narti»  i  Sirubonrg,  nommé  chanoine  par  provision  apostolique, 
institua  en  1371  une  prébende  vlcariale  semblable,  rapportant  le  même  revenu  qu'un 
rnnnriirat  H  dont  le  collatcur  dut  Ain^  le  prévôt;  Otton  vonltif  qu'elle  ne  fût  donnée 
chaque  fois  qu'à  un  clerc  <  honnête  el  lettre*.  »  Deux  autres  de  ces  vicairies  majeures 
Airent  fondées  à  une  époque  inconnue;  jusqu'à  la  fin  du  moyen  ège  le  nombre  en 
demeura  fiié  fc  cinq.  A  ces  vicaires  on  donna  le  nom  de  summissaûret  {tummissartif 
fronmesser) ,  parce  qn'i!>  *'taii  rit  char^^és  de  la  i^rand'niossi'  {nunitiui  missa)  ()nt  ?c 
chaulait  au  raailre- autel,  auquel  les  chanoines -prêtres  avaient  seuls  le  droit  d'oUi- 

'  Pnomlpr  ofiài  porte,  tekaghtf  dm  ier  perle»  «mbaSt. 

'Dofuincni»,  3*  el  ÏS. 

•  A4  loi  miutu  et  Ma  ontra  chmi  arirkim  tue  propler  nejoHa  CMlctin  ef  mpiAitf.» 

•1ï  M-irs  ••!  î  M-|i(.  Majiir  inorin  grcim  r'.n./Vrf  nifiiUiluiii. 

'Major  vkaria  ^min  rouferl  prapontut.  KUe  fui  Julie  «le  36  rinaux  i  SehtfiinQetheim ,  de  1*  1  IHrtingSam 
Un  4>  failar  h  Mil  t  m  mun  i»  IM  témul 
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cier*.  Comme  ils  devaient  donner  anx  vieaire»  inférieurs  l'etemple  de  la  régnlarilé  et 

dfrn$siiliiil<'>  au  culte,  on  les  qualilla  «péc inlpmPTif  f!r  «iimnussnirr^^  assidus  Utxsi'lui'), 
qniilifienlion  au  conimcncctnnnt  ilu  siMzii''m<>  sïltIo  clail  mclamorphoséc  en  celle 
de  suromissaircs  as&i:^  (assisii),  soit  ijuc  ce  ne  fùl,  comme  le  veut  un  statut  de  15i8', 
qu'un  barbarisme  sans  intention ,  né  de  b  décadence  générale  du  langage  latin ,  soit 
que  la  corruption  n'nil  pas  t'l«''  sans  malice,  les  summissaires  «'('tnnl  ^Itir*^  liM-r-firorlir; 
d'être  devenus  fort  ni'pli}ïenls.  Charjics  de  remplir  les  fonctions  de  chanoines,  ils 
avaient  dei  prébendes  et  des  droits  de  présence  de  méme'valenr  que  ces  dernîei^,  ils 
leur  succédaient  immédiatement  dans  les  solemiil^,  mais  ils  n'assistaient  pas  anic 
séances  capilulaires  el  se  distinguaient  dos  chanoines  par  leur  costume.  ]h  juraient 
au  prévôt  el  au  doyen  d'observer  les  statuts,  de  résider  à  Strasbourg  et  de  ne  pas 
s'absenter  sans  permission.  Depuis  le  quatorzième  siècte  on  rencontre  aussi  des  snm'- 
fummimimt  n'ayant  que  la  moitié  des  revenus  des  summissaires  et  instilvés  pour 
servir  à  leur  tour     vinirf^  n  res  vicaires  des  chanoines. 

Des  chapelains  nombreux  com|dolaient  ce  elei||;é  iaféricur  de  Sainl-Thootas.  Les 
fondations  de  messes,  d'autel.« ,  de  prébendes  sacerdotales,  depnis  le  treizième  siècle 
jusqu'au  commencement  du  seizième,  en  avaient  poiti  finalement  le  nondn-e  jus- 
qu'à vinfrl -trois.  Ç.'s  Ih'm'fins  .'fiiii'iil  l'iiîil'i'i-i's  pnr  f!f^<:  j"'r«nnncs  tMver«f?:,  i^elon  les 
dispositions  des  tondatcurs,  quelques-uns  par  des  laKuas,  la  plupart  par  des 
membres  dn  chapitre.  Les  chapelains  étaient  investis  [lar  le  pn  vdt,  faisaient  ohé- 
dicnce  au  doyen ,  juraient  d'assister  aux  offices  du  chœur  en  outre  de  ceux  qu'ils 
avaient  à  rcmj.lir  t»  h'\n  -  wtibA^ .  et  r<^motlaiont  nti  cif-foifc  les  (ihbtînns  ijnr  Imr 
uirraieut  les  tidéles.  lieux  de  ce.s  vicaires,  appelés  anlmmaires  ('Diiinissithi ,  «cef/w.^- 
«sr),  étaient  spécialement  chargés  des  messes  pour  les  morts. 

*  Il  mMMi  de  là  que  l'élynidloipe  4«  ».  Cwpenlicr  (dm  Dncaiiye,  CloÊiar. ,  Ncudid,  I.  VI ,  p.  tSt) 
«'«(t  fM  exacte,  n  y  axàA  uiMi  «te  inniinBiitiKs  i  ta  CaUiMrale  cl  iImm  pluimin  anlrM  clu|iJli««  de  riWe- 
aiaum. 

*  •  Vbcauliir  ncorn  wmmimuti  et  «nuidui ,  ^uumitt  n>rruplo  lotatntlo  ab  mn>fiiOs  apud  not  atam  mca- 


Dlgitized  by  Google 


CHAF.  I.  snannnuB  d'ickbolshbih. 


61 


LIVRE  lY. 

PROPJUËTÉS  M  CHAPITRB  DB  SAINT-TIIOMAS  ET  REVENUS  DBS  CHANOINl£& 


CHAPITRE  PREMIER. 

âElGMËUniE  1>'£CIU)0L:>IIEI>1. 

Le  chapitre  de  Saïnt-Thonas  se  composait,  comme  il  a  été  dit,  de  vingt  chanoines, 

la  iiliipaii  ori^'inuirts  <\'<  fnniilli  ?  nobles  ou  riches,  cl  de  plus  de  Irciilc  summissaircs 
el  cliapeliiin».  Qu'un  ujoulùâ  ce  uombreux  (iersonncl  les  clercs  inlérieurs,  les  enfaotâ 
de  chœur,  les  sei'vitenrs  pour  le  coite,  les  employés  pour  radministration  en  ville  et 
i  la  campeçne  ;  qu'on  songe  aux  nécessités  d'un  culte  qui  <pxigcait  des  ornements 
jm'i  it'ux  ,  aux  besoins  ilc  In  fidiriiiuc  tie  l'église,  aux  frais  des  procès  de  Irmlf  espèce 
que  le  chapitre  eut  rrëqiiennnent  à  soutenir,  aux  cuulribulionii  et  aux  subsides  qu'il 
fournissait  aux  évoques  et  aux  papci- ,  oi  l'on  se  convaincra  dès  rentrée  qu'il  a  dû 
posséder  des  revenus  fort  considérables.  En  cflet,  il  a  été  au  moyen  âge  nn  des  plus 
{ri'HiTils  iiro])i-ii'>îrnrc^  (!p  l'Alsm-i'.  A  n'  lilre  il  ihùi  m;nn!<*nanl  fixer  ii  itif  n'tonlioii. 
Un  a  vu  plus  haut  quelles  oui  été  ses  possciisiuns  Jusqu'au  milieu  du  douzième  siècle. 
Parmi  ces  possessions  il  en  est  ([ui  (u  ésentent  nn  intérêt  tout  particnlier  pour  l'his- 
toire du  droit  coulumier  de  l'Alsace  ancienne  ;  ce  sont  celles  qu'il  avait  dans  les  viU 
las,'es  d'Erkfinlylirim  ,  (FAdelslioren ,  de  llausberffen,  d'Utenheim  ,  iloHiip^c>f.'F«r!ilp  , 
etc.,  où  il  exerçait  la  juridiction  colougére;  sur  Eckboisbvim  il  avait  même  des  droits 
seigneuriaux. 

Les  chanoines  de  Saiul-Thonias  croyaient  qu'EckboIsbeim  avait  été  donné  à  leur 
é'^Wsi)  iiTii  II'  l  ui  T);i;^<:.lirrl.  ].v  tt'\li'  I.din  ilo  la  rotule  col<,ni.-^''Ti'  <lii  l't  i  il  s;ins 

doute  dans  la  première  moitié  du  quatorzième  siècle ,  est  le  premier  document  où 
celte  tradition  se  trouve  exprimée  comme  étant  une  vérité  positive  :  «ces  droits  et  ces 
possessions,  le  roi  D.i;j<sl  1 1  les  a  conférés  au  doyen  et  an  chapitre  de  Saint-Tbomas, 
pour  le  salul  de  son  àme  ' .  •  La  version  allemande  de  la  rotule,  rédigée  telle  que  nous 

«  «giig  Mini  «1  ywmwnMt  Pijiiiffftfi  rtx  twilaW  itewia  H  eaffmh  wefcii»  t.  Tkimi»  ArguMm,  t»  rt~ 
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l'avons  sott»  les yeax  an  commencement  du  quinzième  siècle,  place  la  donation  en 

l'année  (>(iO'.  Crtlc  ilntc  est  tmt  tl'ntiortl  inexacte  ;  Pii^i  liert  II ,  le  -im.I  doni  il  puisse 
èlrc  qm'sliori  iri,  n'a  clo  appelé  au  trône  d  AusUasic  qu'eu  074.  En  outre,  comment 
un  roi  du  soplicme  siècle  aurait-il  pu  qualifier  de  tHofUn  on  monaslère  qui  n'a  été 
sécularisé  qœ  beaucoup  plus  tard?  Ces  oreiirs  suffisent  pour  prouver  Torigine  pos- 
térienic  des  iiidicalions  l  onlcnues  dans  les  it'{;lement:^  coloiigcrs.  Ka'nigsliolen,  il 
est  vrai ,  assure  que  ce  fut  sur  les  prières  de  saint  Florent  que  le  roi  ilrmna  aux 
frères  de  Suint-Thomas  <  le  village  d'EckhoIsbeim  avec  le  ban ,  la  cour  domaniale 
(colongère),  les  nianses,  les  champs  et  les  antres  droits*;»  il  ajoute  que,  lors  de 
l'ineendie  de  rr^li?'-  en  1007,  l:i  rltm-te  âc  flminlion  p.'rit  nvec  toutes  les  autres.  Évi- 
demment ce  n'est  là  qu'une  induction  du  clironiqucur,  qui  ne  parait  pas  avoir  eu 
d'autre  source  que  les  rotules  oolongères  ;  de  son  tempe  la  tradition  èiaii  fixée ,  per- 
sonne n'en  mettait  la  vérilé  en  doute,  bien  qu'on  sentit  qu'elle  ne  valait  pas  autant 
«lu'uii  litre;  Kœnit'sliofcn  a  donc  pensé  tout  nalurclleiiienl  (|iie  l  i  charte,  qui  n'exîs- 
lail  pas,  a  du  être  dévorée  par  le  feu.  Cependant  de  son  vivant  même,  en  1  iOO ,  lors 
d'un  procès  que  le  chapitre  eut  à  soutenir  au  sujet  d'EckboIsfacim,  on  se  borna  à 
déchirer  devant  le  petit  conseil  de  Strasbonig  qu'on  exei^it  la  juridiction  dans  le  vil- 
lage «depiiiv  une  i'[ioqne  Hont  on  avait  penlu  |o  souveuir*;»  et  en  14ôl  ,  lors  d'un 
procès  seniblablr^  révèquc  Robert  reconnut  à  son  tour  »  après  un  long  examen,»  que 
<de  temps  immémorial  Saint-Thomas  était  seigneur  d'Eckbolshcim*.»  Si  jamais  c'était 
le  cas  d'inroquer  la  donation  de  Dagoberl,  c'eût  été  dans  ces  circonstances  împor* 
lanles  où  les  droits  dti  Hinpitro  lui  étaient  eiinlest/s ,  m  nou-seiriement  il  ne  put  ex- 
hiber aucun  titre,  mais  n'en  appela  pas  ntème  à  la  tradition.  Lorsqu'cn  14^1  il  se  fil 
jurer  fidélité  par  la  commune,  celle-ci  déclara  que  Saint-Thomas  était  son  seigneur 
depuis  plus  de  quatre  cents  ans*  ;  si  on  avait  su  quelque  chose  de  certain  au  sujet  de 
Dagobert,  on  aurait  dit  au  moins  huit  cents  ans.  On  sait  combien,  depuis  le  dixième 
siècle  déjà,  on  avait  l'iiabtlude  de  rapporter  é  i'un  ou  à  Tautre  des  Dagobert,  célèbres 
par  leurs  libéralilés  envers  les  églises,  Iw  biens  dont  l'origine  avait  été  oubliée  ;  le 
grand  nombre  de  chartes  non  «ithentiques  fiibriquécs  plus  tard,  notamment  en  Al» 
sace,  prouve  qu'on  voulait  justifier  les  pos^e^sinns  dont  on  ne  savait  plus  la  date  pri- 
mitive, m  les  attribuant  à  un  des  Dagobert*.  Il  en  a  été  de  même  sans  doute  pour 
Etkbulthoirii. 

'  Document».  48. 

•  Cht<'H\\>iii  Thi.mir 

'  »Vnd  iprochfnt ,  do  trftr,  rfiM  qtnthtt  Mio  EdttMilittm  ir,  und  wtr  irtr  vorfan  dtr  tlift  ftwtttn  w  Janfi 

ir»  Acte  mu  fMiàÊ$a 
*DaennicHta,  119. 

•CnmaMier.  Wit.  i'Ahm,  L  N',  p.  X. 
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LVigine  de  cette  localité  elle -même  est  aussi  ioconotte  que  celle  de  presque  tons 
les  autres  villages  de  nos  coalrees.  Le  iium  germanique  nous  renvoie  aux  temps  de 

lîi  preniit'-re  orrnpnfion  dti  pnys  |»ar  les  FraiK  s  ;  il  i-sl  permis  île  cruii  v  qn^iprès  le 
le  partage  des  tcn'CS  entre  la  tribu  conquérante,  un  certain  Eckbold  s'établit  avec  ses 
gens  dans  la  marche  fertile,  riche  en  fi»r£ts,  en  prés,  en  eau,  et  qu'il  lui  attacha  son 
nom  ;  la  nuuthe  d'Eckboldisheim  était  celle  où  Eckbold  avait  son  A«ttii  ou  domicile. 
Petit-iMrp  V  troiivfi-t-il  déjà  quc!(|u<  -  linliilanf^,  ipii  (îi  vinrent  ses  colons  on  srs  serfs. 
J'ignore  si  c'est  à  cet  EckLiolsbcim  primitif  qu'il  faut  faire  remonter  les  chevaliers  de 
ee  nom,  qui  depuis  le  treizième  siècle  figurent  permi  les  ministèriani  de  rèvêque. 
S'il  en  est  ainsi,  ils  donnèrent  de  bonne  heure  leur  allod  soit  n  un  des  prélats,  soit  à 
un  (hu -  (I"AI>npc ,  par  l'un  «It'srjtifls  il  fui  (('-âi'  ;iux  moines  dr  llnii.'iii  ;  fai-  In  pre- 
mière mention  d'Eckbolsheim  dans  un  document  histori(|uc  se  trouve  dans  la  cliarte 
de  Charlea-le-Gro8,  par  laquelle  il  confirma  en  884  les  propriétés  dudit  monastère*. 
La  Notice  sur  Saint'Tkomai ,  delà  fui  du  dixième  siècle,  réduit  à  une  cour  ou  habi- 
tation de  colod?  (rurds:)  rr  qne.  v^rs  OiO.  r/vrijur  liijlliiii  i  doniin  à  notre  église  «Iini.^ 
la  marche  d'ivckbolsbcim;  il  s'entend  qu'a  cette  cuur  étaient  rallacliéi»  quelques  biens, 
mais  quelle  en  a  été  l'étendue?  c'est  ce  qu'il  est  impossible  de  dire*.  Deux  siècles  plue 
imi ,  en  1163,  quand  renq>ereur  Frédéric  l«'  confirma  les  propriétés  du  chapitre,  ce 
n'est  plus  une.sinqjle  ferme,  c'est  «  I;i  ruii'i  >  \  l*»?  autres  curies ,  r'i  si  à  diiv  la  cour 
colongère  et  les  autres  ferme» ,  avec  le  bau ,  les  manse«,  le  moulin ,  le  droit  de  pécbe, 
les  forftis  et  les  prés'.»  Il  parait  donc  que  c'est  dans  l'intervalle  entre  ftudbart  et  Fré- 
déric qu'il  font  placer  l'origine  des  droits  que  Saint-TbonKt-^  <  verrait  sur  le  village; 
mais  rien  ne  non.s  apprend  de  qui  il  a  arquis  i  e^  ilir.it?  En  138C  le  magislrnt  ileSfras- 
boui-g  dit,  dans  un  jugement  rendu  eu  faveur  du  chapitre,  que  celui-ci  tenait  Eckbols- 
beim  en  fief  de  l'évèque*;  probablement  l'abbefs  de  Honau  ne  l'avait  eu  également 
qu'à  titre  de  fief,  et  revenu  à  un  des  évétpies,  celui-ci  l'aura  cédé  à  Saint-Thomas. 
Quoi  qu'il  en  soit,  pendant  tout  le  cours  du  moyen  âge,  cl  même  encore  piti?  tarf], 
le  chapitre  a  été  le  seigneur  temporel  du  village,  bien  que  ijcs  droits  lui  eussent  été 
plusieurs  fois  contestés.  La  seigneurie  sur  les  forêts,  les  prés,  les  chamjis,  les  cours 
d'eau,  la  haute  et  la  bîi^^i- justice,  le  droit d'însliiuer  l'avoué,  tout,  f  rien  excepte», 
lui  appwlenait*.  Cepeadani  il  n'était  pas  propriétaire  direct  de  la  banlieue  entière  ; 

•.l/»fi/ia  diplom.,  1.  1".  p  ^11 

*^uu*  ae  |i<^ii>on«  pa$  r]uc  |>ar  colle  cour  il  (aUlc  entendre  dcia  une  cour  colongère  ;  comme  U  nt  sculcRicnt 
en  i  m  EHiMJrtheim  mam  atrtem  iHMfl»,»  «'«Il  Uen  fialàt  es  mm  «ppeUtritM  une  «iniil*  tum»  m 
UM  MiiM.  IloeanaiiU,  S. 

*1NKu(ncnlt,  S  et  S. 

' .  Ihii  ilorf  rurrrl  iu  ithcn  von  drm  bitchof.' 

'Mu  lu'ingc,  banne,  waUe,  maatr  uud  weidea.'  13S£.  —  x  Twian  uad  ban»  und  oilf  htniichkfit ,  (meh 
àit  rwgff»  dnetti ,  mit  «Uer  mi  ye^UtcArn  vitgilMehk ,  triUiU  KigviiMWNrti.»  Hii. 
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les  couvenls  de  Soini-Mare  et  de  SainCe-lbiigiuerile,  établis  au  oommeneement  du 

Irciziètiie  siècle,  l'un  dans  la  circonscri|)liun  île  la  j»aroisse  de  Sainle-Aurélie,  l'aulre 
il  EckboUlu'im  niême,  avaient  m  ce  village  des  biens  qui  n'étaient  pas  censitaires  do 
Saiol-Ihoiuaii,  et  pour  lesquels  ils  uvaicol  leurs  cours  culuDgcres  particulières.  11  se 
peut  que  le  chapilre  lui-même  ail  aliéné  ces  biens  ;  ce  Dit  un  de  ses  prévôts  qui  fonda 
Saint-Marc,  et  le  monastère  de  Saintc-Marfjuerite  fut  établi  et  doté  par  un  clicvalier 
de  la  fanullc  de  Girb:jd«'ii ,  à  laquelle  le  chapitre,  à  une  époque  inconnue,  avait  peut- 
être  \eaJu  une  partie  de  ses  ptcq>riélés.  Toutefois,  quand  même  il  n'était  plus 
propriétaire  de  «es  biens,  il  en  était  resté  seigneur.  Il  plaçait  dans  le  village  un 
IribuH,  ebar^jé  de  le  re|»résenter  pour  la  Juridiction  seigneuriale  ;  cet  officier  prési- 
dait le  tribunal  du  village,  composé  du  schuUhds.f  du  dinghof  et  de  trois  jurés  ou 
écbcvias  {scJieffd)  de  la  commune,  cl  statuant  sur  les  causes  criminelles,  ainsi  que 
sur  les  causes  civiles  autres  que  celles  qui  dépendaient  de  ia  cour  colongèiie.  Les 
))auvi  t'«>-  gens  {atiiie  leule) ,  c'est-à-dire  les  serfs  attachés  ù  la  glèbe,  qu'ils  appartinssent 
au  cliapitie  ou  à  des  personnes  auxquelles  celui-ci  avait  loué  des  biens,  n'étaient  jus- 
ticiables que  de  ce  tribunal ,  pour  lequel  Saiot-TIiumas  eutrelenait  un  cachot  {stock) 
parUeuliet%  H  percevait  l'impôt  sur  le  vin  (umgdd)  à  raison  de  S  deniers  par  mesure; 
cha(pie  habitant  ayant  une  eliarrue  payait  un  ili  uit  aiuiuel  de  30  deniers  ;  celui  qui 
n'en  avait  (|u'une  demie,  c'est-à-dire  qui  se  servait  de  celle  d'un  voisin^cn  payait  15'; 
pour  envoyer  des  bestiaux  au  pâturage  ou  eu  payait  un.  Ce  n'étaient  pas  là  des  cens 
emphytéotiques,  mats  de  vraies  tailles  levées  par  le  seigneur.  En  outre,  les  habitants 
élai  -nt  sujets  aux  corvées  au  profil  fin  -liapitre,  et  (piand  les  chanoines  se  rendaient 
au  village  dans  des  aiïaires  concernant  leurs  droits  seigneuriaux,  la  commune  leur 
devait  le  logement  cl  la  nourriture  *.  11  y  avait  enlin  à  EckboUheiui  deux  gardes 
du  ban  (bemmurt),  l'un  nommé  par  te  chapitre,  l'autre  par  la  commune  ;  au  quin* 
zième  siècle  le  chapitre  aceorda  à  celte-ei  le  droit  de  nonuner  les  deux,  à  coUiHlii  ii 
pour  eux  de  se  l'aire  agréer  par  le  schuUhem  e(  de  jurer  devant  lui  tidélité  à  Saiut- 
Thomos 

Lors  de  rinslallation  de  nouveaux  éehevins,  le  doyen  et  un  chanoine,  accompagnés 

d'un  notaire,  se  rendaient  au  village  el  faisaient  sonm  i  l:»  cluche  ponr  convoquer  les 
habitants  qu'ils  attendaient  dans  la  roi:r  de  la  maison  du  tribun  ;  là  se  présentait  le 
scItuUhem ,  les  jurés  cl  toute  ia  lumiiiune;  le  scliuUhciss  déclarait  que  depuis  une 
époque  dont  le  souvenir  s'est  perdu  dans  hi  mémoire  des  hommes,  Eckbolshcim  n 
appartenu  au  chapilre  comme  4  son  seigneur  temporel  et  qu'il  n'en  a  jamais  en 

' ((.'  <iri>it  b'a|>|.cUii  fifiuqrfcU,  cl  l'imiitl >dl||i/'«mii|e  (jiKft,  attel«|tt itàmtVmA). 
*  VkimaUa,  htrterft,  tcAnmp,  dtsit  de 

•I4  tduOlktm  va»  te  droH  4'itn  M-nlow  taMMrl;  *'U  ne  MutaU  |m*  i'txavu,  la  dm  fuita  da  lm 
lai  éVKHimA  im  réni  da  hl(«l  «■  chipilM  4  ••fa. 
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d'auti  e,  que  ha  liabiianls  oui  juré  de  lui  élre  fidèles  et  de  ne  pas  se  «oumcdre  à  un 
autre  se^neur,  à  moins  d'avoir  résigaé  entru  les  main»  lia  doyen  leur  droit  de  bour- 
geoisie et  lie  Hc  plus  l  ien  devoir  au  i  iLipiti  i  .  I.y  doyen  prenait  acte  de  celle  déclara- 
tion, après  i|uui  k  commune  faisait  hoiumage  au  seigneur  en  lui  renouvelant  le  ser- 
ment  de  regarder  en  toutes  choses  i  son  aliUlê,  de  lui  ériler  les  dommages ,  de  m 
conformer  à  ses  ordres  et  i  ses  défenses,  d'obéir  à  ses  officiers 

Cuiniiic  seigpcur ,  If  cliapilrc  ('înif  ;>;itrr)n  i!<'  I;i  [laroisse  d'Eckbolshcim  et  avait 
la  cuUatiuu  de  la  cure.  Le  mardi  a|)rès  la  i'eutocotu  les  babilaots  du  village  &e  ren- 
daient en  procession  i  Sunt-Thomas  puur  y  assister  à  la  messe.  En  1480,  Jean  Hoo- 
seliin  l'ahié,  vicaire  à  Saini-Thumas  et  chapelain  de  la  chapelle  de  Saint-Nicolas  im 
Gicssni  ,  Wmih  dans  !'ép;lisc  d'Eckbolshi'ini  \w  rlmprllenie  [mur  l'autel  des  onze 
mille  vierges  i  la  couiniiine  s'engayca  à  toui  nir  h  s  i:i<  i  j;*  -  pdur  les  messes  et  à  per- 
mettre au  elinpelain d'euvuyer  au  pâturage,  sous  la  garde  du  pàire  communal,  deux 
mbes,  deux  porcs  et  quatre  moutons.  Cette  fondation  fut  cenfinnée  «a  i486  par 
Innocent  VIII,  qui  conf>'Tri,  ]<nf  pnivision  apostolirpie ,  le  ÎJt'nëfifC  à  Jean  Moii>(  tiin  Ir 
jeune,  déjà  suiuwissaire  à  Saint-1  liumas  et  chapelain  de  la  chapelle  deSaiute-Élisabelh. 
La  même  année  les  denu  Monschiii ,  «pii  s'étaient  réservé  le  droit  de  collation ,  y  re- 
noncèrent en  faveur  du  chapilre.  En  1512  Monscliin  le  jeune  céda  le  bénéOcc  ù  Jacques 
lli'hvi»  ,  vi<  ;ure  h  Sninl-Thi)tn;is  rt  rltnpt-laiii  de  l'autel  <îi"  Saitilc-ni  rti  udo  (l;in>  la  col- 
légiule  (leNeuwillerj  Uuhvigl'ut  dibjteiisé  de  résider  ù  Eckbobhciui.  Umiescdeinanchi 
pas  quel  effet  devait  faire  svr  des  paysans  un  piètre  envoyait  do  bélaîl  à  leur  pâturage 
et  ne  leur  rendant  aucun  service  spirituel. 

Pi^'s  iI'Ij  kin.I-lii  iin  Itouvail  nne  petite  cbapellu  enriioiitieiir  ilet  lii  iix  suintJcan, 
consacrée  en  14Ô4  par  le  doiiunicain  frère  Herriuanii,  vicaire  gcucral  de  l'cvéquo 
Robert;  le  cbapitre  en  avait  lo  patronage. 


CUAFITHE  11. 

Gouns  GtViOKciRBs  nu  cuAntaB.  oisbrvatioms  sur  lbs  oouns  ooKmoâitBS  m  6<mér4l. 

Outre  ces  droits  seigneuriaux,  consi^itaut  surtout  dans  la  haute  et  la  basse  justice, 
le  chapitre  de  Saint-Thomas  exerçait  à  Eckbolsheim  la  juridiction  colongère  ;  il  était 
non-seulement  le  sei^menr  temporel,  mais  aussi  le  seigneur  colonger  du  village;  la 
plupart  des  terres  de  la  banlieue  lui  appartenaient;  il  était  le  manseîer,  le  propriétaire 

•nMuaicnU,  m. 
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d«»  manws,  dont  il  arait  le  domaine  Jii  cct,  bien  que  d'autres  en  eussent  le  domaine 

utile  ;  il  en  pt;rr  n;iit  ilrs  cfriis  cl  roiitlail  la  justice  ihn^  sa  cour  colongcrc.  Xvmt  ik 
rapporier  les  règloiiieiiLs  de  celte  cour,  it  convionl  de  dire  quelques  mois  de  ce  genre 
de  propriété  ei  de  juridiction ,  attendu  quo  Sainl-Thomas  avait  aussi  de  ces  «ours  dan» 
des  locaUtds  où  il  n'était  pas  seigneur  temporel*. 

L'instiliititm  des  cnurs  colonpèi  i>  remnjile  aux  premiers  siècles  après  la  eompuHe 
du  (lays  par  les  Francs;  elle  dut  son  origine  aux  loin  et  usages  des  peuples  germa- 
niques. Les  conquérants  établis  dans  les  marches ,  pour  fixer  au  sol  les  liabiiants  qui 
étaient  devenus  leur  pnria|.'e  avec  les  terres  qu'ils  cultivaient,  leur  abandonnaient 
fréqueinnicnf  li-s  Men* .  a  (  i  nditiini  ile  pnver  un  cens.  Plii?  laid,  quand  ceux  des  pro- 
priétaires qui  n'étaient  ]ias  assez  puissants  pour  se  défendre  euK-iBèiues  centre  les 
usurpations  de  voisins  plus  forts,  cédèrent  leurs  terres  à  des  églises  ou  i  des  sei- 
gneurs, ceux-ci  se  conformaient  à  l'ancien  usage  en  leur  laissant  les  terres  moyen- 
nant une  redevance  annuelle.  Depuis  le  neuvii'iiie  sici  le  «ans  (Ifmlc  ces  concessions 
devinrent  liéréditaires  dans  les  l'amilles  des  colons  ;  on  les  qualifia  de  fu'fs  à  cms  (feU' 
dum  censwUe,  zimlchen  im  erbkhen)  et  dans  la  suite,  en  y  apjdiquant  un  terme  em- 
prunté à  la  jurisprud^ce  romaine,  de  contrats  mphytéUiqaeit,  'Cette  emptiytéose 
pM'maniqup  élail,  selon  la  définition  d'un  savant  juri-i  rtusulle,  «une  concession  per- 
pétuelle d'un  fonds,  faite  avec  transmission  du  domauie  utile,  mais  sous  réserve  du 
domaine  direct,  en  reconnaissance  de  laquelle  le  preneur  devait  acquitter  une  rede- 
vance annuelle  et  uniforme*.» 

La  redevance  {pnr.slitlin)  consistait  ^'énéraletnent  i  ri  pi  iiilnils  de  la  (erre  ;  dans  les 
contrées  vignobles  c'était  du  vin  ;  dans  la  plaine  on  donnait  du  blé ,  qu'on  appela 
muwm  fMtiSumalis,  moiiuliam,  comme  étant  la  preirtalion  que  le  ed.un  devait  de 
sa  manse*.  Souvent  aussi  le  colon  fournissait  de  la  volaille,  principalement  di»  cha- 
pons  ou  (le?  poules  :  (  ''•lait  même  là  une  des  cùulunirs  li  s  plus  anciennes;  decliaque 
linbilalion  d'où  sortait  une  fumée,  le  seigneur  avait  le  droit  d'exiger  de  ses  serfs  une 
poule  (muchhulm)  *  ;  plus  tard  le  propriétaire  la  recerait  de  ses  colons  à  titre  de  cens 
emphytéotique  spécial  pour.les  maisons.  Ça  et  U  enfin  il  y  avait  des  cens  en  argent, 
destinés  surtout  ili  former  le  salaire  du  m«teri>u  prévôt  de  la  cour  coloqgàre. 

'  R«hin,  0e  eurià  éommit^lihHi  tvlgo  rou  IHnkhwfn  ;  Sinsb.  160t ,  aagmenté  bI  iaiért  par  Schiller  dan» 
■M  Cedex  juri»  altnuHMWi  ftuMb  ;  Straib.  1W7,  tiM»,  p.  M«.  —  N.  Vém»«««ilto,  Enm  mr  lu  Mdmim 

/HndiclisM  Je  l'AUœe  ;  Colmar  MSI,  p.  111. 

•M.  ROïilIc,  lof.  rit  .p.  IH. 

'  '  1  t  i,M/i.i  ■,i  rf)»iirini/«  lulifi)  dicla  nian/pikorti  ,•  13t4.  !>•  iiiol  allcmainl  fut  \<\m  l.iril  corrompu  en  muhrr- 
kom ,  1369.  UuiiiDe  roMge  |;*B4ra|  en  AlMce  éUit  de  livrer  c«s  redevaitcei  noilié  en  (rament  moitii  en  Micle, 
la  MB  ét  «Miur  SnU  par  Mi%iar  ta  vitanfB  da  grriw  d«  tnmual  et  te  idglc  qv'ni  ■ppaUa  nétail. 

•J.  Criam,  Itaitefee  jlKMMiIMMiMr;  CaMng.  iSlS,  p.  Sti. 
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Outre  la  redevance ,  diCTércnles  autres  condiliuiiii  coubtalaienl  le  tliuit  de  possession 
du  propriétaire  direct.  CiuM|ne  fois  que  par  décès  un  bien  loué  à  litre  héréditaire 
pns-ait  en  d'aulrcs  main!>,  le  propriélairc  percevait  un  droit  de  mutation  appelé  lau- 
demium,  eltrschatz.  Le  tenancier  pouvait  vendre  l'usufriiit  de  sa  concession,  du  con- 
sentement du  propriétaire,  mais  celui-ci  se  ré:iervail  on  général  le  droit  ùcprcaclMt, 
c'est-à-dire  il  poumit  reprendre  le  bien  (  en  payant  au  tenancier  une  somme  é|fale  à 
celle  que  devait  lui  procurer  la  vente'.»  Celle-ci  ne  portait  que  sur  l'usufruit  ou  le 
domaine  utile  ;  le  domaine  direct  restait  au  proprii'lnirr  ;  !p  ntmveau  tenancier  lui 
devait  la  même  prestation  que  le  prédécesseur,  mais  il  avait  ia  lacullé  de  louer  ou 
d'alTermcr  le  lot  i  un  tiers  qui,  au  nom  de  son  bailleur,  acquittait  la  redevance  «u 
(tropriétaire  direct,  outre  ce  qu'il  avait  îi  payer  à  celui  de  qui  il  avait  loii  '  l  i  n.  Il 
arrivait  ainsi  que  des  seigneurs  ou  des  é{5lises  devenaient  censitaires  <l  liuIk  >  sei- 
gneurs ou  d'autres  églises  ;  le  colon  résidant  sur  la  manse  devenait  en  leur  nom 
membre  du  tribunal  colonger. 

C'est  ce  Irilnuial  qui  forniait  la  partie  la  plus  essentielle  du  régime  colonger.  I<e 
propriétaire  direct  avait  sur  «.es  colons  une  juridiction  partit  iilièri'  pour  tout  ce  qui 
conceriuiil  les  causes  cmphyti-oliques  ;  mais  su  <|ualité  de  propi  ioliure  ou  de  seigneur 
colonger  ne  loi  donnait  pas  les  pouvoirs  de  se^neur  temporel  ;  celle  dilTérence  ne 
doit  pas  être  perdue  de  vue  si  l'on  veut  se  rendre  un  compte  exact  de  ce  (|u'il  y  a 
il'orifrinal  dnti^  la  jiu  idiclion  colon{;èr>\  i'our  !'p>:>'rricc  de  cette  justice,  \>'  [li  opi  i/'- 
taire  avait  dan:>  le  village  dans  la  banlieue  ciuquoi  lUaient  situés  ses  domaines,  une 
cour  dite  cour  du  semeur  ou  domaniale  (turia  daminiealis)  ;  en  Allemagne  on  l'ap- 
pelait diuijhof,  de  l'ancien  mot  germanique  diiuj,  qui  signifiait  réunion  délibérante 
(ptnrifnin,  pinid);  dans  quelques  localil('<  cil'"  ;tVtiit  !c  itom  «le  rrlhvf .  {>aroe  (|ue  Ie<» 
biens  qui  en  relevaient  constituaient  la  terre  saliipie  ,  la  pleine  propriété  du  proprié- 
taire direct.  Ces  cours  sont  très-anciennes  ;  dans  beaucoup  d'anciennes  chartes  il  est 
fait  mention  la  ruria  on  nirtis  de  tel  on  t».!  village  ;  «lans  un  diplôme  de  Louis-lc- 
Dcbonnairo,  il  est  vrai  interpolé,  mais  dont  l'interpolation  porte  sur  d'autres  f:M(<,  se 
li'ouve  df-jà  en  818  une  curlis  dominica*.  Partout  où  un  propriétaire  possédait  un 
grand  corps  de  biens,  il  pouvait  avoir  on  diug^f;  souvent  plusieurs  propriétaires 
avaient  chacun  le  sien  dans  le  même  village.  Il  existait  peu  de  localités  en  Alsace  qui 
n'eussent  tinc  el  ijnelquefois  plusieurs  cours  colongères,  appartenniit  fnit  ;i  l'évêquc  * 
ou  à  des  maisons  religieuses,  soit  à  des  princes  ou  à  des  nobles.  D'autres  fuis  des 
biens  silnés  dans  des  tjanlieoes  différentes  étaient  rattachés  i  une  seule  el  même  cour. 
Celles  du  chapitre,  aussi  bien  que  tes  simples  fermes  qu'il  possédait  dans  les  villages 

•  H.  Révilte,  Aw.  Cit.,  y.  IIS. 

'CiMdiiiw,  JIW.  4e  rÉft,  it  SbmA,  t.  Il,  ^  aiIX 
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OÙ  il  n'avait  pas  de  din^utf,  portaient  pour  fmaeigne  une  figure  de  l'apôlre  saint  Tho- 
mas, peinte  soil  sur  le  mur  soit  sur  une  es|«"ee  do  bannit^rc  en  toile'. 

Rien  que  le  Hrnil  de  jurididion  cwloii'jère  en  gétiéral  fùl  consacré  par  la  législation 
de  l'Empire*,  l'orgiini^alion  n'en  était  réglée  longtemps  que  par  la  coutume;  cela 
explique  pourquoi ,  &  côté  de  quelques  points  principaux  qu*on  retrouve  â  peu  près 
partout,  on  rencontre  tant  de  variété  dniis  le-;  détails,  tnnl  (Vn^^ages  In'zarres,  tant  ilt^ 
stipulations  sur  les  choses  les  plus  minutieuses.  Plusieurs  de  ces  usages  rappellent 
quelques-unes  des  coutumes  les  plus  ancienneB  du  droit  gennani<|ue  ;  d'antres  n'ap* 
partiennenl  pas  essentiellement  au  régime  colongi^  lui-même;  tels  sont  les  avantages 
faits  par  certains  propinf-triifos  à  ]ntr>  mlrins  pour  se  les  altnrlior  ou  pour  ]>ré\-/'nir 
des  fraudes,  comme  pur  exemple  les  repas  donnés  aux  censiLaires  quand  ils  venaient 
acquitter  leur  cens,  le  droit  d'affouage  ou  de  couper  du  bois  pour  se  ehanffer  et 
roèmi>  pour  bâtir  leurs  cabanes,  celui  de  recueillir  dos  glands ,  rie  mener  à  de  certains 
jours  leur  fiétriil  ;*Ti  p;^tnrr('_^r.  D'niitros  u?."!?»^*,  moins  favorables,  étaient  de«  n'mi- 
niscenscs  du  temps  où  les  colons  de  certaines  localités  avaient  encore  ctc  à  l'état  de 
serfs;  de  ce  nomlwe  est  le  droit  de  ftdl  ou  de  meHUwr  calé,  autorisant  le  propriétaire 
à  s'emparer,  après  la  mort  d'un  colon ,  de  sa  meilleure  téte  de  bétail  ou  de  son  meil- 
leur vêlement.  Celle  usurj>ation  sur  le  droit  des  héritiers  na(tirH< ,  et  qui  éiriil  propre 
uu  régime  féodal  en  France,  en  Allemagne,  en  Aogicicrre,  se  trouve  aussi  dans  quel> 
ques  rotules  colongères.  Ces  conditions  toutefois ,  les  bonnes  comme  les  mauvaises, 
B*e)tisiaient  |ias  partout;  comme  elles  étaient  indépendantes  du  régime  colonger  pro- 
prement dit,  il  ne  faut  pas,  si  ell*'s  ne  «ont  pas  mentionnées  dans  une  rotule,  en 
conclure  qu'elles  étaient  admises  tariiemeni. 

En  Alsace  les  plus  anciens  règlements  eolonfifers  écrits  peraisscnl  être  ceux  qui 
furent  dressés  en  H:J7  et  en  114-4  par  ralil)é  Meiidiart  pour  le  prieuré  de  Saiot-Quirin 
et  pour  l'abbaye  de  Miiruioutiers*.  L  hnbilude  gépérnlp  Af  \ns  rédiger  par  écrit  ne 
s'est  introduite  sans  doute  que  plus  tard.  Jacques  iirimm  a  publié  douze  règlements 
colongers  'de  la  Uaute-Alsace  et  quarante-quatre  de  la  fiasse  ;  un  petit  nombre  seule- 
ment en  est  du  treizième  siècle,  quelques-uns  .sont  du  quatorzième,  la  plupart  du 
quinzième*.  C'étaient  de  longues  bandes  de  parchemin,  contenant  non-seulement  les 
droits  du  |)ropriétaire  et  ceux  des  colons,  mais  aussi  les  noms  de  ces  derniers  et  l'in- 
dication des  redevances  qu'ils  avaient  i  livrer  et  des  amendes  qu'on  leur  imposait  en 

■  C'ctt  aioM  fu'on  liSl  le  rwnrour  du  chapitre  Mfoua  1*  «iMiicrt  iMHir  inx  mut»  4e  toile  itUuiElM,  et  3  Mb 
pour  y  piMn  tnit  «rint  Theant  :  tia  4m,  KMft  «w  «ffe»  wùu  Hiektm;  Sack^Pt»  ^ri/i»  S.  TIoimn  émf 

am  mullrnJr -,u  drn  iMfMson  PfeUe$litim.* 
*Cap.  115  juru  (tviiiS*  almamUei;  Sclûller,  Jde.  cil.,  f.  ASS. 

•  in<-  cû\<ie  itu  preiiii.  .  vi  t.,  aux  ArcilivM  du  Bai-Mw;  1«  Merad  M  tnwn  AlmB»  d4riiMi.,  1. 1",  p.  m. 
'  Weittkumtr:  «jwUing.  IBtO,  l.  I",  |>.  «U. 
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certains  eu.  Pour  le  transport  ces  bandes  élaîent  routées  en  mdeaox;  deU  learnom 
de  r&Me*  C4>longèrcs.  A  Snint-Thumas  il  ne  semble  pas  iin'  ui  ](>s  ait  écrites  avant  la 
seconfle  moitii'  du  In  izirnn'  -ir.  ;  aupai-avanl  on  ?<■  boinail  à  ra|>|iclcr,  lors  di- 
chaque  séance,  les  usages  ilv  la  cour  cl  la  ualure  des  prestatious  ;  on  se  fiail  aux  as- 
sertions da  proprîélaire  ot  au  serinent  des  colons ,  qui  devaient  jurer  <|ue  telle  était 
i'ancieilDe coutume;  après  quoi  on  dressait  une  cs{iècc  de  procès-verbal  delà  .séance; 
nous  en  avons  trouvé  un  de  la  fin  du  tn^izirnif  siT'i  li  il'im  diii'i  ti  nu  li'  (  liapitre  à 
Adelskofen.  En  1 279  Sainl-Thoinas  dressa  sa  preuu«»re  rotule  pour  llugci^crule ,  au 
«luatORiènie  siècle  celles  poor  ses  autres  cours  ;  la  plupart  en  existent  encore. 

Pour  rexercice  do  cette  juridiction  le  propriélnire  insliluait  qucUpies  officiers,  qui 
?e  renconlrenf  prf'«(ptf  pnr(rm(  ««(t^  les  mèuies  i!i'n>niini;ai'tns,  niais  tioiil  les  attribu- 
tions ne  sont  pas  toujours  clairement  définies  ci  paraissent  même  (luelquefois  se  con- 
fondre les  unes  avec  les  autres.  Le  premier  était  le  vogt  iadvœata»,  avovi  ou  beitli). 
Il  était  le  représentant  du  propriétaire  direct  quand  celui-ei  n'habitait  pas  In  localité. 
D'nniinaire  c'était  un  homme  riche,  ayant  lui-même  Ifnn-  à  tîirn  i  ni]iln[i'<>tii|ii.'  le 
domaine  utile  de  (pielques  corps  de  biens  apparleiiaiit  a  celui  «pi'il  représentait;  dans 
certains  cas ,  le  seigneur  temporel  de  l'endroil  exerçait  («our  les  é<,Hiscs  les  fonction» 
dendj^.  La  charge  était  le  pins  souvent  considérée  comme  un  fief  et  devint  hérédiinii  ,■ , 
les  avoués  île  Saint-Thomas  sont  dits  vassaux  du  chapitre.  Ils  d 'v  iir  nf  proléj^er  le  tri- 
bunal colonger,  veiller  à  la  coitïervatiou  des  droite  respectifs  rlii  propriétaire  el  des 
tenanciers,  ainsi  qu'à  la  rentrée  des  prestations  en  nature  et  des  cens  en  deniers. 
L'ur  installation  avait  lieu  pardevaul  le  ju^'e  de  la  cour  épiseopale,  qui  prenait  acte 
dt"  leur  serment  de  rcm|ilir  fidèlement  leur  charge  eontormémeiit  au  droit  et  àlaeou- 
tunie.  Ils  percevaient  à  cet  ciïut  divers  droits,  les  uns  du  propriétaire,  les  autres  dc^ 
colons.  Le  cbapiixe  de  Saint-Thomas  donnait  aux  siens  90  sols'  ;  d'antre  part  les  colons 
leur  devaient  de  chaque  manse  un  résnt  de  blé.  Ce  dernier  revenu  s'appelait  Mte, 
mnona  prfmri'i ,  puisque  primitivement  les  avoués  l'avaient  reçu ,  sur  leurs  prièi  '»*. 
comme  (Ion  volontaire  des  coluus  dont  ils  déreiiilaicnl  les  droits;  mais  de /^n^a/rr  cet 
impAt  était  devenu  une  muHo»,  que  le  vogt  se  fiiisait  payer  souvent  «n  emplo^fant 
ta  violence.  Pour  mettre  les  colons  A  l'abri  de  la  dureté  des  gens  de  l'avoué,  certains 
propriétaires,  entre  autres  le  chapitre  de  Saint-Thomas,  prenaient  la  biilr  i  leur 
charge,  en  l'ajoutant  aux  prestations  des  tenanciers  el  en  la  luisanl  délivrer  par  Icur 
recevenr  au  vogt.  Ge  dernier  louchait  enfin  te  tiers  des  amendes  (frevd)  prononcées 
par  la  cour. 

Après  l'avoué  venaient  le  tclwllheiss  {seuUdus,  prévôt)  et  le  meier  {«illicuSf  maire). 


'SSMl*»«dl««air4lftmAlimle«alaii««iSiMiNdM«wii«s.  LUlMjtt  ds  Sdal-ClinuM  dowiiH  ceUa 
mne  an  diawiillMS  éa  Vangw,  ««méi  de  n  nw  à  ScMMgMm.  IStS.  itlnMe  d^plam.,  u  I«,  it,  US. 
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ions  les  Jeux  cboists  par  le  propriétaire  parmi  les  oolons.  Il  est  d'autant  phis  difficile 

de  bit'H  di'-lermincr  la  naliirc  de  leurs  fondions  ics|icclives ,  queKnneDt,  comme  à 
Erkbolslieim  cl  à  llausbeigcn .  l»  ;^  t^rmos  de  schullbciss  ci  do  meier  sonl  employés 
cuuime  siynuiiymes.  Le  premier  parnit  avoir  clé  charge  plus  spécialement  de  la  juri- 
diction et  de  la  police,  tandis  que  lé  second  était  le  snrveillaat  de  la  cour,  où  en  gé- 
néral il  habitait ,  et  de  rcxploilation  de  totit  le  hion'. 

Kf^f!  rolniis  (hubtr,  hubarii,  iiiansiomirii,  mamttales,  coloni)  eUiienl  ceux  *|ui  exploi- 
taient une  inanse  {hube,  mamus),  c'cst-à-dirc  une  certaine  clcnduc  de  terre  cultivée, 
soit  champs,  soit  vignes  ou  prés*.  Dés  les  premiers  temps  les  colons  de  l'Église,  tout 
eu  n'étant  pas  projuiélaires  des  terres  qu'ils  cultivaient,  étaient  considérés  comme 
liommi's  libres,  distin(,'ués  des  serfs'.  C'est  avec  leur  concours  que  le  propriétaire 
rendait  la  justice;  de  même  que  daos  le  droit  féodal  le  suzerain  avait  pour  assesseur» 
ses  vassaux ,  les  colons  étaient  les  assesseurs  des  propriétaires  dans  rexercice  de  la 
juridicliiiii  c  l.mp'Ti'.  Ils  av.iipnt  Vobliyalion  de  se  pré>fn1rr  ^  la  cnur  à  laquelle  ils 
étaient  rattachés  et  à  nulle  autre,  mais  aussi  le  droU^  en  leur  ijualité  d'hornmes  libres, 
de  rendre  les  an  cis  eux-niêmes  ;  ceux  qui  manquaient  ft  un  dtn^  payaient  une  amende 
(wette).  Pour  constituer  un  dm^of,  il  làllait  d'ordinaire  douze  colons,  conformément 
à  l'ancien  usage  periuanirjnc.  «aiirtinnii'"  |iar  tin  rnpitnlnirc  tli'  819  et  exigeant  (huno 
écbevinii  pour  rendre  la  justice*  ;  qut  lqutluis  cependant  il  y  en  avait  moios,  le  plus 
souvent  sept  ou  dix.  Les  réunions ,  présidées  par  le  propriétaire  ou  par  son  «o^, 
étairat  convoquées  soit  au  son  de  la  cloche  ou  à  son  de  trompe ,  soit  par  le  serviteur 
ou  messager  de  la  cour  (6o/c,  biill>'f .  irfintttf^).  fVnpr-è»;  une  vii  iMr  cinltiinf»  elles  se 
tenaient  en  plein  air,  dan»  la  cour  du  diinjhoj';  les  colons  étaient  assis  en  cercle  (ringt; 
chacun  avait  son  siège;  de  lé  leur  nom  de  stutgenotsen  ;  en  leur  qualité  d'assesseurs 
dn  tribunal,  on  les  nommait  aossiéchevlns  (A/ar//;'/)*.  (lénéralement  il  y  avait  trois 
séances  onlinnir^":  prtr  nn  ;  on  les  appelait  vwji'tii.i.n  <lii(ii ,  séances  non  spécialeuienl 
annoncées  ;  eu  outre  il  pouvait  y  avoir,  pour  des  cas  spéciaux,  des  réunions  extraor- 
dinaires ,  gcbiitcn  ding,  convoquées  exprés  par  le  messager.  Les  causes  portées  devant 
le  tribunal  ne  concernaient  que  les  relations  entre  le  propriétaire  et  ses  tenanciers  : 
II'  nTiis  trnn  rolnri  de  fK  inuiaîlrc  les  droits  du  propriélatrc,  la  prélenticn  ili'  \(iuloir 
se  soumettre  à  une  autre  juridiction,  les  contestations  entre  les  colons  au  sujet  des 
limites  de  leurs  masses,  le  relard  dans  racquittement  des  preslattons,  les  plaintes 
contre  le  inerier  quand  il  voulait  hausser  le  cens  ou  restreindre  les  oolons  dans  cer» 

•M.  nc-villr,  ItK.  cil.,  |>.  117. 

'  Am  iiiMitiàiir  iiiixr  :-<iit  1  Kn  [lif-  iV.irir  lu'.  Iiv^vr  rn  ui/iri,n^.  ilr  rii'"irir.  parcs       le  mIm  j  dOMunil 

«laut     Ifi  alemnnnira ,  Ht  H  t'è.  l>rinini,  iitehliiaiSttthumer,  |t.  559. 
'Crimm,  fer.  àl.,  p.  777. 

•La  UiifS4f  da  Uatladi,  dat  liit»  d'Ocbtamtein,  avait  dis  itiMifeIt;  IIM.  AbaUa  i^tm..  t  II,  p.  ItS. 
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laioe>  Aneurs  que  leur  accordait  le  propriétaire.  La  délibération  était  dirl|géc  par  le 

vogt,  les  colons  prononçaient  l'arrôl,  «  cniifornii'ini  nt  aux  anciens  usages  de  la 
cour';»  après  avoir  doané  lecture  de  la  rotule  et  exposé  «or  propre  avis,  le  vogl  de- 
iDandait  aux  aiBeasaura  :  (dites,  sur  votre  serment,  si  c'est  la  la  coutunie*?!  S'ils 
l'afltrmiâent,  il  rendait  le  jugement  en  leur  nom;  le  idwlÛMss  ou  le  nmer  étaient 
chnrjri''!  <1<;  rexôculer,  ?r>us  In  ';nrvf'tll,'»ri''e  ot  la  ri"-?prinînf)ilit(' .lu  rnr/t.  I."  relnnl  pro- 
longe du  paiement  des  cens  clait  puni  d'anicudci>  ou  de  rinlcrdictiou  de  la  culture; 
dans  certains  cas  le  vùgt  se  rendait  dans  rbalùtatioa  d'un  eokm  comkmné  et  s'empa- 
rait d'an  gage  ;  parfois  même  H  avait  le  droit  de  lui  Ikire  subir  des  châtiments  cor- 
porol5. 

Après  cet  exposé  général  nous  pourrons  ôtn;  il  autant  plus  bref  dan:»  ce  qu'il  faut 
dire  sur  les  différentes  cours  cotoDgères  du  rliapiin.*  de  Saint-Thomas.  Au  douzième 
siècle  ces  cours  ont  été  beaucoup  plus  nombreuses  i|ue  ilan^  l;i  ^uile.  Si  dans  la  charte 
de  confirnialinn  flinint'c  jmr  Frorlpt  ir  n  Saint -Tfionias  il  f;iiil  t  iil.  iiih  i'  ^m- ruria 
ou  ctiiiis  un  dinghuf,  ce  que  rend  jirobaiilc  la  manière  dont  sont  énumcrces  les  pro- 
priétés Jointes  h  ces  cours  *,  le  chapitre  possédait  en  1 16d  des  cours  colongères  &  Suntp 
hofen,  Morswillcr,  Epfich,  Bischofslit'ini ,  Roslieiuï,  Muizig,  Ergersbeim,  Lipsiieim , 
lllkiri'li.  Dilppigheim  ,  fiugenheim  .  l'frniirim  ,  KrUxtl-h'^im  ,  Olier-  .-t  >'i.^il(jr- H;ius- 
bergen ,  AdcUliofcu  et  Uugt'Sgerutc.  De  toutes  ces  cours  il  ne  lui  restait  au  treizième 
siècle  que  les  cinq  domtères,  auxquelles  il  en  ajouta  une  à  Kriegahcim^(^a\gneS'' 
facim).  A  l'exeepÛon  de  Sunlhofen ,  «pi'il  céda  à  la  Calbédrnle  en  échange  d'autres 
l»it>fi< .  on  ne  trouve  aucune  indicalion  ni  spr  l'époque  où  il  a  rr-s^'  d'Atn^  propriétaire 
dos  autres  cours,  ni  sur  les  causes  qui  les  ont  fait  suit  suppriiiu-r  soit  passer  en 
d'autres  mains.  Il  résulte  de  la  même  charte  qu'en  1463  chacune  avait  son  avoué,  re- 
cevant ses  ordres  de  l'empereur,  avoué  général  de  Saint-Thomas. 


CHAPITRE  III. 
com  ooLOiiatiis  v'BcnoLsnnii. 

D'après  la  rotule  colongère  du  quatorzième  siècle,  la  juridiction  du  chapitre  s'éten- 
dait non-seulement  sur  Eckbolsheim,  mais  aussi  sur  le  viHsfe  voisin  de  Wolfisheim. 
En  1385  le  «u&^pi^  Conrad' possédait  en  c^te  d«mière  banlieue  des  biens  oonsidé- 

'    M'.''-  i/r<  .'k.!'!-!  rr.'if  r',ii  'iIlT  liiTl./inirn  ,t(  • 

*  'Saijl  nn  u/  «unrrii  eid,  isl  et  ahu  haïkvmnt'.  »  tinlulc  d'IUmheini ,  <lu  rtiipiUV  <te  RbilMU,  plut  Ufd  Sainl- 
ri«?rri"-liv-VI«'iix.  liruimi,  Wenlhumrr,  I.  I",  p.  730. 
**CtiTia  «um  ftamw,  «gri$,  prêtk  tl  nemaribm.»  Ele.  ItacuiMnti,  8. 
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l  ables  ;  le  |Kitroii  ëlail  lu  gruiid-chapîlre,  qui  en  percevait  les  dimes*.  J'ignore  à  quel 
lilro  et  à  <|iielle  é|»oi|ue  Saint-Tiiotnas  a  obtenu  ses  droits  colnnjrfr''  sur  VVoUislieim  ; 
tout  ce  qu'on  trouii:  dans  lan  docuiacnt^i,  c'vil  i^uc  lus  (ircipi  lélau  de  cliainp^  cl  de 
bois  dans  la  banlieue  de  ce  village  paiaical  des  cens  en  deniers  à  la  cour  d'Eckbols- 
lieini,  de  laquelle  déjiendaieni  aussi  les  i>ien«;  du  cliapilre  à  Ilultzlieim  et  à  Lingois- 
heim.  A  Eckindslieirn  même  il  avait  9  niantes,  chacune  de  AO  arpents*,  soit  i  nlîivés 
soit  couverts  de  Lois';  de  cliacuiic  de  ces  niuiises  lui  revenaient  15  résaux*  .  une 
disctèmc  manse«  dite  Jagduibe,  ne  comptait  «(ue  9  arpents,  qui  donnaienl  7  résaux  ; 
le  nuni  de  cette  niau&e  fait  supposer  que  primitivenient  c'était  un  lieu  de  chasse  ;  la 
furèl  ayant  été  défrichée,  le  terrain  tout  entier  fui  cultivé,  ce  qui  explique  la  dispro- 
porlioQ  entre  la  prcslalioo  imposée  à  la  Jagehttbt  et  celle  des  autres  manscs,  lesquelles 
eooipi^naient  encore  des  parties  boisées  ou  désertes,  non  livrées  a  l'agricullure.  Les 
prestations  étaient  fournie^  u\\  f;rrnifn  lîti  chn|)ilre  A  la  5  lint  André,  le  30  novembre. 
Outre  le  revenu  (le  ces  dix  muiisi  s  ,  Saint-Thomas  percevait  ù  EckboUheini,  dans  sou 
dinyliol',  un  denier  de  cbwiue  urpent,  qu'il  Ittt  cultivé,  couvert  de  bois  ou  terrain 
vague  ;  le  total  de  ces  eeos  en  argaA  s'élevait  à  4  livres  14  sols,  dus  i  la  saint  Martin, 
le  1 1  niivembre.  Le  chapitre  avait  loué  ses  manse*  sait  'i  ((lu  s  corporations  reli- 
gieuses, soit  à  des  nobles  de  Strasbourg;  les  couvents  de Saintc-Mai^erite,  de  Sainl- 
Marc ,  des  Aagusiins ,  le  cliapiire  deSalat-Pierrc-IeJenne,  le  corps  des  prébendiers 
du  grand-chœur,  les  familles  des  Landsberg,  des  Wurmser,  des  Rebsloclt,  des  Hiîln- 
heini-^iirbaden  élaienl  de  te  nonibic  '•[  ftivoviticui  à  ce  titie  des  assesseurs  •m  Iri- 
bunal  colongcr.  C'est  parmi  les  Miilnheiin-liirbadun,  dont  la  prestation  s'élevait  à 
5i  Tcsaux,  ({ue  le  chapitre  prenait  son  fogl ;  l'avoueric  était  méioe  devenue  dans  cette 
famille  un  fiel'  héréditaire. 

Le  schiilUia'ss  i  cniplissait  en  même  temps  les  fonctions  de  meicr;  il  était  (oini  <]c 
cunvo4|ner  les  dint/,  de  recueillir  les  cens,  les  redevances,  les  amendes,  l'impôt  du 
vmgcld,  et  de  les  Toumir  au  receveur  capittilaire  ;  ft  chaque  réunion  de  la  cour,  il  de- 
vait héberger  cet  employé  ainsi  que  les  clianoines  que  le  chapitre  y  déléguait.  Il  avait 
;'i  rcf  ffl'.  t  la  jiiiiissaiir*'  de  8  arpents,  et  30  sols  sur  les  cens  des  bois  et  des  champs 
situés  au  delà  de  la  Bruche.  Un  fait  ussc/  singidier ,  c'est  qu'au  qualorziénio  siècle  le 
ciiapitrc  n'avait  plus  à  Eckbolsbcim  son  propi  e  iliiujliof;  il  tenait  ses  séances  dans 
celui  dn  couvent  de  Sainte-.Marguerite,  uii  it  avait  aus-i  ic  r  u  bot  avec  la  charge  de 
Tentretenir  à  ses  frais.  Les  trois  séances  régulières  avaieui  lieu  à  la  oû-février ,  à  la 

•AlmU»  ifflwir.,  l.  D,  tt». 

*L'affMit  a'MbH  pm  fartait  en illMce  d'ifile  ffiuieiu;  le  |ilui  «mhmiI  ccpendiM  il  «qiivaUit  4  peu  prte  A 
SS  »tt», 

'l>i>cunirnt», 

*L«  ritii  {rierlrlt,  *  6  boitacaut ,  valait  u  |>eu  fiv*  «  bcclolitrc  cl  1/6;  6  réMuk  faiMtcnt  7  iMKlolilrG*. 
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mi-mai  et  aprèii  la  moisson  ;  une  séance  t'xiraonlinairc,  geboten  tUfig,  pomaU  èlre 
convoquée  à  la  Saint-Martin.  Le  colon  qui  iiian(|ii:)ii,  payait  tine  amende  de  deux  soh. 
Celui  qui  ne  pouvait  pas  livivr  sa  proi^tation,  Obtenait  un  délai  de  quinze  jours  ijui ,  sur 
sa  demande,  pnuvni!  i*!rr  pr-ilrnip-p  f!f  nouveaux  qtiinzf  jontv  :  si  ;i[iri's  ir  lenni'  il  ne 
payait  pas,  il  était  passible  d'une  amende  de  0  sols  ;  s'H  lai<>sai(  passer  encore  six  se- 
maines fournir  ses  redevances  en  blé,  le  maire  lui  (nlenllsait  la  caftnre.  Une 
amende  de  5  sols  frappait  celui  qui ,  mal<rré«ette  interdiction,  conlinoait  de  cuHiTer 
son  ln(.  r(>liii  f'iiftn  f|ni  nf'^li^'cait  pendrtnl  ni\p  -.mnci-  entière  de  payer  ?es  cens,  s'ex- 
pusail  h  perdre  son  bien,  que  le  chapitre  pouvait  attirer  à  lui.  Deux  tiers  des  amendes 
revenaient  an  chapitre ,  nn  tiers  è  l'avoué  ;  si  le  chapitre  feisait  grSce  de  sa  part  4  un 
colon ,  l'avoue  devait  lui  remettre  aussi  la  sienne. 

La  propriété  d'Erkholsheim  a  été  pour  Saint-Thomas  une  cause  de  diflicultés  fré- 
quentes. L'absence  d  anciens  titres  écrite ,  l'iaccrlitude  de  rapports  essentiellement 
fondés  sur  la  coutume,  l'envie  excitée  par  l'importance  même  dn  domaine,  donnaient 
Heu  Â  (tes  attaques  taniot  de  la  part  des  avoués,  qui  contestaient  au  chapitre  sa  qualité 
de  seigneur  et  de  propriétaire,  tantôt  de  la  part  d'hommes  riches  ,  ses  censitaires,  qui 
•refusaient  de  se  soumettre  à  la  juridictioo  de  sa  cour.  Le  chapitre,  comme  ou  l'a  vu, 
possédait  originairement  Eclcbolshetm  i  titre  de  fief  relevant  de  l'évéché.  Dans  une 
note  marnist  rilf  du  dix-septiéme  siècle  .  jtnnlniti^  dans  un  procès  de  Saint-Thomas 
avec  la  famille  Zorn,  il  est  dit  qu'il  est  à  présumer  que  dès  le  onzième  siècle  le  clia- 
pilre  a  pris  des  avoués  pour  ses  différentes  cours,  mais  qu'il  ne  Va  fait  que  du  con- 
sentement des  évéqnes.  La  charge  étant  devenue  un  fief  héréditaire,  les  avoués  la 
lenaioiit  ndn  la  mnin  cîii  chapitre,»  mais  -«eu  drinièi-i:'  iriPtnncfi  ( prindpaliler)  âo 
i'évcquc  ;  cela  veut  dire  que  le  chapitre  les  nommait  «il  que  l'évêque  leur  donnait  l'in- 
vestiture. C'était  là,  selon  lovte  probabilité,  l'usage  régulier  dans  les  villages  dontSainl- 
Thomas  n'était  pas  en  même  temps  le  seigneur  temporel;  mais  il  parait  que  pendant 
longlfnii[is  tes  f'vèques  avaient  aus.<i  *'u  1.  tlrnif  d'investiture  pour  l'avouerie  d'Eckhol*- 
licim.  Le  chapitre  n'ayaul  ym  d'autre  litre  que  la  possessiou  séculaire,  il  airiva  même 
qne  des  évéques  tentèrent  de  ressaisir  des  droits  qui  ne  leur  appartenaient  plus.  C'est 
ainsi  que  vers  le  milieu  du  <|uatorzième  siècle  BerlholddeBucbeck  donna  au  chevalier 
.If'jiii  df»  Mùlnheim.<jirbaden  la  change  de  vorjt  avec  le  revenu  de  la  bette,  qu'à  l'insude 
Saint-Thomas  il  porta  ce  revenu  à  un  chiffre  plus  élevé  que  4e  coutume,  et  qu'il  céda 
l'exercice  de  la  juridiction  temporelle  dans  le  village  en  fief  au  maître  de  son  palais 
(Ao^mniier)  Liideniaiin  d'UtenheUn.  Le  chapitre,  à  ce  «pi'il  parait,  craignit  alors  de 
snnifvcr  un  rniillit  nvcc  (■('<  hemnif»?  piiis?a(ifs  ;  l^'s  Miiinheirn  Cirliaden  restèrent  ses 
avoués  à  Kckboislieim,  de  même  qu'ils  étaient  ceux  des  cours  colongères  qu'y  possé- 
daient les  couvents  de  Saint-lfnrc  et  de  Sainte-Maf;guerile.  lUt  tenaient  eux-mêmes  du 
chapitre  un  corps  de  biens,  pour  letfuel  ils  dclcguaient  un  assesseur  a  son  dingfu^. 
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Jeao  de  Mùlnheim  possédait  ce  bien  eu  cunimun  avec  Diebold  Murniuirl ,  cl  après  la 
mort  de  eelai-ci ,  a?ee  Gfinlber  Borgraf  iTOslbofen ,  dont  il  finit  par  acquérir  la 

part.  Lorsiju'cii  \t)(il  il  se  plaignit  devant  le  magistrat  que  le  chapitre,  auqix  1  il 
vail  des  arrérages  considéraljli'^ ,  avait  fait  saisir  comme  gages  ses  chevaux  el  ceux  de 
gens,  le  uia{;istral  déclara  t]ue  la  saisie  avait  été  faite  de  droit,  et  reconnut  ainsi 
les  dr<Hls  de  Saint-Thomas'.  Il  ne  a'agiuait  encore  là  que  de  redevances  arriérées  ;  le 
fds  de  Jean  de  Miiinheim,  appelé  Jean  comme  lui,  el  comme  lui  avoué  d'Eckbobhcim, 
éleva  contre  le  chapitre  des  prétentions  d'une  iialure  bien  plus  grave.  Se  fondant  sans 
doute  sur  Yacaclim  que  Ikrlhold  de  Budicck  avait  concédée  à  sou  père,  il  s'imagina 
qu'il  était  indépendant  de  Saint-Thomas  ;  en  138S  il  soutint  même  qoll  atait  bérilé 
Ir'  vtlb^c  rntier  di-  siKi  |ir>re,  qtn",  ronimc  c'i'tait  un  fir^f  t'jii'^rripnl ,  révcque  était  son 
unique  seigneur  et  mailrc,  que  le  seul  droit  de  pêche  ne  lui  appartenait  pas  à  lui 
tout  seul,  te  revenu  en  étant  partagé  entre  lui,  le  chapitre  et  les  gens  dn  village*. 
Saint'Thomas  en  porta  plainte  ;  mis  en  demeure  d'aflirnicr  par  serment  la  vérité  de 
SCS  diros,  Ji'iiii  MuIdIioliii  s'(Mii|)ri'>>a  de  jui  i  r,  iiitilf^rc  les  dénégaliiiii>  du  chapitre. 
Ln  présence  de  ce  seraient,  It:  ntai^i.stral  décida  que  les  deu»  parties  <  demeureraient 
dans  b  même  situation  que  jus(|uc-là ,  »  et  que  si  le  chapiire  avait  à  réclamer,  il  devait, 
le  faire  devant l'évêquc ,  «dont  EckhoLsheim  était  un  ilef'.B  Cet  arrêt  n'éclaircit  que 
très-médiocrement  la  posiliou  n  pi  i  livi  di  s  (  iiuijM'li^Mirs;  cr'jvndant  le  siir  de  Midn- 
heiu)  parait  avoir  reconnu  plus  lard  les  droits  de  Saint-ihouias ,  car  en  144Xi,  dans 
un  procès  avec  Niéolas,  Gis  dé  Jean,  le  chapitre  déclara  (|ue  ce  dernier  s'était  con- 
tenté, en  sa  qualité  de  voyl,  des  30  sols  qui  lui  étaient  dus  outre  l'exaclion.  Ce  procès 
de  1403  fui  occa-^iiiiiin'  par  le  refus  de  Nicolas  de  Mûlnîu  iiii  de  l  emphr  les  devoir.s 
d'avoué  à  l'égard  de  Saint-Thomas;  il  prétendit,  comme  jadis  .>>on  père,  qu'il  n'avait 
pas  reçu  la  charge  du  ehapître,  mais  de  l'évéque  son  malire.  Cette  fois-ei  le  magistral 
se  prononc.^  clairement  SUT  les  droÎM  du  chapitre;  Nicolas  fut  sommé  de  les  recon- 
naître à  son  tour  ou  lie  rfnonror  ii  l'avouorif  ;  il  se  .soumit  et  pn'-t.'i  le  serment  de  voffl 
de  Saiul-Tliomas*.  Trois  années  après ,  le  magistral  rendit  un  nouvel  arrêt  en  faveur  de 
notre  église  ;  Nicolas  deMfilnheini  s'étant  emparé  de  la  personne  d'un  des  serfs  (arme 
ietili)  ilu  village,  dont  il  avait  à  se  plaindre,  il  lui  fut  déclaré  que  le  délinquant  n'était 
josliciablc  que  du  trilmnal  dn  chaiiitif ,  auquel  il  dev;iit  le  ronvnver'. 

En  1431  Saint-Thomas,  pour  se  débarrasser  des  Muinheiin  dcGirbadcn,  qui  étaieni, 
comme  on  le  voit,  des  avoués  fort  incommodes,  donna  la  charge  i  un  membre  d'une 

«AiTét  do  3  déc  iSi7.  Sur  U  doutinda  du  chifitre,  cet  «rrtl  fui  rcfMMnndé  le  S»  avril  iSM, 

«On  vtateawiMr,  Imi       It  «me*  pv  m,   fuiaffit  far  Iwn  «atre  le  «hapUre,  r«v«ué  et  ktêtrfilUe, 
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'DocumcnU,  9&. 

•Le  IS  *e|4.  tMS. 


CIIAP.  ni.  COLR  COLONGfiRE  U'ECKnOI.SiieiN.  75 

outre  hi-anche  de  celte  fumitle  ,  nu  chevalier  Henri  de  Miiinheim  de  Landsberg,  qui 
lui  prcUi  le  ^«crinent  accoutumé.  Toutefois,  vingt  ans  plus  tard  elle  se  retrouve  entre 
les  mains  de»  Girlwden ,  ei  aussitAt  les  querelles  recommencent.  Le  3  mai  1451  Henri, 
fils  de  Nicolas,  écrivit  au  r1i;ipliro  une  lettre  pleine  de  mcnaeet»  soutenant  que  s<-s 
;inr('»n'<  avnit'nt  possédé  Eokbolsheim  nvcc  Ions  ses  firoil'  romm»>  fit  f  l'iuîcnpal  • , 
s'odrant  k  prrmver  ses  prétentions  devant  l'évèque  ou  devant  le  mngisjlnil,  et  annon- 
$aol  que  si  le  chapitre  ne  cédait  pas ,  il  s^entendrait  avec  ses  amis  sur  les  moyens  de  le 
réduire  par  la  force.  Saint-Thomas  se  contenta  de  lui  rappeler  le  serment  d'avoué  (ju'il 
avait  prêté  naguf-rc,  et  de  l'inviter  à  d«''<istcr  de  ses  iK  mnndps  injtistr'f;.  Le  chevalier 
Burkarl  de  Mulnbciai  et  Jacques  Wurmser  s'offrirent  cutnme  médiateurs;  le  chapitre 
consentit  A  fixer  un  jour  pour  s'eniendre  i  i'amiaUe  avee  son  avoué  rd>eUe,  mais 
celui-ci  persista  et  assura  même  qu'il  n'avait  jamais  rien  juré  à  Saint-Thomas.  Le 
litige  fui  porte  devant  l'évèque  Robert,  résidant  à  son  rh;^Ifr»u  de  Dachstein  ;  apré*  un 
examen  prolongé  des  titres  et  dos  témoignages,  il  recunitut  que  du  temps  immémorial 
le  chapitre  avait  possédé  (le  village  d'Eckbolslieim,  la  haute  ti  b  basse  justice,  la 
seipneurie,  l'avoucrie,  toutes  les  appartenances,  rien  excepté:  »  il  ili'elara  solcnnelle- 
meot  qu'il  devra  continuer  de  jouir  de  cette  possession  et  en  user  à  son  gré,  et  que 
l'évéché  n'y  avait  pins  aucun  «faioit.  Henri  de  Mûinheim  apnl  dans  le  village  une  cour 
et  un  colon,  on  convint  que ,  de  son  vivant  et  du  vivant  de  sa  femme  Béalrix  de  Rath- 
?nmhnn?r>n,  Je  rohn  serait  libre  de  tout  impôt  envers  Sainl-Thnrnas  pnur  |p<  biens 
fijiftark  uant  mu  deux  époux,  mais  qu'il  paierait  ceux  pour  les  biens  qu'il  tenait  du 
chapitre ,  et  qu'il  jurerait  fidéb'té  à  ce  dernier  comme  étant  seigneur  du  lieu.  Pour 
éviter  le  retour  de  conflits  semblables ,  le  chapitre  consentit  à  racheter  de  Henri  feu^ 
tion  exa?<'i''i'  ipi'il  Ii  vnii  sm  les  ruions,  et  de  han  erUtenheim  de  Kamstcin  1p  droit 
de  juridiction  qu  il  tenait  encore  en  fief  de  l'évèque.  Celui>ci  enfin  renouf^a  aux  droits 
quelconques  qu'il  poiivaitavoirsurEckboIsbeim,  et  fit  bifler  de  ses  livres  saliques  les 
litres  sur  lesquels  ses  successeurs  auraient  pu  fonder  de  nouvelles  prétentions.  Cet 
arrêt,  renilu  le  7  juin  1-451',  termina  le  différend  qui  avait  ifuri'  di  piiis  près  il'un 
siècle;  les  droits  seigneuriaux  et  coloiigersdu  chapitre dejneuréreni  désormais  à  l'abri 
de  tons  les  doutes.  Cependant  les  bonnes  relations  entre  lui  et  Henri  de  Mûinheim  ne 
se  rétablirent  qu'avec  peine.  LorKio*enl4tî6Antobie  deUobenstein  et  ses  alliés  eurent 
pillé  Erkbol^hcini .  S;iint-TIp>mas  accusa  son  avoué  d'avoir  ('it'  un  tf(«s  complices  de 
ces  violences,  bien  que  son  nom  ne  figure  pas  parmi  ceux  qui  lui  avaient  déclaré  la 
guerre;  Henri,  irrité,  le  somma  de  lui  donner  réparation  soit  devant  l'évèque  soit 
devant  le  m^istrat  ;  le  chapitre  s'y  refusa,  en  lui  rappelant  qu'il  devait  respecter  le 
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concordat  de  l'iOl.  L'affaire  n'eut  iim  d  au Ircs  suites  ;  depuis  lurs  Saint-Tboinas  ne 
fut  plus  molesté  par  les  Mûlnheim ,  (jui  restèrent  ses  avoués  à  Eckbolsheim. 

Beaucoup  d'aulres  eoiilestalions  [dus  ou  lu  iiii-  ;;ra\rs  ^  .ijoulèrenl ,  |icudant  le 
quinzii'iiie  siècle  ,  à  relli  s  au  x.iyA  tic  I';iviiU(  i  ic.  Taiilùl  c'est  k  chevalier  Jean  Reb- 
slock(|ui,  ne  recounaissaul  pas  lu  juiidieUuu  culuiigère  du  chapitre,  ne  veut  paj» 
payer  des  redêvancei  arriérées,  mais  y  est  condamné  par  le  magistrat  (1410)  ;  lantdl 
ce  Malles  moines  Auguslinsi  c]ui  refusent  de  constituer  un  assesseur  au  dintjhof  poui' 
un  bien  qu'ils  |K»ss*^d*'nI  iiati>  la  hanlifiie.  et  ijiii  m'  xiiienl  fonrirtiics  (l.jiis  leur  refus 
par  un  arrcl  du  petit  conseil  (1411)  ;  tantùl,  en  14i7,  c'est  Léonard  KauOieb  qui  en- 
vahit 1«  village  et  enlève  des  chevaux ,  le  chapitre  n'ayant  pas  conféré  à  son  fr&re  la 
prébende  vicariale qu'il  convoitait'.  En  14G0  le  bailli  épiscopal  de  Mulsheiui,  Jean 
Ilunc  de  Bcringen ,  s»*  plaint  de  ce  que  les  habitants,  en  barrant  la  Bruche  pour  le 
service  de  leur  moulin,  empêchent  les  poissons  de  descendre  ia  rivière,  au  grand 
délrifflent  de  l'évéque  ;  celui-ci  demande  un  dédommageinenl  de  90  florins  el  la  des* 
truction  du  barraj^e  malencontreux  ;  ce  n'est  qu'après  que  le  chapitre  cutoédé  à  ce$ 
demandes,  que  l'évéque  repril  la  ronimune  sous  sa  protection,  le  (îerni»^r  proc^iS 
dont  nous  ayons  trouvé  les  actes,  tut  suscité  au  chapitre  en  1477  ])ar  le  chevalier  Jean 
de  Landsberg,  vidame  de  Tévôcbé ,  qui  avait  des  biens  el  un  colon  à  Eckboltheim. 
Le  schullheiss  ayant  t  xi^'i'  île  ce  dernier  les  mêmes  corvées  que  des  autres  habitants, 
Jean  de  Landsberg  y  vit  une  atteinte  h  ses  franchises,  tandis  que  le  cliapitrc  soutint 
que  le  colon  était  son  sujet  el  lui  avait  prêté  le  serment  de  fidélité.  L'électeur  palatin 
Plutippe,  landvogl  d'Alsace,  intervint  en  faveur  du  vidame,  mais  le  magistral  de  Stras- 
bourg donna  raison  au  chapitre,  en  se  déclarant  prêt  à  défendre  les  chanoines,  ses 
bourgeois ,  contre  toute  violation  de  leurs  droits.  Geoi-ge  de  Land.sbcrg,  frore  di-  ,If>nn. 
possédait  cgalemcul  à  Ëckbolshcim  un  bien,  dépendant  de  la  cour  colongére  de  Sainl- 
Tbomas  ;  ce  bien  avait  passé  de  main  en  main  en  celles  des  maigraves  de  Hocbberg, 
qui  l'nvnicnt  i!onni'<  en  fiff  au  chevalier  George,  à  charp^c  pnur  lui  de  livrer  au  din/j- 
liûf  une  redevance  de  51  résaux  de  blé.  A.  la  mort  de  son  frère,  en  1478,  Jean  de 
Landsfaerg  vmdît  ce  bien  au  diapiire*  pour  SSO  (lorïns;  le  chapitre,  qui  en  avait  eu 
le  domaine  direct,  rentra  de  celte  manière  aussi  dans  le  domaine  utile;  le  bien,  con- 
>iMant  m  nini>nn> ,  ronrs,  granges,  écuries,  cbamps,  prés,  bois,»  conserva  le  Bom 
de  bien  du  vidante ,  ViUlhumgui. 

Oiue  années  auparavant,  le  chapitre  loi-méme,  ayant  momentanément  besoin  d'ar- 
gent, avait  vendu  ou  plutôt  engagé  la  moitié  de  la  seigneurie  d'Eckbolsheim  à  l'écuyer 
Bernard  Wurmser  ;  &  cette  occasion  les  habitants  s'étaient  accordés  avec  les  deux  «ei- 

•  Le  dirr'rniiî  fui  iiuu;;.'  .'i  I'.hhîhIiIi'  [iir  «roii  «rbitrc»,  le  »  j«nï.  14i7. 
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gncurs  au  sujet  de  l'iiapàl  âur  Itt  via  «l  du  druii  île  ffhe  ;  ils  s'étaient  alîraucbis  de  ces 
cbaiiges  raoyennadl  ud  mi» amittl  ds  8  livres,  n  partager  eolra .Wuroiser  el  ie  cha- 
pitre ,  el  on  étail  convenn  que  ces  derniefs  n'auraient  droit  à  £tre  héliergés  que  dans 

le  l'lis  i|ii'ils  scrnicnl  appelas  au  village  pnr  In  rommunc  elle-nii^inr-  f??  nrtvrmljrc  l-i69). 
Uieutùt  après,  Saial-Tbomaâ  racheta  des  Wurniscr  la  partie  eitga^'ée  ;  le  1 1  août  1477, 
Berihold  Wurmaer  ayant  relevé  la  oommune  et  le  tchuWuist  du  serment  qu'ils  lui 
avalent  prtté,  ils  firent  hommage  au  chapitre  comme  à  leur  unique  maitre.  Le*  babi- 

(ant?  ,  fntip;!^?;  i\e  ces  variations,  exposés  <^n  onlri^  nin  ilr)  i r<!atinns  des  nohles,  qui 
n  relt<  i'|iuque  se  livraient  de  plus  en  plus  à  la  ia|)itie,  liiiireiit  par  se  croire  mieux 
(<riii/^'/>  par  le  puis.sBnt  magistrat  de  SCrasboui-g  que  pnr  un  collé^'e  de  prêtres;  ils 
demantièi  l'iU  <  [  niilint  i  nl  la  protection  de  la  ville,  sous  la  réserve  toulcrois  des  droits 
seigneuriaux  ilu  i  li.ipiii  r.  Ci  lui-ci  s'en  plaignit  avec  \iv,n  ilt'  et  demanda  iin'ni»  un 
arrêt  de  punition  contre  la  commune,  engagée  par  son  scrnienlà  ac  rien  entreprendre 
sans  le  consentement  de  son  seigneur.  Le  m^nstrat  proposa  un  arbitrage  ;  on  choisit 
les  sénateurs  Jean  Vadisch  et  Materne  Draehenrels ,  sur  l'avis  desquels  Saint-Thomas 
rrumifa  n  sps  poiirsiiitfs  el  la  ville  fi  «on  droit  de  prntci-tinn  :  It  s  habitants  recon- 
nurent de  nouveau  le  chaj>itje  conirae  leur  seigneur  el  protecteur,  cl  celui-ci  leur 
accorda  la  liberté  d'ém^rer  sans  payer  de  laie  (ias  frète  gaog.  8  octobre  1489). 


CHAPITRE  IV. 
ooiTBs  cowHCtass  n'ADUSHonn ,  m  ujivsBBiMtni,  n'ummun. 

i"  On  a  vu  que  le  village  d'Adelsboten,  «  avec  toutes  ses  appartenances,  >  avait  été 
donné  h  Saint-Thomas  par  l'évdque  Adeloch.  Cependant,  dés  le  dixième  siéde  le  monas- 
tère de  Schwarlsacb  avait  en  celte  localité  des  biens ,  qu'en  961  il  céda  à  révèf|ue  de 
Coire*.  L'empereur  Frédéric  1"^,  quand  en  il  confirma  ]ff  prnpi  ir»irs  de  S  iinl-Tlio- 
mas,  spécilia  en  ces  termes  celle  d'Adelsboten  :  «  la  cour  avec  le  ban,  les  maiiscs  et  les 
prés.!  Lç  chapitre  n'était  pas  seigneur  du  village,  il  n'était  pas  même  le  propriétaire 
direct  de  la  banlieue  entière,  il  n'y  possédait  qu'on  certain  nombre  de  manse.s,  cha- 
cune de  42  arpents,  Lîi  seijinpiiric  appartenait  quatorzième  siècle  aux  chevaliers  de 
Scbotncck,  comme  tiel  épiscopal"  ;  l  évêque  lui-même  avait  des  propriétés  à  Adels- 
hofen,  pour  lesqodles  il  eniretemut  dans  le  village  une  cour  coloofère.  En  1503  le 

■  AUaliti  d^ikm.,  L  I",  p.  Itt. 
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chevalier  George  Marx  d'Ëckwersheim ,  auquel  l'ovéquc  Albert  dunna  en  fief  une 
partie  de  ces  biens ,  les  vendit  pour  75  livres  à  Ssint-Thomas,  avec  le  droit  de  nom- 
mer le  frarde  du  han  el  l'avoii<5  '.  De  la  cour  du  chapitre  df^pcndaicnl  aussi  des  manses 
Si  Sffiilti^lirim  cl  à  nisriilii'im ,  dont  lo  roiivont  dt;  S:iiiit<'-A;^iiA« ,  siftif'  f]nm  la  plaine 
des  Itoucbcrs,  avait  le  domaine  utile  et  pour  lesquelles  il  devait  au  chapitre  les  pres- 
tations aecoutuniées.  En  1399,  pendant  la  guerre  de  la  ville  av«c  aon  évéque  FMdérie 
deBlankenhcim,  le  magistrat  lit  démolir  les  villAges  de  K#i  ni^shorcn  et  d'Addabofen; 
les  t'iTriuii*  ftirt  nt  convertis  en  champs,  mais  eonservèrenl  huis  anciens  noms  :  les 
habitants  d  Adel.slK>fea  s'établirent  eu  grande  partie  à  Schilii(,'lieim ,  où  fut  trans- 
férée aussi  la  conr  colongtire  de  Saint'Tbomaa.  L'avonerle  de  cette  eonr  était  nn  fief 
comme  celle  d'Eckholsheim,  mais  elle  n'a  pas  toujours  été  hcrédilairc.  hc  vogl,  <vassal 
de  l'éjjlisfi  (tf  S';iiiit-Thomas ,  »  avait  du  chapitre  30  sols  el  l'exaction  ordinaire  des 
colons  ;  il  jurail  tidélitc  au  chapitre  ccomme  à  son  vrai  seigneur  quaut  à  cette  charge.» 
En  1S9B  celle-ci  ilait  entre  les  mains  du  cbevalier  Ruiin  Ripdin»  membre  dn  sénat 
de  Strasbourg.  Dans  la  suite  le  chapitre  prit  généralement  pour  avooé  Celui  qui  l'était 
f  n  tTH'tnf»  lemps  de  la  cmir  rrdongëre  de  l'évèque.  A  la  fin  du  quator^iAme  «i'rlc  l'{'i-nyer 
Jeun  Schwarber  était  avoué  de  l'évéquc  et  de  Saint-Thomas;  «luand  il  eut  renoncé  à 
ces  fonctions,'le  chapitre  les  donna  en  1419  à  son  petit-6ls,  Técnyar  Berthold  Mans*  ; 
à  celui-ci  succéda  l'écuvcr  Adam  Lœselin ,  i  Pinplrn  T  (  n  1440  par  Erbo  Lœsclin. 

Pour  la  cour  d'Adelshofen  Saint-Thomas  n'avait  (ju'un  meier  (tfiUiais^)  ;  on  ne  trouve 
aucune  mention  d'un  schuUhciss.  Le  receveur  du  chapitre  lui  donnait  un  résal  de  fro- 
ment et  chaque  colon  5  onces.  Il  avait  l'obligation  de  prévenir  le  cbapiire  de  tout  ce 
rpie  les  colons  pourraient  entreprendre  contre  ses  intérêts ,  de  tenir  la  cour  lîu  dimj- 
hof  en  bon  état,  afin  que  lors  des  réunions  on  y  soit  assis  ù  sec,  de  veiller  aux  droits 
du  chapitre  et  des  colons ,  d'exécuter  les  sentences  prononcées  par  les  assessears,  et 
de  recueillir  les  cens  et  les  amendes.  Le  tribunal  colonger  tenait  trois  séances  régu- 
lièrt's  pni-  :in ,  If^  liunli  npn's  l'fi[iiplinni<"' .  ;'i  î;i  ini-mai  et  npi-r-s  la  moisson.  I.r-s  colons 
qui  ^'abstenaient  d'y  paraître,  étaient  passibles  d'une  amende  de  4  deniers  pour  payer 
le  vin  servi  à  ceux  qui  étaient  présents  ;  le  messager  les  avertissait  qu'ils  eussent  i 
se  présenter,  quinte  jours  après  le  premier  ding ,  à  une  réunion  appelée  pour  ccllo 
taison  bi^lffrhnfuiiiuj  ;  apn"'s  cps  (quinze  jours ,  on  leur  donnait  tin  nrinveau  délai  de 
huit;  un  refus  plus  opiniiUrc  encore  les  forçait  à  comparaître  devant  une  séance  pré- 
sidée par  le  vogt  lui-même  {voyt-dimj).  S'ils  ne  se  soumettaient  pas  aux  jugements  qui 

*  n  «endii  au  ctia|uUc  uae  redevanee  «te  I  réHiix  1/S  «le  Migle  et  de  H  avec  *JiU  banwarlum  uni  dit 
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étaient  alors  porié»  conire  eus,  le  «uter  se  rendait  dans  leors  babitatioiis  pour  s>m- 

parer  de  gages  ;  s'ils  s'y  opposaient,  l'avoué  learinlerdisnit  la  culture;  si  malgré  cela 
il>  conlinuaicnt  lie  cultiver  lenrs  champs,  ils  payaîcnl  pour  cliai|uo  sillon  la  forte 
uiiieiide  de  ^0  suis ,  et  uprùs  un  an  d'allcnle  l'avoue  adjugeait  Icui^  bicui  au  cliapilic. 
Lors  d'une  mutation  pour  une  cause  quelconque ,  le  colon  recevait  son  lot  des  mains 
du  maire  et  jurait  devant  lui  fidélité  à  Sainl-Tliomas.  Le  colon  admis  a{)rés  décès 
payait,  à  (ilre  d'chrschalz,  une  somme  ég^ale  à  son  cens  annuel  ;  ([uand  quelqu'un  ré- 
signait son  bien  de  son  vivant,  le  laudctuc  dù  par  son  succcsseui*  n'était  que  la  moitié 
du  cens.  Chaque  nouveau  colon  était  tenu  de  Tournir  aux  autres  un  boisseau  de  blé, 
A  quarts  de  vin ,  -i  pains  et  -4  fromages  ;  n  dernier  devait  être  assez  grand  pour  qu'un 
liomme  de  laille  ordinaire  pût  en  faire  le  tour  .ivec  le  petit  doigt,  en  mctiant  le  pouce 
au  centre  ;  c'était  la  ration  pour  une  mansc  ;  si  le  lot  était  moindre ,  la  ration  était 
diminuée  en  proportion.  Chaque  maase  rapportait  au  ehapitre  il  résaux  (deux  tiers 
de  froment  et  un  tiers  rie  seiglr)  *  l  (j  ^m]<  ,  et  nu  ruslode  î  n^sanx  pour  la  dîme.  Les 
i-edevances  en  blé  était  livrées  aux  greniers  du  chapitic  aux  frais  des  colons ,  à  la 
]!lativité  de  h  Vierge  ;  les  deniers  étaient  perçus  par  la  maire,  la  mardi  après  Pdques. 

3*  Les  villages  situés  au  jM^d  t!e  la  colline  du  Kocbersberg et  improprement  appelés 
Ila'isher^cn ,  doivent  potil-i-lii'  li  in  origine  et  leur  nom  nii  comlo  Hupif*,  arricrc- 
pctit-lil^  du  duc  Ellicon.  Hugues  est  mort  avant  750;  en  liiS  le  nom  de  iluge$perga 
parait  pour  la  première  fois,  dans  le  testament  que  l'évêque  lietton  fit  en  faveur  du 
monastère  d'EUeubeim,  et  par  lequel  il  lui  donna  une  mansc  dans  celle  contrée  fer- 
)ile'.  Au  commfnccment  du  dixii'riit!  sioi  lr  l'cvéquc  Ricliwin  céda  à  S;uiit-Tfinrnns  le 
Haut  et  le  ïiàs-llugcjibcrgm  avec  toutes  leurs  appartenances,  c'est-à-dire,  aux  termes 
de  la  charte  de  Frédéric  c  la  cour  avec  le  bon  et  les  manses.»  Toutefois  les  ban- 
lieues entières  n'appartt'iKiinii  pas  à  Saînt/Thomas  ;  au  treizième  siècle  le  couvent 
d'AItu  f  \  possédait  des  bien.<' ,  et  en  1217  Henri,  protonotairc  du  royatimc  de  Sicile, 
li  aiisuai  à  âaint-Tiiumas  son  uiiod  à  Hausbergcn,  à  condition  que  s'il  ne  revenait  pas 
du  voyage  (|u'il  allait  entreprendre,  le  bien  restât  la  propriété  du  chapitre,  mais  qu'en 
cas  de  retour  il  pftt  de  nouveau  en  disposer.  Dans  la  suite  le  chapitre  agrandit  ses 
possessions  par  une  série  d'arh.its  ;  en  1272  il  .iripilt  de  Triviné  Conrad  une  habitation 
pour  3  livres;  en  1297,  de  la  veuve  du  chevalier  Jean  Burgraf  de Dorultzheiiu,  des 
champs  et  une  ferme  pour  1S7  marcs;  en  ISIS,  delà  veuve  d'Otton  Friedrich,  bour- 
geois de  Strasbourg ,  des  biens  pour -H  livres;  la  même  année,  des  sœurs  de  feu 
l'écuyer  Co-lzeinarm  de  Hupcsber^cn  ,  pour  '*5  livres  ;  en  1.11  i,  de  .lenn  :u)n  Wolf  et 
des  fils  de  Conrad  VordemMwiskr,  bourgeois  du  Strasbourg,  pour  10  livres;  en  l^ilU, 
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du  chevalier  Wâlther  de  SchaftoUheim ,  pour  28  livres.  En  1433  les  éeuycr!^  Ëngel- 

harl  <!*•  ÏJIdini^ncrk  t^t  Jrnn  Zfirii-La|>pc  vcn'liiï  ni  "i  Sainl-Tliomas,  pour  ?50  livres, 
leur  moitié  d'un  bien  qu'ils  possédaient  [lar  indivis  avec  le  clievulier  Jeun  Zuro-Ecke- 
rieb.  Au  quaioniéme  siècle  le  chapitre  percevait  une  partie  de»  dîmes  de  Miltelbaus- 
bergei)  et  lelles  des  terrains  appelés  die  Kusadtkatme,  i>rù»  d'Oberhaasbergcii.  Du 
(f>m[i<  lii-  Kiriii^'shisfcn ,  (jtii  assure,  mais  srtns  preiivf ,  f]i)e  Saint-Thomas  en  jouissait 
depuis  I  evè(juc  Hicliwin,  on  les  ullermait  à  un  liubilant  de  l'un  des  deux  villages. 

U  est  assez  diflScîle  de  dire  qui  a  élâ  le  seigneur  temporel  des  villages  de  Hansber- 
gcn.  En  13n0.  Charles  IV,  «ayant  appris  qu'ils  relevaient  de  l'Empire,»  ordonna  à 
Otiou  d'Ochsenstein  de  les  occuper  au  nom  de  l'f mpci ciir '.  Peu  après,  Sainl-Thoiniis 
prétendit  avoir  la  seigneurie  d'Untcrhausbergcn  ;  en  1302,  pendant  la  guerre  avec 
l'évéque  FMdérie,  quand  il  s'agissait  d'approvisionner  la  ville,  les  préposés  ani  blés 
soutinrent  que  le  village  était  une  propriété  de  Strasbourg  ;  le  chapitre  jn  oiesla,'  en 
allé(.'uant  la  donation  faite  par  Illchwin,  et  le  sénat  reconnut  ses  droits.  Ia:s  pavsans 
fui  eut  convoqués  à  la  salle  capitulairc,  pour  jurer  obéis&ancc  et  fidélité,  <cumnie  c'est 
l'usage  des  sujets  ft  l'égard  de  leurs  seigneurs  temporels*.»  Cependant  il  nous  semble 
hors  lie  doute  qu'il  ne  jieut  pas  être  (|ueslirMi  ii  i  d'une  seigneurie  pioprement  dite  ; 
rien  ne  prouve  que  Saiol-Thoinas  l'ail  réellement  exercée;  il  ne  s'agit  évidemment  que 
de  la  seigneurie  colongére.  Lorsqu'en  1489  la  commune  se  pla^  spontanément  sous 
la  proiectitm  do  magistral ,  le  chapitre  ne  réclama  pas  comme  il  l'avait  bit  pour  Eck- 
bolslieim  ;  i  partir  de  celte  époque  Unterhansbergen  fut  immédiatement  régi  par  la 
ville. 

PrimttivemenI  Saint-Thomns  avait  eu  une  cour  culongcre  dans  chacun  des  deux  vil- 
lages, ce  qui  prouve  que  dans  l'un  et  dans  l'autre  ses  biens  avaient  élé  loués  i  titre 
i;mpliyli'iiti.|ue  à  des  colons  héi i'i!!t;iir>  >.  Di'^  le  i|uatorzicme  «^it^r-lp  cp  ri'j^irrifî  ne  pa- 
rait plus  être  observé  p<iur  tous  les  biens  d'Obcrbansbei^cii  ;  le  chapitre  fait,  il  est 
vrai,  pour  la  plupart  de  ces  champs  des  contrats  d'euiphytéose,  mats  sans  la  condi- 
tion pour  les  fermiers  de  se  soumettre  à  la  juridiction  colongére.  En  1318  il  loua 
niènif  f'».)^  s.  -  lii  IIS,  y  compris  la  cmir,  h  Jean  de  Frankonheim,  pour  une  durée  de 
9  ans  cl  une  redeviuice  de  108  résaux  de  blé.  Depuis  cette  époque  il  n'esl  plus  fait 
mention  que  du  </i)<.^/to/'  dUntcrhaosbergcn,  duquel  dépendaient  ceux  des  biens  de 
l'autre  village  qui  étaient  restés  colongers  ;  pour  ces  biens  le  chapitre  coulinuail  d'a- 
voir à  OberhnifvlHTfjen  un  schulthri^^.'^ .  mitre  le  maire  (ji7/iVi«>  d'Unlcrhanr-lipr;rcn 
Le  total  des  biens  de  ce  dernier  diiighof  formait  12  manses,  chacune  de  3U  arpentj»  ; 
pour  une  cause  inconnue,  la  prestiôion  des  colons  était  de  beaucoup  inlértenre  a  celle 
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des  colons  d'Ëckbolsheiin  et  d'Adelshofen  ;  de  rtiDqf'r>  manse  ou  ue  donoail  qu'un 
résal,  moitié se^a  moitié  avoine,  «l  de  chaque  ni  jn ut  5  deniers.  Le  maire  ovatl  tes 
mèmee  Obligatlom  <\\u'-  dans  los  aiiiros  cours,  tiini<  vu  le  Inux  nioiiiâ  élevé  des  rede- 
vances, le  clinpilro ,  nu  lini  de  lui  fournir  un  salaire,  lui  louai!  prestations  en 
blé  pour  un  fermage  annuel  de  20  chapons.  Les  cens  en. deniers  élaicul  recueillis 
par  le  rceevenr  ;  90  aols  en  revenaient  è  l'avoué,  qui  avait  en  outre  «on  exaction  en 
nature. 

A  Niedcrhausbrrpri'Ti  il  n'v  nv;iit  que  deux  ses'-inns  rr;;ulii''iTi!  p:ir  nn ,  li' Itintii  ajtrcs 
l'Epiphanie  et  à  la  mi-mai  ;  elles  étaient  convoquées  à  son  de  trompe  ;  pour  ceux  qui 
n'y  paraissaient  pas,  il  y  avait  qaînze  jours  après  une  réunion  convoquée  par  le  jtm- 
têgtt  {botmfuifl-diiuj),  cl  huit  jours  après  celle-ci  une  dernière  dite  ufdiiiij.  Les 
amendes  et  les  peines  claii'nt  li  t  mAmcs  qu'à  Kckbn!>li('iiii  ;  sinilcmcnf  «i  un  colon, 
auquel  le  niâire  avait  inlenltl  la  oiillurc,  cunlinuail  de  iravailler  dans  ses  champs, 
l'avoué  liii  prenait  un  gage  qu'il  déposait  dans  la  cour  colongére;  si  après  sept  jours 
le  cens  cl  l'amende  n'étaient  pas  acquittés,  c'était  au  maire  i  les  payer,  en  compen- 
sation il  ganlail  le  f?agc. 

Les  colons  dont  le  cens  s'élevait  û  sols,  pouvaient  s'en  racheter  par  une  corvée , 
en  travaillant  quatre  fois  par  an  dans  les  champs  que  le  chapitre  exploitait  lui-même; 
la  quatrième  l'ois ,  chaque  colon  qui  avait  travaillé  avec  une  charrue  recevait  un  pain. 
En  outre,  le  maire  était  t<"nu  de  leur  servir  une  fois  par  an  un  repas  ;  ebarpie  charrue 
pouvait  être  représentée  à  table  par  deux  hommes  et  un  \Mit  gargon ,  ou ,  à  délaul  de 
ce  dernier,  par  un  dùen  ;  on  leur  servait  deux  plats  de  viande,  laquelle  devait  dé- 
passer, aux  deux  extrémités,  de  quatre  doigts  le  bord  du  plat;  il  devait  y  avoir  casses 
de  vin,»  et  les  assiettes  et  les  gobelets  devaient  être  neufs. 

Le  même  avoué  représentait  le  chapilie  daoâ  les  deux  villages  ;  pour  chacun  il 
avait  SO  sols.  Au  dix-septième  siècle  on  supposait  f  ue  le  protonolau-e  Henri  qui ,  en 
1217,  vendit  à  Saint-Thomas  son  allod ,  n  été  un  des  premiers  av  uiés  Vers  le  milieu 
du  treizième  siècle  l'avoueric  se  trouvait  entre  les  mains  des  comtes  de  HappulMein  ; 
Guillaume  de  Rappollstein  la  céda  i  son  vassal,  ledievalierGœixdeJïu^tsfrtre/»»,  qku 
possédait  dans  la  banlieue  des  biens  de  Sainl-Thomaa  par  bail  héréditaire.  £n  1S7S 
parait  un  avoué  du  nom  de  Conrad.  Plus  lanl,  les  Rappullslein  donnèrent  la  cliargo 
en  liefaux  Zorn*.  Dans  les  premières  années  du  quioitième  siècle,  le  chevalier  Jean 
;^ru  d'Eckerich  remplit  dans  les  deux  liausbergen  les  renctions  de  vogt  de  Saint- 
Thomas.  En  1453  ce  fut  Berlhold  Zom-Scbultheiss.  Lors  d'une  convention  que  fuent 
entre  eux  les  mciTit>i"e<  di's  ilifl'i'rrnte'-  !ii mielics  <\f  l;i  faiiiîllc  Z.ii-ii  ni  l  ini,  au  >iiji'l 
des  ficl's  qu'ils  posséduicnl  en  commun,  il  fui  arrêté  que  l'aiué  tiendrait  chaque  fois 
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ces  licfs  au  nom  des  autres,  à  la  comlitiou  ilâ  frais  el  Je  pruûu  couimuns  pour  tous, 
mais  qu'il  supporterait  Mal  les  dépenses  occasionnées  par  ses  relBlions  avec  les  suie- 

rains  (lehenshi-irt^i) ,  et  qu'à  cet  effet  il  percevrait  seul  divers  revenus,  entre  autres  les 
00  sols  (3  livres)  «le  l'av*  uci  ii'  il'  s  i!iîux  llansbergrcri.  En  l  i59  Loui^  Zoi  n  pi  f'ta  ser- 
ment au  rhnpilre  d'administrer  lidèlcment  la  chatte  de  vogt,  suivant  la  coulunic,  soit 
lui-tncine  soit  par  un  sous-avoué'.  Au  commencement  do  seizi&me  aiftcle  les  Zoro 
tentèrent  iroccuper  l'avouerie  sans  se  souinelire  à  nne  élection  préalable  par  le  cha» 
pilrr  ;  > cliii-i  i  il-'niontra  q»<-  liii'ii  iiuVIIc  fût  un  fli  f  ln'i  édilaire  el  que  l'i^lnrlion  ne 
fût  (ju'un  simulacre,  il  fallut  cependant  que  lurs  de  chaque  mutation  le  successeur 
fai  désigné  formellement  par  le  seignenr  colonger ,  aûn  de  eoDSiater  ses  droite.  Auaai 
le  chevalier  Adam  Zorn  conscniii  -  il  en  1515  à  jurer  que  la  nomination  du  vogt  avait 
été  dr*  tout  lem|»s  un  des  privilégies  de  Saiiil-Thonias. 

5»  Ulenheim,  prc«  d'tirstoin,  était  une  donation  faite  au  monastère  de  Sainl-Thoma» 
par  révdque  Rie  Win  ;  dans  la  charte  de  Frédéric  de  1163 ,  il  est  dit  que  c'était 
(  une  rour,  avec  les  manses  et  les  liabilalions  <|ni  y  appartenaient.»  Selon  Kœnigs- 
hofen,  Rirliwin  ili-nnn  ;iiissi  à  d'autres  églises  di  -.  r^nn  î\  l'ionh-  iiii  '  ;  rntivrnt 
d'Ebersmûnilcr  y  possédait  même,  iongtemp!»  avant  les  temps  de  cet  évôquc,  une  cour 
avec  des  arpents  et  des  prés ,  ainsi  que  l'église  et  tes  diroes*.  La  rotule  colongère  dD 
Saint-Thomas  ne  m  retrouve  plus  ;  nous  savons  seulement  que  le  chapitre  avait  A 
lltcnhcim  un  as^e?  çrrand  rorpt  d.^  lnVns ,  f>t  qu'il  y  nommiul  un  maire  el  un  avoué. 
Eu  lâîJû  l'avoue  élail  le  chevalier  burkart  d  Llcuhciih,  un  des  ininislériaux  de  l'cvêquc. 
Une  contestation  s'éiant  élevée  entre  lui  et  le  chapitre  au  sujet  des  honoraires  de 
l'avniierie  ,  on  choisit  pour  arbitres  Bcrlbold  ,  doyen,  Henri  d'Ehrenberg  el  Henri  de 
Lulenbadi.  •  hnrinincs  de  la  Cathédrale  ;  ils  déclarèrent  ([ur  Rnrkart  (Irn  anl  au  chapitre 
14  résaux  de  Iroment  pour  les  manses  dont  il  avait  le  domaine  utile,  et  que  le  cha- 
pitre lui  en  devant  entant  pour  Tavouerie ,  les  deux  parties  devaient  se  considérer 
comme  quilles*.  Au  ijuatorziènie  siècle  le  receveur  de  Saint-Thomas  fournissait  à 
l'avoué  d'I'lenbeini  30  sols ,  8  boisseaux  de  rromcnl  et  A  de  seiglr  ;  au  mairf ,  f!  n'- 
saux  2  boi:>scaux  de  froment  et  1  résal  i  boisseaux  de  bciglc.  En  i3U8  la  cour  colon- 
gère n'existait  plus  ;  le  ebapiire ,  se  contentant  de  fliire  reeueillir  tes  redevances  par 
son  receveur,  nejujtea  pas  à  propos  de  la  relever*. 

A»  En  13'i5  le  chapitre  acheta  du  monasicrc  de  llaule-Seille  sa  cour  d'Achcnhcim  , 
dont  les  avoués  étaient  les  seigneurs  de  Uohcnslein.  Cependant  il  ne  parait  pas  y  avoir 

*  Daciiin<<nt« ,  HO . 

*Ctxl^  Al»/,  de  .S(i<m4.,  I.  l  '  I».  S6. 

'Chroutqtie  ii'KiM-nmûtular,  chct  CrMilidicr,  Ifjtf.  éTAkart,  t.  Il,  |i.  XVIII. 
*DoeunienU,  t». 

**Pntpltr  M6fiiilalem  ttmparii  im  ittfHtiHfiêm  t^ttMn       RdIb  naniucriic  d*  Rnnigthafim. 
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*  eurcé  lui-même  la  juridiction  colongéro;  il  ne  fournimail  au  vogi  qu«  15  sols,  la 
moitié  do  tahira  accoutumé,  et  dûs  les  premières  smnéai  du  quinzième  siècl<;  celte 
somme  ellc-m*'me  nf»  fijnirc  plus  dans  his  dépenses  du  receveur.  ProLaLIeiiu  nt  11'  diri- 
pilre  se  bornait  a  envoyer  ses  colons  comme  afscssuurs  à  la  cour  qui  uvuii  pussé  en 
d'autres  mains.  Il  eh  agisitait  de  même  h  Bntihelm ,  A  Raitwiller  et  ft  KriegeAeim 
(Pfulgrieslieim) ,  où  il  contribuait  aux  frais  des  cours.  De  celle  de  Kriegesbeim  dépen- 
daient les  biens  considi'i-ables  que  Saint-Thomas  possédait  à  Pfctlisheim  ;  quand  le 
-  maire  y  recevait  un  nouvel  assesseur ,  le  receveur  lui  rournisj»ail  20  deniers  pour 
servir  aui  colona  assemblés  4  quarts  de  vin. 


CHAPITRE  V. 

COVB  COLOMCtRE  BB  HircnsCBBDTB. 

On  se  rappelle  que  la  forêt  de  chênes  de  Hugeigerutet  portant  jadis  le  nom  celtique 

de  Mmilslahl,  fut  donnée  à  Saint-Thomas  par  l'évêque  Richwin.  Ii;in<  une  partie  dé- 
frichée {gerute)  s'était  fnrrru'  le  hamcnn  de  HrificsgirtUe',  habité  par  les  si  i  f-  do  Hii<îues 
dcDetlwillcr,  auquel  la  furet  avait  appartenu  avant  de  passer  entre  les  mains  del  évéquc. 
Le  domaine  fiiisaît  partie  de  la  seigneurie  des  comtes  de  Lichienberg;  les  sires  de 
Windeck  en  étaient  les  avoués.  Vers  le  milieu  du  treizième  siècle  Albert  de  Thalmas- 
«ing^rn,  chanoine  de  la  Cathédrale  d*»  Sirasbourfr  et  recteur  do  la  paroisse  de  Kork  , 
fonda  à  Ilugcsgorute  une  chapelle,  filiale  de  Kork,  dont  l'abbaye  d'Escbau  avait  le 
patronage*. 

Comme  la  cour  co!i>n;j("'io  de  cette  localité  n'était  régie  que  par  la  coutume,  sans 
qu'il  y  eût  des  règlements  écrits,  il  en  résultait  des  contestations  fréquentes  entre  le 
chapitre,  l'avoué,  le  maire,  le  forestier  et  les  colons.  La  conséquence  de  ces  querelles 
était  que  la  forêt»  mal  gardée,  se  trouvait  réduite  i  un  état  déplfunble,  chacun  croyant 
V  pouvoir  abattre  arbres  à  son  prrf'.  \.c.  flin|iitro  .  le  clicvalipr  do  Windeck  el  les 
colons  convinrent  alors  de  choisir  des  arbitres,  pour  prononcer  sur  les  droits  i  cspec- 
lifs  des  parties  ;  on  rédigea  un  statut,  qui  fut  accepté  en  mai  1^79  du  consentement 

p 

•Ue  cv  nom  < n  lit  {  i  iv  i  ii  M  // j >«  ,^r<iif,  tmmt  Kugiiterfeii  Umutuftn.  UShM  <lail  •uMii|i|Mlé*IMt 
de  Saiot-TIloiDa»,  5«n(  ThomaHttrolt. 

«L»  cÉaiMtoh  «Imail  Sire  um  lc>  i««n  I*  lacMe  ;  <|u«ire  U>  fur  M.  «R  granto  Mci.  M  <«  lc>  adUet  te 
rcMUIcnt  I  Vé^ku  de  Kork,  où  éluent  auni  taplisi»  In  mDmU. 
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des  comtes  de  LidilenbeiVi  ^  mi*  P^i*  ôcril  pour  prévenir  le  retour  de  nouvelles  dis- 
cordes '.  En  voici  les  (lisposilions  : 

DroiU  du  ctiapilre.  Le  domaine  direct  du  la  Turèl  appai  lient  ù  Saiol-Tboinas  ;  il  se 
cumpusc  de  8  manses,  que  les  colons  tiennent  à  titre  héréditaire.  Les  glands  et  les 
autres  fruits  vemst  spuntanéincnl  dans  la  forél  sont  au  chapitre,  qui  peut  en  disposer 
librement,  sauf  !*s  ilmiis  (I<s  l'i  lons,  dont  il  Mia  [niili'  |Jii!>  Iv  rli,i|.i!re  peut 
faire  couper  le  ïtois  nécessaire  au  service  de  «es  caves,  de  ses  greniers  ,  de  sa  boulan- 
gerie et  de  son  léfectoire ,  niais  pas  pour  d'antres  usages.  11  a  le  droit  de  nommer  et 
de  révoquer  le  maire.  Deux  fois  por  an,  à  la  mi-mai  et  «juinze  jours  après,  il  fait  con- 
voquer par  le  forestier  session?  rnlong^»'n'«  ,  niixtpifllrs  :i>.^i&lent  l'avoui'  nu  Fon 
délégué,  le  maire  et  le  receveur  du  chapitre.  Le  colon  manquant  paie  i  sols,  à  par- 
tager entre  ceux  4|ui  viennent  ;  s'il  manque  aussi  au  second  ding,  il  paie  encore  3  sols, 
qui  reviennent  au  maire.  Celui-ci  ne  doit  accepter  comme  colon  aucun  étranger  sans 
le  consentement  du  c!in[ii!r('  ;  si  lt>s  hr-ritii^s  irini  rr.lnii  dorrrlé  nf  nVlamcnl  pns  Iimii' 
droit  de  succession  dans  l'intervalle  d'un  an,  ils  sont  censés  3'  avoir  r^uuucé,  et  le  lot 
reloome  au  chapitre.  Pour  dire  colon ,  il  faut  exploiter  au  moins  le  quart  d'une 
raanse.  Il  est  interdit  aux  colons  d'aliéner,  >]<■  vi  ii  lre  à  un  étranger,  de  partager  avec 
un  tiers  leur  ili  i.it  (Fi  xiiIoiLition  ou  le  fonds  même  ^ul■  ]>■  [\mA  ,  >•  di  oil  r*'pose  ,  sous 
peine  d'une  anieodc  do  M  onces.  A  la  luorl  d'un  colon,  homme  ou  femme,  le  chapitre 
peut  s'emparer  de  sa  meilleure  téle  de  bétail  ou  do  son  meilleur  habit.  Dans  le  cas 
qu'un  colon  veut  vendre  son  lot,  il  doit  d'abont  l'offrir  au  chapitre,  qui  s'est  réservé 
le  droit  de  pn'ni  luit  ;  autrement  !,t  vr-ntp  est  nulle.  Enfin  le  receveur  ou  son-délégué 
peuvent  rendre  à  la  session  de  la  cour  accomp<^ncs  de  trois  personnes  ;  le  maire 
est  tenu  de  les  hébor*'''  1**'^  chevaux. 

Droits  des  colora.  A  répo({ue  où  les  glands  commencent  à  tomber  des  arbres,  chaque 
colon  peut  envoyer  dans  In  fon'l  les  porcs  qu'il  a  élevés  lui  ihAur'  ou  achetés  de  ses 
propres  deniers  ;  ce  droit  ne  s'étend  ni  sur  ceux  qu'il  aurait  iouéb  ou  achetés  moyen- 
nant de  l'argent  emprunté.  Les  colons  peuvent  monter  sur  un  arbre  et  avec  une 
branche  de  cet  arbre,  non  avec  une  autre ,  abattre  autant  de  glands  qu'ils  veulent  ;  ils 
les  feront  ramaiscr  par  leurs  propres  valets  ;  s'ils  se  scrvcnl  de  gens  étr;iiif,'ers ,  ils 
paieront  une  uiueude  de  là  onces.  Celui  qui  veut  bâtir  une  maison  pour  l'hubilcr  lui- 
même,  peut  prendre  dans  la  forêt  le  bois  nécessaire,  mais  il  ne  devra  ni  louer  celle 
maison  ni  la  vendre.  Il  est  défendu  de  c^  1  ilu  bois  pour  tout  autre  usage,  sous 
peine  de  1;}  onces  pour  chaque  arbre  abattu.  Lu  dénonciateur  d'un  délit  rei;oit  SQ  de- 
niers de  cci  anicndes  ;  -i  onces  sont  pour  le  maire ,  4  pour  les  autres  colons. 

• 

'narumpntit,  17.  Sur  Ir  liroît  foreilirr,  vo}.  CrillM,  JtMMlMlInithiawr.  SSS,  oS  MOt  OMMlilimfM  4W 
OMilniDM  anjitoguc»  è  cHk*  «Ir  Hu(etgcnile. 
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DroiLt  ci  oblùfaliow  de  Favottè.  Quand  la  cour  colongère  a  conJamnô  tin  colon  à  une 
amenUti  soit  pour  cens  an  iércs,  soit  pour  refus  de  paraître  au  diiu/,  soit  pour  délits 
commis  dans  la  forêt,  l'avoué ,  aeeompagné  do  maire  et  des  autres  colons ,  se  rend  i 
rhabitation  du  coupable  ;  il  y  entre  seul  et  s'empare  d'un  gag^e  qu'il  remet  au  maire. 
S'il  ne  trouve  pas  de  gage  suffisant  et  si  le  coupable  ne  peut  pas  foumir  caution, 
l'avoué  se  saisit  de  sa  personne  et  le  fait  «tourmenter,»  en  évitant  toutefois  de  faire 
«ooler  da  sang.  Il  est  tann  de  se  rendre  au  premier  diug;  il  ne  vient  au  second  qae 
s'il  y  est  appelé  par  le  mnirc  oir  par  le  receveur.  Le  maire  le  loge  et  le  nourrit,  lui 
et  son  cheval,  ainsi  que  les  deux  cavaliers  dont  il  a  le  droit  de  se  faire  suivre  ;  son 
repas  doit  se  composer  de  trois  plats.  Dans  reterciee  de  sa  chai-ge  il  peut  se  faire 
représenter  par  un  délégué  ;  en  ce  cas  le  maire  ne  doit  le  gîte  qu'à  ce  dernier  seul. 

Droits  li  iil<l!,)titioiis  du  muirc.  Lors  âf.  sa  nnminniinn  il  jni  e  dr-  veiller  aux  iiiltM'f'ts 
du  chapitre  et  d'cmpècber  les  colons  d'outrepasser  leurs  droits.  S'il  accepte  un  nou- 
veau colon,  il  ne  doit  le  foire  qu'en  présenoé  des  autres;  il  reçoit  d'eux  le  serment  de  se 
conformer  aux  usages  de  la  cour  et  aux  droits  du  chapitre.  Il  recueille  les  cens  et,  en 
en  cas  de  di'c/  ?  d  un  c  ilon  ,  l'impôt  du  meilleur  calel.  Le  colon  qui  n'acquitte  pas  ses 
cens  à  la  Saint-.Martia,  paie  au  maire  une  amende  de  â  sols  ;  pour  chaque  semaine 
qu'il  reste  débiteur,  ramentle  s'augmente  de  b  mime  somme;  deux  tiers  en  reviennent 
au  maire ,  un  tiers  à  l'avoué.  Le  maire  nomme  et  révoque  le  forestier,  charge  de  con- 
voquer les  (  iilnns  pour  1rs  si'nnces  Je  In  cour  e(  de  veiller  à  la  eonsci  valion  de  la 
furèl.  Un  ai'bre  abattu  qui  reste  pendant  un  an  dans  la  forùl  sans  éti-e  enlevé,  appar- 
tient au  maire,  auquel  reviennent  aussi  les  arbres  morts  et  les  bgots  de  ceux  qu*on 
abat. 

n  fui  convfini  enfin  que  tout  ce  qui  n'était  pas  prévu  prtr  ce  n^j^lement  «t-rail  l  orté 
chaque  luis  devant  le  tribunal  colonger ,  dont  les  aiscs^ieurs  prononceruicui  confor- 
mément à  la  coutume  en  jurant  de  dire  la  vérité. 

Quant  à  la  quotité  des  cens  payés  au  chapitre  par  les  colons,  elle  ne  se  trouve  indt- 
qnéc  nulle  ]>;iii  ;  ce  n'étaient  pas  des  redi'v;inres  en  nature,  comme  fjour  des  champs 
cultivés,  muis  dc^  dcnieis  pour  lesquels  Saint-Thomas  accordait  l'oxploilatiou  de  la 
forêt  à  des  bûcherons  et  à  des  marchands  de  bois.  Plusieurs  usages  sanctionnés  par 
le  règlement  paraissent  remonicr  très-haut  ;  ils  trahissent ,  bien  plus  que  les  autres 
rotules  coîoii'^i'  n  s  du  *  hapiire  ,  !  i  Iinrharie  originelle  de  certaines  cnntumes  frenna- 
niques  ;  le  droit  de  s'emparer  du  meilleur  calcl,  celui  de  battre  el  de  tourmenter  le 
cAlon  délinquant  ou  insolvable ,  semblent  prouver  qu'avant  d'être  colons  les  habiiaols 
(le  ITug«-sgeruie  s'étaient  trouvés  loi^mps  à  l'état  de  serfs,  livrés  à  la  merci  de  leur 
maître. 

Quoique  rédigé  par  écrit,  ce  règlement  n'eut  pas  l'effet  que  Saint-Thomas  en  atten- 
dait ;  une  forêt  était  alors  une  propriété  incommode,  fort  difficile  à  surveiller;  c'est 


86  LIVRE  IV.  PROPRIETES  DU  ClIAI'l THE  BE  SAINT-THOMAS,  ETC. 

aussi  par  cette  considém(ion  sAns  doul«  qu'il  faut  expli'iiuT  le  muntien  des  dispon- 
lions  |iéiiales  si  rigoiiroiisos  e(  le  (aux     élevé  des  anx-odos.  Ccpendanl  celle  rigueur 

fv  sLiiïil  ni  pDiir  prévC'iiIr  it  s  (it'Iils  ni  pour  r\  ih'r  ili-i  dés.  Ln  fonH  étail  frétiucm- 
ment  dévastée  par  les  liabilanls  des  villages  voisins  ;  les  seigneurs  mêmes  de  la  con- 
trée, les  comies  de  Licbtenierg,  prenaient  part  A  ces  rapines  el  eauuient  au  chapitre 
de  grandi  dommages.  En  1955  t^ouis  de  Liclitenberg  envoya  dans  la  forêt  les  paysans 
d'alentour  pour  ahaltre  des  arl>re?  I.e  rhapilre  porin  sa  plainic  jusque  devnnt  !c  pnpe 
Innocent  Yl ,  qui  chargea  de  l'instruction  du  procès  Nicolas ,  chantre  de  Sainl-Ficrrc-lc- 
Jeune.  Le  10  février  1S56  celui-ci  prononça  t'exeommunicalion  contre  te  comte  Lonîs 
et  cohtre  les  (luysans  ({ui  lui  avaient  ohéi  ;  il  ordoam  aOKCUrée  et  ehapelains  de  Licti- 
lenau ,  deSclii  t/ln  itii ,  ilc  liîschofsheim,  de  Mti<.'f*«^erii(e,  «le  Linggries,  de  Lcuteshcim 
ot  de  Wcrde  de  sommer  les  coupaLles  de  comparaili  e  au  parvis  de  la  Cathédrale  de 
Strasbourg,  pour  donner  satisfaction  ft  Saint-Thomas  ou  pour  suhtr  les  conséquences 
de  la  sentence  laiirêe  contre  eux.  Comme  personne  ne  se  soumit,  Nicolas  ,  placé  sur 
les  inaiTlifs  do  la  Cathédmli; ,  proclaiiiLi,  le  :>  lYvriri-  de  l'année  suivanlr,  Ir  jugement 
tjui  condamnait  le  comte  à  une  amende  de  ICK.>  marcs  d'argent,  comme  spoliateur  d'un 
bien  d'alise.  Ge  ne  fui  (ju'après  cet  arrêt  que  Louis  olTrit  de  s'arranger  ;  le  33  juin , 
Walllier  de  Mûlnbcim ,  successetir  de  Nicolas  comme  cliantrc  de  Saint-Pierre,  sus* 
pendit  rexcoiiimunicalion  sur  la  'ieiiiande  dti  eiia|iitrt'  !iii-iiif'nti'.  Ce  drrnifi  proposa 
à  Luuii)  de  lui  céder  la  forèl;  la  cession  fut  faite  par  acte  du  â  juin  lîltiO,  du  consen- 
lemenl  de  l'évéque  Jean  ;  Saint-Thomas  reçut  en  échange  les  dîmes  du  blé»  du  vin  et 
du  Toin ,  ainsi  que  les  cem  en  deniers  qui  avaient  appartenu  OUI  Uchtenherg  an  han 
de  Kuenbeim ,  dans  le  bailliage  du  Kocbersbeig. 


CHAPITRE  VI. 

ACQUISrnONS  FAH  OONATIOHS  et  I.BG6. 

Outre  ces  grands  corps  de  biens ,  qui  «lonnaient  au  chapitre  de  Saiut-Thoma9  le 
droit  de  juridiction  culoiigèi-e,  il  avait  îles  propriétés  dans  un  certain  nombre  de  ban- 
lieues de  la  Basse-Alsace.  La  plupart  de  celles  dont  noua  avons  fait  mention  an  cha- 
pitre ilnixif-nip  du  premier  livre,  il  le'^  pnssr'dnit  enrnrc  au  douzième  siècle  et  en 
partie  plus  tard.  Les  liti-es  des  acquisitions  faites  au  douzième  siècle  méii^c  ne  se  sont 
pas  conservés  ;  ce  n'est  que  depuis  le  treizième  qu'on  peut  suivre  l'augmenlation  suc- 
cessive de  la  fortune  capitulairc.  Les  acquisitions  nouvelles  provenaient  soit  de  legs 
et  de  donations,  soit  d'acbais  faits  pour  utiliser  des  capitaux.  ' 
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Le  temps  où  l'on  dounait  aux  <^liscs  do  vastes  domaines ,  des  banlieues  et  des  vil- 
l«ges  entiers,  éUtil  passé  ;  ni  les  évéquee  ni  les  seigneurs  ne  disaient  plus  de  legs  à 

Saint-Thomas;  des  hom^rpois ,  tlos  patriricns ,  des  fi^nmcs,  des  cliaiioines,  tlos  virnircs 
étaient  les  seuls  qui  songeassent  encin  «'  à  lui  lai^^ei'  des  biens ,  généralement  peu  con- 
sidérables; on  lui  donnait  daa  champs ,  dc^  prés ,  des  jardins ,  des  rentes  sur  des  mai- 
sons, dea  redevantes  en  nalnro,  de  l'argent  comptant,  des  meubles  pour  être  vendus 
ail  profil  (lu  fonds  commun  ;  doiialiorT;  de  valeur  plus  grande  étaient  faites  pn  favoiir 
de  |>r>''li(Midcs  spéciales.  Le  testateur  qui  laissait  un  bien  à  une  église,  disait  iju'il  le 
léguait  «  puur  le  salut  de  son  àme  >  ou  pour  celui  de  ses  parents,  de  ses  enfants,  de 
ses  amis;  un  pareil  testament  était  un  «W^nv^t^.  en  muyen  de  se  reconiaiandcr  à  la 
grAce  divine,  en  destinant  une  jcirlie  di-  sa  f  ntuin'  j  dr?  usages  pieux'.  Kn  Alsace 
régna  pendant  tout  le  moyen  âge  le  principe  du  droit  germanique,  rrcquemmenl 
combattu  par  le  clergé*,  qu'un  leslamcnt  n'était  valable  que  si  le  testalaire  jouissait 
de  SCS  facultés  intellectuelles  et  de  toute  sa  liberté  d'acliun  ;  on  disait  dans  Irs  urtcs 
<pi'oii  ét;iit  s.iiii  tic  corp?  c(  d'cspi'if ,  rnpnide  de  rn;ircliei  fl  du  monter  ri  cIk'v;!!'.  Ce- 
pendant on  reucoDlru  aussi  quel(]ues  teslanients  faits  en  cas  de  maladie  ou  à  l'heure 
de  h  mort.  Quant  aux  ecclésiastiques ,  ils  avaient ,  dans  le  diocèse  de  Strasboniig ,  i 
remplir  vne  condition  particulière  :  un  clerc  ne  ppuvait  tester  que  s'il  léguait  à  l'c- 
vèque  une  cci1;iine  somme  ;  ses  biens  étaient  censés  appartenir  à  l'Église,  après  sa 
mort  ils  auraient  dù  retourner  à  l'évôché ,  mais  depuis  un  temps  indéterminé  l'évéque 
aeconlentail  du  quart  d'un  mare  d'argent  (ferlù,vkrt*).  En  ISIS  il  est  dit  dans  le 
testament  de  Jean  de  Scblestadt ,  vice-CUré  de  Sainl-Thumas ,  qu'il  lègue  le  ferlom  h 
rt'vèi|ue,  \)n\\r  qn**  eelLii-i  i  daigne  accorder  que  sa  dernière  voliuité  :ni  snn  elTet  :  et 
dans  Cf'hii  de  Jean  Drulkint,  prébeodier  du  chapitre,  en  1333  :  «je  destine  un  fcrlon 
i  révétiuc ,  conformément  à  la  coutume  louable  observée  jusqu'ici  entre  l'évèqne  et 
le  clergé  de  ce  diocèse.»  Au  synuile  de  I33rt  Rerlliobl  de  Bucheck  ordonna  d'observer 
striclen>ent  eel)f>  roiilnnïe';  en  1300 ,  Jean  de  Licbtenbei"}! ,  iivntit  j»ppri<;  ipie  des  sei- 
gneurs et  même  des  oITiciers  épisuopaux  s'arrogeaient  des  droits  sur  la  succession  des 
prêtres,  statua  qu'i  l'avenir  Tarcbidiacre  du  district  disposerait  de  ces  successions, 

'  «Ht  itHuâbm  Mtmœ «  êÊbtltm,  iteeim  fmt  il  rimpBtUtr  frcpUr  ittim  rt  timUu  «triluUmtDH,  imtQ^ 

•r;  h),     ti,  riAi-fiigaiiiieA* iUrcrfMiMr; lli)r«ne« MtS, te-t*,  f.Ut.  —  %xiif,BtttlltmiMUGammnm; 

Francl.  !  7:ir. ,  in-4*. 

•  «5a>t>'(  luruu  H  rorpon,  atamto  Cl  imfcilaMto,  «r  mchU rilen  oitr gM.>  AMmnoi  ifiiut:  mutgriÊtM  mi 
MfMlatci  MIC  ttnm  fM.* 

*ll  )Wi«ll  tel  «Mfs  Htait  pirliciiliar  «i  dkelw  de  SlraïkNif  ;  îl  «luitait  Mitii  i  Talitojw  d*  Murkadi, 
donl  \n  mninen  dcvaienl  Kfuer  no  IMm  4  tilUbè;  IMS.  AttuUa  iiplim. .  t.  Il,  p.  W.  —  Cmp.  BuMliea. 
Glotiar.,  Mit.  Beatclld,  t.  IH,  p.  StS. 

■Ait.  IM.  HaittHt,  TkumrHt  ttu,  met ,  I.  IV,  p.  BSS. 
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et  qu'après  dêduclion  Taile  du  ferloD  dA  k  l'évéque ,  il  dislriboerait  les  legs  el  remel- 
trail  le  rcsto  iui\  llé^ilie|-^  nnliirels*.  Il  panu'l  dans  la  «iiiile  l(>s  préluL<i,  eiulctlés 
eC  pi  psi-és  |iar  le  hcsoin,  ne  voulaient  plus  se  contenter  du  simple  fcrton ,  car  dans 
l'acte  de  lu  ligue  du  clergé  cunUe  Guillaume  de  Diesl ,  il  est  arrêté  que  si,  à  l'avenir, 
un  évique  ose  faire  saisir  par  ses  olSkiien  les  biens  d'un  clerc  décédé,  malgré  le  ferlon 
que  celui-ci  lui  aurait  desliné,  la  ligue  prèleni  son  assistance  aux  héritiers  pour  s'op- 
poser à  CCS  prétentions.  Vers  la  fin  du  quinzième  siècle  les  évèques  se  virent  même 
oblige»  de  renoncer  parfois  à  leur  ancien  droit ,  et  d'accorder  à  des  prêtres ,  loul  en 
faisant  des  réserves ,  la  Acuité  de  disposer  de  leur  fortune  sans  fiiire  un  i  lenr 
clief  spirituel.  L'évétpie  Alliert,  en  confirmant  en  l^iTO  le  testament  du  chanoine  Paul 
Munlliarl,  s'exprima  en  ces  termes  :  tVoos  voulez  quitter  ce  monde  mas  nous  laisser 
un  ferion ,  pui  conscqueut  vous  reconnaissez  que,  selon  la  ooutunoe  de  notre  Église , 
nous  aurions  seul  le  droit  d^liériler  é»  vos  biens;  >  cependant  il  déclara  que,  pargFflce 
spéciale ,  il  ne  wuhùi  p^ts  inMstrr  T>es  déclaralions  semblables  se  trouvent  dans  plu- 
sieurs testaments  de  cette  époque. 

I^core  au  commenceRient  du  treizième  siècle  les  donations  faites  par  des  roembrer 
du  chapitre  avaient  lieu  devant  le  chapitre  lui-même  ;  celle»  des  aulr<>s  clercs,  des 
religieux,  des  nohles ,  minisl''ri;iin  ifc  l'évt'ipie.  se  passaient  devant  le  chef  du  dio- 
cèse ;  celles  des  bourgeois,  devant  le  magistral.  11  en  était  de  même,  à  cette  époque, 
de  la  plupart  des  autres  contrats,  tels  que  bani,  achats,  ventes ,  échanges.  Pour  U 
validité  de  ces  actes,  surtout  des  testaments,  le  droit  canonique  exigeait  la  présence 
de  lémoÎMs  df»  prévenir  les  pi  rlciitiirji-  .je  tiers  et  Ir  >  inliTiu  i"l;ilii.iis  lii-loyales  ; 
à  Saiot-Tliomas  les  témoins  étaient  des  membres  du  grand  clutpiire,  des  chanoines  de 
Ssint-Picrre,  des  fonctionnaires  épiscopaux,  dos  bourgeois,  souvent  les  premiers 
venus,  le  boulanger  du  chapitre,  un  voisin,  un  colon.  Pans  l'origine  le  Juge  de  l'é- 
véque n'était  cité  i|ii<'  [r.iniii  !i  >  témoins  :  ce  n'est  tpie  r|r>piii--  Ir  miliiMi  du  tivizii"'ine 
siècle  que  nous  trouvons  mentionnée  la  cour  quscopak*,  devant  le  juge  de  laquelle  se 
passent  désormais  les  transactions  concernant  les  églises  et  les  clercs.  Dès  lors  le 
cbapitre  est  représenté  dans  les  actes  par  un  <>u  deux  de  ses  memlH  L>;  quelquefois  le 
même  était  chargé  de  ces  fiun  îi.ni-  iirii.liinl  -.'ri.^  'rrnini'f'r.  ;  (  'i->t  ain-i  ipti'  If  iv>tn 
de  Jacques  Twingcr  figure  «iatis  presque  tous  les  titres  du  coninicnccmcnt  du  quin- 
zième siècle. 

Aux  donations  et  aoi  legs  s-  rnlt.d  hiii  ni  généralement  des  cundiitons  spéciales; 
plusieurs  concernent  la  fondation  de  prébendes  ou  d'aulfl?,  dont  il  sera  parlé  plus 
bas  ;  le  plus  fréquemment  il  s'agit  des  anniversaires  des  donatetn  s  el  de  rentes  a  dis- 

'  &tri>l>«i .  C€*thkkU  ét*  Eiutttu ,  t.  Il ,  p.  353. 

■ttiO.  'Mojfivtm  ranni  Ici  UhnIm.  ifSI,  «M  dwsnl  raneid  tuim  ÀT§mliitemi.  tttS,  HNii^, 
iurfMCMrae  Artait.  IS7S,  MiHn  Mobatr,  chMMtee  de  Saint'IlMim,  juétii  «ttite  ^pgtnf. 
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iribucr  à  ces  occasions  entre  le  clci^é  de  Suint-Tbunias  ;  oi  n'cU  que  rareiiicul  que 
noDB  avons  raicontri  des  dispositions  en  hveur  des  pauvres  de  celte  église.  Il  serait 

aussi  long:  qnn  fnslidieux  d'cnumércr  en  tlt'lnil  tous  Ifs  ]("^9.  faits  au  chapitre  depuis  le 
treiziètiic  »icclc;  uous  nous  bornerons  ici  <^  en  mentionner  quelques-uns  des  plus  aa- 
ciens,  par  la  valeur  desquels  on  pourra  juger  de  celle  de  la  plupart  des  autres.  Mettre 
Gnillaunic,  écolàire  du  cbapitrc ,  mort  avant  1197,  donna  deux  maisons  sises  près  du 
pont  de  Saint-Thomas  ;  en  ISdd,  le  bouhinger  du  cluipitre,  Sifrid,  et  sa  femme  Lu- 
gardis,  la  moitié  d'an  moulin  au  haut  de  la  rue  sur  «j^iuen';  en  1240,  le  cbevalier 
Hartmann  d'Eckbolsheim  et  sa  femme  Juuia ,  une  maison  dans  la  rue  dite  mter  rpo- 
rem  (rue  des  Serruriers)  *  ;  en  1304»  le  prévôt  Frédéric,  sa  boulangerie  prés  du  pont 
et  239  marcs  |)our  acheter  des  terres  ;  on  JJÎGS,  récohllif  Nicolas  Welzel ,  sa  pêcherie 
dan£  la  Schuttcr ,  avec  le  droit  de  couper  sur  les  bords  le  bois  nécessaire  aux  pécheurs  \ 


CHAPITRE  VII. 

ACQUlSltlOHS  PAR  ACHAt. 

IvCs  acquisitions  faites  par  le  chaiulrp  par  voIp  trachal  ont  «'fp  Iti^n  plus  considé- 
rables que  celles  qu'il  dut  à  la  Ubéraltlé  des  tidélcs.  Pendant  tout  le  cours  du  moyen 
Age  ou  reooontre  une  foule  de  petits  propriétaires  appauvris  et  opprimés,  de  nobles 
ruinés  par  les  (ferres,  de  bourgeois  cndettéSt  qnî  veDdent  leurs  biens  au  clergé,  dans 
l'espoir  d'être  Iraili's  avix  plus  d'humanité  que  par  les  usuriers  dti  tcnij>s  :  de?  cou- 
vents môme,  tombés  dans  la  détresse  soil  par  une  admiuislralion  insouciante  soit  par 
de%  acddeols  extérieurs,  cèdent  lettfs  teires  i  des  maisons  religieuses  plus  fortunées 
et  plus  prévoyantes,  l.a  rtniiiM'  ilcs  Jjii  ns  vf^rnlii?  fiilsiit  J;iiis  nos  conlri'c-s,  confor- 
mément à  la  vieille  coutume  des  Germains,  en  playant  dans  la  main  <iv  racqui  ronr 
un  objet  quelconque,  d'ordinaire  un  brin  de  paille  {festuca,  stipula,  caiamus).  il  est 
curieux  toutefois  que  la  mention  de  eet  usage  ne  se  trouve  pas  dans  nos  titres  du  treî- 
xîème  siècle  ;  dans  la  première  moitié  de  ce  siècle,  les  contrats  de  veoie»  rédigés  avec 

*  DoeumNit» ,  i&.  La  eue  iur  sfiili ,  dg  In  pointe,  «si  «njonrd'hui  hnpropremciit  apjwJvi:  rue  dn  Denlelt««. 
*Boaanenis,  as. 

■  «MMrto  («M  dicft  éit  Setmtlenmt^itiu  iHptitQha£rh«*Mdi mUila  epud  WUrt,  tt  Imddu ptr 4tt»tmm 
mlHi  Mvw  mi ylwnriiiiii  ^mmtf  ikH  JRpMMwcMr  MlHli^  cl  iMfM«« Imm  firf êUtÊHrëtlÊnmtUnmi» 
«m  le  enit  4a  <«ur«r  to  IMi      ivMm  .  him ,  jriMm  Niii  fM»  vri^ 

It 
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WMi  exirtme  simplicité,  ne  contiennent  que  quelques  garanties  géntoil«s*;  un  pett 
■>  phlllar*!  rcncoiiire  ViicXe  symboli(|uc  de  se  donner  la  main  droite,  en  signe  de  ren- 
gagement d'oliserwr  !f*prtr!f'.  \:a  rnmhp  de  h  paille,  ]y)rrcclio  calami  (des  halntfs 
vfgebcH)  ne  icpîirail  (iiie  dans  les  prcmii-rcs  annéfîs  du  qualorzième  siècle,  cl  dès  lors 
la  fornittle  s'en  est  maintenue  jusqu'au  seinème,  à  une  époque  où  l'usage  lui-même 
était  depuis  longtemps  tombé  en  désuétude. 

Outre  ce  .«ymliole,  <|ui  représentait  la  cession  de  tout  •  domaine,  propriété  et  pos- 
session,» le  vendeur  promettait  entxc  la  niaiu  de  l'acqucicur  et  à  haute  voix,  qu'il 
renonçait  è  ses  droits  ;  dans  quelques  litres  on  dit  de  plus  que  la  transaction  a  élé 
faîte  sur  la  {çrande  route ,  afin  d'en  bien  constater  la  publicité'.  Les  biens  vendus 
étaient  souvent  grevés  de  i  liarjie.s  ou  de  cens,  que  l'acheteur  s'engageait  à  ac<|iiitri  r , 
fioil  au  propriétaire  direct,  soit  à  quelque  église  ou  monastère,  soit  au  seigneur  du 
lieu.  Quand  ils  élaient  libres,  on  avait  soin  de  spécifier  les  charges  dont  ils  étaient 
exemptés;  on  les  déclarait  «nATronrhis  de  tout  cens,  exaction,  taille,  mnop.  droit  do 
gile  ,  et  en  général  de  tout  service  dù  ou  indu,  de  toute  prestation  léjjiiimc  ou  illégi- 
time*.t 

Nous  ne  donneivns  pas  non  plus  la  détail  des  nombreux  achats  faits  par  Sainl> 

Tbnm;is  (InjiMÎ'- trn'zir'me  jn=(]n'nîi  si^iriènie  siècle.  Cependant  il  ne  ?r-vn  pas  sans 
intérêt  de  le  suivre  dans  quelques-unes  de  i<cs  acquisitions  les  plus  importantes; 
beaucoup  en  ont  été  aliénées  ou  perdues  dans  la  suite ,  mais  il  en  est  qui ,  par  la  qua- 
lité on  le  nom  des  vendeurs ,  peuvent  contribuer  à  jeter  quelque  lumière  sur  l'état 
Soeinl  lin  nioven  ;lge  dnn?  nns  runtrée?. 

En  12^  le  chevalier  Otton  de  Stutzbeim ,  dit  ScboUo,  vendit  au  chapitic,  du  con- 
sentement du  comte  Henri  de  Werdc,  landgrave  d^Alsace,  39  arpents  cultivés  et 
4arpen1sdc  prés  à  Wcstliausen *.  Fii1346Saiiii  Ti  .m  ijuit,  pour  70  marcs,  deux 
nnns'"'  et  demie  a  Dossenbeîm  .  ilii  nntnftif  de  Scliwartzacli  qui,  ilTs-  le  douzième 
siècle,  possédait  en  ce  village  une  cour  colonyère  avec  des  vignes  et  des  champs,  ainsi 
qne  da  basilique  avec  ses  chapelles*.  >  En  même  temps  le  chapitre  racheta  du  che- 
valier Dietrich  Scidelarius  le  dixiit  d'avonerie  qu'il  avait  eu  &  Dossenlieim  à  litre  de 

*Pw  (S.  ttoeuimato,  tt. 

'  '('.oaéntintit  iw  Tfiii,  mil  tler  tji'f'immlfn  hOMtl.t  Par  n.  I^wuiniMilt .  44. 

*  tifiji-ge^n  mit  finfm  Au/m,  mil  linnrlf  uhJ  mil  mumir,  offrnlithrn  an  tift  iirA>  «fnUM'n ,  ni*  ijfH'onlirh  ml, 
iiu  nirn  uni/  niinri'  erhrn  hnmitn  mé  ftWUit.'  1M4. 

*  'Pro  lihtrh et  jiMfnM  cl  OMai  ccniK,  taatHmt,  mfcris,  httUffa ,  et  fitMnHI$r  «aiiuiii*  tenUiit  àt- 
MîiMii  wrfdilw,  jmwfî)»  wtpiwfcuriii  mn  net  ùmria  imwmm.»  ISS). 

•DmninU,  St. 

•En  1151  Ici  évNi««t»  Kurbirl  <le  !Mra«liuur)[  el  UOnliier  <t«  Spire  cooriniieal  au  couvimt  de  fichwartucb  Mt 
|irnprii'lf« .  >  ntr.   u  lrcs  •  mnmu  cum  rmru  fl  ayril  tlMKntm  «W  m»  «iptUk  fe  BOÊUlMm.»  WMUmtÙk, 

.Vora  tubudiii  ilii^vm.,  t.  Ml,  f.  Mi  et  179. 
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ûef  épiseopal'.  Dtns  U  banlkae  de  Wdersbeim  il  aciioia  àe»  biens,  en  1260,  du 

prèlrc  Gœlzo ,  pniir  ?0  inarcs  tin  fortnti  et  flr-nii  ;  cti  1273,  i)f  Wcrncr,  vicaire  perpé- 
tuel àSlease,  dans  le  diocèse  de  McU,  pour  lU  marcs  cl  demi  ;  en  li75  el  i'ilO, 
d'Albert  et  d'Ub'ie  de  Weiersheim ,  pour  83  livres  ;  —  i  Nieder-Ebcnheini,  en  1269, 
ich  nis  du  clievalier  Tozcler  de  Haguenau ,  pour  marcs  ;  dans  la  même  banlieue 
et  à  Meisli  alzlioini ,  en  !"29!_> ,  (les  frèiT?  Cnnriid  cl  Sifrid  ViTswiii ,  hnur^i  ' li-  SI^ai^- 
bourg,  pour  \,i'2  marcs  ;  à  Mcistralzbcira ,  eu  lii^^  du  chevalier  Frilelm  de  Kodes- 
beiin,  pour  78  livm;  —  i  Mm^bhem  (ifnndolsbeim)  en  1969,  des  Itériiiers  do 
Wolpero,  MftnttAoV  en  ee  YÎll^ge,  arpents  et  une  Terme  dite  lier  Si:xliihof ,  pour 
40  marcs;  —  à  Vossfnhcim  ,  «-n  l'27?  et  1273,  01  ntpcnts  du  rhcv.iîicr  l'i-iriliolj 
d'Altenkaâlc ,  pour  00  marcs;  dans  celle  même  banlieue  cl  dans  celle  de  UimeMjej>- 
Attm*,  en  1376,  une  manse  de  SO  arpents,  du  chevalier  Burltart  de  Narley  ;  —  à  Ost' 
bofen  et  à  Dalbcim,  en  i'ili,  du  chevalier  Wollhelm  de  Lampertiicim  des  liiens  avec 
la  cour  (  ù  rigide  le  coloii,  pour  40  marcs;  —  à  Ittclnheim,  en  1272,  d'Olton , 
schuitimss  à  Mariaj  Mai'lcabeim)  el  de  Diciricb  Schueuekiiabe ,  25  arpenU»  pour 
i3  marcs  ;  —  i  Geudertbeîm ,  en  1378 ,  du  chevalier  Otton  de  Geuderlbeîni ,  des  biens 
pour  20  marcs,  et  en  1306  de  lu  veuve  de  Nicolas  .\icol ,  bour^'i ms  (l>  Slrasbourg, 
pour  54  marcs  ;  —  h  Qualzen\)o\m  ,  m  H8n  ,  des  n  rTi's  Diizeiiliriin  ,  bourgeois  de 
Stiasbourg ,  pour  13 livres ,  et  en  1  i6l  de  Gu^Uu  Maitc^lal ,  pour  i 0  livres  ;  ' —  à  Fuol^ 
eriegB^dm  {Ffa^riesheini),  en  1284,  de  llenri  Balmener ,  bourgeois  de  Strasbooiy, 
pour  10  marcs  ;  —  à  Mulzig,  en  12H7,  des  héritiers  de  Rucdiger,  procureur  de  celle 
commune,  une  conr  et  des  vignes,  pour  47  livres  ;  —  à  Enzheim,  en  1290,  de  Cun- 
Izelin  :u  dem  pfauen ,  iiourgcois  de  Strasbourg,  des  biens  pour  2^  marcs  el  demi  ;  — 
à  Pfellîsbeim,  en  1S98 ,  de  la  maison  de  Saint-Jean  i  Doriisfaeini,  pour  107  mares; 
et  en  1375.  des  filles  de  Hurkarl  Erlin ,  bourgeois  de  Stn-liour;,'  ,  |mnr  240 livres;  — 
a  Strasbourg,  en  1270,  du  pclleliei'  Rulin,  la  maison  :u  Meri*ot,  pour  9  onces  ;  en 
1302,  du  magistrat,  un  moulin  dit  die  Wauermûle,  pour  50  marcs*;  el  en  1307,  de 
Cuno  de  Hnnesfeld ,  ses  droits  sur  ta  maison  dite  la  boulangerie  rouge  (fim  rot  ofàtktu), 
sise  entr<'  !fs  pont!'*,  pour  10  livres  10  sofs  :  —  ii  Wi\v(»rsheim,  en  1300,  de  la  maison 
des  Templiers  à  Uauingarlen ,  des  biens  pour  30  marcs*;  —  à  Trncbtersbeim ,  en 

'  Diicuincnt»,  S7. 

•  MUagc  (IctruU  ilcfilt  le  MOJMI 

*De«iMiMnU,  57. 

*Le  MMi  tmitthen  Mttm ,  kun  jmift»,  éhigimU  iM*  le  dmuitnie  Midi  hi  ^nniiwi  Se  nuiiem  dfpds 
i'àfMsc  lif  Saiiii-PIcrrc-livViein  jutqa'à  pc*  yrti  wn  la  ftace  A'Armcf  ■ctiKile,  le  Um$  da  tMêà  dis  Tannrur^ 
\nitiiiiiilerynibftt\  qiiunil  il  nivatt  «icixre  la  iinertion  du  Vinn-lllarriié-ain-Vin*.  —  tu  ni  ofmtlut  avait  l-Ii- 
\éfw  .111  t  ii;i|  lin   m  (rruicnic  sièclr  par  Ortriiil»;  ilo  B;i^.n  .  -i  ii<  l.i  r-'»rrviî  df*  Jruils  île  Huii<>4frlil, 

■Le  mailrf  Ui  mawto  eil  Burkart  do  $liinni;ii»hcini .  I.i  tiiik  .1  li<<ii  Au  cnnseiilcniciit  d'Alban  de  RaNdedie, 
CBmnaadainr  le  la  prerincedu  RMn  {hnikommentur  Her  huntre  des  ordtnt  umlt  dm  Ayn|.  Lai  tampyim  de 
Bevetgerten  N(ric<Ht  le»  Ucm  nafcnaant  an  batt  onpbjftéàlique  qa«  lear  a«c«rda  le  chapitre. 
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13i0,  du  chevalier  Henri  de  Virdenheim,  pour  47  lims  ;  —  &  Vallf  et  A  Burgheim , 

en  1334,  Hii  coiivenl  d'itlcnwilli^r .  (mur  IHS  livres  ;  — à  Geiypnlslu  im  ,  en  1344,  de 
la  vcHvc  ilu  clievaiicr  J«iau  de  Stchiinburgetor ,  de  Dorlisbeim  ,  pour  10U  livres;  — 
ùWiUcrsbciaietàMoinmenbeim,  en  1357,  du  couvent  de  Ifeuenbourg,  appauvri  «par 
des  guerres,  des  anoées  slâîlee  et  d'autres  catastrophes*,»  pour  634  livres.  —  En 
1  (/Î7,  Erhart  de  N^^iKniffl? ,  seigneur  de  Boroitzheim*,  vendit  au  ehnpitro  yon  qtinrf 
li'uii  grand  corps  de  biens  ii  OrTenbeim  ^  dont  la  raoiliû  appartenait  au  chevalier  Jean 
Zurn-Eckcrich,  et  le  dernier  quart  aux  dominicrim  de  Strasbourg;  ù  ce  bien 
étaient  attachés  différent  droits,  auxquels  participaient  les  trots  propriélaires ;  ils 
avaient  à  OITfnhrim  une  cour  colon^^rf  dite  cour  de  Rirli.inhrrLr ,  ils  nommnicnl  les 
gardes  du  bau ,  pouvaient  faire  faucher  les  aboutissants  de  tous  les  arpents ,  de 
la  larfi^enr  de  7  pieds ,  et  percevaient  k  cet  eflet  iS  résanx  de  seigle  des  gardes,  aux- 
quels ce  privilège  était  aflermé;  à  Borollzheim  ils  avaient  de  chaque  colon  on  quart 
(]f'  vin  ;  h  Ilirtighcim  iinr  redevance  seigwciirinl*^  dr-fî  résauï  seigle  et  orge ,  etAOfTen- 
hcim  une  de  3  résaux  ;  les  habitants  de  ce  dernier  village  étaient  tenu»  de  donner  k 
7  ftocheurs  des  seigneurs  à  chacun  5  deniers*. 

Parmi  les  acquisitions  les  plus  iinporlantcs  du  chapitre,  sont  celles  qu'il  lit  A 
Pr>MisrIi\\  i(  kcr-li'Min  et  à  Achenheim.  Déjà  en  1988  il  aclicla  en  «  cîlr  Jérni*"'re  ban- 
lieue^ du  chevalier  Fritschcmann  de  Scballolziicim  ,  des  terres  pour  44  ntarcs  ;'  et  en 
4996  dans  celle  de  Breuscbwiclcmheim ,  de  la  veuve  du  chevalier  Burltari  Spender, 
34  arpents  et  demi  pour  60  livres.  Dans  le  siècle  suivant  il  ajouta  à  ces  biens  la  cour 
rol  ui^r'^rc,  Mn  grand  domaine  et  les  dîmes,  qui  avaient  appartenu  au  couvent  de 
liante-Seille  en  Lorraine*.  En  1249  l'évèquc  llcari  avait  cédé  à  celle  maison,  en 
échange  de  son  dMW^  du  Kochersbcifif,  PégUse  et  la  cour  d' Achenheim  avee  le  pa- 
tronage et  les  dîmes';  Louis  de  Lichtcnberg,  qui  avait  joui  de  ces  droits  comme  d*nn 
licf  épiscopal ,  v  avait  renoncé  en  faveur  du  monastère  ;  on  était  convenu  Ip  ruré 
d'Acbenbeiiii  aur.iii  ili'^  moines  30  résaux  de  blé,  et  qu'il  percevrait  à  son  prulil  les 

■  •  fer  dufrmmm  ditrriminn ,  tlerililates  triniriim  fl  muUit  alia  ijraitiiiiina,  •  I.o  t'Uapilri"  gvnisFil  île  l'onlrr 
de  Clicaux  autorisa  l'iKénMiiui  «1  «b  cmiBi  l'ciéMtkm  ■w  alM»  IdM  dv  Pttrit  «I  RkolH  âb  SUIn(ilmiw. 
'ViUac»  détruit. 

**8rhiirt  ran  Miwcn/U*,  tmAerrt  Shêr  in  bm  vm  AnralMcMi,  M  «Im  mwmtf  ihhI  «cftef  hmunêrtm  uné 

tnijtlel  (lie  oHrirondrN  nifrcn  tchuolit  liurrh  dm  ban,  tt<u  «  sy  ;  m»  hrl  er -mo  Uirtmghtun  %f  rfhl  $fh*  vitrttit 
bankurnes  rorken  und  i/enir  ;  m  hrl  rr  mo  Offrnheim  tr  rrhl  ilru  l  irileit  unJ  ein  leulrr  lol  rocken  und  génie, 
«mt  tabrn  my/f'T  v  i'.  vi  'ityllrr  fiinf  jtftniùgf  al.i  manuj  man  do  *n\/ilel  ;  in  Itonilliheim  banne  gil  ie  <tfr  mmi 

cfn  titricU  wùu  4tm  bMbenm:  m  gent  ii«  tafliMtHm  »mtJff  tierteil  roduu,  Hêrumt  imdent  m  die  «w 
NNMic  uni  tMMttf  «ttft  dlmunlc;  m  Mtrat  su»  ^WMm  gmlf  aw  OgMtam  m»  km  uni  «fn  k^ktimit  *tt 
htfn»  Aietcnitcty,» 
*  De  Oui  «ylni,  ttahm^oni  :  <t«  lV<lre  de  Ctteaini. 

'  Au  oDiii^ine  àM9  ttti<lf  <>ui-l  innic  avail  ilnnné  au  tunnasU^re  irC^cliau  la  «CUf  Ctloifin,  Il  IMB,  Ils  h- 
tél»,  le»  msuUm  al  ST  maosc»  à  Acbculieiiu.  AUalia  iliaUr,,  l.  il,  p.  IC8. 
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oblatioos  et  1«8  menan  dîme»  d«  la  paroiMe,  à  ku|iidle  appartenait  aussi  le  vfllage 

de  Brcuschwickcrsheim  Un  siècle  après,  rn  l^iH ,  le  couvent  de  Haute-Scille,  pro- 
fondéincnt  endetté ,  vendit  au  chapitre  de  Saint-Thomas,  pour  ^>5  livres ,  tousses 
biens  à  Brcuschwickcrsheim,  ainsi  que  sa  cour  d'Aclicnhcim  avec  les  cens  et  presta- 
tions qui  en  dépendaient  ;  il  ne  se  réserva  que  le  patronage  de  b  paroisse  et  le  revenu 
stipule  en  pour  le  cnvé.  Commo  le  chevalier  de  Hohenstein,  avoué  de  ladite 
cour,  réclamait  certaines  redevances ,  le  chapitre  ne  paya  d'ahord  qu'une  partie  du 
prix  de  vente  ;  avant  d'aeqoHfer  l'autre,  il  voulait  attendre  que  le  couvent  eftt  dibéréi 
ta  cour  d'Acbenheim  des  préteatioitt  de  l'avoué  ;  il  consentit  pourtant  à  donner  la 
somme  entière,  l'ahbé  lui  ayant  cngag'ô,  pour  plus  cîc  siVcté  .  âr^  biens  et  nndinghof 
à  Dorlisbeim.  A  la  méiue  époque  il  y  eut  un  différend  entre  l>'  curé  et  le  monastère, 
son  patron ,  au  sujet  des  dîmes  ;  on  ne  s'entendait  pas  sur  ce  qu'il  fallait  appeler  les 
grosses  dîmes  et  les  menues.  L'èvéquc  Berthold  chargea  le  chanoine  de  Saint-Pierrc- 
le-Jeuni' ,  Ji  nn  d'Achenlicim ,  de  prendre  à  ce  sujet  des  infin  mations  thez  1rs  ïmbi- 
tauts;  tous  s'accordèienl  à  dire  que  la  meuue  dime  était  celle  des  légumes  cultivés , 
des  arbres  plantés  et  du  bétail  élevé  dans  l'enceinte  même  du  village  *  ;  le  chanoine 
lean  déclara  qu'elle  ravinait  exclusivement  au  curé.  En  1390  le  couvent  finit  par 
vendre  aussi  ces  dîmes ,  ainsi  que  le  patronnp'e  if  Acbenhi  irn  ,  au  chapitre  do  Saint- 
Thomas,  pour  la  somme  insignifiante  de  9  livres.  l>és  lors  le  curé  était  nommé  par  le 
diapitre  ;  il  avait  40  résaux  snr  le  èun  dlotal  de  son  église,  i  charge  pour  lui  de  les 
recueillir  lui-fflême  des  colons  et  de  prêter  au  ebapître  le  serment  de  fidélité*. 


CHAPITRE  Vin. 
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Le  chapitre  ne  faisail  cultiver  lui-même  que  lu  moindre  partie  de  ses  biens;  la  pres- 
que lolalitc,  il  la  donnait  eu  location  sous  des  coudilions  diverses.  Au  douzième  siècle 
une  location  consentie  par  une  églîM^it  un  acte  solennel ,  presque  rdigienx  ;  le 
chapitre  voulait  que  le  fermier  «onsidérftt  comme  un  bienfait  le  bail  qu'il  lui  accordait. 

* L'Mqve dmh n «A« fiNirair aamMHMMM m CMvml  S  tumktàb  vin  de  hmi  invHr  à»  laUtta, 

jwaqn'à  ce  qu'il  lui  eût  payé  tO  marcs  qu'il  lui  devait  mm.  i  juin  1149. 

'  •  Infra  tulUt  rtUœ  Aehe>\heim  ;  •  etlentktnàe;  tUtr,  ittfhnirk ,  •■conte  tlu  «tlUge. 

'Kii  1398  le  rhipitra  dunna  au  curé  Henri  Hulw,  ■(«  fratfs  al  «M  àsfun.»  ttrédlUl,  lat  iMM  -"rflffl  é» 
l'«Kliie  ajant  m  ratifte  par  la  comte  da  Bilcha. 
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Ua  litre  de  tliicomiDence  i>ur  ces  mots  :  c  il  convient  que  ceux  qui,  pleins  d'espoir, 

reconiont  <lorTt"«^!i<(iit'>  di-  la  fui,  ^oienl  assurô?  pour  l'avenir,  cl  il  faul  avoir 
l^rand  soin  qu'ils  n*'  suient  jamais  exposes  à  des  doutes ;«  pour  cette  raison,  ^oute- 
t'-on ,  l'acte  est  rédigé  par  écrit  ;  on  l'adresse  i  tons  les  fidèles  de  Jéstu-Chrlst  pré- 
SBDlsetfaturSi  et  un  le  tcrtniite  en  disant  :  «anathènie  à  celui  qui  le  violera.  Amen*.» 
Pour  ces  anciens  actes ,  rédigés  au  douzième  et  au  treizième  siècle  par  les  écdlAtres 
du  ciiapitre,  on  ne  suivait  pa«  encore  ua  type  uuifornie  ;  oa  se  bornait  à  mentionner 
la  nature  du  bien  loué  et  celle  de  la  redevance  ;  les  termes  variaient  suivant  le  goût 
des  rédacteurs.  Depuis  rétablissement  de  la  cour  épiscopale  les  choses  devinrent  plus 
régulières,  quoique  moins  solennelles;  à  la  place  des  formules  religieuses  on  vit  pa- 
raître des  cautèlcs  cl  des  précautions,  fort  utiles  sans  doute,  mais  exprimées  dans  le 
style  aride  el  loquace  qui  caractérise  la  jnrispradence  do  temps. 

Lit  forme  la  plus  orJinairc  s  liicatinn^  élnit  rcni|i!i\t<'oii- ,  laiit  pnur  Ic^  maisons 
)|ue  pour  les  terres.  Beaucoup  de  propi  iétaircs  ,  réduits  ù  vendre  leurs  bleus,  en  re- 
prenaient la  joui«»iincc  moyennant  un  bail  bérédiiaire,  :u  ettmn  rechUnerbe*.  Ancien- 
nement lo  chapitre  stipulait  que  si  la  redevance  n'était  pas  livrée  à  l'époque  Cxée  par 
le  CLMilrat ,  le  [ircnciir  paierait  après  quinze  jours  de  délai  une  somme  d'argent  à  titre 
de  composUion,  ci  que  s'il  laissait  passer  ce  terme  lo  bail  béréditairc  serait  auoulé. 
€ettB  espèce  d'cmphytéose ,  accompagnée  quelquefott  det  conditions  de  land&ne  et 
de  |Héacbat ,  ne  donnait  pas  au  propriétaire  des  droits  semblables  ans  droits  eolon" 
;;ors  ;  la  chose  louée  restait  le  domaine  direct  du  jiropriélaire ,  tuais  lii  ]i<'i  soim<'  iln 
localaiii}  demeurait  complétuntcnl  iudépenilanle  ;  ce  dernier  ne  s'engageait  qu'a  un 
loyer  en  argent  ou  à  un  fermage  en  nature.  Les  contestations  étaient  portées  devant  le 
juge  ordinaire ,  qui  était  tantôt  la  eour  épiseopale ,  tantôt  le  petit  emseil  de  la  ville  ; 
parfois  aussi  l«>s  différends  étair-iil  arranf;és  à  l'aiinuble  par  df  =  nrl.iires.  Les  plus  an- 
ciens baux  emphytéotiques  conservés  aux  archive»  de  Saint-Thomas  sont  deux  du 
douzième  siècle  ;  en  ii-U  le  cbapilre  loua  ses  biens  dans  ta  mardie  de  Rosheim  à 
Egclolf  el  à  Cnnrad  «à  l'usage  perpétuel  d'une  légitime  hérédité,!  pour  3S  mesures 
ilr  l'ri  \  \y.i  il  céda  «en  li''ril;ii;i'  |ii  i|m'Iui'I  <  (>  iiijn  iiis  il>'  \ ignés  a  Mul/i^''  à  qtinl- 
ques  habitauls  de  celte  localité  el  du  village  de  Wcge ,  pour  le  licrs  du  vin  récolté  an- 
nuellement dans  le  bien*. 

D'autres  baux  étaient  ûdta  pour  des  durées  limitées  ;  il  y  en  avait  de  5,  de  6,  8,  9, 
11,  18,  '21  air:;  ilaiis  certains  cas  ils  ilivaient  durer  la  vir  dmaiit  dn  fermier,  ou 
bien  aussi  lougtemps  qu'un  membre  du  chapitre  posséderait  la  prébende  ù  laquelle  le 

'  I*oriiiiienl«,  t. 

• .  lu  jirrpfiuiim  mmim  kfUimw  hmrriiMiB  ;  m  perj>ehimm  kmreiUmlem.»  Dam  un  acte  de  li<8  il  ol  dit  •  mm 

'  OoiuiiirBls,  i  «i  7. 


Digitized  by  Google 


CUXP.  YIO.  ADMINISTRATION.  LOCATION  DKS  BIBRS.  PRÊTS  D'aROENT.  9$ 

bi«D  étail  assigné.  Pour  les  maisons  et  les  jardins  les  cens  crasistaienl  soit  en  argent 
soit  en  chapons  on  en  cire;  pour  les  terres,  en  blé,  en  vin  rouge  ou  blanc»  cnoUe 

011  ignoble'.»  Ces  fermage?  étnient  pnvi'"-  *  conrormémont  h  I,t  cnulirme  fie  Stras- 
bourg,* l'argent  à  la  Sainl-Jean  ei  à  i\ool,  les  redevances  en  nature  à  la  Saint-Marlin. 
En  ftmnr  des  femiieirs  on  stipulait  une  diminution  des  prestations  dans  les  cas  de 
Stcrililc  ou  de  ravage  des  champs  par  la  grêle  ou  par  la  gueiTC*. 

Les  sommes  qui  rentraient  dans  les  caisses  dn  rhapitrc  et  qu'il  n'emjdovail  pas 
pour  SCS  propres  usages,  il  les  faisait  valoir  en  prèiunl  des  capitaux;  c  ctailun  moyen 
de  plus  d'augmenter  sa  forinno.  Comme  le  droit  canonique  pridiibait  comme  usure  le 
prêt  à  intérêt ,  on  avait  imaginé  de  bonne  heure  pour  ce  genre  de  contrat  une  forme 
particulière:  celui  qui  plaçait  le  capital  élaif  ronisiflén'  comme  acheteur,  celui  qui 
l'acceptait,  comme  vendcui'  d'une  renie  annuelle;  pour  la  sécurité  du  premier,  le 
second  lui  garantissait  le  revenu  en  lui  «ngageimt  soit  an  immeuble,  soit  des  rede- 
vances et  des  cens  tir  nature  diverse.  On  ne  disall  jias  qu'on  prélait  à  intérêt,  mais 
qu'on  af  Hptntl  une  rente  ;  c't'lnit  itii  placement  !>ur  hypothèque  sous  une  forme  dé- 
guisée ;  la  diflérencc  n'était  que  dans  les  termes.  La  rente  était  payée  généralement 
en  argmit  ;  le  capital  demeurait  acquis  au  débiteur  aussi  longtemps  qu'il  ne  rachetait 
pas  l'intérêt  par  la  restitution  de  la  somme  prêléc,  tandis  que  le  créancier  avait  le  droit 
de  faire  saisir  les  biens  du  dt^bilcttr  quand  racquiltenient  de  la  rente  souffrait  de  trop 
longs  retards.  Les  propriélés  cn({agées  passaient-elles  dans  d'autres  mains,  le  nouveau 
possesseur  s^ait,  devant  le  juge  épîseopat,  une  reconnaissance  des  droits  do  créau' 
cier.  Pniir  plus  de  garantie,  le  débiteur  prçsentait  deux  ami^  qui  ?c  portaient  cautions 
pour  lui.  £n  cas  de  retard  dans  le  paiement  des  intérêts,  il  s'engageait ,  s'il  ne  rési- 
dait pas  i  SlraslioiHf ,  à  se  rendra  en  cette  ville ,  dans  une  bdlellerie  que  le  chapitre 
lui  indiquait,  et  i.  y  mter  comme  Atagc  jusqu'à  ce  t|u'it  se  lût  arrangé  avec  le  rece- 
vpiir.  ]À  enrore  nous  retrouvons  une  des  plus  ancienne?  eotilnmes  du  (iroit  germa- 
nique, longlcm|is  enracinée  dans  notre  province*.  Le  débiteur  devait  venir  ù  cheval, 
accompagné  de  ses  garants  ;.s'il  était  noble ,  il  pouvait  amener  un  valet  ;  le  créancier 
était  obligé  de  le  déCrayer ,  ainsi  que  les  garants,  le  valet  et  les  chevaux*.  Quand  le 

'  ti'iHum  nobilt  «i<r  prohatum.  Vmum  ij/nokUt.' 

'    S/.Miif'n  l.  ri.)  ,  inDpfslm  tri  riades,  vulj/orilfr  missru  iirhf ,  ha'jfl  iiml  hrfr.»  1S76,  «le. 
»  Obflriipum ,  anlagri:  al»  geJnJ  emrtiUu.  Grimm ,  lUtMtaUtrthnmer,  p.  6M. 

*bigagemenl  d«  Henri  «la  SehiMubMfv,  IS  avril  IStS;  —  4«  ■mmMn  VcguJbi.  feow«Mb  d»  RiiAwli. 

1U7  :  •  H'»  icA  téer  màn  rrben  die  rtjf  nant  treht  guldiii  grUn  ierlieh  niit  nAlm  MW  5.  Murtinttog ,  an  gertràr , 
h  den  àkt  tofen  dtnudt. ..,  Jo  mag  uni  toi  (dm  Capilrl\  uH.t  iNiinrn  :k(i  hus,  iuo  hof  uhJ  ougen ,  mvnd  in  muud . 
mit  britftn  vier  mil  irtn  yfN  imen  n  un, h  <irn  mu,  und  irmi:/-  i/fn.'iiwi  n  n  lim  ,u  s'illeiil  i.  k  mm  tille  dm 
(  Virglcliii  uiul  ilie  zwci  liUr^O/  Qt-mrinli'  h  unitfuritn  bi  ijemi.n  :it:n  tnUti  ie4einmHH  mit  tim«  piteni  (/oh  Slrou- 
burg  IN  dit  sitti  in  dem  'irJultM  mmode  nach  der  inanuNQ  ah  u-ir  i/tmanl  irtrdfn.  antn-urten  iuo  rtkttr  gutt- 
stiafl  M  offaifr  wurtem  Amer  mm  ttUtm  gnvle  mut  ih«  unrtnlmgettii  tmikH,  imd  fliemrr  iwi  ter  pttiickafl 
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chapitre  prétait  k  une  commune,  il  introduisait  dans  le  contrat  les  stipulations  soi- 
vante?  :  en  cas  de  néf;lii,'<Micc  dans  l'acquillement  des  intérêts,  le  chapitre  en\ erra  (Jan< 
la  commune  ua  messager  pour  avertir,  en  parlant  à  leur  personne  {de  ore  ad  os),  ceux 
des  habitanU  qui  avaient  juré  d'éire  cautions;  huit  jours  après  raverlissemeitt,  cas 
derniers  se  présenteront  à  Strasbourg  dans  Tanbeige  qui  leur  aura  été  indiquée;  ceux 
pernn!  f>iii|)i*(  Iif's  (If  venir  mix-mômes,  enverront  un  valet  avec  nn  i  Îh  vmI  ,  ils  re?- 
leronl  en  ùlagc  jusqu'au  paiement  de  la  somme  due  par  la  commune ,  et  s'ils  rompent 
le  ban,  le  chapitre  aura  le  droit  d'attaquer  et  d*envaliir  la  ooitunune  et  de  s'emparer 
de  SCS  propriétés.  Parfois  il  lui  arrivait  aussi  d'employer  contre  des  débiteurs  retarda- 
taires rariiie  Sjiirituellé  de  l'excomnuiniiatiLiti.  Eu  \Aô6  il  se  servit  de  ce  moyen 
contre  «  les  pauvres  gens  »  de  Hoclifelden ,  empêche»  de  payer  leur  cens  ;  encore  en 
1515  il  lança  une  excommumeation  contre  Conrad  Zum  Stdn  de  Richenstein ,  betlli 
de  Lahr,  qui  devait  la  petite  somme  de  20  florins  ;  en  vain  le  margrave  Philippe  de 
Bade  inten'int-il  en  faveur  de  «on  bailli,  qui  clalt  un  gentilhomme  fort  [uiuvre  ;  le  cha- 
pitre msisia ,  mais  nous  ignorons  si  ses  sentences  ont  été  assez  puissantes  pour  faire 
rentrer  les  M  florins  dans  ses  caisses. 

Saint-Thomas  prêtait  à  des  personnes  de  tout  rang  et  de  toute  condition;  il  était  un 
des  grands  banquiers  de  l'Alsace  ;  parmi  ses  débiteurs  figurent  non-seulement  des 
bourgeois ,  des  nobles ,  des  princes ,  mais  des  communes ,  des  couvents ,  des  chapili  es, 
des  évéques.  Fanui  le  grand  nombre  de  contrats,  il  n'en  est  que  peu  qui  méritent 
d'être  sij^'nalés  à  cause  des  faits  historiques  qui  s'y  rattachent  ou  des  mœurs  qu'ils 
caraciéri»ciit.  Ce  ^ai  ceux  que  nous  allu{iA  rappeler  dans  les  lignes  qui  suivcol. 

!•  Prèl  fiiit  à  Jean  Gulmbeiy. 

Le  gentilhomme  majengais  Jean  Gensefleiscb  dit  Gutenberg,  retiré  à  Strasbourg 

après  une  querelle  entre  les  bourpedis  et  le?  nrddes  de  sa  vie  natale ,  s'était  ëlaldi  dans 
une  auberge  voisine  du  couvent  de  Sainl-Arbugual,  :^u^  K  à  bords  du  l'ili.  Là  il  s'oc- 
cupait ft  polir  des  miroirs  et  des  pierres  précieuses ,  pratiquait  des  arts  secrets  et  mé- 
ditait sur  la  construction  d'une  machine  au  moyen  de  laquelle  il  pourrait  reproduire 
l'éerilure.  Quelques  riehes  Loui^eois  de  Slrasboiir^',  anirés  par  le  prestige  de  son  in- 
dustrieuse habileté,  s'associèrent  à  ses  travaux  en  lui  fournissant  des  fonds.  André 
Driliehn  surtout  devint  son  compagnon  assidu  et  enthousiaste  dans  les  essais  qu'il  fit 
pour  inventer  une  presse  i  caractères  mobiles.  On  dépensa  des  sommes  et  on  éprouva 

MM  Immiu''  f  àrr  tini  mil  dem  tcHadfn  itrgollrn  und  ufgerithlel  irirt  der  ét$iam  rarnalImM.  M  fnwA, 
IlUep  Mdk  mHdtr  km  im  teiUn  tt^arf,  àer  mag  mai  mI  «îwii  mtitm  ttttrn  knehi  an  tin  iiai  legeiméltim 
jrikenV.  ierabml  lêrt  UMi  lehit  ah  tr,  ai  femét.»  —  Prtt  Ait  I  la  cammune  d«  Kayicrtbcrg ,  88  avril  USS  : 

•  In  itrn  iieh\lf»  ufiff  iaiifii  iio'h  itrr  iniir\iir>gt  mil  jrtt  trlbfn  lit^ri  unln  arti'h  tji.n  .S/n/i.tf  i/jy  m  ilif  a.',-j|,  t'n  eilt* 
offen  wuritf  kia  dot  jnrn  Janne  Qenannl  wurt  ;  u<«/A«r  abtr  undrr  dm  burgfn  mil  unet  nelbtt  iibr  niit  dar  woUe, 
,n  mùgd*rtitrikw«lkt»tltm  M  khm  mont  êtfiSawéimt^^ 
lin  Mial  Ufat.» 
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(les  «mborras  considérables.  Après  1«  mort  de  Drîlielin,  ses  frères  inleolèrenl  en  1430 

it  (juCenbciff  un  procès,  qui  fui  juff»;  en  sa  faveur.  Il  ne  jierdil  ni  son  crédil  ni  l't*stinie 
publique.  Le  mars  1441  le  cliapitre  de  Saiol-Thonius  pt  clu  ù  l'écuy«r  Jean  kaile, 
d«  Marmoutiers,  100 livre»,  à 5 1>.  cent  d'inléréU  ;  les  gaianls  de  Karis  Tarent  k  che- 
valier LuUiold  db  Ramsleîn  et  Gutenberg^.  Si  oe  dernier  avait  eu  la  répulalîon  d'un 
lionuiK' dissipateur  ou  peu  sûr,  comnir  on  l'a  prélrrnln  ,  1p  rliapilre,  si  pn'Mivaiit 
dans  (uulcs  ses  transactions,  ne  l'eût  pas  ucceplé  comme  garant  d'une  somme  qui,  au 
quinzième  siècle,  représentait  une  valeur  Ircs-furtc.  Jean  Karle  a  continué  pendant 
de  longues  années  i  payer  au  cbapître  les  intérêts  du  capital  prêté;  i)  parait  toutefois 
((ue  plus  liii  J  liii-iiihnc  ou  ses  héritiers  ont  racheté  la  rt-nli^,  rar  les  titres  primitifs 
n'existent  plus  aux  archives  de  Saint-Thoinas  ;  il  n'en  reste  que  la  copie  daus  une  des 
aiicieuncs  régistrandes'. 

Si  eû  1441  Gutsoberg  offrait  encore  asses  de  crédit  poor  servir  de  garant  à  an  dé- 
biteur, bientôt  les  ressources  lui  mampièrent  à  lui-même.  Il  it'avnit  pu  faire  ses  l'ssais 
qu'en  avant  recours  ù  des  associés  ;  manipiant  d'argent  pour  continuer  ses  travaux, 
et  n'ayant  pins  de  compagnons ,  il  s'adrc&sa  ù  son  tour  au  chapitre  du  Saint-Thomas. 
Martin  Brcchter,  d'une  famille  slresbouffeoise  qui  plus  tard  fat  ennoblie,  s'offrit  pour 
lui  servir  d.i  rodrlvifeiir.  L;  17  tiovpmhn?  i  iî?  il<  se  pr*'?i'' nièrent  devant  le  juge  épis- 
cupal;  au  nom  du  chapitre  parurent  l'éculàtrc  Nicolas  Mcrswiu  el  le  chanoine  Conrad 
IIQter  ;  Gaïaab^  leur  vendit  ane  rente  de  4  livres  sur  un  revenu  de  10  Oorins  sur 
la  ville  de  Mayence,  qu'il  avait  bérilé  de  son  oncle  Jean  Rihter,  dil  Leheimer,  juge 
séculier  de  celle  ville.  La  venff  sr*  fil  pour  HO  livres,  que  les  deux  rhnnninrs  rrmîrnit 
aux  acheteurs,  el  qui  furent  allectées  entièrcmeulà  Tuâ^e  deGuteubergV  Ce  dernier 
paya  rcguliéreincnt  les  intérêts  jusiju'en  1468,  encore  après  son  retour  à  Mayence  en 
1444,  et  même  après  que  le  jugement  peu  équilubli'  «lu  li  iliuiuil  dc.Mayence,  dans 
son  procès  nvfeFust,  lui  fiil  cnlcvi*  "^es  [.re^ses,  Cepeiid.iiit  dcticsse  s'accriil  tic 
jour  en  jour;  uniquement  prcoccu|ié  de  ses  projets,  dont  les  contemporains  étaient 
«notmloin  de  comprendre  toute  rim[)urtance,  il  vit  disparaître  peu  à  peu  toutes  ses 
resaourUB.  Engagé  dans  de  nouvelles  dettes,  il  se  lrouv.i  bientôt  dans  l'impossibililé 
de  finvcr  IfS  !mcir>Tin(>s'.  Dès  l'iTi.")  le  dccUnu  Huméri,  syiKÎic  tîi' M.ivctioc .  liti  fil  i|uel- 
qucs  avances,  au  moyen  desquelles  il  put  remuiiler  son  nnpruucne.  .Mais  sur  ces 
entreflUtes  i)  négligea  oe  qu'il  devait  au  chapitre  de  Saint-Thomas,  auquel,  depuis  la 
Saint-Martin  1458,  les  4  lims  d'intércH  ne  furent  plus  actjuiatt's.  Dans  le  conti  al  il 
avait  été  dit  ([uc  dès  qu'un  terme  se  passerait  sans  paiement,  le  cliapiire  [lourrait  faire 
saiftir  les  biens  de  Guteubeiii^  el  Ue  6QU  garant  jusqu'à  concurrence  de  la  somme  prèlco. 

'MMfOht,  VimSeia  tffOfnfMem;  Stratb.        k-»*,  itmmmUm,  p.  81. 
<£m.  cfl..  P.SS. 
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Néanmoins  il  laissa  passer  deux  ans  avanl  d'oser  de  ce  droit.  Il  n«  se  décida  qu'au 

I)rinli?iii|ts  ilo  I  ir»|  :'i  iliri*,'»-!'  des  [KHirsuilcs  conlie  Gulcnl)erjî  cl  Brocliler;  il  [Hii  la  sa 
plainte  devant  la  chaiiibro  aiili<|iic  (le  llolliweii,  jiar  une  leltre  adrossi'ê,  k  lO  avril 
1461,  au  comlc  JcandeSuItz,  président  de  celle  cour*.  Ne  pouvant  envoyer  aucun  de 
ses  membres  à  Rofliweîl ,  sans  do«le  ft  ctfuse  do  pea  de  sfti'elé  des  ronles,  par  suite 
do*  tpK'r.'tli's  Liih  i' (•('lit.' ville  et  le  duc  Eltprlinrf  Hf"  \Vûrtcmbor^  .  il  ilnii  nn  .'i  Mi*  Iiol 
Koseuber^,,  procureur  auprès  de  la  chambre  aulique,  plein  pouvoir  d  agir  contre 
Gtilcnber;^,  afin  de  recouTrer  de  loi  les  arrérages  on  de  nùsîr  son  bypotbèifue.  1M« 
benreu8eni(»nl  rissne  de  ce  procès  nous  est  inconnue.  En  lout  cas  le  chapitre,  qui  avait 
.111 -  i  fait  a^si^iner  Martin  nrerhler.  Pu  fut  pour  ses  frais,  rnr  il  n'cdilini  rien  ni  de 
l'un  ni  do  l'autre  des  deux  débileiirs.  Après  avoir  allendii  pondant  qucbpies  années, 
il  réitéra  sa  plainte  contre  Brcchlor;  dans  un  rcgisirc  de  1407  on  trouve  une  dépense 
de  7  sols  pour  frais  de  saisie  contre  tiii  à  Haguenan.  En  1474  on  pava  de  nouveau 
I  sol  8  deniers  pour  le  faire  eiler ,  ni.'ii'=  e»^  fui  ponr  In  tlr  niière  fois  ,  el  le  chapitre, 
regardant  le  capital  comme  perdu,  n  eolrcptit  plus  rien  en  celte  aiTaire. 

fo  Prêts  faits  aux  chevaliers  d*OchseDSlein  et  de  llohenstein  et  à  rjuelijucs  «utres 
seigneurs. 

Kii  I.Mm  le  élii nnîi- r  niimanii  li  Ocbsonstein  et  son  fils  Rodo|[die,  soigneurs  pour 
un  lierb  de  la  commune  de  Horbfeldcn,  eniprunlércnl  du  chapitre  une  summe  de 
144  livres  ;  poui-  garantie  des  inicréis  ils  lui  en.t: avèrent  leur  tim  des  revenus  de  la 
commune,  dont  les  habitants,  comme  c'était  le  cas  <  ii  ces  sortes  de  ir^m^at  limis .  ju- 
l'éi  tMil  (l'nrqiiiUer  K'S  cens  et  les  Inilles  piilre  mains  du  reoevi-urdeSaint-Tliomas; 
te  cliiipitie  entra,  jusqu'à  la  restitution  du  capital,  eu  jouissance  de  celte  partie  des 
droits  seigneuriaux  des  sires  d'Oebsenslein.  Lorsque  dans  hi  guerre  de  la  ville  de 
Slrasboui^  avec  son  évéqoc  Frédélic  defilankenheinii  Hochreldeo  eut  été  pillé  et  in- 
cendié, le  rliapitiT  ,  *  rtnimé  de  eompnssioii ,»  fit  remise  aux  héi  iticrs  d'Ottuiann  cl 
de  UoUolplie',  ainsi  qu  à  la  .  <>itiiiinrn'  i  Ile-inènie,  des  arrérages  de  plu$ieui>  années, 
et  consentit  à  diminuer  pour  >pirh|<H'  tein|»s  \e  (aux  de  rinlérét*.  Cinquante  ans  plus 
tanl  il  se  montra  moins  humain  ;  eu  1450  il  excommunia  les  colons  et  les  serfs  du 
villafre  qui,  de  nouveau  ruinés  par  la  guerre,  étaient  dans  rinq»ossibililé  de  s'aeqi)il)er 
de  leurs  cens;  Gooi^e  et  Thibault  de  llobea-Geruldseck  el  George  d'Oclis(>nsleiii 
intercédèrent  pour  eux,  mais  la  sentence  ne  fut  annulée  que  sur  l'engagement  pris 
par  ces  seigneurs  de  payer  pour  leurs  gens. 

•Kma  tvMH  imbUfi  eMM  lettre  afaul  que  let  eiMltt  dM  «rniHt»  da  reemor  deSiiiUTiitBiidHtmA'tit* 

tfui   ''Ml',  eur  In  iiit  lie  Ijulftilx-n} ,  S(ra!>t>.  ISU. 
'Aiiiir  •l'Ocliundcin ,  liUu  tic  Teii  Olliiwuii,  et  rmkrïc,  fil»  ik  leu  ISwItfliihe. 

*la  dWfMw  Ml  la  ivinto  «(timiiMriaiiM  aiitMO  tommatum,»  A  emae  dei  «MMitHliMM*  <f  fliM  MMfïg  we 
vtfêHmÙB  fM  ttmau  Altoeie  H  prtttrtitH  «Mlbm  OotkPtUtu  ottupAmU.»  SI  étt.  Ml 
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Un  prêt  ùùl  en  1444  i  Henri  do  Uoheasiein,  vidame  de  rdvédié,  eatralua  le  cba< 

|)ilie  (lan^  nn  rnuflit  il(»s  plus  frrnvcsV  l'our  un  pelil  int«;it'l  de  20  IloriiT:  il  =nliil  une 
déclaration  de  guoirc,  le  pillage  d'LckLol^li*  im  el  un  procès  ÏQlerioinablc  qui ,  hieu 
que  purlo  devant  rempereur  lut-mime,  n  cui  qu'un  résultai  incomplet.  Le  4  juin  de 
ladite  année  il  prêta  à  Henri  de  Hobenetein  400  Oorina,  ponr  lesqveb  ce  seigneur  lui 
engagea  un  revenu  de  80  Ourins  sur  la  commune  de  Rcnîliicleiilieiiii,  dunt  il  tenail  ta 
moitié  el  le  cbàleau  eu  Itef  de  i'évéché ,  cl  de  plus  une  redevance  de  78  résaux  sur 
les  cours  colongéres  épiscopales  de  Molsheîra  el  do  Bischofshcim.  Déjà  en  i41S  les 
UobenaletO  avaient  emprunté  du  cdiupitre  iOO  livres  au  nom  de  ce  vilL%r(;,  à  l'elTeldo 
l'enlourcr  d'un  miir  d'enrcinlc  cl  d'en  faire  une  vitli-'.  Le  viilanio  ili m  i  ctanl  luort» 
i>i>D  (ils  Antoine  acccpla,  en  1451 ,  les  engagements  envcrâ  Saiul-Tiiouias.  liientôl  H 
négliijea  de  payer  les  inlêrôts  ;  învilé  ii  le  foire  en  i4!>3,  il  se  borna  A  de  vagllc^i  pro- 
messes el  écrivît  plusieurs  fois  au  chapitre  pour  le  pri<'r  de  palicoler.  Sommé  de  se 
préi-enler  comme  «■(lagc  dans  une  aiibotcc  qu'  in  lui  ili'signa,  il  envoya,  en  aoùl  i  iVi, 
un  des  valeU  de  sa  mère.  Le  chapitre  rctusa  de  s'expliquer  avec  un  valet,  et  eitn  lf> 
jeune  écuyer  devant  la  chambre  aoKqne  de  Rothureil.  Antoine,  qui  avait  demaniK  que 
la  cause  fôt  plaidéc  devant  l'évèque,  son  suzerain  ,  ne  «rc  pré!<enla  pas  ;  là-dessus  le 
pri'-sidfTil  dt'  In  cliiimliif ,  le  h'nn  dcSullz,  Ii'  mit  nu  ban  le  20  oft.tliri"-  pnr  imo 

sentence  ainsi  conçue  :  «nous  meltuns  ledil  Antoine  tiors  la  paix  publique,  déliMidons 
i  ses  amis  de  le  lianler,  et  livrons  sa  personne  et  ses  biens  aux  plaignants ,  à  ses  en- 
nemie et  à  qui  i|ue  ce  soit.»  Le  20  lévrier  14ôj  le  chapitre  communiqua  ce  jugement 
il  révi'iiMc  HoIm  t  t ,  ^  l  le  pria  d'v  faire  «Ii  iit  en  interdisant  à  son  vassal  proscrit  le  sé- 
jour des  ctiàlciiuN  épiscopau)^.  Mais  1  r;vèque  n'en  Uni  pas  compte;  Antoine  de  lluben- 
stein  demeurait  librement  lanlôl  a  Molsbeiro  laniéta  Savorne,  d'oii  il  menaçait  les 
chanoines  de  les  attaquer  à  main  armée.  Le  magistral  de  Strasbouil^  lui  défendit  de 
molester  Ii.Mn'p'(«Mis ,  et  le  chapitre  s'iidi  r-ssa  à  l'i^npic  pour  qu'il  cnip'Tltnt  l'eTté- 
culiun  des  menaces.  Mais  le  chevalier  irrite  n  écoula  rien,  et  au  lieu  de  se  présenter 
devant  nn  juge  légal ,  il  envoya  à  Saint-Thomas»  le  i&  octobre,  on  défl  insultant*  : 
<à  cause  de  l'injure  que  vous  m'avez  l'aile,  je  vous  avertis  que  je  serai  votre  ennemi 
et  celui  des  vôtres,  et  i|ue  je  le  resterai  jusqu'à  ce  que  votis  m  av.  /  ilniiin'  n  paialion; 
de  quelque  manière  que  se  fassent  les  hu»tililés,  je  veux  ipie  nM>[)  hunnciir  demeure 
sauf.»  Une  trenlajne  de  jeunes  nobles,  toujuui's  empressés  de  courir  sus  aux  gens 
d'Kglise  el  de  piller  leurs  propriétés ,  s'allièrent  avec  Antoine  ut  adressèrent  an 
chapitre  leur  déclaration  de  guerre.  Antoine  crut  agir  prudcrameul  en  en  prévenant 

'N.  ii-  i'i -1-  I.  iiii.'  le  nVil  rinni'l"!  <lc  ecllo  (lucrflli*  «latu  ivif  nli      :  Ihr  /•VArfc  Anliiti»  l'on  flWhciiiltwt 
mil  tiem  S.  ThumuMlifl,  insi-n;  <k*na  !■  Zeiltrhrift  fnr  ileiilnhf  Kuliurjte*thuble;  Nurcmb.,  auAt  1859. 
*»M  «i^ifMêim  Mm  mmm  ehtt  ipum  niltoiii  «S  /teinAtM m  ^  tUU mmmi  apUtm.*  n w*.  1  lis. 
■|l«e«iMnt»,  IIS. 
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le  raatrisiral ,  avec  Ipqncl  lis  tmh\en,  h  cotte  époque,  n'avaioni  pas  voIonlîe^s  des 
(|iii-n'll<  s  :  il  pirli  ndil  iiu'il  s°;ili<ri.  nili  .ilt  de  faire  du  tort  aux  porsoniios  ci  aux  biens 
liourgcois  de  la  ville ,  et  qu'en  cas  de  perte  pour  eux ,  il  serait  prêt  à  les  dédom» 

Le  dtmandie,  96  octobre ,  aa  point  dn  jour,  avant  même  que  son  défi  tHA  parvenu 

au  rliainti  ' .  il  l'iivaliil  nvcc  SCS  alliés  le  village  d'Eckbolshciin ,  pilla  les  colons  et  les 
soifs,  leur  onl''va  ili-s  rli<vni!\  .  \  h  Ih  i!i>s-  pntT< ,  ili  s  clinriots,  dn  blé,  des  ha- 
bi(i>  d'boniincb  cl  de  feinnies,  des  meubles,  des  ustensiles  de  loulc  espèce;  ses^^eiis 
$6  repurent  de  vin,  de  fromage,  de  lard ,  brùléfenl  des  maisons  et  des  {punges ,  dé' 
vnslén  nl  les  chWAps  :  iipn'^  ces  exploils  il  s'en  ntoiii  avec  eux  au  châU'.lu  de  flerg- 
bieteidieiin ,  emmenant  sou  bulin  el  des  |iii<onnici  s.  D'autres  de  ses  vabfs  ii  nièrent 
d  aUatjucr  le^  culuns  du  cliapilru  ù  Prctli.shviui,  mai»  furent  repous^^éi;  par  ies  |)ay:>ans 
armes.  Quelques  babitanls  d'Eckbolsheim  coururent  en  ville  pour  prévenir  le  ebapitre 

de  celle  brusf)ue  a(la<pie  ;  aussitôt  il  eu  éerivil  à  l'évêque  pour  s.'  |  l  iiii  Ire,  Cl  le  len- 
demain il  se  |iiéseu!a  ,  arfompajfné  des  mcmluv;  de^  doux  cbapiUes  de  Sainl-I'ierre , 
duvuiil  le  ivia^^islral,  ei  lui  deniaiidu  soleniiulleiiieut  jiislicc.  Coiiunc  malgré  sua  ei^- 
gement,  Antoine  de  Hohensttin  et  sa  troupe  avaient  commis  aussi  des  violences  dans 
la  banlieue  de  la  ville,  et  que  du  lesle  les  eliaiioines  de  Saiiil-Tbomas  et  leurs  pro- 
priétés étaient  ,  depuis  le  pacte  de  sous  la  protection  du  ma;;islra( ,  eelui-ei  ré- 
boliit  de  cli.Uier  vigoureuscnicnl  les  agresseurs.  Auloine,  il  est  vrai,  se  liàla  de  pro- 
mettre ,  pour  lui  et  ses  alliés ,  de  ne  plus  maltraiter  «  les  pauvres  gens  >  d'Eckbolsheim  ; 
mais  le  mni^'islnit ,  ne  se  liaul  ^uèrc  à  ses  assurances ,  envoya  contre  lui  un  corps 
armé,  (pii  s'empara  de  la  ville  el  du  cliàleau  de  Rergbielenlicini  cl  y  commit,  par  re- 
présailles ,  toutes  sortes  de  dé^^àls.  Dans  cette  e\lréniitc  Uohoosleiu  proposa  de  sou- 
mettre son  difliirend  avec  la  ville  à  l'arbitrage  de  Louis  de  Uebtenberg  ;  cette  propo- 
silioii  n\aiil  ''II'  aeeepli'e,  Vfj/frrtnmrisli'r  ,Ini~f[n>^s  Wurmsci".  le  clicvalier  Mi  firi  de 
Mulnlicitu,  ivyl  (l'£ckliolsia-im ,  blAnloinc  lui-uièineseprésentèrenl,  le  Uécembru, 
il  Lichtenau,  devant  le  comte  deLicblenberg.  Celui-ci  pronomja  ({ue  dai»  le  délai  d'un 
mois  Antoine  ddt  rendre  les  prisonniers  et  lus  objets  enlevés  au  village  et  réparer  les 
[tf  i); I  riii;^''i  ?  liotirgeois  de  la  ville,  tandis  que  le  magistrat  le  rcnieltrail  en  pos- 
session de  ses  domaines  encore  occupés  par  les  troupes  slrasbouigeoises.  Cet  arrêt 
satisfit  les  deux  parties  ;  Antoine  et  ses  alliés  jurèrent  de  ne  plus  aUaqucr  la  ville;  on 
nomma  des  commissaires  pour  constater  les  dommages  éprouvés  tant  par  les  habitants 
d'FekiRilsIieim  que  [tar  ceux  de  Itergbielenlieim ,  et  pour  leur  restituer  les  elTels  enlevés, 
soit  eu  iiatni  e  soit  d'après  nue  estimation  équitable.  Cet  arrangemenl  toutefois  ne  ter- 
minail  pas  la  (|uerçlle  du  turbulent  écuycr  avec  le  chapitre  de  Saiol-Tiioiuas.  Dès  le 
30  octobre  ce  demi^  avait  noimné  des  procureurs  pour  agir  devant  loua  lea  tribu- 
naux où  pourrait  être  plaidéo  la  cause.  Pour  donner  la  plus  grande  publicité  A  ses 
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droits,  il  fit  lire  par  )e  ji^  de  la  cour  de  l'évéque,  sar  les  marcheB  de  la  Cathédrale, 

actes  passes  en  1444  avec  Henri  de  llolnMistrin  et  en  t  fôl  avec  Antoine,  son  fils; 
en  même  temps  il  envoya  son  doyen  Conrad  Dracli  à  Hcidelbcrg,  pour  implorer,  cuu- 
jointcment  avec  le  chapitre  de  Sainl-Pierrc-le-Jcuue,  lu  pruteclioa  spéciale  de  l'élec- 
teur palatin  Frédéric,  bmàvo^  d'Alsace.  Le  SI  décembre  celui-ci  l'accorda  aux  4«ux 
chapitrr's  [lOtir  un*;  tlinvi'  i\c  vin^rt  am ,  a  i  nison  d'tm  droit  annuel  de  50  florins. 
Ce  recours  au  landvogt  faillit  brouiller  Saint-Tiiomai  avec  le  magistial ,  qui  soup- 
•;onna  les  cbaiiotncs  de  douter  de  la  sincérité  et  de  TelBcaeitè  de  la  prolcction  qu'il 
leiir  avait  promise  ;  pour  inatnleair  le  bon  accord ,  le  cbapitre  déclara  formelle- 
rneiil  tant  au  ma(;istrat  qu'A  l'électeur,  qu'il  n'invnijiiprait  jnmais  la  protection  de 
ce  dernier  contre  la  ville,  avec  laquelle  il  désirait  continuer  ses  anciennes  relations 
d'amitié*. 

S'étant  assuré  de  la  protection  de  Wédéric,  le  chapitre  rédana  «on  assisUtooe  contre 

Aiitnini^  iIp  H'ihrnsrein ,  >  vassal  et  si^n  itnnr  du  hiiidvogl.*  Il  fit  plus  ;  il  s'adr  essa  à  l'eni- 
pcreur  lui-même,  le  soUicilaut  de  le  prendre,  lui  et  ses  propriétés,  sous  sa  sauvegarde 
souvmine.  Le  seerélaire  de  la  chancellerie  impériale ,  Étienne  Kulbeck ,  *|u'aprcs 
beaueoup  de  difficultés  le  chapitre  venait  d'admettre  à  un  canonicat ,  lui  fut  en  cette 
circonstance  d'un  frrand  secours  ;  c'est  lui  qu'il  chargea  de  |irrspnl(»r  sa  i  (M]irrti'  à 
l'empereur,  qui  résidait  alors  à  Ginctz.  Le  i  janvier  1450  Frédéric  111  somma  Aiiluiue 
de  se  présenter  devant  lui ,  en  lui  fixant  trois  délais  consécuti&i  chacun  de  31  jours  ; 
quelques  semaines  plus  lard  il  invita  le  magistrat,  l'évéque  Robert  et  le  km^mgt,  à 
empêcher  loMto  hoslililc  enlto  le-  aiJ\LTs;ures  aus^i  lonplemps  que  durerait  le  y)rnf'f'-s, 
qu'il  voulait  juger  lui-même,  lians  rinlervallc  le  tribunal  du  Rotliweil  condamna  An- 
toine une  seconde  fois,  et  autorisa  le  chapitre  i  fitire  saisir  ses  biens  jusqu'à  concur- 
rence de  -iOO  florins,  formant  le  capital  des  intérêts  contestés  ;  àcelelTct  il  lui  fui 
donné  mainniisf  sur  revenus  de  ?«n  ennpftii  à  Hf'r,.'(iiflcnhpiiii  cl  sur  les  78ré»aux 
qui  lui  rcvcnaienl  des  coui-s  colongères  de  .Molsheim  el  de  Uischol'sheim.  De  son  aile, 
réleclenr  chargea  Pierre  de  Talheim  et  Dietrich  de  Sidtingen,  hûfmister  du  Pahitinat 
etbeau-ft^re  d'Antoine,  de  l'eni^ager  i  cesser  la  guerre  et  à  consentir  qu'on  lui  pro- 
[tosM  nn  arraiis^r-mcnt.  Mais  Aiii  iiiic  n'était  pas  encore  dis|iosé  à  céder;  il  éclata  en 
plaintes  améres  el  contre  le  chapiti-e  et  contre  le  landvogt  qui  l'avait  pris  sous  sa  pro- 
tection. En  conséquence  le  comte  Jean  de  Sullx  manda  h  l'oflleial  de  Strasbourg  d'ag- 
jfraver  les  peines  spirituelles  conire  rolisliné  débiteur  qui ,  dcjuiis  plus  d'un  an  au 
lian  lie  ITiiipin-,  méprisait  la  juridiction  de  la  chambre  aulî<nic.  l/rfîtfial  Ai  hogast 
EUcnhart,  chanoine  de  Sainl-Tbomas ,  chargea  de  1  exécution  de  cet  ordre  le  doyen 
de  Saiut-Pierre-le-Tieux,  Nicolas  Reiner,  lequel  publia  contre  Hohensleia»  ses  com- 
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pliccs et sM terres,  une  8«ntenee  d'excommùnicAtion  el  d'interdit.  Lesfougveuxaven- 

liiPM  rs  haiissi'Tdil  les  <"p:uil(>s  rl  riR  rftciilf'ienl  pdint.  r.V'lfclciii'  voulut  alors  cssayor 
(to  nnuvonii  de  la  conciliai inn  ;  il  proposa  aux  deux  parties  de  se  rcunir  à  lliiguenau, 
sous  la  présidence  de  V unkiiaiidvogt  Jean,  wildgrave  de  Daim.  Là,  le  chapitre  pcr- 
sislB  dans  ses  réebmatioM  et  Antowe  dans  m  refus.  L*éleei«tir ,  ne  pouvant  réussir 
à  mettre  (rnn'rinl  i!t>s  plaideurs  aussi  inlraitiil)li"« .  les  cita  à  Ileidt'ih'  rf;  :  obn['iIrc 
y  envoya  un  délègue,  mai»  Antoine  ne  parut  point,  bien  qu'à  plusieurs  rej>ribes  on 
lui  prolorigedi  la  délai.  A  bout  de  patieHee,  Vrcdéri«  cbai^  son  imteriMâtogt  à*w- 
donner  péremptoirement  au  vassal  rebelle  de  faire  sa  soumission  ;  mais  ce  dernier 
Iriniva  de  notufllns  r\ru':p<  el  de  nouv(  nn\-  moyens  dilatoires.  On  fixn  imo  n'"iintnn  à 
Rosheim  pour  le  2i$  seplemhre  ;  là  le  chapitre  dcuiaïula  que  sou  adversaire  restituât 
successivement  le  capital,  qu'il  payât  400  florins  pour  les  frais  du  procès  et  lc«  pertes 
^^nvavées  i  Bclibokhcim ,  cl  100  florins  pour  les  intérêts  arriérés,  lesquels  IQO  florins 
?r>rni^nf  njniitp-'  au  capital  «'il  n'nvail  pas  assez  d'nrp^riif  rnmpt.'inl  poiii'  .«:r-  lihrrrr  d.'ins  le 
moulent  inéine.  Antoine  de  Uoiienâlein  ,  qui  n'acccjtta  pas  la  clause  des  4U(>  lluriiis, 
et  le  doyen  Conrad  Dracli ,  se  rendirent  A  Heidelberç,  où  ils  élaiont  convt)<|u«-s  pour 
le  9  octobre.  Le  11,  l'électeur  publia  Faningement  défiiiilif,  élultoré  par  ses  ninscil- 
lf'r<;  <•(  ri<T''[ili'  ciiriii  \'  <  i1imi\  pnr1t''>«  ;  In  !>a<'^  en  fui  !;i  lîmiamli'  (aile  par  le  cha- 
pitre dans  la  i  *  uuiuii  de  Uosheini,  saut  les  d(>inniages-iiilerèls  ijui  lurent  rutraiicltcs ; 
^Antoine  dut  payer  jus(|u'au  15  mai  1467  les  400  florins  de  capital,  plus  100  florins 
d'intérêts  pour  les  cini|  années  écoulées;  dans  cas  cependant  qu'il  ne  pourrait  pas 
fournir  la  somme  enlièrc,  il  dut  donner  au  moins  les  iOO  ilorius,  et  pré.seuler  [wur 
caution  du  re:»le  un  codébiteur  clioii>i  dans  les  Tamitlcs  d'Andiau ,  de  Laudsber(j  ou  de 
Beger  defUlbsamhaosen.  Antoine  el  le  doyen  jurèrent  de  se  conformer  k  cet  arrêt  et 
de  renoncer  désormais  à  toutes'  poursuites  et  hosiilité-s.  Malgré  ce  serment  le  chapitre 
Mf  renh  a  pns  flr»n<;  «:rs  fonds  ;  en  l'iT»!)  il  cila  à  Itolliweil  b  cojumune  de  rfei},'liielen- 
heim,  qui  avait  «maraud  les  arrérages  de  son  seigneur,  t^l  «pii  lut  obligée  do  renouveler 
son  engafrement,  bien  qn'Aninine  eût  cédé  sa  part  de  la  commune  a  son  cousin 
Jaccpics  de  llohenstein.  O'i-'uil  bii-inème,  il  courait  le  pays  avec  .ses  pens,  guer- 
royant en  \  avec  le  comte  Louis  de  Dcux-Ponis,  custode  de  la  Caliiédrale el  en 
147(i,  dans  le  cojnt«;  de  SaUa,  contre  les  Lombards  de  l'armée  du  duc  deBour}|;ogne*; 
il  faisait  du  butin  et  rançonnait  dos  prisonniers,  mais  ne  songea  guère  A  payer  ses 
délies  :  curieux  exemple  de  l'esprit  (|uî  animait  les  nobles  à  la  fin  du  moyen  Âge»  et 
du  peu  d'empire  qu'avait  sur  eux  la  loi. 
Des  faits  de  celte  nature,  le  peu  de  sécurité  des  placement,  la  diflicullé  d'obtenir 
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justice,  auruicni  <li'i  iiispirar  au  chapitre  do  Saint-Tlionias  de  la  méGance  à  l'égard 

(II";  ndil*  -  i.'i  liiiiiinit  ?:i>s  cn|ii(aiix  et  qui.  ilnns  cou  loinps  (ranaroliic ,  ('Uiient 
loiijoiir^  disposés  ù  se  dclcndre  avec  la  lance  tnititre  les  arlicics  du  code.  Néaiimoius 
]o  'C?iapilrc'Conlinna  de  prêter  à  des  seigneurs  d'Alsace  et  d'onlre-Rhin  de  fortes 
sommes  ;  ec  Tut  môme  datts  la  sccotidc  moitié  du  quinzième  siècle  qu'il  Ht  le  pins 
•çrand  nnmlu  i'  lii' rr- pr"nn'.  V.w  I  iri  il  prOla  à  l'iirtinnl .  (il^  de  Wirirh  de 

llolienbourg ,  ôWllorius,  jiour  lescjucls  ce  seigneur  lui  ciigaifoa  ses  deux  tiers  du 
village  de  Soullz,  prés  MoUbciiD  ;  en  1460  à  Jacques  de  Hohenslein  600  florins  sur 
la  moitié  des  villt^es  deKriegsheim»Trucbterslioini  et  Lupsiciii,  laqutdic  niuilir'  avait 
«'•lé  ott^rc::  '!' ;iu\  U(>]i(;nslein  par  reni|icrcur  Charles  IV  ;  rn  !>7>  .m  rnAme  sci^Mieiu- 
840  llorin»,  après  la  guerre  qu'il  avait  eue  avec  l'évèijue  Itobcrt  au  sujet  des  trois  vii< 
lagcs  susmentionnés*  ;  en  1467 1  Berthold  de  Wîndeek  1000  Oorins  sur  le  château  et 
la  ville  de  Reinlieim  et  sur  le  village  de  l.iltoniieim,  (|iu  avaient  été  en^'-.igésà  Berthold 
par  l't'l»  r!(»nf  p.ibltri  ;  m  H'*?  ;mi  rhevalier  Louis  d'AniHiiu  >0n  (l  u  ins  sur  la  com- 
mune <le  ce  nom.  En  1  kRi  il  tuniiiil  au  margrave  Charles  de  liadc  un  capital  de 
1000  llorins  sur  tes  villes  de  Baden  et  de  Rastadt  ;  en  1472  au  même,  en  deux  fois, 
itllHH)  iloriiis  sur  les  biens  et  revenus  de  Baden»  Pforshoim,  Klllinp'n,  Slullliufen ,  Ra- 
sladl,  Ilujïelslieini  t  l  S  'firifrf^it  .  tHdîtmment  aussi  sin'  li'  ilii  niiiu  en  cr  ili'riiier 

lieu;  en  14HU  le  uiart^rave  Cliristoplm  emprunta  4C>UU  llorins  sur  les  ni  cm  es  gages. 
En  1489  ie  comlo  Henri  de  Deux-Ponts  emprunta  1370  livres ,  pour  lesquelles  II  en- 
pafçea  au  chapitre  la  moilié  desreveun^  iIls  LHinmunes  dc/JeK/ènr  (Ueilwilicr),  dbGith 
uebrrrhl  (fiimbrclô  e(  i\r<  Lhirningeti ,  hn|ti(  lie  moitié  lui  était  cnj^afrée  a  lui-même  par 
les  seigneurs  du  Liclilenherg,  ses  iicaux-lrères.  lùn  1498  Simon  Wecker,  comte  de 
Deux-Ponis-Bitciie ,  et  le  comte  Philippe  de  llanau ,  pour  acheter  aussi  la  possession 
de  l'autre  moitié  desdits  villa^s,  empruntèrent  du  clia|uli  i'  iHit>  nouvelle  somme  de 
H7i  florins  sur  les  communes  de  Reitwiller,  (jimbrclt  et  Iterlislicim ,  «avec  tous  les 
gens,  biens,  champs,  forêts,  cours  d'eau,  cens  et  impôts  i|ui  y  appartiennent'.» 

9>  Prêts  faits  à  des  communes,  h  des  eooveRls,  à  des  évèques. 

Depuis  la  fin  du  qualorzième  siècle  le  magistrat  de  Strasboui-jr  eut  rréijuemniont 
recours  aux  chapitres  de  la  ville  poin'  se  tirer  d'embarras  Ananciers  momenlanés.  Kii 
1â80  l'empereur  Wenceslas,  usant  de  divers  prétestes,  mil  la  ville  au  ban  de  l'Em- 
pire, dont  il  ne  la  releva  que  le  4  fiivrier  1393 ,  é  condition  pouf  elle  de  livrer  au  fisc 
une  contribnlinn  i!n  :5?,<WV>  tlririn?.  F.e  mn|?islral  dut  faire  un  empruiil,  rtnqni  l  If; 
cUapilre  de  Saiiil-Tltouias  contribua  pour  uue  suiuuie  de     livres,  poux*  laquelle  on 
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lui  donna  un  gage  sur  les  ravonus  publics  de  h  ville'.  En  i409  il  nxanra  au  niugisirui 

iOOi)  lloriiis  |»oiir  concn'irir  ;hi  lai  firil  r1f>  <nmmf*«;  fhif";  ;i  l'f'vi'rhi'.  F.n  lll.î  il  lui 
pn^la  1250 (lori lis,  ou  1 425  520  livres,  en  1445  lOOO'lIûiius,  loujours  sur  Icis  revenus 
publics  ;  Ions  ces  capitaux  forent  successiTenient  remboursés. 

En  1426  Saint-Thomas  prila  à  la  ville  de  Colniar  500  livres;  en  1493  è  celle  de 
Kaiscr''l"  i  K  ll^niis;  en  1  i.î7  :i  n  lie  d'Ol»  rnni  "..10  livres.  En  H(jO  la  commune 
(l'Oberberglic'im ,  du  consentement  de  son  seigneur,  Si^'ismond  duc  d'Aulricbe,  el  du 
moip^ve  Ctiaries  de  Bade ,  auquel  ce  dernier  Tavait  en^^^n^^éc ,  emprunta  des  cha- 
pitres de  Saint-Thumas  et  de  Saint-Pierre  le-Jeune  3S0O  ilurins,  pour  lesquels  elle 
leur  engagea  ses  biens  et  ses  revenus,  ainsi  que  les  villages  de  Hodern  et  de  Ross- 
willer. 

Les  capitaux  de  Saint-Thomas  allèrent  même  à  l'étranger,  surtout  en  Suisse  et  dans 

le  pays  de  Oadc.  Kn  1  iVl  et  en  1U7  il  prêta  à  la  ville  de  Fribourg  en  Suisse,  d'abord 
500  lir.rins,  puis  rm)  ;  rn  lîil.  auv  \i!ti>s  tl^nfriir  .1  ,1,.  Soleiin.,  lOOt^Horins;  dans 
les  années  1449  à  1400  à  la  ville  de  bàlc,  à  cinq  reprises  dillércnles,  un  total  de 
3047  florins.  Toutes  ces  communes  engagèrent  les  revenus  des  impôts ,  des  péages  et 
des  lases  sur  les  viandes*.  Enfin  en  1462  les  communes  de  Lahr,  Malberg  et  Kippcn- 
licim  fin]»runlcrenl  du  couvent  d'Etlenlieinmninsler  et  ilr-  (  iia|.iir(  ^  lii'  Sainl-Pierre- 
le-Jeune  et  de  Sainl-Tbomas  une  soiuuic  considérable,  à  laquelle  ce  dernier  contribua 
pour  1000  florins'. 

Tons  ces  cliiiïrcs  sont  sans  doute  fort  arides  ;  nous  nous  serions  abstenu  de  lest 
mentionner,  s'ils  ne  servaient  pas  d'une  part  à  dessinrr  la  position  du  clia|>itre  de 
hkiint-Tliomas ,  cl  de  l'autre  à  compiéier  en  queli]iics  points  notre  bisloirc  locale  el  ^ 
éclaircir  les  mœurs,  les  usages,  les  besoins  du  temps.  C'est  sous  ce  rapport  aussi 
que  ce  qui  nous  reste  i  dire  n*cst  pas  sans  offrir  quelque  intérêt.  A  plusieurs  reprises 
Sainl-Tbomas  est  venu  an  secours  de  maisons  relif,'ieuses  frappées  de  calamités  ; 
d'autres  fois ,  surtout  à  la  lin  du  (piinzièine  et  au  coninieuccincnt  du  &ciïièniti  siècle , 
ses  capitaux  ont  dû  remplir  les  vides  des  caisses  épiscopales,  épuisées  par  les  guerres 
cl  les  désordres  des  évèqnes  des  temps  précédents. 

En  le  couvent  d'Erstcin  se  trouvait  dans  une  situation  financière  déplorable  ; 
il  avait  emprunté  successivement  de  grandes  sommes ,  pour  lesquelles  il  payait  des 
intérêts  fort  élevés.  Afin  de  s'affranchir  des  usuriers,  il  s'adrena,  du  conaentemenl 

*  La  tU*  MÊHfnm»»  lâ  MMiMiis  f»at  mut  4tr  oM»  luté  m  unten  htrrtn  éeê  kànign  wifMHif  umà  WHIKiiif  w 
iwwi».i  Elle  «acage  m*  ■«nw,  ydllt,  «Bile,  rnigetfe,  firtvtk  mti  teiMniiiivii. »  U  caiiîul  ail  mnlcuné  en 

1402. 

'  >/iu(AAu<  unH  kouffhut  ;  •  —  •  ntthhu*  und  fieutiinuliige.' 

'Du  I  niiuniruient  di<  (.iiArko ,  tiurfrave  4a  Bai»,  de  H  IHmm  CalkeriM,  JudiMiB  tfAuWdWt  «1  Oe  J»c0im, 

ceaUe  de  Hgem  cl  de  Saarwcnleii. 
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cli>  l'(H'é(|iK!  ncrtiiold,  au  chapitre  Je  Saiitl-Tliomas»  qui  lui  avança  675  livret ,  pour 
uae  renir»  en  nalurc  de  '^00  rosatix  <!p  ;  1.^  rfHivTnl  eriffag^ea  à  cet  ofîel  sa  cour  co- 
longcre  {frouliof)  d'Erstein  cl  deux  moulins  sur  l'ill ,  l'un  ^ilE}-gersmùhle  près  d'Er- 
siein  même,  l'autre  i  Craftkeim  (KraiR).  —  En  1439  le  couvent  d'Eberaniinster, 
ayant  liPaiiroiip  -nuiïcrl  des  spoliations  de  qnflqius  seiyfncurs  et  voulant  racheter  la 
partie  de  la  ville  d'Ebersmfinster  que  l'évAque  avait  engagée  h  Wiridi  de  liohcnhourg 
et  à  deux  chevaliers  Bœckliu,  cniprunla  de  Saint-Thomas  1000  llorins,  en  lui  don- 
nant pour  gages  les  dînes  de  Baldenbeim,  Uteahoitn  et  SenuenJieho,  «t  te  quart  des 
revenus  de  la  commune  d'Ehersmûnsler  m^mc.  —  I.orsqu'cn  1482  les  religieux  de 
l'ordre  peu  connu  des  Skiijer  furent  autorisés  par  Sixte  IV  à  se  transformer  en  cha- 
noines réguliers  de  Saint-Augustin' ,  et  que  les  quelques  frères  de  l'antique  couvent 
d'Oberste^a  se  furent  riuais  à  ceux  qui  habitaient  Saveme,  leur  prieur  Jean  Russer 
emprunta  iOO  florins  de  Saint-Thomas  pour  achever  rorganisnlinn  tin  rlmpilii  qu'ils 
formèrent  dès  lors.  Les  biUiments  abandonnés  d'Obcrsteigcn  furent  acquis  par  lo  pré- 
vôt de  Sainl^Tbomas,  Christophe  d'Utenlicim  ;  en  1487  il  les  céda  aui  religieuses  ex- 
pulsées du  couvent  de  Kitngcnihal  h  Bftle ,  auxquelles  Févéque  Albert  avait  offert  un 
asilo  (Iniis  ?on  diocèse. 

Dans  les  années  147à  et  1474  de  grands  désastres  frappèrent  l'abbaye  de  Holien- 
bourg.  En  1473,  pendant  un  été  extraordiBairement  chaud,  le  feu  prit  è  ht  forêl; 
poussé  par  le  vent  et  activé  par  la  sécheresse,  l'incendie  s'étendit  rapidement  jusqu'au 
rnunnsti'rr  et  détruisit  une  partie  des  b;\limcnls  ;  rr  qui  restait  fut  ln  ùlr-  riimirr  sui- 
vante par  les  soldats  de  Charles-le-Tôméraire.  Pour  relever  leur  maison,  k  s  n  liKieuscs 
se  virent  obligées  de  fbire  des  emprunta  «onsidérables,  et  bora  d'élat  de  payer  les  in- 
térêts, elles  furent  engagées  dans  des  procès  mineux.  Bhflll  le  chevalier  Jean  de 
Sickin^cn  «e  cli.iivrn  de  payer  leurs  dettes  ,  se  montant  à  la  somme  fie  fîrîOO  (lorins, 
à  condition  pour  elles  de  lui  fournir  315  llorins  d'intérêt  cl  de  lui  donner  hypothèque 
sur  une  grande  partie  de  leurs  redevances  et  de  leurs  dîmes.  Ge  contrat,  fait  du  con- 
sentement de  révéque  Albert,  fui  attaqué  comme  contraire  au  droit  canonique;  te 
monastère  de  llohenlxnn;»'  l'tnn!  satirni<  flireefeincnl  à  la  c«ur  de  Roinc,  ne  devait  ni 
aliéner  ses  revenus  m  surtout  traiter  avec  un  laïque,  sans  y  être  autorise  par  le  papo. 
Il  liillot  annuler  Tobligation  passée  avec  le  chevalier  qui  avait  assisté  les  religieuses 
dans  km  Jctiessc,  et  lui  i  eiviLuiirser  la  forte  somme  qu'il  s'était  olTett  à  dépenser 
pour  cilos.  Le  13  septembre  \  VM)  elles  so  [ii  ésentèrent  devant  ]o  proionotaire  aposto- 
lique Jean  Burcardi,  prévôt  de  iiaïlach,  que  le  pape  avail  nurumé  cumin rssaire  spécial 
ponr  régler  cette  affaire,  et  qui  A  col  effet  était  qtonté  i  Saintfe-Odile.  L'abbesse ,  Su- 
aanne  de  Hohenstein ,  sœur  de  cet  Antoine  dont  nous  venons  de  raconter  les  querelles 

'  Ahalia  dtplom.,  I.  II,  p.  it7. 
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avecSaîat-TIlomas*,  fil  un  lahlcun  lamonUible  Ji*  la  caUisIrnpIic  île  t  i7â,  pariu  nvcc 
rcconn;)i';-rinre  (le  !a  g(!'iiérosilt'  lif  .Icm  ili- Sii  kin;;.  !! ,  t  t  LXpo»;;)  Ici  bosoins  tlu  mo- 
iiuâlèrc  cliar^c  de  ilcUes'.  Hurcartli,  qui  i-tail  aussi  chanuitic  de  Saint-Tliomas,  auto- 
risa les  dames  à  emprunter  ce  eb«pilr«  les  6300  florins  qu'il  leur  follait  ponr  so 
libérer  des  mains  de  leur  cri-am-ior  laïque;  en  retour  elles  cngagèrenlleur  cour  colon* 
p^f'M  *'  de  Ilhdi'shiùm  (Dhesli^im!,  leurs  dimes  des  grains  et  du  vin  ù  Obertiai,  ;'i  \n<*- 
niar.siieini  à  Dùllonlieiiu ,  à  Sunthausen ,  et  les  redevauccs  eu  graiaâ  en  ce  dernier 
endroit,  A  Obemaî ,  i  Niedernaî  «1  &  Heîstrateheim. 

Vers  In  niôraa  époque  le  cliapitre  rendit  des  servin  s  analogues  à  d'autres  établis- 
sonients  religieux  :  en  1477  i!  in  ota  an  fîTnnd-rlKij.ili  r  1000  florins  sur  la  ville  d'Er- 
sleiu;  en  14114,  UOO  florins  à  I  abbaye  d'AndIau  ;  ou  14*J5,  10O0  florins  au  chapitre 
de  Hasiach  ;  en  1497, 1000  florins  au  couvent  de  Gengenbach  ;  en  1499, 3100  florins 
L!i.(|>ilre  de  Sellz.  Il  devint  enfin  un  des  banquiers  des  évéques  de  Strasbourg  et 
d-'  S|ii!e.  De  1479  à  1489  il  prêta  à  l'ovêquc  Albert  successivement  près  de  âOOO  flo- 
rnis  sur  les  bailliages  de  Ucmslein,  de  Molsheim,  de  Marckolsheim ,  sur  les  villes  de 
Saveme,  de  Dachsteiu,  de  Hntng,  d'Oberkireh,  et  sur  les  villages  de  Sloi/bcim ,  de 
Sasbacli,  de  Itenclirn  ri  d'Ulm*.  En  1507  l'évèquc Ginllriumc  emprunta  de  Saint-Tho 
inas  1000  tlorins  sur  le  bailliage  de  Molsheim  et  la  ville  do  Dachsteiu  ;  eu  1517  et  en 
1518  ,  4500  florins  sur  la  vilbi  de  Sehiranek  «t  les  villages  de  la  vallée  de  la  Bruche  ; 
en  1519, 1000  florins  sur  le  bailliage  d'Ortenberg,  En  1467  Saint-Thomas  avait  [>i'èi<- 
au  cliapitrc  de  la  rathcilmlf  t)f  Spire  400  florins  sur  les  dîmes  de  f  f"tlc  ville;  rri  150.1 
il  avan«^  à  révétiuu  Louis  400  florins ,  en  1306  et  eu  1507  ù  ( 'évêque  Philippe  3040  flo- 
rins sur  Bnicfasd ,  Lauterboui^  et  Udenheim. 

'  V.n  M"0  An'.  iÎLir  |il;i!^Miit  rh;i|iilM'  ilo  hruils  ninU  mllaiilf  i  i'-|v.inilii«  sur  li>  t-r.ii:|i!f'  .le  >ii>.<i^iiii'  par  le 
cluluniDf  Jean  Sjmkr.  Ou  lui  lÉpumlit  ijitiî  Simlir,  hoiiinic  gravr  rt  >.iir;int,  riait  |)ré(  à  se  justifier  drvant  un  jufe 
CMii|i4laBl,  maU  que  le  ritapiire  n'avnli  pa;  tninno  dea*  mtler  lie  railhire.  Aniaim  clu  Sifliler  Jerant  ItvtqM"» 
M  k  iMMcaDi  de  vMcncei  t'A  ne  paraimit  |M.  Km*  î|Mmimi  «t  ta  vnie  ctois  de  ta  ptanta  et  fliMie  du 
precit. 

■Doceincita,  lis. 

'Village  djiruil,  fxH  ir0li«m»i. 

*  Kii  I  i79,  OflO  florins  sur  Snverne,  600  sur  BiMh.if«heim  ,  500  sur  Marrlolsheim ,  Rliiiiau,  HiUeiilieim,  Willcm- 
heun,  Bimtenitieîm.  FrieMnlidm,  ieuewbeiin,  niclilal>lH*im,  Swtbttkeim  (Schwobiiicini)  ;  —  en  1480,  itee 
lerine  ear  le  teflitaff»  de  Xotihafai  M  iei  itllaa  de  ftedieleta  et  de  Mdl;  en  «m,  MM  limi  mr  ObcrUivh; 
->  ee  USB,  SM  lerim  cur  SMihctai.  el  «ittnl  mv  Soiincli,  RmelMii  et  Uhi. 
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CHAPITRE  IX. 

BEVEN|!»-OE$  CHAKOINBS.  PHÉBBlIfiES. 

1°  Pendant  les  premiers  siècles  de  son  exislence  ,  les  propriétés  du  chapitre  for- 
maient un  fonds  commun,  un  corps  indivis,  qu'on  appelait  la  metue  eupitulaifc  {tmusa 
eafMfu/t).  Quelques  parties,  réservées »ux digoilaires,  ei  les  dotations  «flèctcesaux 
fuifrls  (iti  Hc?tiijf'es  iî  lie?  n<^n^ps  pnî'tictiliT*' ,  étaient  les  seules  (joi  ne  fii'^<cnt  pn< 
fondues  avec  le  patnnioino  général  de  l'église.  Sur  le  revenu  de  la  im'mc  chaiiue 
membre  recevait  une  part  égale,  qui  constituait  sa iiréAaufe ou  les  fructns  grmn 
sm  canonicat.  Ce  qui  restait  après  la  distribution  des  prébendes,  les  fructus  mptrex- 
rrçsrfnlef!,  «rrvail  soit  à  la  fabrique,  suif  nnx  rïnrpps  Hivri-scs  qi!p  Ip  rlKipifn?  avait  à 
supporter.  Les  décisions  concernant  l'adminiâtralion  des  biens  élaieiil  prises  par  les 
chanoines,  réoitis  aoos  la  pirésidenoe  du  doyen  en  séance  capitolaire.  Un  proenrevr 
ou  recevenr  était  cbaii^  de  ta  perception  des  revenus  ;  le  plus  souvent  ces  fonctions 
étairnt  tTm|dies  par  un  d^^  «nmmissaires.  11  s'engageait  par  sernipjit  à  vr  iller  à  la 
rentrée  réj^Uére  des  cen^  et  des  redevances,  à  faire  amener  à  ses  frais  au  grenier  du 
chapitre  les  grains  transportés  par  voie  de  terre,  l'arrivage  de  ceux  qui  venaient  par 
eau  étant  à  la  charge  du  chapitre;  à  n'accepti-r  d'aucun  fermier  ou  colon  une  graii- 
ficali'''n  (propiiiii)  rjtirlrrtntpir  ;  à  iif  pn!!  acîrfier  liii-mnin'  il  -  ^Tains  du  clia|»ilrc  cl 
à  ne  jamais  en  vendre  suuï  son  conscnlenienl  ;  u  faire  loyalcnieul  la  répartition  des 
prébendes,  à  ne  rien  prêter aot  membres  du  corps,  4  ne  se  cbargfer  d'aucune  autre 
gestion  à  moins  d'y  énc  anl<niH'  ii!>ligc  de  se  rendre  fréquemment  à  la  campagne, 
principalement  |»o(ir  les  si's>iiMis  ilrs  n.iiirs  eolongèrcs ,  il  ilfv.tit  l'nti'fteiiir  un  ch.-'val, 
pour  lequel  le  chapitre  lui  fournissait  livrer»  et  une  certaine  quantité  de  loin  prise 
surlesdimes. 

Les  propriétés  et  revenus  des  vicaires  et  des  chapelains  n'élauml  pas  confondus 
avec  ceux  ila  rhapidv  ;  rni  iiiaiiMit  le  i-''rjiiri:  rhori ,  avant  ?nn  rerevur  pai'tiriilipr, 
dont  les  obligations  éiaicnl  analogues  à  celles  du  receveur  cnpilulairc  ;  quelquefois 
cependant  les  deux  fonctions  étaient  entre  les  mains  du  même  individu. 

Le'receveur  avait  sons  ses  ordres  un  blavier  (mi(/<7or  ^r)f»«»a> ,  kortikouffn-)  ;  c'était 
nn  laïque,  m'ambre  de  Irt  rorpnrnlinn  îles  marchands  de  Iiti'  ;  i!  ''tait  l.  tiu  ii'iiirt>rnu'r 
chaque  jour  de  marclic  (vendredi;  le  receveur  du  prix  des  grains,  de  vendre  loyale- 
ment le  blé  que  le  chapitre  fiiisait  raetire  au  marché  »  de  foire  remuer  trois  fois  par 
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an  ]cs  p;rains  déposés  au  grenier.  Ce  dernier  se  (lonvnit  jusqu'au  coinmenccmciU  du 
quinzième  siècle  an  deU  du  pont  de  Saint'Tbonias  ;  plus  lard  il  fui  étftblî  à  eôlé  inèiné 
de  relise.  La  emna  donmieàlit  près  de  l'église,  tneoUonnée  en  1163,  parait  avoir  élé 

le  locil  où,  à  cette  époque,  se  hi^nh  Irt  pern-plinn  des  redevniices  et  «les  cens  dus  par 
des  habitants  de  la  ville  et  de  la  banlieue  ;  rien  u'iadiciue  que  celte  cour  ail  clé  une 
cour  colongère  proprcmcot  dite.  Trois  membres  du  cliapiCrc  élaient  chargés  .spëeîalè- 
mentde  la  surveillance  du  grenier  (rfomi/n  (jranarii^  sptcMunvn);  ce  n'éiaîtque  sous 
leui s  veux  ot  sn>i^  cf^iix  flti  fTeveiir  fjitr  le  tila\  ir-r  pdirvail  mesurer  le  grain ,  soil  pétil- 
le marché  >oil  pour  le:<  |ii'('beiidc.s.  L'argent  provenant  de  la  veole  du  blé  ou  de  toute 
autre  source ,  éi.ilt  d>  posé  dans  une  caisse  (areha,  eUta),  enfermée  dans  une  cbarabre 
de  la  tour  antérieure  de  l'é^fi^e  ;  la  garde  en  était  contiée  au  doyen  et  à  deux  ou  troîs 
chanoines  qui  seul-  <  u  ii[  ir>  ,  l<  i>hnri^i)  \  elle  ue .pouvait élre  Ottveric  qu'en 
leur  prcseucc  et  sous  leur  re>ponsubiliie. 

Comme  les  revenus  du  cliapilrc  consislaient  pri  ne  i  paiement  en  grains,  les  fructui 
grossi  des  pi-éhèndes  étaient  fournis  en  blé.  Eu  outre ,  les  chanoines  avaient,  dès  les 
pi  eniiers  temps,  quelques  autres  revenus  en  nature,  qui  caraclcrisenl  les  mceurs  du 

Dès  Forigine  des  cbapilrcs  chaque  frère  recevait  une  certaine  ration  de  pain;  à 
Slrashoui^,;  on  donnait  à  ces  pains  te  nom  particulier  de  bcmbroil  ou  bcrbrod.  L'incer- 
titude de  rétviiiiil..-i.'  ce  terme  prouve  <[M"i!  dali'  A'wwr  époque  In's-i'i-niléi' '.  Les 
cliauuinos  et  les  siiiiimi->iiircs  avaient  chacun  six  miches  par  joui'  {itunes  chiuittiuU's), 
exigeant  pour  chaipir  pi  ébendc  36  résaux  de  froment  par  an  ;  (luclques  employés  de 
l'église  cl  les  élèves  du  clui-ur  ayant  également  droit  à  des  pains,  la  eonsnuuiKifion 
annuelle  loLiff  s'élfv.tit  :'i  WO  ré.>»aux.  Certains  chanoines  ne  sachant  que  fain-  do  leurs 
six  miches,  prirent  l'Iuibitude  d'eu  vendre  le  supertlu;  pour  mettre  lin  à  ce  trafic, 
qui  déconsidérait  les  prêtres  auprès  du  peuple ,  le  chapitre  décida  en  1970  que  désor- 
mais tout  le  blé  serait  fourni  en  nature  ;  que  tOOtefiHS le  chanoine  ({ui  désirerait  du  pain 
en  aurait  .uilnitt  qu'il  lui  rn  faudrni!  )<our  sa  maison  ;  que  si  dans  le  courant  d'un  tri- 
iiicslrc  un  membre  renonçait  à  son  pain,  il  pourrait  le  vendre,  mais  seulement  aux 
clercs  de  l'église  de  Saint-Thomas,  et  que' le  Irimeslre  suivant  il  ne  recevrait  plus  que 
du  blé.  Pour  h  confection  de  ses  paina,  le  chapiU-e  a  eu  de  bonne  heure  son  moulin 

'SditTj  itiliitmr.,  |>.  liO-  ilfri»c  1*  iiuil  bfrlmxl  île  \>frfn  ,  /trirslarr  ,  niain  cHi-  • '\ niiin^ic  f-t  (rrîTrunnliri- 
l.iiifnt  iiii|Kis»iMr  ;  rrllr  irOlicrIiii  [ha-,  al  i ,  pams  hunlnmi»,  n"c«t  |H5  non  plut  nniUuulilo.  I>«ii»  les  «mieios 
•riiclc-4  t)iy«iici|.aut,  |>iil>lii-«  y-M  Graii<li<lirr  de  VEijI.  rie  Slrn>i.,  I.  II.  |i.  61,  art.  SS'.  le  Oiul  «l  êtril 

tembrvd.  ÏM  ionj^nt  A  la  cMilume  tris-r^|«ii4H«  de  diiiominer  ccruinc»  femcf  de  pain  il'«|iri»  lei  localiUe 
•A  cUf*  Maka  tt  idu  mMm,  «i  poumil  ptiiMr  i  fan  delarm,  panl-lln  mbae  de  Vfnm;  on  nil  fiN  Im 
antimi  aalann  aUaaiaadi  appalaienl  calte  ville  0rni. 
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particulier,  an  haut  de  la  rue  Zur  spittê\^  sa  boulangerie  dans  la  rue  dite  aetaelle* 
meut  de  PAil'. 

Clinqiie  clianoiiie  avait  pnr  an  ?ix  chapons,  sur  le  revenu  de  h  parle,  c(,  scion  le 
rapport  des  diincs  datiii  les  bonnes  ou  les  mauvaises  aunécs ,  une  certaine  quanlilc  de 
poît,  de  fôves,  do  noix  «  de  paille'. 

CooTormémeni  ù  un  ancien  um^c  introduit  dans  les  chnpitrea  et  les  monastères  de 
rAlIcmagiic ,  !'*s  frères  de  Saint-Thomns  rprevaieri*  dans  l'oripinc  de  l'otofTe  pour 
leurs  vOleuienls.  En  Alsace  cet  usage  s'appelait  vatschar  ou  votschar,  ce  qui  voulait 
dire  saiia  doute  distribution  d'babit»*.  A  partir  de  la  ceeialion  de  la  vie  commane,  ce 
rcvi  nu  fut  converti  en  ai"gent,  tout  en  lui  conservant  le  nom  primitif;  le  receveur  de 
Snini-Tliomas  donnait  h  cliaipie  rbnnninf  0  sols  de  woUchar  à  la  Saint-Martin,  et  si  la 
caisse  le  permettait,  3  sols  et  demi  à  l'dqucs*. 

De  bonne  hera-e  l«  chapitre  possédait  beaucoup  de  vignes,  surtout  dans  les  ban- 
lieues de  Muizig,  Molsbeim,  Wohheim,  Wege,  Dingsheim,  Ergersheim,  Avelslicim. 
tes  vignes  de  Morschwiller,  dont  en  1226  il  échangea  une  partie  contre  d'autres  ap- 
partenant à  l'abbaye  de  Luccllc',  furent  aliénées  complètement  avant  le  quatorzième 
siècle ,  comme  étant  trop  éloignées  de  Strasbourg  pour  pouvoir  être  convenablenient 
snrv<"illécs.  Primitivement  \<^s  vip;ncs  de  Sninl-Thomn?  l'fniciit  Ioné''s  par  le  collège 
des  chanoines  à  titre  emphytéotique  ;  les  colons  tburnissaienl  les  redevances  en  vin 
aux  caves  du  chapitre,  dont  le piticenia  avait  la  garde;  ce  même  fonctionnaire  mesu- 
rait les  rations  de  vin  pour  les  repas  au  rérecloire,  tandis  qu'après  la  cessation  de  hi 
vie  commune  il  livrait  à  chaque  mcm!)rn  sr»  part  pour  l'année  enti<^n\  M.iis  (I.ins  les 
mauvaises  années  les  redevances  ne  rentiaient  qu'avec  peine ,  les  colons  se  prclcn< 

'  'Dcr  l'ini.'icrren  mille  voH  S.  Tl.mi.a.n  luirr  /.it  âer ^funent  VvB  cM fliil leiMoUn du  thmHirBiMh, 
(|«  l'ïiilrv  celui  il»  uMlliha  vu  de  la  ville.  1305. 

■  ■  Ta»dil  Ttiro  ad  UnitcatH.  »  JinqoTkii  cwMMiicciiNiit  ét  qaitortMtm  liicie  Nitt  nm  teH  «nNÉfa  nw  ito 
ira»,  «In  mm  4'iii>  Aniille  de  chavaUm  qai  y  rail  m  prapi iMés.  Mw  tnS,  qwnd  h  ftiallla  dw  KUbthnek 
y  eut  ■oqHW  phuienr»  maÎMm,  elle  pril  le  «em  d»  it KMthtuk ;  de  11,  ^  nmnpliaii,  KnMmKhtgmm , 
iw-  lie  l'Ail. 

'  •J'rocurator  ajHtuii  dul  ulujuiiinlu        ,  fahus.  el  htii  c.i  ici'iiiuiui»  yknc  lufiiluti ,  «»u<  sihuul/e  mhu'  sIiu  iu« 

dtrwAemte  sthûrrn.^ 

«Anciemeneat  nm  deanail,  i  ia  Saint-AmM,  ain  dianoine*  de  la  CalMdnIe  dee  clM^pc*  nesm;  k»  «ieitlet 
Hainl  eMéa»  moi  jeûnai  meaibm.  Ui  ««eieBl,  en^eulra ,  daa  chenlMt,  de*  lunitimi ,  ua  eoir  de  laelw  imw 

la  chnuMiire  et  dee  (emelU-»  imir  dcn  panloullcs  .Cranilidier .  Ilitl.  dr  it'gl.  tir  Strasb..  1. 1",  fi.  i9t\.  Cel  usage, 
appelé  iiilleur»  H'vbpmr/a  i  l)iic«ng«,  iilil.  HifiM-liel.  I.  VI,  p.  OISl,  recul  en  AlMce  le  uoni  de  \\'aUeJ\ar,  alUTé 
eii  W'oischar.  Dan»  une  rliartc  de  rèvi\)ue  Henri  pour  r.^iisi»  de  llniiau,  ldr>s  ,  j|  (?i  <lit  :  •ittlilura  fU(B  rul- 
gariltr  éiciUtr  wol$ehm:t  Le  mol  dérhe  mu*  do«le  do  irai,  intttt,  v^letucat,  et  xJtitrtn,  iMiUfer  (Oiieriui,  ad 
Sckani,  p.  IMS);  mu  fraad^lMpttre  II  «tait  enctve  uiMé  m  db-hoUtaw  iltele. 

**SmI.  iw(Ktarmuiai|Mfi.i  ta  doyiit  el  réeoMru  icMvaienl  ctocuo  Uaela.  La  diitettuaMi de PSqiM 
■favuU  Nau  que  •«>  «Htnl  fimltn  AnuA'.* 
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daient  insolvables ,  les  chanoines  réclamaient  confre  h  diminolion  de  leurs  pails  ;  de 
Ift  des  conteslationi  fréquentes ,  dont  le  résultat  fut  qu'on  n'atlaelia  plus  qu'une  mé- 
diocre imporlanco  à  Iiii  ii?  oxpoyi's  A  lanl  de  chances  fAcbcuses.  Frappe  des  mômes 
l'nconvénif'nls ,  le  chapitre  de  Saint-Pierre -le-Jeune  paringca  dès  1294  ses  vignohies 
cDlrc  les  chanoines,  pour  que  chacun  prit  soin  Uii-mèmc  de  ceux  de  sa  préhcndc.  En 
1390  Saint-Thomas  adopta  la  même  mesure.  L'évéqne  Frédéric  deLichlenberf ,  ayant 
fait  peu  de  temps  avant  sa  mort  une  insprrttnn  rlti  cliapiire,  avait  trouvé  h  rTiliuro 
des  vignes  négligée  an  point  que  ces  hitus  ne  (ionnaicnl  presque  plus  aucun  rapport; 
persuadé  qu'il  en  résultait  «des  dommages  graves  pour  le  chapitre  et  «lu  péril  pour 
les  ikmes,»  il  avait  engagé  les  chanoines  à  reni>' lii  i  \  cet  état  des  choses.  Deux  ans 
a(irô<  la  mort  de  révriino,  ceuN-ri,  convaiin  tis  à  leur  tour  «(ju'on  soignr  mieux  ce 
tpi'on  po:>sède  ou  particulier  que  ce  qu'on  possède  en  commun,»  divisèrent  leurs 
vignes  on  préhendes  ;  chacun  désormais  dn(  s'en  oeenper  et  en  po-cevoir  directement 
les  revenus  *.  On  maintint  encore  l'office  de  piuccma,  pour  la  sarveiltancc  de  la  cul- 
turc  (II'  iiil  Iiiup»;  vipfiips  que  le  chapitre  s'était  réservées  pour  la  «ave  roniniune;  cela 
ne  dura  que  |ieu  de  temps;  dés  le  milieu  du  bièclu  le  nom  de pmceiua  disparul,  el  le 
receveur  du  chapitre  en  prit  la  charge. 

Des  embarras  seiiilitables  ne  tardèrent  pas  à  se  présenter  pour  les  revenus  én  blé. 
Dcjft  en  1353,  le  IT»  juin,  le  cliapiîtr  frt  tin  statut,  aussi  remarquable  par  ses  motifs 
que  par  ses  conclusions*  :  «consicieianl  qn  il  n'est  pas  bon  que  des  personnes  ecclé- 
siastiques aient  des  revenus  trop  riches  qui,  en  les  entraînant  à  l'oisivelé,  leur  font 
négliger  leurs  devoirs,»  il  ordonna  qu'à  l'avenir  le  receveur  fournirait  h  chaque 
membre,  au  lieu  de  grains ,  ime  sotume  fixe  <le  100  florins  d'or  «du  pi  id^  de  Flo- 
rence';» »dc  celte  manière,  ajouta  le  chapitre,  nous  ne  serons  plus  sujets  aux  \aria- 
lions  des  bonnes  on  des  mauvaises  récoltes.»  Le  15  septembre  de  la  môme  année, 
pour  mieux  expliquer  f  c  Mut ,  il  en  lit  un  second  ,  dont  voici  le  début*  :  «  il  imporle 
d'éloigner  les  causes  d'irrilalion  que  les  diiïérenccs  des  com))tcs  annuels  font  fréqueni- 
incnl  oaitro  entre  nous,  et  de  nous  décharger  des  embarras  d'une  administration  ipii 
nous  empédie  de  nous  consacrer,  comme  ce  serait  noira  devoir,  aux  afbîres  bcau- 
rou[i  jilti?  importantes  de  l'Église.»  \  cet  elTel ,  le  cliniiitio  n'umni'la  In  fixation  di; 
chaque  canouical  à  100  Hurin»  d'or,  outre  les  droits  de  présence,  le  revenu  des 
vignes  et  la  jouissance  des  maisons  canoniales.  Concernant  les  chanoines  non-rési- 
dants ,  il  ajouta  quelques  danses,  dont  il  sera  parlé  plus  bas.  Les  100  florins  durent 

'  Documciil«,  68. 
*i>(i««in«iiti,  7S. 

*Lb  Serin  dfc  noMn»  valait  im      plaa  «pt  la  flarin  du  nbia.  P'apréa  la  «lauil  de  4S74  la  prttande 
nMa  {airite  lea  anirai  ravmus)  ranwrtait  an  mo^mnc  6i  r^iaux  ;  en  aiUmanl  «iqaniidlial  le  réial  k  mt  prix  - 
Bugicii  «la  iS  llr.,  ka  ioa  Horiaa  da  Maranea  <qiiiv<uilrjiicoi  à  »6i>  fr. 

•DecoaMato,  74. 
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être  payés  par  quarU,  le  14  septembre ,  le  SI  décembre ,  le  19  mar»  el  le  S5  mai  ;  on 

déciilii  qu'à  chaque  Icrine  on  adjoindrait  au  rocovoiir  deux  chanoines,  pour  arrêter  ie 
prix  (lu  i»lo  el  le  laux  des  florins  en  monnaie  de  Slrashour^'.  Ce  slatul  si  sage,  dû  â  la 
prévoyance  du  prévùl  Nicolas  Spcudcr  cl  du  doyen  Jean  dcKagcneck,  étuil  une  inuu- 
valion  trop  grave,  trop  contraire  BnKcoatameagéDéralement  adoptées,  jiour  rester 
!on(;(cn>ps  en  vijçuour.  Les  querelles  qu'il  avail  dù  prévenir  n'en  devinrent  t|ue  plus 
fréquentes,  et  les  réclamalions  de  membres  qui  se  croyaient  lésés. dans  leurs  droits, 
le  Orent  bientôt  tomber  en  désuétude.  On  en  re\int  donc  aux  prébendes  en  nature , 
mais  avec  cet  usage  revinrent  aussi  les  anciennes  difflexiltés  qui  déji  avaient  engj^é  k 
chapitre  à  fairf  le  partage  de  ses  vignes.  En  1373  il  rccoimut  la  nécessité  d'appliquer 
celte  mcnic  mesure  aux  arpents  IWin  nissant  le  blé.  il  chargea  trois  de  ses  membres , 
Erlewin  deDambacli,  qui  plus  lard  devint  doyen ,  Jean  Huroberti,  chantre  de  Khinau, 
et  le  juriseonsulle  roaUiv  Jean  de  Rbinstell,  do  faire  le  travail  de  la  répartition;  en 
prcsf  lire  il'uiv  tiolaire,  les  membres  présent?  :'t  Strasbourg  s'engagèrent  à  se  conformer 
à  la  décision  qui  serait  prise;  quelques  autres  membres  [iromirent  par  écrit  leur  ad- 
hésion. Le  18  mars  1374  le  chspiiro  adopta  la  statut  rédigé  pur  les  commissaires', 
t L'expérience,  y  est-il  dit,  la  meilleure  maltresse  en  toutes  choses,  nous  a suflisam- 
incnt  prniivé  <[\v'  l'inhnlni'ïlnitjun  en  rommuii  f!es  biens  de  nnlre  é(jli>e  ne  peut  se 
faire  sans  des  dommages  nombreux  et  graves  ;  elle  donne  lieu  journeilenienl  à  des 
frais  aussi  considérabîes  qu'imitilcs  ;  elle  a  en  pour  conséquence  que  beaucoup  de 
nos  biens  sont  restés  sans  culture,  et  que  d'autres  nous  ont  été  perdus  coniplélcmenl.» 
pont' remédier  à  ce  mal,  les  biens  furent  divisrN  en  25  prébendes' .  "yant  chacune 
une  part  à  peu  près  égale  de  revenu  en  grains  cl  rapportant  en  moyenne  Cirésaux; 
chaque  chanoine  dut  soigner  désormais  ses  biens  i  ses  Avis,  sous  peine  de  répri- 
mande par  le  doyen  en  cas  de  négligence;  il  était  resjtonsable  de  la  conservation  de  sa 
prébciifle,  et  ne  pouvait  ni  en  aliéner  les  arpents  ni  les  louer  à  perpétuité  sans  le  con- 
sentement du  chapitre.  Au  lieu  des  OOQ  résaux  do  fruinent  fournis  anuucllenuint  a  la 
boulangerie  pour  les  pains,  on  destina  A  cet  nsage  les  dîmes  de  Sainte^Aorélie  et  les 
redevances  des  cours  colongèfcs  d'Ulenheim  et  d'EckboIslieim.  On  régla  l'emploi  de 
quelques  revenus  spéciaux,  les  paris  dues  aux  absents,  les  salaires  de  divers  employés, 
el  on  statua  que  le  reste ,  composé  d'une  cei  tainc  partie  des  revenus  du  corps  de  biçns 
de  Pfettîsheim ,  des  prestations  de  la  cour  d'Adelshofen ,  des  dîmes  d'Achenheim,  de 
Pretjsrliwickerslieini  et  de  Miltelhausbci'pen ,  seniit  iilTuLté  :'i  l'usage  commun.  nu\  ilé. 
penses  gi-nérales  du  chapitre  cl  de  l'église.  Ce  slalul  fui  conliriné  par  l'évèque  Fré- 
déric, le  20  septembre  ia7U'. 

'DwumcnU,  1t. 

■S»  imr  Iw  dniMim*  «t  S  raw  l«  nmiiiMiini. 

■Bu  ISSS  la  ft9i)A  des  1H«m  rfNnéi  au  fcuCi  raniiHiii,  y  CMfiri*  !■  *Mini  ém  prttmln  neiiMK  •  M 
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A  partir  de  ccito  ôpo(]ue  radminislralion  de  Soint-Thomas  deviolpliis  r^lière; 

cliaciii),  ayant  un  tnlérèt  direct  à  l'entretien  de  sa  prébende,  la  surveilla  de  plus  près , 
ri  Ip  collège  entier  apporta  plus  (î'.iftfnlinn  à  la  gestion ,  désormais  moins  compliquée, 
(lu  londï  commun.  Depuis  la  lin  ilii  quatorzième  siècle  Je  nouveaux  progrès  s'accom- 
pHrant.  sons  l'impulsion  sorlout  de  Roenigsbofeii  ;  ce  savant  chanoin»,  avtsi  habile 
administrateur  qu'historien  consciencieux,  avait  au  plus  haut  degré  cet  esprit  d'ordre 
et  d'cxactiltide  (\n\  nf  dédaigne  pas  de  s'occuper  des  détails  en  apparence  les  plus  ac- 
cessoires. Avant  (|u'il  se  dévouât  aux  alfaircs  du  chapitre,  les  comptes  annuels  n'étaient 
pas  conservés ,  les  titres  de  propriété  eux-mêmes  étaient  mai  gardés  on  ineoiTecte- 
mcnt  copiés  dans  les  registres.  Kœnigsliofcn  déploya  le  plus  grand  zèle  pour  régula- 
riser la  comptabilité  ;  c'est  lui  qui  assistait  aux  redditions  des  comptes  des  receveurs 
et  qui  leur  apprit  à  \ci  présenter  sous  une  mcdlcurc  forme  ;  il  urjjanisa  les  archives, 
7  déposa  les  comptes  que,  grflceà  lui,  nous  possédons  depuis  4991,  lit  relier  les  livres 
saliques ,  qu'il  avait  trouvés  misérablement  dépareillés,  et  |  copia  de  sa  propre  main 
une  multitude  de  litres'. 

^0  Les  prébendes  canoniales  dont  nous  venons  de  parler  élaicnl  de  valeur  à  peu  près 
égaie  pour  tons  les  membres  du  chapitre.  Les  dignitaires  avaient  en  outre  quelques 
revenus  ticulicrs  allacliés  à  leurs  offices.  Cet  usage  existait  livv-ancicnnement  à 
Saint-Thomas;  déjà  sous  l'évéque  Erkanbold,  longtemps  avant  la  transformation  du 
monastère  eu  cbapîlre.  l'abbé  Frédéric  lonailen  fief  des  biens  de  l'cvèquc,  pour  les- 
quels il  lui  payait  un  cens  ;  le  docteur  de  l'école  jouissait  d'une  manse  à  Holsheim,  , 
cl  le  prévù!  fir^rcfvîiit  !i  <  rlîiiK  >  di'  SainFi-  Aiiréiti^.  dct  tiin"  revenu  était  tellement 
considérable  qu'en  comparaison  les  prébendes  canoniales  paraissaient  être  d'une  exi- 
guité  choquante.  Aussi  en  1946  le  chapitre  les  trouTa't-il  trop  maigres  «  pour  qu'un 
chanoine  pAt  mener  une  vie  conforme  A  la  dignité  de  l'église  de  Saint-Thomas  et  aux 
Iiriluliiflf?  ^iMii'iali Va  cùntrée;»  jtour  élnldii-  iinp  jirnjiorti'iii  pliLS  ('■quilnhlo ,  il 
prit  une  mesure  hardie,  il  décida  l'incorporation  des  diincs  de  Sainte-Aurélie  avec  la 
mense  capitulaire,  et  indemnisa  la  prévôté  en  loi  assignant  une  rente  de  90  mares 
d'argent  cl  une  mni-  ii  pi.";-  du  pont  de  Saint-Thomas'.  11  soumit  ce  statut,  approuvé 
le  in  mars  jinr  révi  ijiiû  Henri,  A  Innocent  IV,  qui,  par  une  bulle  datée  de  l.yon,  le 
i  \  décembre  1^4^,  le  confirma  à  son  tour,  en  cltargeanl  le  custode  de  Sainl-Picrre 

d«  iNS  f4iM»  à»  ftNMDl,  731  de  mî^,  1M  d'or(«,  U  d'aran»,  1%  4c  r^vcs.  S*  de  navette,  n  e*  nil  liTré 
taàf^^nmtmfnpoM  mmbMi»  SlSrdMusde  ArMucnt,  *ffn  fnt  ftoUmbus  chori»  60  rétM»  de  »«%le, 
n  deyan  S  rtam  d*orfe  el  ««tant  i  VtetÂiÊrt.  Le  r«to  Ail  venda  «  cini>lo;(  aux  twsoins  gtnéraax  du  chapitre, 

avi\  >,ilj:r(  N       eniploy»,  aux  «li^lribulion»  de»  druils  U*'  pn''senoe. 

'  Lit  1  j'j;  il  «l«|irciMi  i>tfur  le  cooifile  <lu  cha|iitra  i  litrei  U  foli  npnt  hiffuro  ad  Itbm*  iMlrumtitlornni  tl 
fTo  ptrgamrno .  undf  un  tohAenrft  tiad*  MM  tiniaJt.» 

■DecwBMMl*,  M. 
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(l'en  «surveiller  l'cxéciilioii  et  d'emin^chcr  le  pruvùt  de  s'y  opposer.  Le  cliapilre  le  ùl 
confirmer  de  nouveau  par  Jean  XXIll  en  i413'. 

Le  doyen  et  l'écolitre  avaient  des  supplément*  de  paio  ;  s'ils  préféraieiit  le  blé , 
le  recereor  leur  rouroissait  u  chacun  4  n-saux  5  boisseaux  d'orge.  En  1394 ,  eu  sou- 
venir des  services  rendus  au  chapilrc  par  le  doyen  Erlowin  de  Dambach  cl  l'i'colâlre 
GûDther  de  Landsberg,  on  arrêta  que  chaque  fois  que  i'insuflisance  du  bic  ne  pur- 
iiietlralt  pas  de  firaratr  aux  chanoines  leurs  rations  eompléles  de  pain,  celles  des 
deux  dignitaires  ne  seraient  pas  diminuée:)  dan:>  la  même  mesure.  Comme  pen- 
dant quelque  temps  il  n'y  avait  pa?  do  maison  jjxm  iuleiru  tit  îilTccli'e  au  dêcanat, 
le  doyeu  louchait  une  indemnité  de  livres  ;  eu  1451 ,  «  vu  la  taudicité  de  ses  re- 
Tsons,»  on  hii  accorda  la  jouissance  de  la  ebapellenie  de  Saint-Biaise»  et  eelle-ci 
s^nt  été  incorporée  en  1477  avec  le  chapitre ,  on  lui  assigna  la  maison  dite  zum 
eseUkopf,  asses  vaste  et  d'un  rapport  suffisant  pour  qu'on  pùt  supprimer  l'ancienne 
indemnité. 

Le  custode  jouissait  en  1193  de  deax  manses  à  Dfippiglieini  et  d'autant  i  Gugen- 

heim;  plus  tard  revenu  lui  fut  rcmiitan'  par  rpiolqui  s  rcili'viinccs  de  la  cour  colon- 
gère  d'Adelshofen ,  une  certaine  quantité  de  vin  de  Dankratzhcim,  et  les  cens  de  quel- 
ques aipenls  à  Strasbourg;  il  avait  en  outre  une  graude  partie  des  dimes,  notamment 
celtes  du  Heyriti  et  d'Adelshofen*,  et  toutes  les  oblations  dfis  paroissiens.  En  1396, 
lors  (!c  l'incor[ioralirin  Ac  la  tr>'";nrcric  avec  I:i  iiunso  capitiihnre ,  on  ne  retrancha  au 
cuâtode  que  la  moitié  des  oblalioii:;  S  iii  rt  venu  était  encore  de  beaucoup  supérieur 
à  celui  du  doyen ,  mais  cela  s'explique  par  la  circonstance  qa'il  supportait  aussi  la 
plus  grande  partie  des  frais  de  sa  charge. 

Ij-  portier  enfin  avait  eu  ancirMuicmenl  2î  l  ûsaux  et  0  mesures  et  demie  de  vin  ; 
quand  ces  fonctions  ne  furent  plus  remplies  pur  un  chanoine,  le  salaire  eu  Tut  réduit 
i  90  résaux.  Dans  les  premiers  temps,  le  portier  percevait  tous  les  cens  en  chapons 
pour  scm  propre  usage  ;  en  1317  le  chapitre  statua  qu'ils  seraient  partagés  entre  les 
chanoines,  sauf  an  pnrttrr  h  en  prendre  nno  double  part;  en  1357  on  Cxa  ft  SIX  le 
nombre  de  veux  qu'il  devait  fournir  annuellement  à  chaque  membre. 

•  Ion»  Al  17  Mt.  t4ll.  Mur»- 
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CÏIAPITRË  X. 

lUlSOMS  CANORIALBS.  DROITS  DE  PRtSBHCB. 

1»  Après  la  cessatioD  de  la  vie  commaDet  chaque  chanoine  avait  son  habitation  par- 

lit;uli«;r*i  ;  ces  maison?  ,  i>rnviMi3nl  en  partir  de  .ionntidii^ ,  A(;n>nt  In  propriiMé  du  cfia- 
pilit}.  En  ii6;i  il  n'y  on  avait  encore  (|uc  quinze;  plus  Inrd,  cliacun  des  chanoines  cl 
des  sommisBaires  a  en  la  sieiiiie.  Elles  étaient  sitnées  tonte*  dans  le  voisinage  de 
relise  du Sainl-Tliomas  et  portaient,  selon  la  coutume  du  moyen  âge,  des  noms  sou- 
vent nssp?  biznm^s  '.  On  Ips  fon^idérail  comme  des  fiefs  {feudiDn  cliiusti\i!,') ,  dont  le 
chapitre  donnait  ù  ses  membres  lajouis^nce  viagère;  rusulVuilier  était  tenu  de  les 
enlreteoir  4  ses  fhiis«  mais  son  droit  d'usufruit  allait  si  loin,  qu'il  pouvait  engager 
sa  maison  comme  hypothèque  pour  les  capitaux  qu'il  était  dans  le  cas  d'emprunter*. 

I>ans  roii},nnc,  quand  une  maison  devenait  vacante,  elle  n'était  ni  pr«j>o!;f>(«  h  l'op- 
tion des  membres  du  collège,  oi  rcseiTco  au  chanoine  nouvclienient  élu  ;  le  prévôt  la 
conférait  selon  sa  libre  volonté.  Dans  la  suite  s'introduisit  l'usage  que  chaque  membre 
pouvait  disposer  de  sa  maison  (adoptarr)  in  ravi  in  il'un  ses  i:oll<\gucs.  L'exercice 
de  ce  droit  peu  régulier  donnait  lieu  à  beaucoup  d'abus  ;  les  jeunes  chanoines,  pour- 
vus d'habitations  moins  spacieuses  ou  moins  commodes,  intriguaient  auprès  des  vieux 
pour  se  fiiire  nommer  leurs  successeurs  ;  ils  profilaient  de  leurs  infirmités  pour  leur 
arracher  des  promesses,  données  souvent  â  plusieurs  à  la  fois.  1380  le  chapitre 
prit  à  ce  sujet  les  mesures  suivantes  :  quand  un  chanoine  veut  disposer  de  sa  maison, 
il  doit  le  faire  en  personne  et  en  présence  du  chapitre  assemblé  ;  à  cet  effet,  il  Iknt 
qu'il  se  rende  ft  la  Séance  A  pied ,  sans  que  personne  le  soutienne  ;  s'il  est  iffè  on  in- 
firme, il  peut  tout  ail  pitis  sei  vii  li'iino  canne.  S'il  meurt  avnni  d'avoir  rempli  relie 
fonnalilé,  le  membre  qui  prétend  uvoii  re<;u  de  lui  la  maison,  doit  le  prouver  devant 
le  chapitre  par  un  document  authentique,  muni  du  sceau  du  défunt.  Toutes  les  adop- 
tions faites  contrairement  â  ce  statut  seront  réputées  nulles,  et  les  maisons  devenant 
vacaii«o«  sans  que  rit:<iirniitier  en  ait  disposé,  seront  assignées  par  le  prév6là  tel 
chanoine  qui  lui  conviendra. 

'  Jiole  6  1  II  lin  lie  l'ouvrage. 

■Kl)  mi  le  t'Iuinuiiu-  Nicolii*  Knappe  eni|iruiiti  >le  J«an  de  l.ulen>)»>iin ,  bourgmi»  île  Slrutbourg,  Ï5  livros, 
<rn  lui  iloniiaitl  li]()>otlii-<|ii«  «iir  i>a  luaiHun  ranuiiUlt'.  Kn  liV4  le  clianoiiie  Jacques  île  RiitlishutTt'ii  ciii|irunti  du 
l'diivcnt  de  iMînl'IiiaitM-aux-OiHlei  tk*  florioi,  et  loi  tkmiui  fa||Kith^ue  sur  ut  iiuii*e«,  |Miitr  la  ret«M*Uu<li<Mi 
«le  taainclle  il  tmpMe  lulha  «Mime. 


Digitlzed  by  Google 


CIIAT.  X.  8IAI80HS  CANONIALES.  DHOITS  m  PRÉSEHCB,  1{5 

Le  |)i-cv6t  enfin  et  le  doyen  avaient  seuls  le  droit  de  jouir  chacun  de  donx  maisons, 

dont  l'une  était  spécialemenl  altacliée  à  Imii  dignité'. 

5"  Outre  les  prébendes ,  les  momlirns  du  chapili  r  nvaiont  un  revenu  d'une  nature 
particulière  ;  c'étaient  les  distributions  d'argent  faites  aux  chanoines  el  aux  sunimis- 
saires,  et  en  partie  aussi  aux  chapelains  et  aux  aulres  clercs  de  l'élise,  quand  ils 
étaient  présents  aux  ofBces ,  soit  journellement,  soit  lors  de  certaines  fêles  nu  aux 
anniversaires  des  personnes  qui  avaient  fait  tics  1(  l;s  fii  f;i\.nii  )!(^  Saiiit-Tliniitas.Toul'^s 
ces  distributions  de  droits  de  présence  provenaient  de  donations  spéciales.  A  Saml- 
Thomas,  on  les  a  faites  longtemps  en  arg^t,  au  chœur  même,  tandis  que  dans 
d'autres  cbapitns  on  suivait  le  mode  plus  di^^nc  de  donner  aux  membres  des  jetons 
de  présence  hnt^rllus,  méreau),  qu'ils  allaient  échanLr'r  nriMiiti'  à  la  caisse.  Cet 
usage  no  lui  introduit  en  notre  église  qu'au  commenceiucnl  du  quinzième  siècle*. 

Les  donations  formaient  un  fonds  séparé,  appelé  Taumône  ou  la  paHe.  Jusque  vers 
la  fin  du  i|uator/ième  siècle  ce  fonds  était  administre  par  le  portier,  chai-gé  d'en  re- 
cueillir les  revenus  divers  et  d'en  faire  la  répartition  entre  les  membres.  Encore  au 
commencement  du  treizième  siècle  le  portier  patlagi-ail,  au  carême,  i  livres  et  demie 
entre  les  chanoines,  pour  les  poissons  de  leur  table*. 

I.*\<  (lis<  iis>inns  ni]  sujol  di^s  distributions  n'étaient  pn?  moins  fn'quenles  que  celles 
au  sujet  des  revenus  en  bic  avant  ia  lixalion  des  prébendes  cauoniales.  A  plusieurs 
reprises  le  chapitre  eut  des  démêlés  avec  ses  portiers ,  qu'il  accusait  de  négligence. 
En  1^7,  lors  de  la  révision  générale  des  statuts  sur  les  dignités,  et  en  1364,  sous 
radminislrnlinn  «In  pn'vnt  Nirnlm  Spi  inîiT  rl  du  doyen  Jean  de  Kajrfin  i  k  ,  on  fil  des 
règlements  pour  mieux  déterminer  les  fonctions  du  chanoine  chargé  de  ia  porte.  Ce- 
pendant ce  ne  fut  que  vers  la  fin  du  quatorzième  siècle  que  d*uno  part  la  rcpu{;nanoe 
des  chanoines  à  remplir  cette  cliai-ge,  et  d'autre  part  le  zèle  de  Kœnigshofen ,  dc- 
vimriil  (intir  le;  ffirtpil!'fi  ropcr»«ion  d'introduin*  irn  orJri"  (îi'finitif  ilans  rrltr  priilîo  i!u 
service.  Li  plupart  des  membres  n'avaient  plus  que  peu  de  goût  pour  des  fonctions 
qui  réclamaient  leur  présence  journalière  an  chœur;  la  distribution  des  deniers  leur 
semblait,  avec  raison,  peu  conforme  à  leur  dignité  ,  et  plusieurs  fois  déjà  le  portier 
s'élai!  nrljnirit  un  stibiïlitut  par  lequel  il  avait  fait  remplir  sps  flpvnir?.  V.n  rrinsripience 
le  chapitre  incorpora  les  revenus  de  lu  dignité  de  portier  avec  ia  mensc  ca|)itulairo , 
et  donna  la  charge  à  un  sommîssaire  ;  ce  receveur  de  l'office  de  In  porte,  comme  on 
l'appela  désormais»  dut  s'engager  pâr  serment  i  remplir  les  fonctions  telles  qu'elles 

•Slatot  duSSmf  ites. 

■Dans  l«s  roniptr»  (l«  1  ii9  nii  trouve  pow  !■  fKmière Ml  uKdéi^mM  d'm  Ml  fum  IMjakmidaiKteBn 

«I  brDni«  ('tHfoene  rrrhfpftnniiie 

' /VriiiT/ii  n/iM  [»<H  Likii  iiU,  1j.  Kn  )  ^ifO  le  poclier  Hu^ur»  l^(;ue  au  cltapHrà,  Clin  nilTM,  un  mMmi 
de  30  sois  puur  être  ilutribui  •fratnbti$  jirtMntAëê  pro  pùe^mt.'  Oocwaieolt,  tt. 
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éUicat  fixi'es  par  le  règlement  de  I.^Gi.  Ce  i  c^IcmeDl  indiquait  les  jours  et  Im  ofllce» 

où  !>•<:  ili-lfib'jtions  l^^•^rTt.•Ilt     f;iiri',  aiiL-i  rjur  In  ftart  à  remettre  â  cbaqiip  nuTnln  e  ; 
en  nu-me  leuips  il  imposait  au  portier  la  cotidilion  de  fournir  un  caulionnement  de 
100  marcs  d'argent*. 
Outre  ees  droil$  de  présence,  qui  à  la  fin  du  quintîème  siècle  s'élevaient  &  un  tulal 

de  7:J0  livrer  p;tr  an,  le  if' pvtir  f!e  h\  porle  i>av.?il  une  certaine  sommf  n  (a  rafirirptc 
de  Saial-Tlioinas  et  une  autre  à  l  enlise  de  Sainl-Xivula$.  Le«  receveurs  n'claut  pas 
toujours  des  calculateurs  fort  habites,  il  en  résultait  des  complicalions  el  des  confu- 
sions dans  les  comptes  ;  pour  y  remédier,  le  chapitre  céda  en  i'iS9  am  caisses  de  la 
fal  i  i  [lie  et  de  Saint-Kicolas  des  revenus  apéciaoi  sofllsants,  cl  en  dégreva  l'office  de 
la  porte. 


CIlAf  llHE  XI. 

OUfOmOKS  DB  LA  iOClSSARCE  DBS  BEVWUS  COHPUTS. 

Lie  droit  de  jouir  des  revenue  complet»  d'un  bénéfice  capiiulairc  â  Sninl-Tliomas 
exigeait  la  présence  à  Strasbourg.  Selon  l'esprit  de  i'instilutiou  primitive ,  les  pré- 
bendes devaient  assurer  une  existence  honorable  et  indépendante  i  des  hommes  qui 
renij'li^'^atrii!  iîiii>  «ne  église  des  devoirs  ?prirn\  pf  rî=stfîiis.  Les  distributions  à  leur 
luur  11  V-tuient  ordonnées  pai'  les  fondateurs  que  pour  engager  les  cleirs  à  assister  avec 
une  plus  giaode  régularité  aux  offices  et  aux  fêles.  TonI  eela  fut  singnlii^emeni  déna- 
turé dans  la  suite  des  temps.  Les  provisions  apostoli'|iies  ri  les  premit'n  -  i  rières  im- 
I  .'ri;i!''i  nrfrifiî,',"s  à  rtr,ui;:i  r> .  lo  re! "n  fiement  de  la  'liM  ii^line  ilaii>  [<■  M-in 
chapitres  eus-ménies,  les  altseuccs  fréquente»  que  faisaient  les  chanoines  sous  une 
foule  de  prétextes,  le  cumul  des  bénéfices,  dépouillèrent  les  prébendes  de  leur  carac- 
tère originaire  el  légitime ,  et  n'en  firent  que  trop  souvent  des  rentes  attachées  «t  des 
sinét-'ire?  II  n'v  citf  pas  un  seul  chapitre  qui  n'eût  à  souffrir  de  ces  abus  ;  Saint- 
Tbuuias,  de  n)èn)e  qu  il  luttait  contre  l'intrusion  des  étrangers,  cbercliail,  avec  luut 
aussi  peu  de  succès,  des  moyens  pour  ferrer  ses  chanoines  k  la  résideace  ;  le  seul 
qu'il  trouvât  fut  la  diminution  ou  la  sousiractieii  des  revenus,  el  encore  ce  noyen 

'  r.it  W  rrrru<«  lif  l»  f^nt  <>nt  rU-  àe  374  livn»  de  rntia  rt  iatâ^,  ikMi  iil  m  \iUe;  le*  dépesm. 
.Ir  3M  livrr»  («Mir  Im  ditlrilmUon»  au  (taNf,  4*  tS  KtMt  d«  ««M  à  fUglt  t  jllIUll  pafMMMM,  àt  tS  lt(M> 
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ne  fut-il  |MMtO(igoiin  d'un  grand  SMSOun.  \  ubicrvaiions  que  noub  avons  i  préy 
senicr  sur  ce  iiyel,  compiétoroDl  celles  qui  oui  été  bile»  dans  ua  de»  cbapilns  prér 

cé<leau'. 

Les  prébendes,  qoi  formaîent  le  revenu  principal ,  ne  pouvaient  ôlre  reftisées  ^ 

personne,  une  fuis  qu'un  avait  consenti  à  faire  une  année  de  résidence  ;  l'unique  bé* 
néfice  a  la  parlicipaliun  duquel  on  n'admi'IUiit  pas  les  étrangers,  claicut  les  dislribur 
lions  faites  au  choeur.  Âux  termes  d'uu  statut  de  12ûÛ,  coiiûriné  par  l'évêiiue  Heuri 
de  Stableck*,  les  membres  qaî  s'absentaîenl  soit  pour  faire  un  pèlerinage,  soit  pour 
aller  à  la  cour  de  Rome  dans  l'intérêt  du  chapitre,  de  leurs  suj  éricurs ,  de  leurs  par 
renis  ou  de  Iciirs  propres  affiiire?,  avaient  droit  à  leurs  pn  lx  inli's  i  nmplèles,  mais  ne 
prenaient  aucune  pari  aux  droits  de  présence;  ou  ne  dcyail  admettre  à  ceux-ci  que  les 
jeunes  dianoiaes  qai  se  rendaient  aux  universités  ;  par  li  on  voulait  les  engager  i 
l'étude,  taûn,  comnM  dit  le  statut ,  que  notre  église  ail  des  hommes  lettrés.»  Lors- 
qu'on 1353  le  revenu  en  nature  fui  converti  en  un  traitement  de  100  florins  d'or,  le 
chapitre  accorda  coite  somme  aussi  à  ceux  qui  élaieut  autorisés  à  quitter  la  ville  ;  en 
iQiéme  temps  U  étendit  &  tous  les  absenls  le  bénéllee  des  droits  de  préseooe,  dont  il 
leur  assura  la  moitié,  évaluée  à  10  florins  par  membre  ;  les  étrangers  seuls  ne  durent 
avoir  que  8  flurins  et  furent  cvclus  en  atitrp  di^  quelques  aulrps  revenus  de  moindre 
importance.  Ce  statut,  plus  favorable  aux  absents  que  celui  de  i'IM,  marqué  déjà  un 
progrès  de  la  décadence  on,  si  l'on  veut,  de  la  diiQeullé  de  s'opposer  au  courant  gé- 
néral. En  1422  le  chapitre  prit  une  mesure  pour  résister  A  un  autre  abus;  ajo  ês  s'èire 
opposé  plusieurs  fois,  de  concert  avec  les  autres  chapitres,  aux  évèques  qui  avaient 
insisté  sur  la  nécessité  d'avoir  les  ordres  correspoudaul  aux  fonctions  et  aux  dignités 
eccUaiasiiqoes,  il  décida  lui-mâme  que  ks  dMtnoines  et  ks  vicaires  n'ayant  que  les 
ordres  inférieurs  n'auraient  plus  que  l;i  moitié  des  distributions  journalif^res,  et  que 
les  membres  nommés  par  provision  à  des  pcrsonals  sans  cire  prêtres,  seraient  privés 
de  la  moitié  de  leurs  prébendes.  En  1441  il  demanda  au  concile  de  Bâle  la  confirma- 
lion  de  ce  statut,  approuvé  d^à  par  l'évéque  Guillaume*.  Conrad  Scfaœnberger ,  abbé 
de  Schwartzarh ,  cliai  gé  pnr  le  ronrilc  de  l'examiner  e!  de  !c  confirmer  s'il  le  trouvait 
légitime  ^  le  déclara  conforme  à  la  justice  et  au  dioil  (21  mars  1442;  ;  mais  si  i 
cette  époque  il  fut  exécuté,  il  ne  le  fut  plus  guère  dans  b  suite.  En  1434  le  eiiapitre 
avait  aussi  corrigé  le  statut  de  1963,  trop  indulgenl  pour  les  absents  ;  il  était  revenu 
:'i  l'esprit  de  celui  de  1250,  en  n'accordant  12  florins  de  droit  de  présence  qu'aux 
chanoines  fréquentant  les  universités  ;  ceux  qui  étaient  hors  de  Strasbourg  pour 

■  Livre  111 ,  chap.  t«'. 

'Documenta,  SI. 
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d'antres  canses  ne  devaient  plus  joair  que  de  leurs  canonicats.  Le  slalul  de  1548 , 

donl  nous  avons  parlé  d^jà ,  rappH.n  !rt  plupart  ào  cp<  disposition?  on  les  aggravant 
encore  ;  il  devait  élre  un  deroicr  moyen  <  de  garder  l'honneur  de  l'église  de  SainU 
Thomas.» 

On  pourrait  croire  que  les  statuts  excluant  lii-s  droits  de  présence  les  membres  ab» 
scnls,  fti??fnif  <ln  l'Iir  laviirables  à  ceux  qui  a^sisiiiicni  personnollmnont  a»ix  ofTîc''«  ot 
aux  soli'tiiiites  ;  mais  il  n'en  était  pas  ainsi.  Les  sommes  destinées  aux  distributions 
étaient  partagées  par  le  receveur  de  la  porte  en  autant  de  paris  qu'il  y  arail  de  membres  ; 
celles  des  absents  étaient  mises  dans  des  troncs  particuliers.  Un  de  ces  troncs ,  appHé 
le  tronc  commun  (truncus  mmmunis ,  dcr  gemeine  sack),  était  placé  devant  la  stalle  du 
prcvùl;  il  en  est  fait  mention  dés  1305.  On  y  déposait  la  inoilic  des  distributions  re- 
Tenant  aux  cbanotoea  et  aux  summisaaîres  absents  par  autorisation  du  chapitre,  ainsi 
que  la  moitié  de  celles  des  memljres  empêchés  par  maladie  de  venir  au  chœur.  Le 
produit  de  ce  tronc  concourait  par  moitié  aux  dépenses  de  la  culluro  de  l'entretien 
des  propriétés,  aux  frais  occasionne»  par  l'acquisition  des  legs  et  des  dunalions,  au 
traitement  du  receveur  de  la  porte  ;  on  y  prenait  la  somme  nécessaire  pour  faire  ren- 
trer les  dîmes  de  Sainle-.Vurélie,  ?atif  h  la  réintégrer  après  h  vente  de  ces  dîmes; 
enfin  il  fournissait  la  moitié  des  taxes  et  subsides  imposés  au  chapitre  par  les  papes , 
les  empereurs,  les  évêques,  et  celle  des  frais  des  procès  occasionnés  par  la  résistance 
Aces  prétentions.  —  Un  second  tronc,  placé  devant  )c  doyen ,  élait  destiné  à  recevoir 
les  droits  de  pr.'=cncc  (le>  cliniioinrs  qui  n'avaient  pas  encore  fait  leur  année  de  rési- 
dence ;  il  servait  à  couvrir  l'autre  moitié  des  dépenses  que  nons  venons  de  mentionner*. 
Es  1438  le  chapitre  établit  uo  troisième  tronc ,  pour  y  déposer  les  distribulions  affec* 
tées  i  deux  pi^ébendea,  l'une  canoniale,  l'autre  vtcariale,  devenues  momeotaoérocnt 
strfKM'ilues'.  Il  no  <iif>«;i<ta  que  pou  de  temps,  car  bientOt  le  chapitre  dut  pourvoir  de 
nouveau  à  la  collation  des  deux  bénéfices. 

Pour  épuiser  cette  matière,  il  reste  à  signaler  un  dernier  ordre  de  faits.  Les  cha- 
noines nouvellement  nommée-  li  < ntrni  'nt  pas  immédiatement  en  jouissance  de  leurs 
bénéfices.  Dê^  12,10  1.'  eliapitre  représenta  n  l'évéquc  Berlholi]  que  l'insulTisance  de 
ses  i*eveuus  ne  lui  permettait  pas  de  donner  au  culte  toute  l'extension  digne  de  l'église 
de  Saint-Thomas  *.  A  cet  effet,  l'évéquc  l'autorisa  à  faire  rentrer  dans  la  caisse  corn- 
mtinetes  revenus  de  l'année  qui  suivait  le  décès  d'un  chanoine  ((ninns  graliir) ,  ainsi 
que  ceux  des  deux  années  suivantes  (fnwfm  Wwx'rf»"?,  Nmniuin).  Le  produit  do  l'au 
de  grâce  servait  à  fonder  l'anniversaire  du  défunt ,  au  moyeu  de  droits  de  présence  à 

<  StoMto  de  tS7«,  llSt,  ttOS,  l«SS. 

*  Tnnrus  prtrUndanm  nqMrJIMfMiN,  4er  Sttrige»  uttkr  pfiûnii»  Hoià. 
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disCribner  lors  dea  messes  dites  aonaeUement  pour  le  repos  de  son  âme.  Celai  des 

<leu\  auti  t's  années  devait  être  employé  h  la  culture  des  champs  et  des  vignes ,  aux 
frais  du  réfectoire  et  à  l'acquisitiuii  de  bien-fonds.  Plus  tard  il  n'eut  plus  de  desli- 
naliou  spéciale  ;  il  fut  incorporé  simplement  avec  le  fonds  commun.  Les  prébendes 
des  summissaires  étaient  soumises  ao  Mewitvm,  mais  ne  l'élaient  pas  i  l'an  de 

L' >  (  Imnoines  n'entraient  ;iinsi  en  pleine  jouiss.inc*;  île  letirs  canonicats  qn'h  partir 
de  la  quatrième  aimée  après  la  mort  de  leurs  prédécesseurs.  Cet  ordre  de  cboses , 
observé  aussi  dans  d'autres  chapitres,  n'était  pas  de  nature  è  plaire  aux  nouveaux 
élus;  les  étrangers  surtout  avaient  liàle  de  prendre  possession  de  leurs  revenus.  Eo 
leur  faveur  \f  pnpp  h'un  XXII  décréta'  que,  lors  d'une  vacance,  chaque  chapitre 
procéderait  à  une  estimation  des  fructus  grossi  pendant  l'an  de  grdce  et  le  biamium, 
qu'il  en  garderait  le  dixième  pour  en  laisser  le  reste  au  nouveau  membre,  et  que 
celui-ci  aurait  le  ilroit  de  faire  l'oslinintion  liTi-nir-me  si  elle  n'était  pas  faite  par  le 
chapitre  dans  les  dix  jours  après  la  déclai;ation  de  la  vacance.  Saint-Thomas  se  soumit 
à  ce  régime  en  murmurant  ;  après  avoir  essayé  plusieurs  f6ts  do  s'y  soustraire,  il 
statua  en  1S95  que,  pour  pouvoir  jouir  de  leurs  neuf  dixièmes,  les  nouveaux  cha- 
noines pnifraienl  30  snls  par  an  pour  la  culture  de  leurs  vifrncs ,  i  florins  pour  avoir 
le  droit  de  percevoir  les  arréniges  dûs  par  les  fermiers  des  Liens  de  leurs  prébendes, 
et  5  marcs  d'argent  pour  les  cbappes  et  les  ornements  du  chœur;  s'ils  s'y  refusaient, 
on  leur  retraucbait  les  droits  de  présence  et  les  rations  de  pain ,  pour  distribuer  ces 
dernif'irf!;  aux  pauvres  ;  le  cli.nioinc  qui  dans  l'intfrvnllo  des  frois  premières  années 
ne  faisait  pas  sa  résidence,  était  privé  du  revenu  intégral  de  son  bènéûee.  En  l'tôi 
le  chapitre,  se  débattant  toujours  contre  les  étrangers,  ajouta  la  disposition  que  pen- 
dant l'année  de  résidence  ils  n'auraient  que  la  moitié  de  tous  leurs  revenus  ;  bien 
qu'approuvé  par  l'évéque,  ce  statut  fut  peu  efficace  et  peu  observé. 


•  IMf  M  IMS.  E^nm-  M.  XXH,  Ul.  4,  cqp.  t. 
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A  mesure  que  les  richesses  s'élaieiit  augmentées ,  le  but  assigoé  primilivemenl  aux 
chapitres  par  Im  règles  de  la  vie  canuniquc  s'était  peu  à  peu  effacé  de  la  mémoire  de« 
hommes.  SI  les  ehanomea  d«  k  GsiMdrale  rendaient  au  diocèse  dee  services  réels , 
en  remplissant  los  ronriinn?  (rnrcIiiiIinctTs  ft  rn  fdrm.ini  le  conseil  de  l'cvOiiue,  ceux 
des  cbapitres  secondaires  n'avaient  pas  de  mi&sion  pareille.  I^urs  obligations  ecclé- 
siistiqiMS  étalent  des  chai*gc$  attachées  à  la  jouissance  de  lears  bénéfices  ;  elles  de- 
vaient avoir  une  utilité  spiritaelle  pour  eux-mêmes ,  en  servant  de  stimulant  A  leur 
zèle  pieux ,  mais  elles  i^lnient  san?!  int'TÔf  tlirecl  pour  le  ppnpip.  Pans  rori^rine ,  les 
frères  soumis  au  régime  canonique  avaient  été  les  missionnaires  de  Li  Toi  ci  Je  la  cha- 
rité, au  miliea  de  popahtions  encore  rudes  et  souvent  misérables  ,  plus  tard,  les 
transformations  subies  par  les  chapitres  les  avaient  de  plus  en  plus  sépnrés  des  laïques, 
et  m  fie  former  encore  des  corporations  de  [trili  es  actirs,  ils  étaient  dev*  nui  di's 
collèges  de  bcnéliciers  sans  contact  inuuédiat  avuc  les  iidcles.  Ce  qui  leur  restait,  c'était 
la  culture  des  lettres  et  des  aris  ;  soos  ce  rajiport ,  comme  nous  le  verrons  plus  bas , 
le  chapitre  de  Saint-Thomas  s'est  noblement  distingué. 

Ot»ant  au  culte  dans  h»  ('p^lise«  eoIl('giaIp.«,  il  était  entouré  de  plus  de  solennité  que 
dans  les  auti-es,  les  chants  étaient  plus  nombreux  et  mieux  dirigés,  les  messes  plus 
imposantes ,  tes  cérémonies  plus  magnifiques  ;  mais  il  importe  de  distinguer  enire  le 
culte  dans  le  chœur  et  celui  pour  le  ]<«<n|iK'  de  la  paroisse.  Le  premier,  auquel  les 
fiiir'liw  pouvaient  assister,  assemblés  dans  la  nef,  n'était  pas  destiné  pour  eux.  Il  se 
célébrait  pour  les  chanoines  seuls  ;  pour  le  second,  chaque  chapitre  avait  un  curé  et 
des  diapdains  parliculien;  ee  m'était  que  par  ces  fonctionnaires  Inférieurs  qu'il  eom- 
muniquait  avec  les  ptroissiens,  auxquels  il  restait,  en  tant  que  chapitre,  i  peu  près 
étranger. 
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'  Les  prÎDcipAitt devoirs  ecclésiastiques  des  chaDoincs  êtsientoeux  qu'ils  remplissaient 
nii  rliœiir,  où  chacun  avait  sa  sUiIIl-.  Le  prévôt  oôcupail  la  premi»'i  e  jil.u  r  à  Ji  oile,  près 
du  maiire-aulcl ,  le  doyen  la  première,  à  gaucbc;  les  autres  membres  suivaieul,  des 
deux  cùiés ,  par  rang  d'aacîenneié ,  de  laanièi'e  cependant  que  les  ehaDoines-inrétres 
venaient  avant  ceux  qui  n'éinieiu  (|uc  diaeres.  La  sorveillanee  et  lu  police  du  chœur 
étaioni  confiik*  au  <]n\cn  ;  il  vcilliiil  à  qtic  dncun  parût  en  costume  convenable,  à 
ce  qu'aucuu  ne  quiiu\i  sa  sialle  pour  faire  la  conversation  avec  un  voisin,  ni  ne  sortit 
avant  la  lin  d'où  office,  sans  en  avoir  demandé  la  permission  C'est  an  cbœur  que , 
soiib  ïa  ilirecliun  du  chantre,  on  chantait  les  heures  canoniques  et  les  diiïérents  an- 
li|>lii)in:s  de  la  liturgie  des  dimanches  et  des  l'êtes  ;  cette  partie  dn  culte  èiait  tonforme 
au  rituel  du  grand-ubœur ,  qui  en  général  réglait  les  services  dans  les  autres  églises. 
En  l'honneur  dn  patron,  on  chantait  è  Saint-Thomas  un  antipbone  célébrant  entre 
autres  les  travaux  d'évangélisation  que,  suivant  une  tradition  plus  que  douteuse, 
l'a|>ùtrc  avait  acconiitlis  parmi. les  peuples  de  l'Inde.  Hien  qne  rruillaumc  Durant),  !o 
savant  régulateur  de  la  liturgie  du  moyen  ûgc,  eût  déclaré  apocryphe  celle  partie  de 
la  légende  de  Saint-Tboroas,  et  demandé  qu'on  réIiminAl  des  prières  de  l'Ëglise*, 
révêque  Berlhold  av.-iit  accordé,  en  1332,  vingt  jours  d'indulgence  à  ceux  qui  lachan- 
tfrai'Mit  avec  foi'.  En  vr  itir  d-*  dfrs  .spéciaux,  les  chanoines  de  Sainl-Tliomas  rece- 
vaient des  disii  ihuiioas  d  argctil  pour  chanter  certains  antiphooes  (avccrecucillcmcnl 
et  à  bien  haute  voix*.» 

Une  autre  obligation  des  chanoines  était  la  célébration  des  messes.  Eux  seuls 
avaient  le  droit  d'oflicier  nu  muîirc-aulel  ;  niais  l'on  se  souvient  que  pour  soulager  les 
membres  occupaiil  des  dignités,  on  avait  de  bonne  hçiuc  institué  des  sununissaires; 
dans  la  suite  des  temps  il  «riva  qu'à  ces  derniers  seuls  revenait  le  plus  souvent  tout 
le  soin  des  messes.  Cependant,  si  un  eLamMue  voulait  en  chanter  une,  il  le  pouvait  A 
toute  heure  ;  les  serviteurs  de  l'église  étaient  tenus  de  lui  fournir,  sur  sa  demande, 
lc&  objets  nécessaires.  Les  messes  des  autres  autels  étaient  confiées  aux  chapelains  ; 
pour  maintenir  l'ordre  parmi  eux,  le  chapitre  arrêta  en  1357  qu'il  ne  devait  y  avoir 
ni  plusieurs  messes  simultanées,  ni  aucune  heure  de  la  matinée  sans  messe.  Dans 
toutes  les  églises  de  la  ville  elles  ne  devaient  commencer  qu'après  la  fin  de  l'ofBce 
au  chufur  de  la  Cathédrale'.  Depuis  roclavc  de  la  Fenlecôte  jusqu'à  l'Avent  on  célé- 
brait è  Sainl-Thoaias,  tous  les  vendredis,  en  l'honneur  de  la  sainte-croix  «ne  messa 
majeure,  fondée  en  1^  par  le  prévdt  Frédéric  Snesse  ;  après  le  service,  on  disiri» 

'  Docutnenls ,  7  "> 

>  •  Hitiona  seu  legtHila  dt  S-  Tkoma  a|w*leio,  et  ti  fuU  tJC  ta  în  rttpoimnit  «et  atUifiumu  nunpivm  rtpt' 
rifNr,  )N(rr  a/wrrypfta  itfUMur.*  JMfMMla  <IMl.        Stiwb.  J*M,  W.  1*7*. 
*DMHnientf  1  SS. 
<  » /«JMlk  «nie  f(  «Us  ««w.» 
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biiait  aux  chanoines  présents  les  revenus  il'uno  boulangerie  e(  d'un  capital  de  58  niarrs, 
d.jiii  IV<'il('i  ic  ru  iit  doit-  «a  fomiati  il.  Les  samedis  il  y  avail  une  messe  de  la  Viei-ge, 
suivie  lie  dislriljuliun^  tondces  en  liO'^  par  Ie:i  cxùculcurs  ksluiiieiilaircs  du  i'éolùU'C 
Walther  de  Prullingeo. 

La  splendeur  extérieure  du  eulle  élSit  rehaussée  ])ai'  un  nombre  considérable  de 
f«5los.  Conrorm>Mîi'"nt  m  la  coutume  de  rirvlisf"  '1''  Sfi  rislmurg ,  elles  se  divisaienlen  Irois 
calcgories,  les  léies  douldes,  les  demi-doubles  ei  les  simples'.  Tuudiâ  qu'à  ces  der- 
nières les  répons  étaient  chantés  par  un  sent  chanoine,  ils  l'élaienl  par  deux  aux  féies 
doubles;  aux  demi-doubles  on  ne  chantait  à  deux  que  les  répons  plus  courts.  A  Saint* 
Thomas  on  célébrait  nnnuelhMnent  <i2  félt^  double; ,  27  (Irnii-ilnuti!*':;  1 1  12  simples, 
en  loul  101.  Les  pi-emieres  comprenaient  les  fètcs  de  Jesus-Cbnsl,  celles  de  la  Vierge, 
des  personnages  de  Thistolre  évangélique,  de  quelques  Pères  et  saints ,  de  la  dédicace 
de  l'église ,  le  22  août,  rie  saint  Arbogast ,  de  saint  Florent  et  de  saint  Woirgang*.  Les 
f^les  derni-douMrs  rlair  nt  les  octaves  de  (pielques  solennilf's  \<h\<i  grandes  et  les  jour? 
anniversaires  de  divers  saints,  principulemeul  de  suint  Maurice,  de  sainte  .\urélie  cl  de 
ceux  qui  avaient  é  Saiot^Thomas  des  autels  particuliers.  Paimi  les  simples  enfin ,  les 
unes  n'étaient  que  des  octaves  d'autres  fêtes,  \>-<  .mlir  s  étaient  consaciées  ;\  plusieurs 
sainb,  iiolannnenl  à  ceux  d'Alsace,  tels  que  sainte  Odile  et  sainte  Attale.  Le  custode 
OU  le  cui-é  devaient  prêcher  en  toutes  occasions  ;  seutemctit  aux  jours  de  la  dédicace , 
de  saint  Thomas  et  de  saint  Florent,  on  avail  la  régie  de  faire  monter  en  chairo 

d'autres  pi  rln  «  ;  la  fabri(pie  était  I>>thu'  »!r  [inym-  un  sn!  !\  celui  «pii  roiiclionnait  la  veille 
de  ces  jours,  cl  le  custode  en  dounoil  autant  ù  celui  qui  faisait  le  sermon  de  la  Aite 
elk-méme. 

Plusieurs  des  fôtes  douhles  n'ont  été  instituées  a  Saint-Thomas  et  en  général  à  Stras» 

botifjî  qu'au  coiTinienretiicTit  du  r[ii;i!nrzir''iiii' siri  le.  Ci'llr  (k'  la  (^L'iifi'pfinii  dr- la  \'i*Tp:i^, 
imaginée  d'abord  vers  lliU  par  les  ciiatiomcs  de  Lyon,  ptonéc  par  quelques-uns  des 
principaux  docteurs  seolastiqucs ,  i  ejetée  par  d'autres  non  moins  respcctadcs ,  désap- 
prouvée cidln  par  tiuillaume  Duranti ,  avait  lini  par  se  faire  agréer  il  ni^  la  plupart  des 
diùcrM's.  En  l:!l)7  li>  chanoine  Gotl'rid  de  llni^iii-iiiin ,  qui  a\iiil  <  lianli'  la  i  ijiiLr|jlii>ii 
dans  sou  pueme  sur  les  fétus  de  la  Vierge,  donna  au  chapitre  de  iSaiiH-i  iiunias  15  marcs 
d'argent,  pour  la  célébrer  chaque  année  le  Sdécendire  par  une  liturgie  spéciale  et  une 
distribution  de  S  livres  parmi  les  membres  présents*.  Le  chapitre  se  coufomia  A  ce 

'SyiMde  de  ISSS,  tit.  9.  Ninlnie,  Air.  eH.,  |»  Rtt.  —  /Vtfv  («tum  iitftkk,  me  ilwpIMa  nutm  ;  mm- 

rfn)>fn'in ,  lire  duplicia  tîmiilirin  ;  o'tnfi/irïii. 

*  f.f  uint  iviil  la  r^piilatinii  île  ifiiérir  déwtf.  f.nCurù  k  la  Un  du  quinri<in«  ttii^lc ,  il^  chaiioiiirs  <lc  ,S<iint- 
Thornas  ont  intlitiip.  par  rcr<>nnaîi<»aiir<-,  ilri  ili).lrilnilii>ii«  il'^iritml  lot»  >Ia  *»  ri>l<>. 

'Itocttmml*,  S».  —  Jiuqti'aa  «miiMocemHil  du  quaUiritiénie  tHO»  on  n«  oél^bnil  à  Stratliourg  41N  qiMtr» 
Mn  ds  la  VIerie  s  la  M«tMli»,  t'AiMMcfMiM,  ta  ISirtflralion  M  l'AMamplidd.  SchiMcr,  Athmerà.  w  A'M/pn- 
Aa/fii,  p.  ISe. 
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désir,  mais  il  c':»l  peu  prultahle  qu'il  lic  soil  agi  de  la  conception  iiiiinaciilcc,  celle 
i'pilhèie  ne  m  troiiTant  pas  plus  dans  le  stalat  de  Saint-Thomas  que  dans  tes  aulnes 

dociimcnis  du  Ireiziènio  siècNî  n-lalifs  u  celle  doctiiiip.  Peu  de  temps  après,  en  131B, 
l'inêqiie  .lean  do  Dir[)li('ini  itiîrocliusil  à  Strasbourg  la  fèlc  du  Saiiil-Sacrcnicnl  ;  pres- 
ctite  dés  liO'i  par  l'tbain  IV  ,  iuai.s  assez  géiitiralciueiit  repou:>Âéc,  celle  âolcniiilé 
u'élaît  devenue  coutume  de  l'Église  que  par  un  décret  de  Clémenl  V,  rendn  au  concile 
de  Vienne  en  1311,  Elle  ne  larda  pas  à  prendre  vaw^  \<:ii  \m  les  <  rK'nionics  ecclésias- 
lilHlc^•  les  plus  brillantes  les  plus  populaires.  Kn  1  VJ'J  en  I  k!3  oft  publia  ;tStra<- 
^boutg  de  grandes  indulgences,  accurdces  par  Marliii  V  ci  par  Eugène  iV  à  ceux  qui  y 
prendraient  part'. 

La  pompe  de  la  Fète-Dicu ,  de  mèuie  que  celle  de  plusieius  autres  fêles  doubles,  ne 
consistait  pas  sculemenl  en  des  aniiphones  elmnté-i  par  deux  clinnnincs,  en  des  messes 
plu;>  solcnDellcs,  en  des  cierges  plus  nombreux  cl  de  plus  gi  und  calibre  illuniiiiaiil 
les  autel»  et  le  chœur  :  te  principal  ornement  en  étaient  les  processions,  soil  dans  les 
ruesdeklTillo,  soil  dans  l'enceinle  seulement  de  ro(>]iso.  Dans  certains  cas  on  y  joignait 
des représcnlations  ?vmln>lii|ni'?  particulières.  Dans  les  processions  de  Saint-Thomas' 
ks  prévôt  marchuit  le  dernier  et  seul;  devant  lui  venait  le  doyen,  ayant  à  sa  gauche  le 
plus  ancien  membre  do  chapitre,  puis  les  autres,  deux  à  denit,  suivant  leur  rang 
d'ancienneté;  cnlin  les  chapelains  et  les  vicaires  avec  les  élèves  du  chœur;  les  parois- 
siens  fermaient  la  marche.  Les  membres  du  clergé  porlaii  iil  d'  S  cierges  de  grandeurs 
diverses,  scion  le  rang  qu'ils  occupaient  ;  ceux  des  chanoines  étaient  chacun  d.'un 
tiers  de  lim  de  cire*.  A  la  suite  do  plusieurs  processions,  il  y  avait  des  distributions 
d'aiigent,  aûn  de  mieux  engager  les  chanoines  et  les  vicaires  h  y  assister. 

Aux  grandes  fOtes  de  Jésus-Christ  cl  de  la  Vierpe,  ainsi  f]n'h  la  Perler  Aie  ,  les  cha- 
pitres secondaires  se  rendaient ,  croix  et  bannières  en  tèle ,  à  la  t^alhédrale,  pour  se 
joindre  h  ta  prooesition  dn  grand-cbapitro  dans  l'intérieur  de  l'édidce.  Les  jours  de 
Pàcpres  ,  de  l'Ascension,  de  la  Pentecôte  ,  de  la  Nativité  et  de  l'Assomption,  après  la 
cérémonie  accomplie  dans  la  Cathédrale,  les  chanoines  de  Saint-Thomas  retournaient 
solennellement  à  leur  église,  pour  y  célébrer  une  messe  el  pour  prendre  part  à  la  dis-' 
tribution  d'un  droit  de  présence,  en  vertu  d'un  legs  feil  en  1398*.  Le  jour  de  Noël, 
la  procession  dans  la  Cathédrale  était  suivie  d'une  r^eeUm,  servie  par  le  grand-cha- 

•Biilli»  ii0  Martin  v,  iiti  «6  mai  UW,  ftMUt  à  SliailNwrg  pir  FriklMe  BloclibeUc,  fitxiH  ét  Mat-nem- 
lelwMM,  «mnmbMura  adhoeia  l'ivkpu.  -  Bulte  d'Hi^gène  lY,  du  IS  nui  1411. 
*IKMii«lcnli.  7K. 

it.  s  .      s  .1'"^  VI.  iiM<  (  I  iiitt  ditpcitiiis  Atirald\in4UtHdeliTn;  <w«4csdcf«»diidMNir,d'MiixU«e; 

cmx  «If*  Hf-yf*,  d'un  fliHuii^mf. 

*  ('.«Ttrade  de  BriHC  i*aat  Ugui  au  chapitre  In  boulangerie  rougr  («foi  fWl  tfeuMlt  mniïun  de  pierre ,  Homnt 
UifUta,  rafpotUal  7  IhrM  pu  an,  le  clMpiira  airihi ,  le  SI  Kr.  ISM,  qu  «•  ittvcini  MraH  entp^I^  •  «<  «N^ 
ftHitHH  tHUum  dNmiw*  da  It  Af*»  dlu  dani  le  teoùe,  S  Umi  étant  iMitafêt  fMln  Iw  nanbrw  péioib 
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pitre  daos  son  réfectoire  à  tout  le  ctergté  séculier  de  Slmsbouiv,  y  compris  les  cha* 
noiiies-mineurs  ;  ii^  repas  se  renouvolnil  les  dcii\  jours  suiviiiil<:.  En  1998  les  trois 
chapitres  ronvinmit  '  cpip  meinhir?  i]ui  âfrnirnl  fnii';  <  m\*  «l'une  excommuni- 
cation, $  ahslicndraient  de  paraître  au  i»an(]iict,  à  moins  que  leur  cliiipitre  n'eûl  pas 
reconnu  la  l(t|ntimilé  île  la  sentence  ou  qu'ils  en  eussent  appelé  an  j  ij.- ,  .pie  le  ë:rand- 
cliapitrc,  s'il  élnit  excninmnnié,  servirait  noanmoÎDS  la  réfection  aux  dianoines  de 
S,unl-TIirim;i<  et  de  Sainl-Picrre ,  san*^  toutefois  y  prendre  pnrl  l«i-méme  ;  qii«  ^i  la 
réunion  ne  pouvait  pas  avoir  lieu  à  Noël,  soit  îi  cause  d'un  micrdil  générai  soit  pour 
tout  autre  motif,  elle  aemit  remise  i  Piques  ou  A  la  Pentecôte. 

A  roccasion  d'anlres  f<Hes,  c'était  le  jîrand-cliapilre  ipii  se  rendait  à  l'une  des 
églises  secondaires,  en  lémoi^na^çe  de  rnnfrnln nilé .  i  l  \  yv-ist.iit  à  son  lonr  à  des 
réfections.  C'est  ainsi  que  la  veille  du  jour  de  Saint-Thomas  il  allait  vn  proccsMOn, 
ou  si  le  temps  était  mauvais ,  en  bateau ,  A  Saint-Thomas  poar  y  chanter  les  premières 
vêpres.  A  cette  éjrlisc  avait  aussi  lieu  la  bénédiction  des  cierges,  le  jour  de  la  Puri6- 
cation  ;  les  chanoines  de  la  Cathédrale  r»!  de  Sninl-Pion  c  ?'v  rendait  rit  joli^nncllcnienl 
à  l'issue  de  tierces,  et  aprèi  la  cérémonie  tous  cusembie  allaient  à  la  Caiiiedrale  pour 
Y  elianter  la  grand'messe.  La  bénédiciion  des  rameaux,  le  dimanche  avant  Pâques,  se 
faisait  Saint-Picne-le-Jeune  d'une  manière  analogue*.  La  {irocession  la  plus  grande 
était  celle  du  Saint-Sacrement,  lors  de  la  Fêle-Dieu  ;  tout  le  clergé  régutioi"  et  séculier 
de  Strasbourg  y  prenait  part;  elle  traversait  les  différents  quartiers  de  la  ville,  avec 
des  croîs,  dtt  bannières,  des  images  de  saints  et  des  cierges*.  En  -1968  le  chanoine 
Jean  llumberti  fit  don  à  Snint-Tliomn>  >t'tine  rente  de  â  livres,  pour  raMiutsition  des 
cierges  lors  de  cette  solennité  si  iiuposaule  pour  la  foule. 

Une  procession  spéciale,  faite  la  veille  de  Pâques  dans  la  nef  de  Saint-Thomas,  se 
rattachait  à  d'anciens  rites ,  observés  i  Strashooif  aussi  bien  que  dans  les  autres 
églises  de  l'Occident.  Il  s'agissait  de  lu  bénédiction  de  l'eau  et  du  feu.  Celle  de  l'eau 
consistait  dans  la  nouvelle  consécration  des  fonts  baptismaux,  eu  mémoire  de  la  cou- 
tume des  premiers  siècles  de  donner  ce  jour-là  le  baptême  aux  caléchuroënes*.  On 
*  vidait  le  b^Mistèreet,  après  i'aroir  nc4ioyé,  on  le  remplissait  d'eau  fraiche,  qu'on 
bénissait  par  des  prières  ^i» .  i.il.-<.  lH»ns  les  premier-  sii".  I. s  ,!a  mnyen  âge,  on  avait 
oublié  ^-à  et  là  c«(lc  s^^uilicalion  chrclieooc,  pour  ne  songer  «ju'à  un  acte  concemout 
l'eau  destinée  aux  usages  do  la  vie,  semblable  i  celui  qui  avait  pour  objet  le  lèa. 

•  OfWhIiJiïr .  Etsrif  fur  h  l'<illir<!r,i!f.  Strssli.  IT#1,  p.  J7J,  J7i. 

*V«j.  ntkaimn,  4'*ttH  k  ritiwi  «i«  lt«l,  ht.  ni. .  p.  Ui.  Ce  ntod.  ràitfé  fta  te  dirmufocw  FlrM.  O»- 
«NMT,  licairp  4m  fimi-tkttm,  M  U  nmiiiKnl,  4M-««,  n'«si»l(  i Suratbmy.  CM  mm  iMMe  l'Onft- 
minum  r^^lrt^t  Ar^nl..  S»  iMt,  Awl  Martin»  ■  hâtii  ^uAftim  tufmtm»  4m»  ko  7V«r#-  4r  «iMfiM  St' 

citini  JuFifJtaM  ut  Mtiak  «Uriw. 
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C'élèit  là  un  sens  pins  bmilier  é  l'inragination  popubure,  oii  ne  s'âaient  pu  «neoré 
eGbc^VB.tonlBB  les  traditions  du  vieux  pn^'anisme  germanique.  Les  tribus  allemandes 

avaicHf  eu  «ne  vénération  profonde  pour  1 1  liinis  >n  riiucliciir  limpide,  et  pour  le 
feu  pur  nouvellement  allumé  après  l'exliuciion  de  celui  qui  avail  servi  à  des  besoins 
folgâires*.  Ge  ne  Ait  que  plus  tard  que  le  bénédiclion  de  l'eea  reprit  son  sens  ecclé- 
siastique ,  tandis  que  celle  du  feu  rappelait  toujours,  dans 'quelques-unes  de  ses 
formes,  la  coutume  païenne.  Elle  se  fai^^iii  rlans  I10'^  églises,  en  invoquant  !a  fnvcur 
tUvine  sur  un  grand  cierge,  allume  non  pas  au  moyen  d'un  autre,  niais  au  moyen 
d'une  élîDceUe  qu'nn  briquet  fiiinil  jaillir  d'une  pierre*;  les  paroissiens,  aprèsavoir 
dleini  tout  feu  Ams  knrs  mb«n«  allumaient  des  cici  gcs  à  ce  /en  pêteal,  pour  rap- 
|»orler  chn  pux  iin>>  flamme  nouvelle  l>énie  par  l'Fplisc', 

Le  jour  même  de  i'âqucs  on  donnait  aux  lidèlcs  une  rcpréscnlalion  symbolique  de 
la  résurrection  du  Seigneur.  Cet  usage  se  rencontre  dans  rAUemagm  niéridionaté  dés 
le  milieu  du  douzième  siècle;  sa  première  origine  est  probablement  plus  ancienne 
enctin  *.  Pnr  une  action  fort  «impie  oit  mcllail  ilrvant  les  yeux  du  peuple  la  scène  tou- 
chante racontée  par  saint  Luc,  les  lemmcs  venant  de  grand  malin  au  sépulcre  cl  les 
deUK  anges  qui  leur  disent  que  le  Seigneur  est  ressuscité.  Primitivement  les  clercs  ou 
les  moines  qui  représentaient  ces  personnages,  .n'écliangeaicnl  entre  eux  que  quelques 
paroles  ciiiifonnei--  an  rérit  de  !'évanfréIisIo  ;  le  cliniit  ilii  Te  Dnnn  ferminait  in  solennité. 
Plus  lard  l'action  dcvmt  plus  compliquée,  lueiée  d'antiphunes  et  d'iiicideuiii  élrangcr's 
k  la  aimplicilé  de  la  relation  biblique.  Dans  les  églises  collégiales  de  Strasboui^,  qui 
avaient  chacune  son  Sainl-Scpulcrc,  elle  se  passait  de  la  manière  suivante*:  avant 
matines,  le  chapitre  se  rendait  au  sépulcre,  qu'on  avait  couvert  d'un  suaire  lilane  ; 
un  y  lisait  les  sept  psaumes  péniteutiaux ,  quelques  prières  el  antiphuncs  ;  puis  on 
ftisalt  trois  fois  le  lour  de  l'intérieur  de  l'église  avec  le  SaintSaereroent  et  «i  chantant 
des  cantiques.  De  retour  au  chœur,  on  f limitai!  matines.  Afirès  la  Irolsicme  leçon, 
deux  chanoines-diacres,  revôtus  de  chapes  blanches  et  ligurant  les  anges,  allaient 
s'asseoir  au  sépulcre,  l'un  près  de  la  tète,  l'autre  près  des  pieds.  Là-dessus  trois 
autres,  portant  cbàeun  nn  encensoir,  parlaient  du  ehceur  ;  Ils  représentaient  les  trois 
femmes.  Les  anges  demantlaient  :  tO  chrétiens,  qui  cherchez-vous  dans  le  sépulcre?» 
les  femmes  répondaient  :  (Jésus  de  Nazarclb,  le  crucilîé.  »  Eu  dùaot  :  <  il  n'est  pas 

•J.  r.rinim,  Deulscke  .Vglhotwjif .  GalUÊ§.  ISSS.  ^  SSS  Ct  SU. 

*  '  Ignit  norm  de  lapide  exeuuus.» 

'  M  \r\'-i\i- ,  lit'  ni  .  ]y  iOi.  —  Agenda  fw  fjfinniil/'  \f}i  inm'nU»»i\i  ri  rnniiit  ijui  in  ecfltiià  itguHltir. 
SUBtb.,  RcD.  Iterik,  1^13,  ut-)",  fcil.AS'.  C«U£  agence  est  une  réimpression  «le  ccUo  qui  avait  éti  pilliiliie  ptf 
rivAqua  Albert,  vtTs  I  ISO .  tous  le  lilj-c  :  Agenda  parocbiolmm  «ttleiuamm  itfyCHliMMlt  «fjMtdlt,  l»4>. 

«■aaa,  SdMi^lt  de*  MMtMttn;  Cartinlie  tSte.  1. 1",  p.  7. 

*Orimmim  wcM*  ArfOU.,  <SS*,  dut  IbittiM,  lté.  ef<.,  y.  tSS.  —  AfCMhi  été  ejtquiale  McroM., 

M.  n: 
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ici ,  il  est  rcsBwcité  oonime  il  ravnît  prédit,  aOex  annoDccr  qu^îl  «st  sorti  du  tombeau,» 
les  premiers  roroellaieDt  anx  anircs  le  suuirc,  en  cliantant  avec  cm  le  rcpuns  :  «  venei 

'  cl  vfivr»/  !<'  tih  pfail  ]io--i''  le  Seignoiir,  An>'Iiii;i.  n  l|■oi^  (iiii  figuraient  les  frrtimps 
roiiiuiiUiiciil  uu  cliœur  cl  ciiaiilaient  la  slropbc  :  tdtcaiU  nunr  Juda'i.t  Arrivés  au 
cliœvi' ,  iU  étendaient  le  suaire  pour  le  inonirer  au  clergé  et  au  peuple,  et  disaient 
ranlipiidiio  f  sumxH  DiDiNtniet,»  auquel  le  chœur  répondait  par  tsutrcxil  Chrislus  et 
iUu.rit.  »  I  I*  (iinntro  entonnait  ensuite  li'  Tr  Dntm ,  rl  imite  l'nsspinblée  s'associait  à 
evl  liyninc  niagnifuiuc.  Aprè^  quelques  auU'cs  chants,  on  taisait  udo seconde  proce»- 
sion  À  travers  IVgliso;  on  plaçait  sur  l'anibon  le  cierge  pascal,  et  on  célébrait  la  messe 
du  jour  avoc  la  lielle  prose  tvietima:  pixschalt,*  laquelle  à  son  tour  a  un  caractère  dra^ 
nialique  iliflii  ili'  h  mrcnimnîtr'- ' .  Hos  dialogues  cl  ces  sct-iics  >\ niboliqups  dnn?  Ifs 
«^lisi's  oui  t'ië  la  source  U'uù  sont  sortis,  en  Allemagne  comme  en  France,  les  drames 
religieux ,  en  particulier  les  mystères  tte  la  résnrreelioii. 

Le  chapiu«  avait  i  faire  en  outre,  en  vertu  d'anciennes  fondations,  dont  il  sera  parié 
plu.»  lias,  tr<^i«  proif^ïlon?  spéciales,  l'une  à  l'église  de  Sainle-Aurclie ,  le  i  nrfnh-f, 
veille  de  la  rOlc  de  la  sainte;  l'autre  à  Saiut-^iicolas ,  le  19  juillet,  jour  de  sainte 
Marie-Madeleine,  h  laquelle  celle  église  avait  été  primitivement  consacrée;  la  troisième 
au  couvent  do  Sainl-Marc,  le  t!.')  avril.  Ces  trois  processions  ont  eu  lieu  jnsqu'aui  temps 
de  lu  Rrfoiiih'  ;  rll.-s  l'tniinU  >uivii  !f!  de  distribution^.  J'ar<!''nt  aux  mfiiibre?  qui  y 
avaient  awisié.  Dans  les  prciniers  lenq»s,  le  caré  de  Sainte-Aurélie  servait  aux  frères 
de  Saint-Thomas  une  réreclion,  convertie  plus  lard  en  on  droit  de  présence  d'un  sol 
pourcliai|uecliaiioine:  à  Saint-Nicolas,  la  distribution  se  faisait  au  moyen  d'une  renie 
légur.  |i;u  I.'  I  licv.ilii-r  Wallher  S|Knuler.  f.-mlnliMir  dp  cftle  église.  Cl  AU  COUVenl  do 
Suini-.Marc  .  pr  tostainenl  du  chevalier  Itodolphe  Kipelin. 

Enfin ,  dans  des  cirronsbinces  çram,  le  clergé  de  Strasbonri^  Aisaii  des  proces- 
sions pour  iuiplurer  la  protection  de  Dieu  ;  lantdl  c'était  lors  d'une  ë|<idénue .  tantôt 
^  propo*  )'t'  tiiminos.  d'inondalions.  doguenei:.  f]uand  r-^prits  ëlaicnt  troublés 
(oi' les  malheurs  de  rÉgli.H\  Di»us  ces  processions  de  pénitences  et  de  prières,  les 
membres  des  chapilre«  ne  se  revétaieni  que  de  leurs  surplis  et  ne  portaient  pas  dW 
mussics  ;  le  ro^le  du  »  ler^é  marchait  pieds  nus.  Kt  équonimenI  ces  cén  inonies  avaieflit 
liet»  "i  1.1  d«  m,*iiido  du  magistrat ,  qui  invitait  alors  les  habitants  à  suivre  la  procession, 
.1  t<  iur  i.  rmoi  s  les  portes  de  leurs  uuiisons  cl  à  ue  pas  laisser  des  voitures  dans  lc> 
rues*. 

*Cri<^lMibrr.  Crtfr  éit  rttffwffcn»»  l'iifiMw  {<anrft«N;  rjirt»T»l»»  MU. 


Digitized  by  Google 


tlIAP.  il.  VèTE>l^:^TS  SACEnOOTAUX. 


CHAPITRE  II. 

vàTENBHTS  SACERDOTAIIX. 

Potir  les  sôl>^nnil('s  i'ri'It'siiii-liijiif ?  Tps  nffiros  .-ni  chu-iir,  le-  cliniinines  ih;  Slras- 
boui^  (ioiiaieril  «les  VLHcriiefilsi  saccrdoUiux ,  dont  ia  fui  nie  était  réglée  par  l'asage 
général,  ot  «lont,  par  conséquent,  il  serait  lonlile  de  parler,  sans  des  mcidealB  et  des 
particularités  qoi  ajoutpdt  h  noire  tableau  {|iiel(]iies  traits  jntâreS9«ilts. 

Le  vêlement  inriis[>t;n>;il)le  |KHirle  rlinnf  hourrv,  pt  m  gétif^rnl  [khh  C,nr- 
tions  dans  l'église,  étail  le  surpli»  en  (oilc  iilnuche  {superi)ellidum ,  iibarock);  être  en 
surplis  ét»it  appelé  être  en  religion  ( super it^Uidatm  rive  m  reUghae).  Dés  que  la 
cloche  avitit  iiuimnco  matines,  compiles  ou  les  premières  vêpres,  les  chanoines  de- 
vîiicnl  se  l'i  i-s<.iilcr  nn  rhmur  en  ce  cosUimc'  ;  comme  fort  souvent  ils  m'-gligeaienl 
sou^i«ce  rappoit  les  convenances,  le  $ynode  de  Strasbourg,  de  13â5,  et  le  concile  de 
Bflle,  eu  i431 ,  tenr  défendireut  de  paraître  au  chonir  c sans  être  en  religion *.i 

Pour  célébrer  la  messe  on  mettait  l'aube  de  lin  {albtt),  la  cliasiiLli'  l'  iisnhi)  de  >nie 
brodée  d'nt^rnl .  H  h  rhnpe  ('"'^'/hi)  ,  espèce  de  cnmail  agrafé  sur  le  ilevan! ,  duiil  on 
se  revêtait  aussi  lors  des  processions.  A  Saint-Tlioma£  les  chapes,  de  soie  pourpre, 
êtaiéiàt  la  propriété  du  chapitre  ;  en  il  décida  qu'é  l'avenir  diaqne  chanoine  se 
ferait  faire,  dès  son  admission  A  la  jouissance  de  sa  prébende,  une  chnpe  valant  an 
moins  trois  marcs  d'arg-enl  et  ilpstinép  h  r^^^fer  ;'i  rêi^Iise'':  plu?  fard  le?  nouveaux 
chanoines  donnaient  cette  somme,  réduite  enldO)^  ù  un  marc,  à  ia  fabrique,  chargée 
de  Tenlrelien  des  chapes.. 

La  couverture  de  la  tète  était  l'aumussc  {almviia  sive  caliettdnm ,  kugclhul  sive  kul:- 
hul),  prescrite  formelIf-meiU  |iar  le  concile  de  BiUe,  au  lieu  des  rliapeanx  dont  quel- 
ques chaiiuiueà  avaient  voulu  faire  usage.  Au  sujet  de  cette  coiliurc  il  s'éleva  cuire 
leschapiires  de  Strasbourg  une  querelle  siagnliire.  Pendant  qu'an  concile  de  Constance 
on  débattait  les  plus  graves  intérêts  de  l'Église,  les  chanoines  de  notre  ville  se  dispu- 
tèrent sur  rélnffe  de  leurs  bonnets  ;  remperenr  et  le  pnpe  iliirorit  inlerrenir,  comme 
s'il  s'était  agi  d'une  question  de  vie  uu  de  moil  pour  la  chrélienté.  L«s  aumusses  des 

'  Htii  iiinenU,  75. 

'SjiKhle  de  1333,  «rl.  18.  Martèiie,  Thetaur.  iinr.  anrcilol.,  I.  iV,  p.  S31.  —  Cuncilc  de  Bile.  DiKangc, 
CfoiMr.,  I.  n,  p,  ut,  (Lm  «tlMM  SI  à  M  ^  la  tMetHam  4»  MmiI  niMtpwiil  A  la  MMMhèqiu  «te  Slnt- 
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chanoines  de  la  Cathédrale  ilaient  de  v«ir  gris  (de  varie  yriseo) ,  c*cat-é-dire  de  four- 
rure d'hcrmiiK'  :  celles  des  chanoines  des  chapitres  secondaires,  de  peau  d'écureuil'; 

celles  (les  virniro'.  (fii  ?ratii!-p|iiTiir,  (fe  [♦'•ati  de  brebis  teiiile  en  noir.  En  (l<^(  pmbre 
1414  on  apprit  à  ^aint-Tliouias  que,  sur  sa  demande,  le  grand-chapitre  vciiail  d'ob- 
lenir  pour  ses  vicaires  et  chapelains  l'autortsalion  papale  de  portei*  des  bonnets  de 
poati  dV'Cui  eiiil.  Aussitôt  grand  émoi  parinl  l'  S  membres  des  trois  collégiales  secon- 
ilaiit's:  qiiollr  altriiiir  ;'i  Irui  ili-iiilé  .  i|ncllf  ii(Tcn?,c  insupportable,  des  vicaires  coiffés 
çQiiHtic  ôan  i  liatioiiies  !  ils  s'assemblent  à  la  hùlc ,  ils  conviennent  de  demander  au 
pape,  non  pas  Tannalalion  du  droit  octroyé  aox  vieaîresdo  grand-chœur,  mais  le 
privilège  pour  eux-mêmes  de  porter  des  iwnusscs  de  vair  ;  ils  cboisisscnt  six  membres 
avec  pN'ins-poiivnit'?  d'agir  dnns  celle  (u»M<e  ,  cl  s'cn^'it^eiil  :'t  supporter  soliilairement 
tous  les  irais'  ;  kcenigsholen  l'ut  cliargé  de  recueillir  les  contributions  et  de  faire  les 
dépenses.  Ils  firent  si  bien  que  Jean  XXHI,  alon  i  Constance,  lenr  permit  de  se  servil*, 
au  cliiL'ur  «  t  dans  les  processions,  de  la  même  coifTurc  que  les  cbanoiocs  de  la  Caihé- 
dr;ilr.  C'<  ^t  reii\-!a  luainleuant  qui  éclatent  on  plaintes  :  (le|»nis  Iiuit  siètli-b  le  trnind- 
obapitre  ne  s'est  Uuijuur:»  composté  que  de  nobles,  il.^  n  ^nt  jamais  cesse  de  jiorter  des 
bonnets  conformes  i  lear  rang,  ce  senîl  une  injure  pour  eux  et  on  seandale  pour  le 
peuple,  si  des  clianoii)i'>  di'  condition  InKrienvejoniiaBient  de  la  môme  prérogative. 
Ces  raison*  «^ont  exposées  ù  l'empereur  et  au  pape.  Par  une  lellrc  du  15  avril  1415, 
Sigismond  invite  le  magistral  à  enjoindre  aux  cbupilres  de  ^ainl-Thonias,  de  Saiul- 
Pierra-le-Jeune  et  de  Saint-Pierre-le-Vieux ,  de  ne  rien  changer  à  leurs  anciennes 
coutumes;  celui  de  la  Cathédrale,  dîMl»  lient  à  rEmpirc  et  a  des  privilèges  iinpé- 
riawT  qu'il  n'est  pas  juste  d'accorder  aussi  aux  autres*.  Ot'^uit  ati  jmpe,  il  chargea  le 
docteur  Guillaume  Maligcneri,  auditeur  de  rôle,  de  l'examen  de  celte  grande  alTaire  ; 
le  %  avril  ce  dérnier  défendit  aux  trots  ehapiircs  de  se  servir  des  nouvelles  tumusses 
aussi  longtemps  que  durerait  la  procédure;  l'évèque  Guillaume  de  Diest  leur  intima 
la  même  défense ,  en  les  menaçant  de  suspension.  Loin  de  se  sonmfltire ,  ils  protes- 
tèrent contre  les  mesures  de  l'évèque,  en  a|>pelèreiil  au  pape  et  constituèrent  des  pro- 
cureurs  pour  soutenir  leur  cause  à  la  cour  apostolique  (SB  avril  1415).  Le  1«  mai  le 
prêtre  Coni-ad  Berner  remit  leur  protestatimi  :\  Hugues  de  Vinstingen  (Fénétrange) , 
doyen  du  grand-chapiire,  et  en  lit  aniclier  une  copie  notariée  nn  porlail  de  la  Cathé- 
drale. L'audileui'Maligeneri,  ayant  reçu  l'appel,  uitlunna  à  l'évèque  de  ne  lieu  entre- 
prendre an  priyudice  des  appelants  et  d'attendre  le  jugement  dn  pape'.  Mais  ce  juge- 
ment ne  vint  pas  ;  la  destitution  de  Jean  XXItl  arrêta  le  procès  sans  k  termfaier.  Ce  ne 

'  *  £*  piUieikii  aiftrialorum ,  abu  éê  «Mmtif,  mUfirilrr  tkkhtntUit  telUiMir.i 
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Un  qu'en  i4l9  que  la  paix  fui  rétablie  por  l'inlerveDtlon  «lu  niagtstni;  le  peuple  com- 
mençait à  se  railler  de  cette  quei*elle  riiliciile ,  les  chapitres  eux-néous  s'effrayaient 

des  sommes  considérables  qu'ils  avaient  dépensées  depuis  cinq  ans  poui  «Vriiure; , 
voyages,  honoraires  et  4axes  '  ;  ii  était  temps  d'y  mettre  un  terme.  Le  magistrat  lit 
nommer  des  arbitrée ,  les  ebevalters  Hemi  «le  Hiilnheim  de  Landsberg  et  Jean  de  Hâln- 
heim  ,  le  ateltmeisler  André  Wiricb  et  les  sénateurs  JeMi  BelSchoU  et  Hagues  Drilzehn. 
Ceux-ci  proposèrent  ,iux  chapitres  secondiiires  de  renoncer  à  nn  privilège  obtenu 
d'un  pape  depuis  destitué  et  de  se  désister  de  leurs  plaintes  ;  et  au  grand-cbapitre 
d'aeeoiifjer,  par  libre  votonté,  aw  eluBoines  de  Saint^Thomas,  de  Saint-Pierre-le- 
Jeune  el  de  Saint-Pierrc-le-Vieux  ,  la  faveur  de  porter  des  aumusses  d'hermine.  Cet 
arrangement  fut  acceplp  des  parlins,  r(''unics  le  1*'  avril  1410  dans  l'hôtel  de  Jean 
d'Ochscnstein ,  prévôt  de  la  Culliédrale;  le  notaire  impérial  Albert  d'Essiingen  en 
dressa  Taole,  aaqad  les  quatre  ehtfnttes  et  leurs  doyens  appendirent  leurs  sceaux. 
Deiiuis  (  (>  moment  les  chanoines  des  églises  secondaires  eurent  la  satisfaction  de  se 
d(|iii^uer  des  vicaires  do  grand^iboMir ,  en  portant  des  bonnets  de  vair  gris. 


CHAPITRE  m. 
trCsor  db  l'église. 

§  1*.  Ornementa. 

l/'  iilrt'tif n  df's  orn*»Ttirnts  et  en  général  le  soin  de?  ohjcfs  servant  au  culln  était 
liniailiveiiietU  à  ia  charge  du  trésorier.  En  vertu  d'un  stalul  Je  1^40*,  ce  dignitaire 
élail  tenu  de  fournir  aux  chanoines  les  cierges  pour  les  proeesetons  et  pour  les  messes 
de  certaines  fêtes,  d'entretenir  la  Inmpe  brûlant  nii-dessus  du  maitre-autel ,  d'avoir 
soin  des  chapes  et  des  aubes ,  de  faire  laver  les  nap|tes  des  autels  et  relier  les  livres 
litui^iqucs  du  chœur.  Après  l'incorporation  de  la  trésorerie ,  ces  frais  furent  imposés 
en  partie  à  la  mense  capitolaire,  en  partie  h  la  fabrique.  En  4390  le  chapitre,  ayant 
tronvi'  que  l*«'j;lis(^  était  fort  pauvre  en  orii«  iiiPt)ts  et  que  ceux  (]ui  exislaliml  périssaient 
de  vétusté ,  décida  que  chaque  nouveau  chanoine  donnerait  pour  leur  entretien  2  marcs 

*  iM  êt»  tmMw  *  iHiiMM  Mm  àm  oiUa  lAiin  |w  taÉlphiftn.  Ml    n  mfa. 
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d'aquentoudO  Qorios*.  fin  1518  oelto  conlribotion  fut  augmentée  de  i4florinB  et 

imposée  aussi  aux  summissaircs. 

Les  ornements  consisUiient  princi|)aleinent  clans  les  vases  pour  les  sacrcmcaU,  les 
candélabres ,  les  tapisseries ,  les  cruciUs ,  les  cucensuirs ,  les  bannières ,  etc.  En  1417 
la  flilnrique  ûl  peindre  par  mettre  Herrmann  deui  images  bordées  d'or  et  doublées 
d'étoffe  rouge,  destinées  à  recouvrir  la  face  antérieure  du  mailre-aulcl'.  En  1477  on 
commanda  au  peintre  maître  Licnliarl  quatre  bannières,  dont  deux  en  soie  rouge  el 
deux  en  soie  verte  ;  sur  les  rouges  il  devait  peindre  des  anges  cl  appliquer  des  étoiles 
d'or;  sur  les  vertes,  des  bustes  de  sabis  entourés  de  nuages  et  de  fleurs,  le  tout  pour 
le  prix  fl^"  îO  florins. 

Les  chape»,  les  aubes,  les  chasubles,  les  coussins  de  soie  des  pupitres  cl  des  stalles, 
les  livres  liturgiques  recouverts  de  velours  el  ornés  de  plaques  d'argent,  faisaient 
également  partie  des  ornements  appartenant  à  i'église.  KasDjgshoTMi ,  de  même  qu'il 

a  mis  de  l'ordre  dans  les  registres  (lf<;  arcfiivc?,  s'est  applique  avec  le  môme  soin  à 
revoir  les  livres  du  chœur ,  dont  le  texte  pouvait  être  si  facilement  altéré  par  des  cy* 
pisles  ignorants.  Eu  141S  la  flibrique  lai  paya  une  Kvre  pour  avoir  corrigé  le  grand 
missel.  Quelques  chanoines  riches  possédaient  en  propre  des  livres  un  des  vêtements 
sacerdofîHix  ;  Ips  uns  les  li'giiaieiil  au  cliii'iii',  il'anlrcs  ;'i  des  amis  ou  ;'i  dv^  CLilIr;;iies. 
Eu  lâ09  le  doyen  ïlimo  til  don  au  citapilrc  de  ses  livres  de  matines,  qu'il  avait  achetés 
pour  8  marcs  d'argent  ;  en  1328  le  chanoine  Jean  Kusolt  et  en  1S30  le  doyen  Jean 
Kamerer,  de  eowssins  de  soie;  en  li08  le  prévôt  Frédéric  Buhart,  de  sa  chasuble 
bordée  d'argent  ;  en  1485  le  summis-rni  i'  Ji  im  Coc  i  f  Koch),  de  son  surplis  cl  de  son 
aumusse'.  Lorsqu'ea  1545  on  fil  l  inveiilaire  de  ce  qui  restait  encore  des  orneineuls 
deFaneien  chapitre,  on  trouva  un  groupe  en  argent,  représentant  Saint-Thomas  met» 
tant  le  doigt  dans  le  côté  de  Jcsus^Christ;  des  calices ,  des  patènes ,  des  ostensoirs  en 
argent  et  en  vermeil  ;  des  vases  d'nrpenl  pour  l'iiuile  de  l'extrême  onction  ;  des  encen- 
soirs en  ai'gent,  un  buste  de  saint  Maurice  cl  une  ictc  de  saint  Arbogast ,  faits  du 

'llKWIlNIltf.  ST. 
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'  1316,  ri-colllrc  ReiiiibiiM  de  Kagen«ck  l<%UA  «ii  rliapilro  Mn  (iirchemiri  pour  An  lihri  maluliNnlr* :  -  1338, 
l9  chanMne  J«a*  KmmU  lè^w  &  mmi  n«\t\»  J«an  mmi  lii€rm«tulînalê$,  iwt  m»guHm pialltrmm  et  «>■  graduait i 
m  4i|«i  ae  HMmii,  mk  mttipkmutum;  —  tMS,  l«  firMA  PMd,  Maai  ttgoe  à  lacquw  faln*.  prOnidicr 
ét  r4|liM  de  S«ial>llirtm,  m*  Ubri  malëlinêlt$  ;  A  I*  Tabriquo  dr  Sainl-Thomas  les  drax  meillfliirei  .  iunica , 
«fi/Prmfte  eum  ratio,  ctfm  i/nù  tuffaraluri»  et  diioètii  eapufii» ,  vulgo  mit  dtn  rfhrfulrrn  und  mit  suriyr»  Ituijfl- 
hurtfit  :  rfuii-  ru/inT  ûrqn.lrtc  ,  ii\  m)ipltmenlum  prififientU  cm\ii  ul'un  ninn, .  «i  i/.ci  nnn  (u/nt  jmniln  et  mufeda 
in  ri/fl  dn  li  Itgatorit ,  ijuod  lune  perficitilur  e-iiade  cvm  bortii  arf/enlea;  •  i  Kirnigshufcn  ses  •meliora  calteif 
érum  tl  atperptllmiim ,  ft  uham  tuarn  Ugueum  ntM  «inlO  onMlMN ,  limM  huUm  Iwhlwl  màên  buk» 
iterriicite  iMd  am  fititri»  ktM  mil  tUber  tol^gm.* 
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uicme  métal  ;  plusieurs  corporaliers'  en  velours,  bordés  de  perles,  et  quelques  cru- 
ciGx  en  argent  et  en  cuivre.  Aucun  de  ces  objets  n'ext$iep]u«,  à  r«iceptioad*nn  vieux 

crucifix  eu  cuivre,  un  (\ps  rares  el  précieux  monumenU  <lc  l'art  <  Iirélien  lic  la  fin  du 
douzième  siècle.  Le  Christ  est  représenté  mori  ;  sa  tète,  portant  une  couronne  royale, 
se  penche  vers  la  droite  ;  il  est  attaché  avec  quatre  clous,  les  pieds  étant  placés  l'un  à 
cAlé  de  l'autre;  il  est  revêtu  d'une  espèce  de  robe  ornie,  IrâS'Courte,  prenant  au- 
dessous  de  la  ceinture  et  n'allant  que  ju^(|u'aux  genoux  ;  nu-dessus  de  lui  est  la  main 
de  Dieu,  montrant  le  Fils  el  le  bénissant  à  la  façon  latine,  en  étendant  les  trois  pre- 
miers doigts.  L'exécution  de  ce  crucifix  est  assez  grossière  ;  cependant  on  ne  saurait 
y  méconnaifre  le  type  du  Christ  byzantin*,  de  grands  yeux  llennAi,  un  nez  droit 
el  exlraordinairnnnmt  I')!)*:,  li^  rlifvfix  f!nt(nnt  autour  de  la  nuque,  une  barbe 
courte  mais  forte ,  un  calme  parfait,  une  absence  complète  de  douleur  ;  on  vuit  que 
l'arlisie  a  dù  avoir  sous  les  yeux  un  modèle  plus  pai-|'ail,  d'une  belle  cl  noble  ex- 
pression. Les  canetéres  que  nous  venons  d'indiquer  nous  font  croire  que  ce  crucifix 
ne  .sauniit  l'tro  ni  antérieur  h  h  fin  tin  dotr^ièmp ,  ni  postérieur  au  commencement 
du  treizième  siècle;  il  n'est  pas  plus  récent,  puisque  les  pieds  sont  encore  placés  l'un 
à  cdié  de  l'autre ,  tandis  que  bientôt  on  les  rencontre  fixés  l'un  sar  l'autre  par  un  seul 
dou;  et  il  n*est  pas  plus  ancien ,  puisque  pendant  le  douzième  siècle  on  avait  l'babi- 
lude  de  representer  le  crucifié  comme  iMant  rncnro  en  vio.  Aux  (|n;ilj  c  cxln'milé.-  de 
la  croix  sont  des  ouvertures,  où  étaient  enchâssés  des  verres  de  couleur  ou  des  pierres 
précieuses  ;  une  pointe  à  l'extréniité  inférieure  indique  qu'elle  était  destinée  à  èlré 
fixée  sur  une  bampe  pour  servir  dans  les  processions. 
•  t. 

La  partie  In  phrs  vénérée,  quiiii|ue  la  plus  contestée  et  peut-être  la  plus  apo- 
cryphe du  trésor  de  Saint -Tbomas,  étaient  les  reliques  de  saint  Arbogast  et  de  saint 
Florent. 

Suivant  une  tradition,  répétée  encore  parWimphelingel  par  le  cbroniqnenr  Materne 
Berler',  Floronl,  devenu  évèque  de  Strasbourg,  détacha  la  tête  d'Arbogosl  de  son 
corps  et  !n  <!ontin  ;iiiic  frères  de  Saint-Thonn?.  Au  treizième  siècle  un  rlt.Ttmine  di^  celle 
égli>fe  dessina  sur  un  parchemin  qui  existe  encore,  saint  Florent  remeilont  à  Tapôtre 

•CwjMNfc,  Mme  Sa»  laqvdic  m  lemll  l«  lb(e  Mnft  qi^on  AtndaitMirrraMpmryVlMerlMWiHdiii 

Saint-Sacrement. 

*  W.  Oriuun,  Oie  Sa^  nm  Vttpn»^  ^**  Chritliubtlder ;  Berlin,  I81S|,  i»4*,  p.  SS  al  *t. 
■Mat.  tfhttp.  Aiymlm.,  p.  tt.     CAnatt,  na.,  M.  as». 
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Thomas,  palron  et  repritentaiil  du  cbsfMlre,  le  crAne  d'Ai-bogMl  rempli  des  emdr» 

du  »<wnl  Toutefois,  en  dehors  du  chapitre,  personne  ne  croyait  à  ce  fait.  Déjà  dc- 
pui-:  II'  milieu  du  onzième  siècle  la  croyance  s'clait  fixée  en  Alsace  qu'il  existait  deux 
parts  des  ^cliques  de  saint  Arbugasl,  l'une  au  couvvnl  fundû  par  lui  ;>ur  les  bords  de 
rtll,  rautre  à  l'abbaye  de  Sorbovig  dans  la  forél  de  HagueMu.  Cette  oroyanM  eUe- 
même  élail  sans  fondement,  car  fi  la  supposition  très-probable  dr*  Grandiîlici-  fsl 
vraie,  les  restes  d'Arbogast  n'avaient  jamais  quitte  la  colline  de  Saiul-MicheJ,  où  il 
avait  dioisi  sa  sépulture*.  U  parait  du  reste  que  les  chaooîiies  de  Sainl-Thomas  aban- 
doonbvnt  eux-mêmes  leurs  prétenlioos  ;  ils  s'en  dédorami^rent  en  faisant  eiéeuler 
en  argent  une  tète  du  «aint. 

Ouanl  aux  reliques  de  saint  Florent,  le  chapitre  a  soutenu  pendant  plusieurs  siècles 
une  lutte  opiniâtre  pour  prouver  qu'il  en  élail  le  seul  vrai  possesseur.  L*  collégiale  de 
llailach  le  lui  contestait  avec  nos  moins  de  vivacité.  Qiaewne  des  deux  églises,  fondées 
l'une  et  l'autre!  par  le  missionnaire  irlandais; ,  élail  jalouse  d'avoir  ses  restes  véinTablcs  ; 
dans  chacune  on  arrangea  en  conséquence  la  légende  de  sa  vie  el  de  sa  uiort.  Les 
cvéques  de  Strasbourg ,  dont  rantorité  fut  invoquée  plusieurs  fois  par  les  compéti- 
teurs ,  se  sont  tantôt  prononcés  povr  Ilaslach,  tantôt  ils  ont  laissé  la  question  indécise. 
La  fiHilt' ,  fini  n>T  rcllccliit  pas,  ne  s'en  embarrassait  ;riiërc  ;  à  Ha<lach  elle  croyait  (\np 
saint  Florent  était  à  Haslach,  à  Strasbourg  qu'il  était  à  Slrasbouiig.  Même  au  couveut 
de  Saint-  Arbogasl  oo  montrait  une  partie  de  ses  os*. 

'  Un  faitqui  parait  certain,  c'est  que  Florent  fut  enterré  dans  Féglise  deSainl-Thoinas. 

A  Haslarh  nn  assurait  qu'avant  de  mourir  il  avait  demandé  que  son  coi  p?  fût  li  ansférc 
dans  la  vallée  solitaire  qu'il  avait  tant  aimée,  mais  que  les  religieux  de  Saint-Thomas, 
ne  respectant  pas  son  désir,  l'avaient  gardé  chez  eux  ;  on  ajoutait  c|ue ,  plus  do  cent 
ans  plus  tard,  l'évéque  Racliion  avait  reçu  dans  un  songe  l'ordre  d'accomplir  le  vœu 
du  saint ,  mais  que  cette  fois  encore  les  fri^res  en  avaient  empêilii!'  la  coin|iléte  e\i'i  ii- 
tion  en  dérobant  le  crdnc  et  une  partie  du  cui  p^'.  Ce  qui  parait  iiurs  de  doute,  c'est 
que  Radiion  Qt  Uwisrérer  i  Haslach  ce  qu'il  put  se  procurer,  et  que  depuis  lors  on 
célébrait  eo  cette  église  une  féte  annuelle  en  mémoire  de  celle  Iranrietion.  A  Saint- 
Thomas  on  ne  niait  pas  ces  faits  ;  seulement  on  ne  croyait  pas  que  Rachion  eut  agi 
conl'urménienl  à  une  rcvulatiou  divine  ;  KcenigsUofva  »e  borne  à  dire  que  cet  évéque 

*  tFnfffy  thitréut  rtptilmm.» 
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«croyait  et ivéteodail»  que  ee  qu'il  01  porter  i  Hedach  élait  les  reliques  du  saint*  ;  et 

!a  vorsioii  de  la  légende,  conscnëc  aux  archives  du  chapitre,  garde  sur  la  Iraiislalion 
UQ  ïileace  complet*.  Quoi  qu'il  en  soil,  depuis  le  neuvième  siècle  les  deux  t^lises 
étaient  sûres  de  posséder  chacune  quelques  restes  de  saint  Florent  ;  Itieutôl  même 
elles  ne  se  contenièreot  plus  d'en  avoir  cltacuae  une  part;  chacune  essaya  de  prouver 
qu'elle  en  avait  le  tout.  Une  première  ijneri  lli'  rclnta  on  tl  W.  l.cs  chanoines  de 
Saint-Thomas  aflirmèrent  qu'ils  venaient  de  trouver  dans  un  tombeau  une  tablcllc  de 
plomb,  indiquant  que  c'était  la  sépulture  du  fondateur  de  leur  église.  Ils  l'annon- 
cèrent au  peuple ,  qui  en  Ait  rempli  de  joie  ;  l'ivéque  Boiitart  ftit  le  seul  à  concevoir 
quelque?  doiilcs.  Il  assembla  les  chanoines  cl  tout  le  clergé  de  la  ville;  dans  cette 
réunion  le  chapitre  de  Saint-Thomas  produisit  sa  tablette ,  à  la  vue  de  laquelle  tous 
les  assistanla  demandèrent  que  l'évèque  publiât  incoiiUnenl  la  grâce  divine  de  cette 
heureuse  découverte.  Informés  de  ces  circonstances,  les  chanoines  dellaslaeh  ac- 
courent a  Strasbourg,  réclament  en  faveur  rie  Imrs  reliques,  et  alléguant  cr-mnif' 
preuves  i'aulique  solennité  de  la  fêle  de  la  translation  du  saint  «eld'aulres  arguments 
probables,»  malheureusement  non  spécifiés  ;  ils  prient  l'évèque  de  ne  rien  statuer  avant 
de  s'éirc  rcmlu  à  leur  église  pour  examiner  la  vérité  de  ienn  assertions.  Enattendant, 
Ils  cliotmincs  de  Sjinl-Thomas ,  peu  émus  de  celle  opposition,  portent  leurs  reliques 
en  proce^^ioii  à  ir.iv<  r:;j  les  rues,  en  clianlant  des  hymnes,  au  milieu  d'un  grand  con- 
cours de  peuple.  L'évèque  blâma  cette  précipitation  et,  pour  mettre  fin  è  la  division 
qui  menaçait  d'éclater  dans  Son  diocèse ,  il  partit  pour  Uaslach,  où  il  convoqua  les  digni- 
taires de  (iltisieiirs  couvents  voisins,  l'aljljé  Oiïuii  il'Attoi  f,  ruliln' Melului  t  cl  le  prif>iir 
llarllieb  deMarmoulicrs.  L.e^  octobre  ii  entra  avec  eux  cl  avec  les  chanoines  du  lieu 
dans  Téglise,  se  Gt  ouvrir  la  châsse  déposée  sous  l'autel,  et  y  trouva  non-seulement 
les  ossements  du  saint,  mais  aussi  <  la  plus  grande  preuve  de  la  vérité,»  ses  sandales 
à  peine  (iélériorécs  parle  fc'ni(ib  Aussitôt  il  lit  sonner  les  LluLliés  et  ouvrir  les  portes; 
le  peuple  se  pressa  dans  la  nef,  l'évèque  entonna  des  chants  de  louange  et  montra  aux 
Gdèles  ravis  ce  qu'il  venait  de  découvrir.  Le  lendemain  la  foule,* avide  de  voir  ces' 
restes  précieux ,  fut  plus  nombreuse  encore  ;  de  tous  les  côtés  étaient  accourus  les 
curés  aver  leitr:^  paroissiens  ;  l'évèque,  cédiuil  à  leurs  désirs,  rouvrit  l'antel.  et,ô 
surprise,  ii  aperçut  au  milieu  des  us  une  tablette  de  plomb  qu  il  n  avait  pas  vue  la 
veille;  elle  portait  l'image  de  Florent  et  ces  mois  :  «Mot  Racfaion,  par  la  grâce  de 
Dieu  évéque  de  Strasbourg,  j'ai  transféré  à  Haslacb  l'évèque  et  confesseur  Florent,  le 
7  (le?  ides  t!e  novembre,  et  j'ai  solennellement  r.onsaeré  eç  jour.  Amen.  »  Riirkarl 
ij^iiorail  saub  doulc  que  la  qualification  d'cvèiiiiiî  ]>av  in  f,'ràce  du  Dieu  u'était  devenue 

'  • ....  Citdau  H  |v»lmdejw  u  relii{Hîat  S.  FtortnUi  habtrt.»  Chion.  S.  Thwita. 
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usuelle  que  vers  la  fin  du  dixième  &icclc',  el  que  par  conséquent  il  était  peu  probable 
quf-  Raehion  déjà  l'cûl  cniiiloyi'i' .  il  n'examina  pas  davantage  jusqu'à  quel  poinl  hi  date 
assignée  à  la  translation  pouvait  être  exacte  ou  non  ;  s'il  l'avait  fail,  il  aurait  trouvé  une 
contusion  erobamissanle.  Dani  l'ancien  maiiyrologe  sirasbourgcois,  rédigé  sans  doute 
au  neuvième  s^e,  le  7  novembre  est  inscrit  simplement  eomme  anniversaire  de 
Florent ,  cvf'qnr  rl  pnnfpsseur  ;  le  Lifter  vilœ  de  Sainl-Tbomas  le  mentionne  Jans  \pç. 
mêmes  termes ^  tandis  que  c'est  au  H  avril  qu'il  place  la  féle  de  la  translation.  Com- 
ment coneilier  ces  indicalionB  contradictoires?  Le  3  avril  a-t-il  été  le  jour  de  la  dépo- 
sition des  reliques,  extraites  de  leur  tombeau ,  dans  une  chdssc  sous  l'ault  !  ih  ^l'^'Ii^e 
de  Saint-Thomn??  pn  rc  ras  la  déposition  n'aurait  eu  lieu  Jans  l'année  iiiL-mc  m'i 
6C  sont  passées  les  scènes  que  nous  racontous.  Ou  bien  le  •)  avril  csl-U  le  jour  de  la 
translation  do  saint  à  Haslacb  par  les  soins  de  l'évêque  Raehion?  Ou  si  le  7  novemlNre 
est  en  elTel  la  date  de  ce  Tait,  est-elle  en  ffl&ne  temps  celle  de  la  mort  de  Florent,  et 
Racbion  a-t-Il  i  à  (les>piii  rfl  ai>iiivf>i'S3iro  pour  faire  iiortcr  à  Ilaslach  les  restes 
qu'il  avait  pu  obtenir  ?  Ou  entin  les  chanoines  de  la  vallée  de  la  Bruche,  ne  se  souve- 
nant plus  de  l'époque  exacte  de  la  translation,  n*en  anraient*ik  pas  confondu  la  date 
avi  i  4  <  de  la  mort»  et  celte  confusion ,  rapprocliée  de  la  qualification  d'évéque  par 
la  grâce  de  Dieu ,  ne  concourt-elle  pas  à  rendre  suspecte  l'anthenticilé  de  leur  fable  de 
plomb,  invisible  la  veille  el  paraissant  tout  à  coup  le  lendemain?  En  nous  reportant 
Btt  douzième  siècle,  nous  ne  nous  étonnerons  pas  que  l'évêque  Burkart  n'ait  conçu 
aucun  soupçon  sur  l'origine  de  ce  monument,  el  que  suffisamment  convaincu  par  ce 
qu'il  avait  vu  ,  il  ail  ellô  les  reliques  de  son  sconn  cl  en  ait  atlcsté  la  présence  à  Ilaslach 
par  un  écrit  public.  Dans  ce  document  il  déclara  non  fondées  les  prétentions  des  clia- 
noiiies  de  Saint-Thomas,  auxquels  il  reprocha  d'avoir  voulu  rompre  l'iinité  de  l'Église 
el  de  n'avoir  eu  de  la  piélé  qu'une  fausse  apparence  sans  en  posséder  la  vertu  même. 

Cette  réprimande  ne  parait  pas  avoir  ébranlé  la  foi  du  chapitre  de  Saint-Thomas  en 
l'aulhcnlicilé  de  ses  reliques.  Pendant  longtemps  d'ailleurs  les  prétentions  rivales 
'furent  comme  assoupies.  Les  évèques  Conrad  de  Lichlenberg,  en  1S74  et  1395 >  Fré- 
déric de  Licbtenberg  en  1300,  Berlhold  de  Bncbeck  en  1330,  publièrent  des  missives 
pour  exhorter  les  fidèles  à  contribuer  par  des  dons  n  la  reconstruction  de  l'église  de 
Ilaslach ,  et  il  est  curieux  de  voir  qu'ils  n'y  disent  pas  un  mol  du  précieux  ti'ésor  que 
cette  église  devait  contenir*;  c'eût  été  pourtant  on  puissant  moyen  de  stimuler  le  zèlo. 
Ce  ne  fut  (m'en  1350  i|iir  l'alti  iilion  fut  rémillée  ;  le  chapitre  île  Haslarh  se  plaignit 
à  l'évêque  Bcrthold  qu'à  Siint-Tliomas  on  avait  exposé  à  la  vue  des  fidèles  un  prétendu 
arànc  de  saint  Florent,  riclicment enchâssé.  L'évêque  défendît  cette  exhibition  jusqu'à 

'■•billaii,  Oe  rt  diphtaaiku;  Par»,  tMl.  in-fol.,  p..  6t,  et  in  dociments  pul>li6«  par  MabiUon  à  la  tttitc 
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ce  qu'il  se  fût  prononcé  sur  raulheniieilé  du  crAne*  ;  le  3  nersISSS  il  reconnut  pour 

a«ulTni  celui  qu'on  posscdail  à  llaslacli'.  Saint-Thomas  ne  s'inquiéta  pas  plus  de 
Cf>  noiivol  l'chcc  que  de  celui  de  1 1  i  j.  I,ars(ju'en  novembre  de  la  nu^iin-  année  1353 
l'empereur  Charles  IV,  accompagne  de  prêtais  el  de  seigneurs,  vint  à  iilra2>Lourg  ,  il 
augmenta  sa  collection  de  reliques  en  recevant  du  chapitre  de  Saint-Thomas  quelques 
os  de  saint  Florent  et  de  sainte  Anrélie.  L'évêque  Derlhold  étant  gTavement  malade  à 
Molsheira ,  l'empereur  s'y  rendil  pour  le  voir  :  il  profita  ili'  ce  si'jfmr  pour  assi^^tcr,  le 
7  novembre,  à  la  féle  de  saint  Florent,  ccicbrce  à  liasiacb  avec  une  grande  solennité. 
En  l'honneur  de  l'auguste  visiteur,  on  ouvrît  la  chAsae  et  on  lai  fit  hommage  du  bras 
droit  lu  àiiit.  Sur  la  demande  des  rlianoines,  il  fil  rédiger  par  le  prévûl  de  la  Cathé- 
drale ,  Jean  de  LicblenlnTp:.  un  dDeurnenl  attestant  qu'il  venait  de  mùv  lu  lète  ol  le  corps 
entier  du  pieux  solitaire;  pour  le  lui  prouver,  ou  lui  avait  fait  remarquer  que  la  tôle 
conservée  à  StrashooiY  était  trop  grande  pour  le  squelette  anwnraant  è  HMiach.  Le 
crédule  empereur  ne  se  préoccupa  guère  de  cette  double  tôle,  et  quand  les  chanoines 
de  Sainl-Tlionia;-  lui  rri]i]ie]LTeiit  les  fntg-menls  qu'à  Slnishnitr"'  déjà  il  avait  aeeeptés, 
on  dit  qu'il  leur  repondit  :  «J'ai  deux  reliques  de  saint  Florent,  il  m'est  indifterentde 
savoir  laquelle  est  ia  vraie;  si  ce  n'est  pas  l'une,  c'est  l'autre'.!  Pendant  un  s^our 
qu'en  1358  l'archiducRodi  Ii  be ,  landgrave  d'Alsace,  lit  en  notre  ville,  il  visita  aussi 
l'église  de  Soinl-Thoma?  ;  le  doyen  Jenn  d-  Kageneck  lui  donna  la  nioiilé  d'un  bras 
du  saint  ;  il  n'esl  pas  dit  si  c'était  le  droit  ou  le  gauche  ;  de  même  qu'il  y  avait  deux 
lèles,  il  pouvait  y  avoir  deux  bras  droits;  dans  leur  ambition  les  deux  chapitres  rivaux 
n'y  regardaient  pas  de  si  près  *.  Les  évôques  de  leur  côté  paraissent  avoir  été  plus  favo- 
rables h  Hasiach  qu'à  Saiut-Ihomas  ;  lorsqu'en  1385  Frédéric  (]<•  lilankt  nheim  pres- 
crivit une  collecte  pour  la  reconstruction  des  murs  d'enceinte  de  la  première  de  ces 
deux  églises,  il  exprima,  entra  autres  motifo,  le  désir  que  c  le  corps  de  saint  Florent 
puisse  y  rester  en  paix  et  tranquillité ,  an  milieu  des  invasions  des  Angbis  et  autres 
mauvaises  gens  » 

Le  premier  qui  à  Sainl-Thomaâ  même  osa  manirester  quelques  doutes  sur  la  réalité 
des  rdiques  auxquelles  h  chapitre  attachait  tant  de  prix,  est  le  judicieux  et  conscien- 
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cieax  Koenif^otBii.  Il  vail  fieine  i  croire  qnt  sainl  Floriot  Al  i  Saint^Tlionitt,  bien 

que  dans  rintî'nU  de  son  église  il  cûi  voulu  qiia  oeit  flMvroi  ;  il  niait  qu^m  eût  1» 
corps  cnlicr,  cl  n'affirmait  qu'on  iK'sitnnt  '|n'on  en  avait  «ne  partie;  dans  un  endroit 
lie  ses  Clironiijuei'  il  dil  :  «Il  est  à  croire  qu'une  partie  de  ces  reliques  se  trouve  k 
Hasiach,  où  elle  fait  des  miracles,  et  ane  autre  à  SatntFTbomas*;»  et  dans  un  autre  : 
«Les  chanoines  de  Saint-Thomas  s'imaginent  posséder  encore  ce  corps  sacré,  ce  qui 
n'est  pas  vrai*.»  Malgré  ces  doutes  de  l'Iiislorien  du  chapitre,  celui-ci  continua  de 
soutenir  ses  prétentions.  En  1400  elles  furent  de  nouveau  condamnées.  L'évé(|ue  Ro- 
bert, séjournant  à  son  château  de  Dachatein,  non  loin  de  Ibsladi,  fut  inrormé  que 
molprp  la  Irmlition  S('cnl;nn\  maljxn^  le^  dérlarations  formelles  de  ses  prédécesseurs 
BurkartetUeillioid,  malgré  la  l'été  de  la  translation  célébrée  dans  tout  le  diocèse ,  cer- 
taines gens,  «(jui  ne  cherchent  que  leur  propre  intérêt  an  lieu  de  celui  de  Jésos- 
Cbrist,»  ne  cessaient  d'aflirmer  la  présence  du  sainl  à  Saint-Thomas.  Ileiyoîgnildoiie 
h  son  clergé  de  croire  d'tinr  foi  fiTine  que  Ilasiach  seul  possédait  le  précieux  dépAt  ; 
les  curés  durent  traduire  cet  ordre  eu  allemand,  pour  l'annoncer  du  liaut  des  chaires 
et  înTÎler  les  fidèles ,  dans  les  sermons  et  dans  le  oonfeasionnal ,  sous  la  menace  de  Ut 
malédiction  divine ,  à  ne  pas  se  livrer  à  des  doutes,  jusqu'à  ce  que  lui-même  il  ait  pu 
être  convaincu  du  conli  .iii  c.  11  iiaï  aît  que  cela  ne  larda  pas  h  lui  arriver  ;  à  peine  huit 
ans  après  avoir  publié  ce  procès ,  il  le  cassa  en  disajit  que  de  savants  canonisies  lui 
avaient  asaori  qu'il  n'était  conforme  ni  &  la  raison  ni  an  droit*.  Ces  savants  canoniales 
étaient  évidemment  les  chanoines  de  Saint-Thomas,  dont  plusieurs  à  cette  époque 
avaient  les  grades  de  docteur  ou  de  licencié  en  droit,  et  parmi  lesquels  Roborl  nvait 
même  choisi  sou  oflicial,  le  docteur  Arbogast  EllenharU  Toutefois  l'évéque  ne  se  pro- 
DOOfa  ni  poar  l'une  ni  pour  Tautre  des  deux  églises  ;  il  se  borna  à  laisser  en  suspens 
one  question  impossible  àélaircir;  c'était  en  ce  moment  le  parti  le  plus£a;,-e.  Jusqu'au 
seizième  «iérlt»  les  fidèles  avaient  le  choix  de  croire  aux  rfliques  de  Ilasiach  uu  ù  colles 
de  Saint-Thomas.  Tous  les  aus,  aux  Rogations,  ces  dernières  étaient  portées  eo  pro- 
cession i  travers  les  rues  de  la  ville*.  En  1534  le  doyen  Nicolas  Wnrmser»  irrité  de  voir 
la  Réformation  s'introduire  dans  ma  chapitre,  les  Gt  déposer  en  sa  maison  *,  et  de  là 

««MM  éU,  MtfdmckMf  S.  Tkvmm.m  CmU  UH,  de  StroA,,  1. 1-.  p  «<•. 
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tfite.  Argent.,  f .  ii,  ii.  H  ;  f.  il  il  dit  mime  «|ue  ««/'ne  lui  que  l'iïvèquc  BurUrt  qui  U-nla  jtvnatus  ett)  de 
timittnr  niot  FloMol  à  HmImIi. 
■nocmiMiili,  fli. 

*U  rennur  ifialrilnitll  l«  denlara  «nire  Ict  ttèm  du  ehteor  qn!  U*  |Mirltiiiil., 

^  9  Oif  quart'!  Ithiu*  lufmf  i  ^Aiic. 

firiM  s.  FUirtnni ,  und  iii  in  iit  àtfii«tti€  troffen  wandca  AireA  Su  cMWKr.  Gai  lif  ertenwl  «iM  Wil  fltmi- 
ntu  nU  M  mefni  biét*  te  Hm  ktu.»  Dimm  Nk.  \\»rmttri.  Jft. 
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sans  doute  à  Waldkirch ,  dans  la  Forûl-N'oire ,  où  il  su  retira  pour  ne  pas  voir  le 
triomphe  de  ce  qa'il  appelait  l'hérAste.  Depu»  Ion  od  n*a  plus  entendu  parler  de  ces 
reliques ,  tnndis  que  Haslacfa ,  débamssé  de  son  m«l  incommode ,  conserve  enoore 
aujourd'hui  les  siennes. 


CHAPITRE  IV. 

AUTELS. 


Outre  le  culte  célébré  par  le  cbapilie  dans  le  choeur,  et  outre  les  services  réservés 
aux  paroissiens ,  on  pouvait  assister  journellement  à  Saint-Thomas  â  an  grand  nombre 
de  messes.  Sans  coniiiler  le  niaitre-aulel  et  deux  autres  qui  avaient  des  dostiiialions 
spéciale!' ,  il  y  rivait  seize  autels  soit  dans  l'iiilérieur  de  l'é^'Use  soitdan>  (!<  >  i  liapclles 
extérieures.  Chacun  avait  son  vicaire  ou  chapelain,  plusieurs  en  avaient  même  deux 
on  trois  ;  chaque  Tieaùre  jouissait  d'une  prébo^  sacerdotale,  qui  l'ohligeait  à  dire 
tous  les  jours  une  messe  et  k  prendre  part  aux  solennités  du  chœur.  Ils  étaient  tenus 
de  veiller  eux-mêmes  ;\  la  conservation  ilrs  nrui'TTipnls  e(  des  livn  s  lilinviqiH'S  il"  li  in  s 
autels,  de  les  faire  répai'er  à  leurs  frais,  et  de  payer  à  lu  fabrique,  lois  de  leur  admis- 
sion, une  somme  de  S  livres  pour  le  renouvellement  des  objets  mis  hors  d'usage*. 
Nous  allons  énumérer  les  antds,  en  suivant  l'ordre  des  époques  où  ils  sont  mentionnés 
pour  la  première  fois. 

i"  Le  plus  ancien  autel,  ayant  déj.^  sa  chapelle  spéciale,  parait  avoir  été  celui  de 
la  Vieiye.  Il  était  établi  en  dehors  de  l'église,  au  cimetière,  et  se  trouve  cité  sous  le 
nom  d'autel  sur  l'ossuaire  on  sur  les  ossements  des  morts  {siipa^  osfiorio,  super  ossi- 
fnts  morluorum).  En  1229,  Fit'ilt'ric ,  niirkart,  Gerlrude  H  Agnès  Sf»onder  doniiéreiil 
au  chapitre,  en  mémoire  de  leur  mëre  llcdwig,  deu.\  jardins  à  Kœnijjsliofen,  rappor- 
tant a  sols  et  4  chapons,  pour  établir  dans  cette  chapelle  une  lampe  perpétuelle.  En 
1316  récolAtrc  Rdmbold  de  Kaijeneck  y  f  indi ,  en  l'Iionneur  de  saint  George,  une 
fu t'bcndc  avec  des  revenus  à  Wolfislir-im.  Deux  iuiin:^  j^  i'l-i^mlr--  y  far*;nt  inslituées 
au  quinzième  siècle,  l'une  en  l'ki^  pat  les  exéculeurs  le^ialllL'u(uirt's  du  dianoine 
Nicolas  Zeissikeim ,  avec  la  condition  que  le  patronage  en  appartiendrait  au  plus  direct 
des  héritiers  et  ii  ses  descendants ,  et  que  le  bénélicc  serait  donné  à  un  membre  de  la 
foffliUe  ou,  à  délaul,  à  un  clerc  pauvre,  apte  aux  études;  l'auU'e,  en  144i8,  parle 
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chanoine  Conrad  Uiitcr,  qui  à  son  tour  réserva  la  collalîoa  à  l'aîné  des  descendante  du 
aa  brutcfae  paternelle.  Ces  deux  prébendes  élaieut  en  Thooneur  de  la  Vierge,  de  saint 

Michel  et  de  toii^  les  nnges. 

Autel  de  Saint  niaise.  En  1377  le  bourgeois  Hugues  Wisbrœtelin  Tonda  pour 
cet  antef  une  prébende,  qu'il  dota  de  revenus  à  Osthofen  et  i  Wtckersiieim ,  et  dont 
il  s»'  réserva,  ainsi  qir.'i  ses  «Icsccndanis,  la  collatioii.  Une  .seconde  prébende  de  Saint' 
B!ai-i>  fut  fondée  en  '1:3()S  par  riian'Hiu'  Jran  rA>r  d-  TlMlliwci!  ;  il  s'i'ii  rrsrnn  la 
collation  sa  vie  durant;  après  sa  mort  elle  passa  au  burgrave  de  Slraâbouj'g  Jean 
Merswin ,  et  plus  tard  an  doyen  et  au  chapitre.  Comme  au  quinzième  siècle  on  trouva 
t\m  les  revenus  du  doyenné  étaient  insulBaanls»  le  chapitre  incorpora  avec  cet  office 
la  chaiii'llenii"  S:\i)it  T'IniM' '  ;  (it's-ormaîs  le  doyen  dut  pourvoir  au  culte  de  cet 
autel,  qui  avait  sa  cliapeiic  particulière,  adossée  au  mur  orientai  du  transept  du 
nord  ;  les  voAtcs  en  furent  reconstruites  en  1469,  telles  qu'on  peut  les  voir  encore 
aujourd'liiii. 

^J"  Autel  de  Saint-ilichd.  V.n  Ilonri,  prévôt  d*-'  Ilrnaii  et  chanoiiir  de  Saiiit- 
TliOiiias,  fit  coH!>truii'e  pour  cc-l  autel  luic  cliapclic  dans  I  angle  l'ornié  par  la  net  avec 
le  bras  méridional  de  la  croisée ,  et  donna  au  chapitre  3iO  arpents  à  Ffeitisheim  et  à 
Ves«enheim  pour  fonder  deuK  prébendes  sacerdotales,  dont  il  resta  le  cdllateur  jus->' 
(|u*à  sa  moi  t;  aj>rès  lui  ce  droit  revint  au  prévôt.  La  chapelle  fut  consacrée  par 
l'évêquc  Conrad  Probus  de  Tyul*.  Chaque  année,  lors  de  la  fcle  de  Saint-Michel ,  le 
chapitre  y  feisaît,  aux  premières  vêpres ,  une  procession  en  veria  d'un  li^  du  cba- 
nitine  Jean  Kus(dl.  A  la  fin  du  quatonièmc  siècle ,  les  biens  affectés  aux  deux  prébon<les 
ayant  été  ravagés  pendant  hi  jîuerre  de  la  ville  avec  l'évêquc  Frédéric,  le  chapitre 
voulait  eu  diminuer  les  revenus  ;  mais  les  chapelains  s'y  étant  refusés,  il  s'ensuivît  un 
long  procès  qui ,  commencé  en  1396 ,  ne  se  totnina  qu'en  1S98  par  un  arrangement 
basé  sur  des  concessions  réciproques. 

4"  Autel  de  Sainl-Xicolas.  En  Idûâ  le  prévôt  Frédéric  Sucsse  fonda  pour  cet  autel 
une  prébende  et  une  messe  journalière,  do^  d'une  boulangerie  à  Slrasboui^  et  de 
biens  à  Lingolsheim,  Lupollzbeim  (L^sheim)  et  EeMmlsheim.  Une  seconde  prébende 
fut  fondée  par  lleilwig  de  Blumenau,  veuve  du  chevalier  Conrad  tu  dcr  Megede  et  par 

*CMto  iiMorporstiiHi  Ail  uffnmit  fmr  l'évèqw  Ratai  l«  IS  itov.  1451. 

*0h  imcriptiM  nMairi  nenro  ■lymiri'iMii  (dM»  !•  miir  occiitaalal  du  tnnMpI  du  Mid,  tuqdel  t'tàmM 
jadis  U  chapeUe  de  Salnt-Midw))  rAriwIle  m  Ritt  :  .Atmo  iom.  MCetWXXIl  U.  fOr.  otftt  /ftanem  ««m- 

meut  huiuit  rrrirtir  ft  ptci>.  //uH'n.'i;    ji.;  l'-il  ll.nn  ,lii,:l:u\  ;iir/iri,i.')j  min,  qiir  itf:!',  nie  <■*(  prr 

tpitc^nu»  TtlUftuem  tn  hamirem  ,S.  Michurhn  fuitem  hhuo  in  ilif  5.  Vallhei  aiMKiloii,  «  L'original  Av.  l'ucle  4c  • 

diMatioB  iù  Nuri  porte  Ui  il^iiv  ilu  M  >c|>t.  liOO  ;  dnm  l'inieriplion  I  ne  fkut  doue  pas  Nre  ItSS,  13  tter. , 

MiMiM  date  de  «a  moit.  naiii  18M,  }i  fhr.  Le  frire  miiiear  Cewtd  Pmbui,  de  TBtingiie,  MqfÊt  de  Teal 

{itm  i  ISM)  a  plutieni»  Ms  al^ewiid  an  AlMce  :  en  IMS  il  a  tanitk  Slraibewf  un  b^ttbioge,  dit  de  rM^iies 

n  en  a  Hmdé  lin  aiilic  à  Hkie;  en  ItSI  il  •  cenMcrd  r^te  de  ittimni  et  mn  aiaiM-MML. 
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ta  ménagère  Ellekial  de  FleilMmg.  Après  la  mort  des  foodateurs  des  deux  prébendes, 
1b  collation  en  refini  an  prévôt  dn  ebapiire. 

Autel  de  Sninl-Martin.  Une  prébende  y  fut  instituée  r  n  130i<  par  le  boinjifius 
hictiwin  kœrner,  avec  des  biens  à  Mundolsheiin  ;  il  s'en  réserva  la  collation,  qui 
après  lui  dut  passer  au  doyen.  Cet  autel  se  IroDTait  près  de  la  porte  conduisant  du 
cbosnr  au  cimetière ,  «n-desaons  d'une  image  de  annt  Gbriatopbe  peinte  sur  le  mur 

fi"  i^t  7"  Autels  de  la  Vierge  et  ili'  Sainl-Jt'nn-fiapti^tc  ,  fnndcs  ,  le  premier  en  1310, 
le  second  en  lâil  par  le  bourgeois  Uurkart  Kclleacr,  mailre  fk  (œuvre  de  Saint- 
Thomas.  Il  les  éleva  sous  la  nouvelle  tour  antérieure ,  dont  il  avait  dirigé  la  recon- 
struction, l'un  à  droite,  l'autre  à  gauche  du  purlail principal*,  et  les  dota  de  biens  à 
Schiltighcim,  Adclshofon  et  Ut*?n!ipim.  Apt  A*  s.i  inorf,  l,i  pi  .'hf  luK'  de  la  Vierge  dut 
être  conférée  par  le  doyen ,  l'autre  par  le  prévôt.  Une  seconde  prébende  pour  cet  autel 
d«  Vierge  fat  fondée  en  13i2  par  Jean  de  Schlestadt,  vice-etiré  de  ^int-Thomas, 
el conférée  par  le  chapitre;  un*-  iioisirm»*,  en 1302,  parlIessoErlin,  en  mémoire  de 
son  frère  Jean  ;  celui-ci  ayant  été  écolàtre  de  Sainl-Tboinas,  Hesso  confia  la  collation 
de  sa  prébende  au  chanoine  occupant  la  même  chaire. 

8»  Autel  iaSamt&Mttddanê,  fondé  en  1313  par  le  chanoine  Gottllrid  de  Haguenau; 
le  collaleur  en  était  le  chapitre. 

y»  Autel  iie  Sainl-Pov.l ,  fuiul  '  ati  cnmmcnccracnt  du  quatorzième  siècle  par  Volmar 
d'Eicliach,  bourgeois  de  Strasbourg,  et  consacré  à  la  fois  ù  saint  Paul ,  a  saint  l'ierrc, 
à  sainte  Catherine  et  à  la  Vierge.  En  1396  le  chevalier  Sigelin  Bilgerin  dota  cet  auld 
d'une  seconde  ]n<â>ende,  à  laquelle  il  alTecla  une  redevance  de  50  rcsanx  de  seigle  et 
d'un  i  rsal  tle  noix  sur  des  biens  à  Batzcndorf.  Biî^i  rin  viuilut  <\ue  le  prébcndier  par- 
ticqnii  aux  distributions  d'argent  faites  au  chœur,  ù  coiulition  pour  lui  de  payer  au 
chapitre  4  livres  par  an;  il  conféra  te  bénéfice  à  Frédéric  Spies,  viee*euré  de  Saint- 
Pierre-lc-Vieux  ;  apK's  sa  mort  la  collation  appartint  an  doyen  et  au  chapitre.  Une  des 
prébendes  de  l'atilcl  dp  Saint-Paul  fut  alTect<'p  plus  tani  au  Irailement  de  l'orpaniste. 

iO»  Autel  de  SauU-BarUiékmy ,  fondé  en  1330  par  le  doyen  Jean  Kammerer  en 
l'honneur  dudit  saint,  de  saint  Vincent  et  de  sainte  firigitle  ;  û  fût  érigé  près  du  chœur, 
vis-à-vis  de  la  chambre  du  curé,  rt  rnn?a  r.'  H  sepii  iiiîm'  1.'')32*.  Le  fondateur  lui 
assigna  des  revenus  à  Tieffenthal  et  sur  le  couvent  d'Ëbersmiinsler;  eu  outre  il  lui 
légua  sa  caisse  en  fer  pour  y  déposer  le  calice,  le  missel  çt  les  ornements;  lé  vicaire, 
présenté  d'abord  par  loi  et  plus  tard  par  le  doyen,  dut  entretenir  sur  l'autel  une 

'  •.4n(i'  husliuni  rhori  ijuod  ttl  reitm  cimilenum .  tujia  quoit  i/mago  S.  Chrûlofori  dti>tcla.' 

*  •  Jtula  ho$lium  Maint  ttt  lcMt  fxr  quod  mlrmtwr  tub  fum  d(  MM  «insj rucrn.  •  1511  :  $tub  campant».  • 

'  mjuxim  tinrum  e*  tffonh  «mièiliii,  in  «lite  er  «ffitMla  tatui» pitbmti  m  latere  cton.*  —  Lt  dtle  de 

la  ooméoatNn  iMt  lAjvdéa  jnr  uim  iMo^m  jvà  n'êdd»  fl«l.  MMf ,  Moimm.  tt^êê.  4fSMrf>,  v«i.  I*% 
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1am|)e  perpétaelle.  En  13S4 Hugues  de  Liltenheim,  prébendier  de  Sual-Thonua,  in- 

ï'titua  [tour  col  aiilcl  une  seconde  préhcndc  ;  il  en  résena  la  collalkMlirhcrilicr  mAle 
(le  sn  raiiiilli',  cl  eu  cas  irexlinctiim  tJo  cdlf-ci .  rtn  i\ùyfn.  Enfin.  *»nrorecn  1510.  une 
U  oibiiMnc  pn-bendc  de  Sainl-liaiihéleniy  lui  londée  par  le  chanoine  Tiiéobald  îschenk- 
becher,  à  oondiUon  que  le  bénéficier  iVkt  toujours  pris  dans  sa  ramille,  et  qu«  l'aloé 
luflle  de  sa  branche  paternelle  fut  le  coIlal<  iir. 

11"  Autel  de  Saint -Gtlks.  Vcr^  1330  le  cbanolne  mailrtî  JLMn  Rinvin  1*?  fonda 
dans  une  chapello  Établie  en  deliurs  de  l'église.  Eu  l;k>8  les  exé€uteur!>  té!>lumen- 
taires  du  méiae  insâtuerent  une  seconde  prébende  de  Saint-Gilles,  et  en  1364 
l'écuver  Cunon  de  Hunesfeld  et  Henri  L<ftselin,  prêtre  à  Ilaguenau ,  une  troisième, 
en  la  dotant  de  biens  à  Geudertheim  ei  en  en  confiant  la  collation  au  custode  de 
Sainl-Tbouias. 

4^  Autel  de  SoCnle-Styito,  présducbœur.  Il  avait  deux  chapebii]»  ;  bprâwade 

tin  srfonri  fut  foniin  en  1345  par  les  exécuteurs  leslamrnt.iiris  du  rlianoine  Jean 
kusoll.  Les  revenus  do  cet  autel  et  lio  celui  «le  Saiot-GiUcâ  ayaul  clé  diminués  par  les 
gueires  des  demièros  années  du  quatorzième  siècle,  l'évéque  Gnillaunie  de  Dieal  au- 
torisa, en  1403,  la  réunion  des  prébendes  de  Sainte-Spphie  avec  celles  de  Suint-Gilles. 

13"  Autel  des  Troù-Rois.  Eu  1309.\.l-ltiiM<l .  veuve  de  Sifrid  Scbœprelin,  et  son  fils 
Werner  y  insiiiuèreui  une  prébende  en  riiouocui'  des  trois  rois ,  de  s^iinte  Catherine 
et  des  onze  raitle  violes.  Ils  s*en  réservèrent  la  oollaiton  viagère  ;  après  eux  le  patron 
en  Tut  le  plus  ancien  membre  du  diapitre.  Cet  autel,  désigné  aussi  dans  la  suite  sous 
le  nom  1  inti  I  <!<  S  li  i  pHin .  >  >  trouvait  près  de  la  porte  qui,  du  côté  du  sud,  con- 
duisait de  l'cglisc  daiis  le  cloître'. 

14"  Autel  deStdnt-Fhreia,  avec  une  chapelle,  mentionné  dès  13S0  et  pourvu  d'une 
prébende  en  1369  par  les  «zécuteui-s  testamentaires  de  Cunon  de  Hunesfeld.  C'est  dans 
cet  autel  sans  <)  Mile  que  se  trouvaiilacbéssecontenani  ce  qu'on  croyait  éire  les  re- 
liques» de  saiul  1- lorcnl. 

15"  Troisième  autel  de  la  Vierge^  dass  le  chœur,  é  côté  de  l'autel  do  curé;  en  1398 
Jean  Stier,  recteur  de  l'église  de  Scliwindnllbeiin ,  y  institua  une  prébende  dont  la 
collation,  après  être  restée  (u'iiil.inl  MiiNantc  nns  dan--  la  fainilîc  du  fondalonr,  passa 
au  doyen  et  au  cliapitrc.  En  li!^U  le  doyen  Gosso  Schilt  contribua  par  une  sotuaie  de 
6  livres  A  rétablissement  d'une  lampe  destinée  à  brûler  devant  cet  autel  pendant  la 
nuit.  Une  seconde  prébende  sacerdotale  fut  instituée  en  14^77  par  le  doyen  Jean  Hell , 
qui  s'en  résena  la  fvtllalion  sa  vi<'  duianl  ;  Il  voulut  qu'après  sa  mori  f]]e  Fût  *  \,  iréc 
successivement  par  son  frère  H  bourgeois  .Nicolas  Hell,  par  ses  neveux  Thomas  Wolf, 
chanoine  de  Saint-Thomas,  et  Laurent  Héll,  chanoine  de  Saini-PSerre-le-Vieuz ,  par 

■  •JtuOa  kanmm  n^hu  ^àtifm  «ectate    «nMam  imuUat  «cMi(.> 
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son  petit-neveu  Thomas  Woir,  le  jeune ,  alors  encore  enOuit ,  et  dans  la  suite  par  les 

descendants  mùlcs  de  sa  famille,  en  ligne  din'i  i>\ 

Kv-»  Anlol  de  Siiitit-Ljonani  et  i\e  Sinul-Erh/n  d ,  fondi^  <^n  1-177  pai'  l*:'?  lioiir<rcois 
Jean  et  Conrad  Ingolt,  conrormément  à  un  vœu  rie  leur  père  Nicolai»,  qui  avait  déjà 
donné  au  chapitre  une  rente  pour  fiûro  chanter  l'antiphone  Safoe  ngitui  dans  la  cha- 
pelle de  fai  Yleife'.  d  patronage  resta  1  la  descendance  mAle  de  la  famille  Ingolt. 


CHAPITRE  V. 

MBSSSS  MORTUAiBCB.  ARItiVBaiSAiiUSS.  FVMiRAlUES. 

Un  aulet  spécial  était  consaei'é  aux  services  mortuaires  ;  Il  était  consacré  à  saint 

Aridn'î  et  se  trouvait  lonij-^teniiis  sur  le  jubé*;  ce  ne  fut  qu'A  la  fin  ilu  quinzième  siècle 
quf  I''  r!i;i|iittc  le  fit  transférer  dans  une  chapelle  nouvellcinenf  con^tmilc  el  attenant 
à  la  faijaiie  de  la  croi&ée  du  cùté  du  sud.  A  cetaulcl  étaient  altactiées  deux  prébendes 
pour  tes  offices  des  morU  («m'misMTMs).  Dés  1935  une  teroroe,  Gerlindis,  qualifiée 
de  servante  de  Dieu,  fit  don  au  chapitre  d'un  corps  de  biens  à  Ingmarsheim ,  pour 
former  avec  les  redevances  on  blé  et  en  vin  une  prébende  sacerdotale  ;  le  bénéficier, 
qui  ne  devait  pas  cire  choisi  parmi  les  chanoines  inênics ,  était  tenu  de  célébrer  une 
messe  chaque  fois  que  la  veilk  on  aurait  chanté  les  vigiles  pour  les  morts,  i  l'estcep- 
lion  du  jour  des  Trépassés ,  du  décès  d'un  évèque ,  d'un  chanoine  de  Saint-Thomas 
ou  iViiW'  personne  ayant  choisi  sa  sépulture  dans  le  cloître  de  l'église  ;  dans  ces  occa- 
sions la  messe  mortuaire  devait  être  dite  par  1&  heMotaadarius*.  La  seconde  prébende 
eut  pour  fondateur  le  chanoine  Jean  d'Orlenberg,  notaire  impérnl  àllagoenau,  qui 
vers  1270  destina  à  ci  Init  des  revenus  à  Ilochfelden  ,  Brumal  et  Northeim.  Dés  lors  le 
lifMonuuiarius  fut  déchargé  des  offices  mortuaires ,  qui  tous  furent  parlées  entre  les 
deux  animissaires. 

La  messe  des  morts  ne  se  célébrait  pas  seulement  aussitôt  après  un  décès  ;  pour  les 

personne?  f]ni  fni:niV'nf  fies  Ii  jrs  dans  l'inlentiVin  de  se  procurer  le  bénéfice  des  prières 
de  l'Église,  elle  se  répétait  tous  les  ans ,  à  1  anniversaire  de  la  mort.  Cet  usage  reiuon* 
tait  aui  premiers  temps  du  moyen  dge  ;  on  croyait  qu'il  était  utile  do  fMommander 

<t«  28  MSt  IMS  VMhm  ImgM  draot  M  clia|»ltr«  «ne  fente  de  l  Hm*  mt  ta  miiiiin  iMK  Kmij/»koffen . 

liant  la  Itbenirauf  {grand'fnr  ■  j^ro  dfeaatalwni  >iiiUi't.iinir  <nlie  regina  m  C^MMi  tt.  YhfUl.»  L'kllUl  dW 
IttfAl  *e  troutJiil  «reirv  oiturt  S.  E^da  m  «rfucn/i  rtf/umna  >at  ptlaru»  ^ 

*  <  Sapur  wnhÊM  ihrt  iillMarte.* 

•P*eimiMt>,M. 
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uns  cesse  l'âme  d'un  défunt  k  la  grâce  de  Dieu  et  à  rinlercession  des  saints,  «fln  d'ob- . 

tenir  pour  lui  la  remission  tics  péchés  et  l'entrée  du  ciel  ;  un  auteur  du  neuvième 
siècle  déjà  en  a  cxplirim'  le  but  cii  disant  :  on  prie  lors  des  nnni%erînire?,  parce  qu'on 
ignore  où  eu  esl  la  cause  des  dmes  dans  l'autre  oioude'.  Plus  tai'd  on  ajouta  à  ce  pre- 
mier sens  celui  d'une  cominémoration  des  bienfliiteurs  des  églises.  Primitiiwnenf 
l'ullicc  des  morts  devait  se  continuer  pendant  sept  jours,  quelquefois  même  pendant 
trente  ;  dans  la  suite  on  simpliGa  cet  ordre,  en  ne  réitérant  les  prières  et  les  messes 
que  le  seplièroo  cl  lu  Irenliènie  jour*. 

A  SBint->Tboraas  les  plus  anciens  anniversaires  ont  élé  ceux  de  saint  Florent  et  de 
l'évéquc  Adelocli  ;  le  preriiit  r  avnii  lieu  le  7  novembre;  qnant  â  VnuU  r ,  nsiic  eaeon 
du  temps  de  Kœnigsliofen  %  il  ne  se  trouve  plus  mentionné  dans  1<  -  i.nlriiili  iers  pos- 
térieurs. Le  cbapitx'c  célélirait  en  outre  les  anniversaires  desévéques  Uunrail  (f  1302) 
le  28  octobre,  Henri  de  Stablefdc  <f  i360)  te  5  mars,  Henri  de  Geroldseck  (f  i97S)  le 
12  février  ;  lors  de  ces  solennités  on  sonnait  aux  deuxièmes  vêpres  toutes  les  cloches. 
La  plupart  des  personnes,  ecclésiastiques  ou  laïques,  qui  faisaient  au  chapitre  des 
donations  ou  des  legs ,  y  ajoutaient  la  condition  d'instituer  des  anniversaires  en  leur 
mémoire  et  pour  le  salut  de  leurs  âmes  ;  ceux  des  chanoines  étaient  fondés  aivee  les 
revenus  de  leur  an  de  grâce.  Les  noms  de  lou?  ceux  (jiii  avnicnl  droit  à  une  nirssc 
aaimellc,  claieul  inscrits  par  le  custode  dans  le  livre  de  via  {liltei-  vità),  espèce  de  ca- 
lendrier où  se  irowaient  meniionnés  à  chaque  date  l«8  services  à  célébrer  et  les  dis- 
tributions d'argent  ù  faire  h  ceux  qui  y  assisiaienl.  D<  >  cliarKunK  l  ii  hcs  se  fondaient 
des  anniversaires  a  la  fois  daii>  i-lusieur?  ép^liscs  ;  «  'ubi  ninvi  iju'lii  1 517  l'i'*  ;>l;Ure 
Jean  Sigrist  lit  à  cet  eQel  des  Ic^^s  aux  chapitres  de  Soint-Thuuias  et  de  Suint -Fierre- 
le-Jeune ,  à  celui  de  Saveme  et  à  l'élise  de  fluffitcb,  sa  ville  natale. 

Pour  célébrer  un  acte  de  ce  goire,  on  chantait  la  veille  les  vigiles  des  morts,  et  le 
jour  tMi'riii' ,  le  malin,  on  disait  une  messe  mortuaire,  après  laL|uelIt.'  la  chajiilrc,  pré- 
cédé de  la  a-oi.\ ,  se  rendait  solcnnellcmeut  au  sépulcre ,  y  répandait  de  l'eau  bénite 
et  y  brftlatt  de  l'encens ,  chantait  le  psaume  Miserere  et  disait  des  ]»rt6res  conformes  â 
la  circonstance*.  La  cérémonie  achevée,  le  portier  distribuait  aux  membres  présents 
les  sommes  léguées  par  les  fondateurs.  Au  rjiiinzième  siècle  on  rencontre  dans  quel- 
ques testaments  le  vœu  que  les  chanoines  prenant  part  à  ces  distributions  en  donnent 
{opfaii)  une  partie  aux  pauvres.  Souvent  ansfi  les  donateurs  instituent  pour  leurs 
sépulcres  des  lampes  ou  des  cieiiges,  tantôt  destinés  i  briUer  loi^ours,  tantôt  allumés 

<  pe  difintii  offtria,  tu  ufHiibm  AUuim,  niit.  Fruli«ikiu»,  S.  Euiiucraui.  iî77,  iu-(»l.,  t.  Il,  |t,  il 3.  Ducbetaa, 
Mabillun  cl  d'aulres  ont  prouvi-  i|uc  t^'t  r<u\rafe,  MMbuA  à.Atellill,.Jl'eit  f9  «l«  W. 
•Dunuili,  iiafMMfo  éévin.  «J|ic.,  fut.  SU«. 
■CMe  *M.  4e  SêmA.,  t.  K  ».  «S. 

*       «iiifniA  mtmtm;  —  Ster  Au  «rat  cela  mil  mK*  (dcn.» 
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«eolement  à  de  certaines  époques.  En  -I3S6  le  cbevaKer  Wahher  de  Mnlnlieiiii  fonda 

uiir  |;iiiipc  perpétuelle  devant  le  sépulcre  <)e  son  Trcrc  Sigeliii ,  qui  avait  été  prévôt  de 
Saial-Thonia$  ;  en  1388  ri'niyi-r  Jean  Scliilt  légua  au  cliripilrc  une  ?omme  cousidé- 
rai>le  pour  établir  devant  sa  tomli«  une  lampe  pourvue  d'iiuilc  de  la  meilleure  qua- 
lité* ;  en  1498  le  boai|reols  Nicolas  Rœder  donna,  outre  d'autre»  sommes,  on  revenn 
de  S  sols  pour  acheter  de  la  cire,  afin  de  placer  des  ci\i|^es  sni-  son  lombLau  lors  de 
son  annivtr^nii  r.  ilii  ^i-ptk'nic  et  du  trentième  jour  suivant,  lors  de  la  Toussaint  et 
de  la  félc  des  Trépassés.  En  1514  il  y  avrtil  h  Saint-Thomas,  tant  dans  l'inlcrieur  de 
l'église  que  dans  le  cloître ,  trente-sept  <>  pnlcres  à  illuminer  ainsi  par  des  cieii^es. 

Certaines  dispositions  que  l'un  trouve  dans  des  testaments  du  quinzième  Siècle, 
roai*qucnt  jtfnt-étre  moins  un  rfiloublrnit-nt  de  pir'1<!'  «pie  le  ilôsir  frivole  dVntourcr  la 
célébration  des  anniversaires  d'un  luxe  plus  grand.  Le  chanoine  l'aul  Munlbart  or- 
donna en  4480  que  le  matin  et  le  soir  (rente  béguines  visitassent  son  sépulcre  avec 
des  cierges ,  et  qu'à  cet  effet  le  chapitre  I>  iir  fit  les  ihlis  d'un  repas.  Au  commence- 
ment du  seizième  siérl«!  1»^  chatifiiix^  Malliias  Burcarfh'  voulu!  'pi  inif!  béguine,  oiTrant 
un  cierge  et  un  denier,  assistât  à  sa  messe  morluaiic  Lu  ïïi-j.  le  prévôt  Frédéric 
Buhart  «Tait  même  demandé  que  pendant  un  an  i  partir  du  jour  de  son  enterrement, 
ipiaire  de  re>  femmes  restassent  assises  Sur  Son  tombeaa  et  que  plns  tard  dlesy 
vinssent  prier  lors  de  ses  anniversaires*. 

Pour  mettre  de  l'ordre  dans  ces  services  et  pour  ne  pas  priver  des  prières  de  I  Lglise 
les  personnes  qui  n'étaient  pas  assez  riches  pour  foire  dans  ce  bot  des  fondations  spé- 
ciales, le  chapitre  statua  en  1350  qu'il  y  aurait  tous  les  jours  non  fériés  une  vigile  et 
une  messe  des  morts  ;  qu'on  y  joindrait  une  collecte  ou  prière  générale  pour  les  tîdèles 
déccdés  ;  que  lors  des  visites  aux  sépulcres  ou  dirait  des  collectes  spéciales  appro- 
priées à  la  qualité  du  défont,  et  que  les  anniversaires  tombant  sur  des  fêles  seraient 
célébrés  la  veille.  En  13()ô  il  flêridn  m  tntfre  que.  i  par  reconnaissance  pour  les  do- 
nations faites  à  Saiui-Thomas  par  les  personnes  qui  n'ont  pas  d'anniversaires  particu- 
liers ,  >  on  célébrerait  le  mardi  après  Tociave  de  la  Pmtecôte  un  anniversaire  génial 
en  foveur  de  tons  leB4>ienfaileurs  de  l'église ,  et  qu'<m  y  distribuerait  A  rima,  de  blé 
et  20  sols  en  argent  fournis  pnr     rerr  vr-iir  de  la  mense. 

Les  personnes  qui  tondaient  des  prébendes  pour  ua  autel,  choisissaient  d'ordinaire 
leur  sépulture  dans  le  voisinage  de  ce  lieu  sacré.  Celles  qui  Msaienl  an  chapitre  des 
legs,  sans  autre  destination  spéciale  que  l'institution  de  leur  annivcrsaiie ,  aimaient 
*  è  désigner  l'endroit  où  elles  désiraient  être  ensevelies  \  le  chantre  Ërbo,  en  1393, 

*  <  Dt  hono  oIm  ttilirti  immm  vtl  nm^twl,  etttmit  aiio  ititHùri.  • 

*  U  tesT  UfUi  à  wl  «flM  le  «Irap  noir,  1mi(  de  14  min*,  |M»é  m  w  bière.  A  le  muion  doSeial-Joen  û  ligiia 
S  Ihmt  imif  acheter  quatre  cniul*  «ieiyet,  chacva  de  S  Ibm  île  <h*,  avec  leii|iMi*  les  frères  ihUMl  eeMiler 
à  eei  fUeénilUe*. 
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voulut  qu'on  déposât  sod  corps  au  milieu  de  Téglise  devant  l'amboD  ;  le  duno ine  Jean 
Kusoll ,  en  13:8 ,  prè?  «lu  mur  do  lu  chapelle  ile  Saint-Michel  ;  l'ccuycr  Jean  Schilt,  en 
1388.  ilevanl  laiite!  de  Sainte-Madeleine;  récol.'lln'  .Ic;in  5îi<rri5t ,  en  1517,  ]>rh  de 
celui  de  Saint-Jeuii-ltapli)>tc.  hdi  paruiâsieus  pauvrea  élaieui  enterré»  au  cituctière  ;  les 
personnages  de  dislinetiott  »  dans  le  cloilre  on  dans  l'église  même,  où  se  'trouvaient 
aussi  les  tombes  des  membres  du  chapitre.  Les  rniiérailles  de  ces  derniers  avaient 
lieu  sous  la  direction  du  custode';  elles  consistaieul  en  une  procession  (iter),  avec 
des  cierges  cl  des  chants ,  à  travers  l'église  jusqu'au  lieu  de  la  sépulture.  Là  aussi  se 
montre,  à  partir  du  quinzième  siècle,  la  tendance  dijft  signalée  plus  hani,  de  faire 
impression  sur  l'i^sprit  i]c  h  ^iilo  jiar  l'npftarnt  cxtérit  ur.  Plusieurs  chanoines  ré- 
glèreol  eux-mêmes  l  ordonnance  de  leurs  funérailles,  en  luauiliBstaot  par  le  délail  de 
leurs  dispositions  plus  de  vanité  mondaine  que  d'humilité  cbrétienBe.  Le  15  mu  148D 
Paul  Munthart,  chanoine  de  Sainl-Thomas  et  prévôt  de  Saint-Pierre-leJeune,  fit  son 
testament  en  présence  de  Gciler  de  Kaisersberg ,  du  savatii  i  l  pieux  licencié  Knfrclin 
de  nninswick ,  et  de  quelques  chanoines  et  docteurs  ;  il  voulut  que  son  corps  fût  en- 
seveli près  de  l'autel  de  Saint-Fien'c  dans  l'église  de  SaInt-Pierre-le-Jeunc ,  qu'il  y  fût 
porté  revètn  de  sa  tunique,  de  son  surplis  et  de  son  aumusse,  que  le  cercueil  fltt  ac- 
ciim|in;:ti^  ilc  licntr  lir^niinns  et  précédé  et  suivi  de  dcuxgrand:^  rjor^^ps  nllnim'? 
Sigrisl  dit  dans  son  testament,  daté  du  â  août  1517,  que  sou  corjjs  devra  être  porté  par 
des  prêtres,  qui  chacun  auront  un  sol  ;  que  la  b'tfn  sera  recouverte  de  deux  grands 
draps,  l'on  blanc ,  l'autre grû ;  qu'on  y  dé|.MM'i  :i  Mjn  meilleur  surplis,  sa  meilleure 
aunui^sc  ci  sa  meilleure  ve-^lf.  qm»  Ils  rlrvi  -  du  chœur  el  de  l'école  suivMiil  Ir  i 
lége,  qui  se  rendra  à  l'autel  de  Saint  li  .m  l'.iptiste*.  Les  funérailles  de  Sigrist  lurent 
les  dernières  qu'on  célébrât  avec  celte  pompe  à  l'église  de  Saint-Tfamnas. 

■  t'unera  ehon.  SUluI  dn  H  ocU  t»S7. 

•HuhUuiK  It  dont  IntaiiMrii,  r»  l«  S  ml  IMS,  yw^le^ad  B  4mm  m  dMpitra  m  WMMqiM:  rutra 
le  ts,  riflaiil  •«•  hnCfuinm  <l  dMiUMMot  I*  mte  de  m»  bkm  :  «nx  rnr^iiu  >\>:  ««n  fr^re  JacaiiiM  fl  iImm 

(0  Sorin*;  i  ton  (Wre  NîeolM.  U  fl«trin«;  A  «on  fr^re  Connil,  rion,  (i»rri>  igu'il  »\iU         m  Ihtimr;  aux 

dftmratmm  cWN  «M  tmftrtoriu^  •  aux  cbaj<itrr»  de  Sunl-Thom*»  rt  d«  Saiiil>i'i«n«-lc-Jrvii«,  le  rcttc  Je  la 
Vtm  S  paru  4plw;  1*  dugMn  da  8aiHt4>icrre  d«ni  faire  iw  «Ucr  lieliatMfto  ^ipiilafaiMt  MiuanM,  «( 
tmaatai»  tmmfimiiitr  «ymto  immân,  «(  iM  «i  fiftrr  erHfrlinwwwvMto  dcMnto  m^mat  i^m- 
jMhw  liMfteMMniM  9pMtll«mm  Pelri  ft  Pmiti:  >  «m  t  imprimm  mw  eachrt.  ««ri  «n'aliir  <fn&4  if  tmi»  re- 

lirlh  per  me  (arlut  itt ,  in  finfm  ul  nlii  ^lunnn  r  inonirt  pmt  mr  aJ  timilia  întln'  nxlur. 

*  SigriH  \rfn»  i  «irlijçs  |kar«i««ialct  d  l  l*nheiin  H  de  Kût(ol*hrim,  i  fharune  10  lirrc*  ;  aa%  Carmes  da 
Stni'bourj; ,  t<l  noriiis  ,  et  atiUint  aux  Williclniîle«  ;  aux  li-preux,  aux  i<rph<-liiis .  ii  rtiipila),  dMqur  f«i«  i6  Av- 
ril»*; i  Slephantlidd,  li  florio»;  i  réséqua,  3  «lana*  (UM«a),  valant  S  narea;  à  laa  nwcui.  1(H>9  norim: 
i  aaa  Sb  wrtwrd,  hmi*  de  ttt  N«m.  MO  ScrlM  cl  qadiim*  «Ijal*;  à  Clanlhniii^,  le  «rfaierimi*  4^ 
gMt  qifllÊa  lui  a«ail  dmoé  M  eadcm. 
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EMPLOYÉS  DU  CULTE. 

Un  cnite  aussi  varié  et  aa«si  cumpliqué  <|ue  celui  d'une  église  collégiale  avec  ses 

iiic:>scs,  M  b  lii'iuiiâ,  sesTèles,  ses  pruccssions,  ses  anniverisyircs,  avait  besoin  de  plu- 
sieurs iDiiLlionnaires  présidant  ù  la  direction  pi;nt'ralc  des  ^-riucps ,  ri  In  pi  rpandiuii 
dei  solciinilé»,  à  lagaide  elà  l'eiilrelifii  de!>ubjel:>  lituipqucs.  Au  UuycD,  au  custode 
et  au  chantre  appartenait  la  haute  surveillance  du  culte  ;  pour  ('«téculion  des  détails, 
ils  avaient  sous  leurs  ordres  quel(|ues  employés  inférieure,  faisant  partie  du  clei-gé  du 
cliœur.  Il  est  inutile  de  parler  ici  des  clercs  des  ordres  mineurs,  nll;ichés  au  chnjjiln' 
de  Saiol-Tboinas  comme  ù  toutes  les  autres  églises  d'une  certaine  importance  ;  nous 
ne  mentionnerons  que  quelques  fonctionnaires  spéciaux,  pour  lesquels  le  chapitre 
avait  fait  des  règlements  particuliers. 

I"  Le  (amener.  On  a  vu  plus  liaul  (}ue  jusqu'au  treizième  siècle  cette  charge  avait 
été  ù  Saial-Tliouias  une  dignité  canoniale.  Plus  tard  elle  fut  coulicc  ù  un  simple 
vicaire»  auquel  on  assigna  la  prébende  de  l'autel  deSaintrGilles,  dont  il  'dut  en  même 
temps  célébi-cr  les  messes.  Le  caraéricr  sonnait  la  cloche  pour  matines ,  priiues  et 
vêpres.  .\ux  heures  et  à  la  grand'messc  il  chantait  divers  antiphoncs.  Aux  matines  des 
grandes  fêtes  il  ne  tenait,  revêtu  de  sa  chape  et  un  uncenàuir  à  lu  main,  au  milieu  du 
choMu*.  Depuis  1957  il  eut  seul  la  garde  dos  vêlements  sacerdotaux,  des  livres ,  des 
lapissei'ifs ,  (les  nljjiis  |iri'i'icii\  l't  surtoul  Acs  ri  lii|n(^s  rlii  rlio'ur  ;  il  vf'ill;nt  ;"i  I,i  pré- 
paration des  autels  cl  des  pupiti  cs  pour  les  otiiccs,  et  faisait  replacer  ensuite  les  orne- 
ments et  les  livres  dans  la  chambre  (eammt)  ob  ils  étaient  déposés  sons  sa  responsa- 
bilité. Il  assistait  le  dw-maitarius  dans  le  soin  des  funérailles.  S'il  ne  voulait  pas 
remplir  iui-niomc  Ic.^  fnncliuii;;  dp  sonneur  et  de  g.nnlifti  rips  nrru'ineiif? ,  il  pouvait 
présenter  au  chapitre  uu  sous-camériei*,  qui  fournissait  une  caution  et  prêtait  sermetil 
de  fidélité'. 

S»  Le  saeriHain,  serviteur  du  chœur  et  de  l'église,  et  placé  comme  tel  sous  les 

ordres  du  doyen  et  do  mriV  i  ses  olili-;ilinns  prinripuli-^^  :  il  snniKiil  ks  i-Iurlu-s 
pour  toutes  les  occasions,  à  l'exception  de  celles  réservées  au  custode  ei  au  camérier  ; 
il  plaçait  les  livi-es  sur  les  pupitres,  en  ayant  soin  de  marquer  les  passages  destinés  à 

•ItMUMIIII,  7S.  —  1«  IS  Jub  UIS  !•  prtb»  ItlMIMMI  SclMler  yirlle.MniMMl  COnnt  mbcamenriM. 
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être  lus  ;  il  (tréiniraU  le  mattre-aulel  pour  la  messe  et  y  posail  les  ciei^es  à  iDalines 

et  à  vi'pios  ;  <|(iulro  fois  jour  il  voy.iil  aux  lampe:!  pour  les  enlretenir  iThuile,  cl 
les  lavait  i-itii(  fni<  [uir  ;in  ;  ti  rf^rti<'t!lall  II'-  duns  rl  ]<■>  ofTmndf"!  rcvonanl  :m  cu^lnilt* 
et  au  cure;  il  surveillait  les  foisoyeurs  lors  des  cnlcrremcnls  et  percevait  pour  chuijue 
tnovl  enlerré  une  certaine  somme  ;  en  hiver  il  devait  se  coucher  à  huit  heures  et  en 
été  Â  neuf,  et  s'engageait  à  ne  jamais  ùire  du  feu  dans  sa  chambre  e4  à  n'y  inirodoire 
aucune  rctiiinc. 

3'^  L'ottlaiUMteHv  des  tiimes ,  charge  d'iadiquci'  aux  vicuircï  cl  aux  chupc-lains  le^ 
jours  et  tes  heures  oà  ils  avaient  à  oiBcier  aux  divers  autels  de  relise.  Pour  chaque 
messe  négligée,  il  deuiandait  une  amende  d'tiii  ni,  doul  deux  deniers  lUnient  pour 
lui,  doux  servaient  h  rnrfpiisilion  de  cierges,  ri  lo  liuil  autres  à  la  célébrntion  de 
messes  en  remplacement  de  celles  t|ui  avuicut  été  oubliée».  Toun  leâ  samedis  il  taisait 
son  rapport  au  doyen.  U  vcillaîlà  ce  que  les  vicaires  conservassent  avec  soin  les  ItvreK 
et  les  ornements  de  leurs  autels,  et  faisait  nettoyer  chaque  malin  les  vases  sacrés. 
Pour  empêcher  «pie  les  messes  ne  fussent  dites  trop  précipitamment ,  il  ne  devait 
laisser  aucun  vicaire  seul  à  son  autel  ;  il  défendait  aux  prêti  es  étrangers  d'oUicier  à 
Saint'Thomas  sans  une  auiorisation  do  doyen  ;  il  avait  en  uo  mot  ki  police  des  vicaires 
el  de  leurs  messes. 

\"  L'onjanisti'.  A  cause  de  l'élal  imparfait  des  oi-gues  de  Saint-Thomas,  le  chapitre 
se  contenta  longtemps  d'oi-ganistcs  médiocres,  peu  rclrihués,  et  quittant  souvent  ces 
fonctions  pour  en  chercher  de  meilleures.  Ce  ne  fut  qn*au  commencement  du  seizième 
siècle  «|u'après  avoir  fait  eonslruire  des  orgues  noiivi  l!i  s  par  un  artiste  habile,  i!  i!é- 
cida  que  désormais  l'organiste  serait  un  prêtre  bien  instruit  dans  son  art,  el  jurant  de 
ne  pas  s'absenter  de  Strasbourg  et  de  ne  permeltre  à  personne  de  loucher  à  l'insiru- 
ment,  sans  l'autorisation  dv  doyen.  Pour  lui  faire  une  position  convenable,  on  lui 
assigna  les  revenus  de  l'autel  de  Saint-Pierre  ;  l'ancien  litre  fle  ce  bénéfice  fut  sup- 
primé et  remplacé  par  celui  d'uflicc  de  l'orgauisle.  Ce  statut,  fait  CH  1515,  fut  con- 
firmé en  1520  par  Léon  X*. 

5*  Li'  thrmaitnrim  {dormmfcn.  Dans  les  premiers  tem[)S  du  mcjnaslère  et  du  cha- 
pitre lie  S;unl-Tli  tiins ,  îi'  -ervileur  tié'sigt)  '  «'hi'-  ce  nom  était  (•li.nt;  "  du  >-ntn  du  dor- 
toir commun  et  réveillait  les  frères  pour  le  chant  dos  heures  canoniques  de  la  nuil*. 
Ces  fonctions  cessèrent  avec  la  cessation  de  la  vie  commune,  mais  le  nom  et  le  servi- 
teur subsistèrent  ;  seulement  on  changea  rinteprétation  du  mol  :  le  dwrmmUtritu  n'eut 

*  ÎR  lift.  IjIS,  (lu  roiKt  nii  iiH  iii  Ir  li-vOtnn'  (.iiiijjiimi'.  —  Bulle  du  i"  avril  l'jîO.  •ilaluw  Maltiam  l'or- 
tuf  nsii  (liitcftit  '  '  Mii);li.aii4i 

*C'iiaH  en  cela  que  cootitUii  la  charge  de  U  donnenlerie  4ao«  l'^be  île  Rebm.  Ihtcance,  CAmar.,  I.  il, 
p.  SIT.  nan  qM(li|iîc»  CMiMMi  le  itmtHUrim  Mail  êifàidmrmilurmrm,  dam d'aMtrct,  dvrMnrwi.  —1  Blm- 
Imwf  m  diiatt  aimi  peur  Aitioir  é$r  «tonMalf  r. 
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CBAP.  n,  bmpuyCs  du  culte.  U7 
plas  à  réveiller  d'un  «onuDeil  trop  long  les  chanoines  vivants,  mais  i  eaierrer  cem 

i|ui  <>'élaienl  eiidoritiis  du  sijuiriieil  de  la  mort;  un  lui  confia,  ^us^  lu  direction  du 
custode,  les  funéi'iiilles  du  chœur  et  celles  du  cimetière  de  la  paroisse'.  Il  devait  tMrc 
«  une  personne  ci;clcsiaslique ,  discrète,  d'au  muius  vingt  ans;*  quelquefois  c'était  uu 
prêtre,  bien  qu'on  n^igeifit  p«8  qn'il  eût  les  ordres.  Jusqu'en  1dl7  l'office  de  dor- 
mcnltirius  était  confén''  par  le  portier;  à  rrti,:.  i'j,ai[ue  on  décida  ijue  ce  fonctionnaire 
n'en  aurait  plus  que  la  présentation,  et  que  In  nomination  appartiendrait  an  chapitre 
et  la  confirmation  au  prévôt.  Cette  iiitcn'cntion  du  chapitre  n'empêcha  pas  deîi  abus 
<le  divers  genres  ;  le  iormentariiÊS  se  faisait  donner  pair  chaque  nouveau  clianoine  une 
^'ratification  de  4  florins,  et,  lori  d'un  décès,  lui  cl  le  cmiérier  s'emparaient  du  meil- 
leur lit  (in  déftinl  et  rlr  l'nrn^enl  qui,  selon  la  coutume  du  lenips,  pouvait  ^-'y  trouver 
caché.  En  1^581)  ie  chapitre  déclara  que,  pom-  éviter  des  querelles ,  ces  abus  ne  se- 
raient pins  tolérés  que  la  vie  durant  du  camérier  Jean  Slœr  et  du  itonmenfartm  Henri 
de  Sponheim.  A  la  mort  de  ce  dernier,  en  1-403,  on  n'gla  les  obligations  du  ilonuen- 
lariiis  ainsi  qu'il  suit  :  il  prévient  les  chanoines  à  domicile  lors  de  chaque  service 
funèbre;  conjointement  avec  le  camérier,  il  prépare  et  habille  le  corps  du  défunt, 
distribue  les  cierges  pour  les  funérailles,  collecte  après  le  service ,  dans  le  couvercle 
du  rnlirt',  If«  ofTrnnd)^?  dos  n^sistnnfs  H  (r=  rcmrf  nu  i-pr-cvriir  lîr  In  fnltriqiro  ;  niix 
vigiles  des  morts,  il  chante  la  strophe  rc^nu'in  œtmtum,  et  assiste  jouraellcment  à  la 
grand'messe  ;  sa  place  au  chœur  est  du  cdté  des  stalles  du  doyen,  vis-à-vis  du  recteur 
de  l'école;  les  dimanches  et  les  fêles,  lui  ou  le  recteur  chante  le  cinquième  verset 
mntines.  Il  lui  c>l  (irfi  ndu  Jl  >'f-mparer  de  la  literie  d'un  chanoine  décédé;  au 
lieu  de  la  somme  de  suis  tju  il  avait  eu  l'habitude  de  demander,  si  les  héritiers 
réclamaient  le  lit,  il  n'en  aura  plus  'pio  iO;  il  ne  s'appropriera  plus  les  |>ierres  pro- 
venant de  l'ouverture  de  sépuli  iy-  nouvoaui  dans  l'église,  elles  reviendront  j  lu 
fahriquc  ;  il  ne  demandera  plus  ilu  lu^sovcur.  ]<o\\r  rhi}i\f\o  lomho  à  faire  dans  l'église 
ou  dans  le  cloilre,  qu'un  sol  au  lieu  de  la  moitié  du  salaire  qu'il  récluinail  Jusque-là  ; 
il  iraura  plus  que  S  sols  des  15  que  l'on  paie  pour  les  obsèques  d'un  chanoine ,  les 
13  antres  devant  être  répartis  entre  les  membres  présents  à  la  ccrcraonic.  Il  conti- 
nuera de  percevoir  de  chaque  nouveau  chanoine  A  fiorins ,  et  [>ai'  an  le  porliei"  lui 
donnera  15  sols  elle  receveur  du  ciiapitrc  5  résaux  de  blé.  Eu  outre,  il  doit  nettoyer 
au  moins  une  fois  par  semaine  le  réfectoire,  au-dessus  duquel  il  a  sa  chambre.  Enfin 
il  est  «le  bedeau,  messager  et  serviteur  général  de  tous  les  chanoines;»  il  convoque, 
sur  l'ordre  du  doyen,  les  séances  capituhiires ,  se  tient  h  la  porte  de  la  salle  pendant  les 
délibérations,  et  prend  note  des  memhro  qui  viennent  trop  tard  ou  (pii  ne  viennent 

'  ban»  les  preniim  «ièelM  de  l'Ë^iie  le  cîiaeliàra  élail  ap|ieté  iJoiiHMornrm,  rifoodant  au  grec  ■«/•kT<fif.  |)  te 
pofevnil  état  que  dte  rerigine  te  AmiMlgiAw  «SI  rtMfU  la  daobU  faiwtttii  da  rév«illn  ha  éanmnu  al  S'm- 
l«Tfcr  toi  oMria. 
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pM  da  tout.  Eo  1471  le  clwpUre  se  fitaolorîter  pir  l'évêquc  Robert  i  supprimer  la 

()iniii'»nlerîe  el  à  e»  coiivcrlir'Ie  revenu  pu  iltstrildilioiis  journalière?  («xir  les  rlia- 
nuines  el  les  vicaires  pré»enU  aux  oflices  ;  ccpeiuJant  il  ne  parait  pas  avoir  donné  buile 
à  cette  mesure ,  car  en  1518  il  renouvela  pureinent  et  sbnpIemeDt  le  statut  de  1403 
sur  les  attributions  et  les  re>'etui$  du  dormenlarius. 

fi"  Nous  .'ijotiterons  encore  ici  le  f.iai'id-irius  ow  .<liljrl>in'u-<;  (sd'hfft'A ,  hift»  «ju'il  n'ait 
pas  eu  de  tonctiuns  daus  le  culte.  C'était  1  appariteur,  charge  de  citer  devant  le  cha- 
pitre les  membres  qui  avaient  contrevenu  aux  statuts,  ainsi  que  les  déhilairs,  les 
fermiers  et  en  général  toutes  les  personnes  qui  donnaient  lieu  à  d'  s  [ilaintcs.  Siki 
nom  lui  vfiiîiil  du  bâton  {IhiciUus,  stab)  qu'il  portait  en  «ignc  do  sa  churgr.  Lo  stiU-ia- 
nti-v était  un  laïque;  il  est  assez  élonnaiU  qu'en  iiiS  un  noble,  l'écuycr  Rodolphe 
Lanlaelin»  ait  sollicité  el  obtenu  cet  emploi,  si  humble  qu'avant  Inl  il  avait  été  exercé 
par  le  domestiqne  du  prévôt  Frédéric  Btjhart. 

LIVR£  VI. 

PAROISSE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

PAAUISSE  ET  CU&TODIE. 

I«  La  paroisse  de  Sniiit'Tbomaf  iHail  formée  par  une  partie  considérahle  <lt)  la  ville; 
elle  s'étendait  sur  les  Jrnix  rives  de  l'III ,  (t  composait  à  droite  du  Fiiikwiller,  du 
quartier  des  Moulins  et  <k>  celui  des  Ponls-t^ouverts,  el  à  gauche  des  iialtitalions  com- 
prises actuellement  enlet  les  rues  des  Dcnlelles,  des  Drapiers,  de  Sainte-Héitoe,  des 
Fribourgeois ,  de  l'Epine  et  de  l'Écurie.  Nous  l'avons  déjà  dit,  elle  avait  son  culte 
particulier,  indépendant  de  celui  que  le  chapitre  célébrait  au  chœur.  Pendant  plu- 
sieurs siècles  elle  était  placée  sous  la  direction  immédiate  du  custode  ou  Ucsoricr  ; 
outre  ses  fonctions  capitulaires,  ce  chanoine  avait  la  cure  d'âmes  des  fidèles,  il  était 
le  curé,  le  recteur  de  la  paroisse'.  C'est  pour  cette  raison  que  l'évèque  avait  la  coUa- 

bit  le  iie««i4iii«  *iMe  ft^  était       dans  le  sens  de  tecluia  parochialit. 


Dlgitized  by 


eokK  h  rikoissB  et  custoub.  148 

(ion  de  celle  charge.  En  s»  qaatité  de  curé ,  le  custode  devait  dira  une  ines«e  juurna- 

liére  à  un  aulcl  parliciilin-  .  ]>\:in]  dans  le  cliœ'ir,  pnMuT  !  <  dimandirs  el  les  fêles  , 
entendre  les  confessions  cl  administrer  les  sacrcmctils.  Celait  à  lui  de  pourvoir,  à  ses 
fraia,  i  la  réccuciliaticii  de  relise  en  cas  de  violation,  mais  il  se  récupérait  sur  les 
amendes  payées  par  les  coupables/  A  sa  prébende  comme  cbanoine  II  joignait  la  per- 
ccplioii  de  loutes  les  oblalinp'^  pI  i\f  rcrlaines  dîmes.  La  formule  de  son  serment  con- 
tcnail  la  clause  d'engagei'  les  fidèles ,  par  des  sermons  publics,  dans  le  coufessiounai 
et  dans  tes  visites  aux  malades ,  &  faire  des  legs  au  chapitre  et  des  aumônes  à  la 
lUvique. 

De  m'''mf  ijtip  los  ili;;iiiI'.uiTs  se  dériiar/f'.iii'iil  (}>•  ti  nr>  nif^-^scî  sur  <  siirniin>>:iir(^<, 
le  cusiodc,  depuis  le  treizième  siècle,  ne  remplissait  jilu^  Im-iiièmc  les  fonctions  pa- 
roissiales. Il  en  avait  encore  le  nom,  mais  se  Âu'sail  reni[)laa>i  par  un  vicenniré  (vtce- 
pklMinu.s) ,  auquel  il  alfcrinait  la  partie  spéciale  de  son  revemi ,  consistant  dans  les 
.ildaliiHis.  r.'cFi  ainsi,  par  exeiii[ili'.  (IiTl'ii  1372  lo  fii>lndc  Ifi'fii  i  niirno  .m  Zn  Rhein 
loua  pour  six  ans  au  prêtre  Nicolas  d  Kndingcn  la  j)ai  oisse  avec  tous  ses  droits  et  re- 
venus pour  un  loyer  anouel  de  70  livres  ;  le  surplus  des  oblalions  forma  le  traitement 
du  *  locataire.»  Gdnl^i  dut  mi^inc  s'ciigag^er  à  faire  ([aekpiet  services  étrangers  à  la 
cure  d'Ames  et  propres  à  la  trésorerie,  i^Vst-à-dire  &  conserver,  conjointement  avec  le 
camérier,  les  livres  et  les  ornements  du  chœur  *. 

Un  pareil  état  des  choses  ne  pouvait  pas  éire  fiivorable  aux  intérêts  de  la  paroisse. 
Pour  recueillir  les  70  livres  de  son  loyer  et  pour  gagner  encore  de  quoi  vivre,  le  vice- 
ciiré  était  obligé  trcxcrccr  sur  les  bourses  des  fidèles  une  pression  souvent  assez 
lourde.  Le  chapitre  toutefois  ne  s'en  préoccupa  guère  ;  voyant  au  contraire  que  la 
eusiodie  lirait  de  la  paroisse  un  revenu  fort  ricbe ,  il  résolut  de  l'incorporer  avec  la 
mense  capitulaire  ;  il  voulut  rétablir  par  ce  moyen  ses  finances  «énormément»  diini- 
nué(;.<  par  les  ravages  qu'avaient  exercés  en  1375  les  pillards  anfjlaiit  conduits  en  Alsace 
par  le  sire  Eiiguerrand  deCoucy.  Lorsiiu'cn  1:187  Nicolas  fut  nommé  trésorier,  il  dut 
s'engager  par  serment  à  ne  pas  s'opposer  à  l'incorporation,  dans  le  cas  que  le  cha- 
pitre  en  «lifirnihTut  l*aiifon"?ntinn  dti  pnpr.  f,*.'v("(|ii.'  Guillaume .  patron  de  la  tréso- 
rerie, consentit  à  la  mesure  (21  mars  139(»),  cl  le  chanoine  Théodoric  Fabri,  résidant 
à  la  cour  de  Rome,  fut  chargé  des  démarches  nécessaires  pour  solliciter  l'approbation 
de  Bonifaoe  IX.  Il  ne  l'obtint  qu'après  beaucoup  de  diflicullés ,  le  S  mai  1397;  le  pape 
fit  b  condilinn  de  ftxnr  ]>onr  rii«foi|p  uni'  porfion  liMi'jrU'-  ori  r."'\T'tiii  siifTisant  pour 
subsister  el  pour  payer  les  droit::  épiscopaux'.  En  conséquence,  le  chapitre  prit  les 
résolutions  snivmtes,  approuvées  par  l'évéque*:  i  la  mort  de  Nicolas  de  Reidienbach, 

'  Dnnucneiitfi ,  7H. 
•  DncuiiivnU,  89. 
*I)(icaiiwii(«,  W. 
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OU  s'il  renonce  volonlairement  à  ses  droiU,  le  chapitre  prendra  poosession  des  privi- 

loges  l'I  dt's  propi  iclrs  de  la  Irésorci  ie  ;  il  laisseiii  au  Irésorier,  à  titrn  âo  p  n  tinn  con- 
grue, la  jouissance  lie:»  anciens  revenus  de  sa  dignité,  savoir  les  dimcs  de  la  paroisse, 
celles  <ltt  HeyriU  afliennées  pour  5  livres  par  an,  celles  d'Adelshofen  esliniées  i 
31  résaas  et  5  boineavx,  une  rente  de  4  i  5  libres  provenant  de  différents  legs, 
iiiM'  reiiU'  d'une  Itvro  rrî^is  '  sur  quelques  arpenis  yrh  r!p  Strasbourg,  et  3  mesures 
et  demie  de  vin  à  Dankralzheim  ;  en  outre,  le  trésorier  aura  la  moitié  de  toutes  les 
eflîrandes  quelconques  faites  ù  l'église,  à  quelque  occasion  que  ce  soit,  en  argent,  en 
habits,  ustensiles,  bijoux,  hli,  légnmes,  anh,  poules,  oies,  brebis,  cic.  ;  il  percevra 
seul  les  rentes  e(  Ir-^;  dons  eu  cire,  S  condition  i!f  riiurnir  I-î  cirrpes  à  l'éplise  et  an 
cfaceur;  l'autre  moitié  des  oblalions  restera  à  la  disposition  du  chapitre.  Le  trésorier 
aura  soin  de  ta  paroisse  et  continuera  de  remplir  les  antres  charges  de  sa  dignité,  »auf 
la  reliure  des  livres,  la  réjiaration  des  ornements  et  l'ciilretien  <lu  cimetière,  désor- 
mni:^  riinfiés  A  la  falirique-  Td'-s  le  S' juilli'i  snivnnt ,  \ir?il;ii  ili-  nrii  lifiiliricli ,  en  pré 
sence  d'un  notaire  et  de  témoins,  céda  au  chapitre  la  trésurerie  et  accepta  la  portion 
congrue  (elle  qu'on  venait  de  la  fixer.- 

Peu  d'années  s'étaient  â  peine  écoulées,  que  des  nouvelles  venues  de  Rome  inspi- 
rérenl  nu  rl.npîtrp  drs  rr.iinles  sur  la  durée  de  la  Iransaclioii  avec  smi  riist'i*!''.  Le 
décembre  1 402  Itonil:u-e  IX  cassa  et  révoqua  tous  les  décrets  d'union  et  d'incorpo* 
ration  d'alises ,  de  charges ,  de  bénéfices  avec  d^aulres.  Il  y  avait  k  la  cour  de  Rome 
un  rédacteur  de  lettres  apostoliques,  maîire  George  dePalii ,  qui  jouissait  d'un  cano- 
iiirat  il  Saint-Thomas;  le  rliipitrc  liAla  d'^  lui  faire  pnit  de  ses  ifirpiirtiiH^-s ,  eu  le 
priant  de  s'ioronner  secrètement  jtar  quelles  démarches  et  au  moyen  de  quelle  somme 
on  pourrait  obtenir  que  la  bulle  ne  IVkt  pas  appliquée  ft  l'incorporation  de  la  trésorerie 
(1»  mars  1^0:1).  11  parait  que  Bonifacene  céda  point;  mais  comme  il  mourut  hientùt 
apn'-s  1 1<''"  octobre  1iOi>,  on  s'adressa  !t  s<>n  «iicresseur  ïiiiiorent  VII,  dont  une  des 
prenuéres  mesures  fut  la  confirmation  de  tout  ce  qui  avait  été  accompli  entre  le  cha- 
pitre et  son  trésorier  <S0  avril  1405).  L'expédition  de  cette  bnlle  ayant  éprouvé  des 
retards ,  le  chapitre  c<>n(;ul  de  nouvelles  craintes  ;  il  chargea  le  chanoine  Théodoric 
Fabri  de  recommencer  ses  démarches;  à  cet  elFet,  il  lui  envoya  de  l'argent  et  des 
copies  vidiniées  de  tous  les  actes  relatifs  à  la  cause.  Dans  rintervalle ,  Grégoire  XJl 
succéda ,  le  9  décemhro  1406,  i  Innocent  VII  ;  dès  le  19  du  même  mois  il  conûram 
l'incorporation,  et  cette  bulle  étant  [larvenue  a  Strasbourg,  Nicolas  de  Ueichenbach 
renouvcb  furtucllenienl  la  cession  faite  en  1397  ;  par  reconnaissance ,  le  cbapilre  loi 
donna  une  pension  viagère  de  55  livres  (13  octobre  cl  30  décembre  1407). 

Malgré  l'incorporation,  le  custode  était  toujours  censé  remplir  les  fonctions  pa- 
rois^i.ilrv  ;  il  continuait  toulefuis  de  le?  déléguer  à  un  remplaçant,  auquel  le  i  ii  spitre 
aifennail  sa  pari  aux  oblatious  pour  JO  livres,  et  le  custode  la  sienne  pour  20  livres 
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par  «D^  SettleiDeiit  oo  ne' fil  plus,  pour  engager  les  curés,  de  cooirafs  temporaires, 

on  nomma  des  vicaires  peqKiueU.  Les  choses  restérenl  en  cel  élal  jusqu'en  1505 ,  où 
le  Irésorier  Materne  Fabi  i  de  RichsliofTcn ,  nummé  par  provision  apostuliquc ,  refusa 
a  la  fois  du  se  charger  lui-tnèiuc  de  la  cure  d'dmes  cl  de  cuulribuer  au  iruitemeut  du 
vicaire  perpétuel.  Sominé  de  le  conformer  i  l'ordre  établi,  il  ne  répondît  que  par  des 
deniainl.^s  rfitpn'fs  irrijoiirnemeiit,  de  sorte  que  finalement  le  i  liijiilre  lui  relira  la 
partie  de  son  revenu ,  nécessaire  pour  parfaire  la  portion  congrue  du  curé.  Materne 
s'en  plaignit  à  Rome  :  il  c$t  lésé,  dit-il ,  dans  ses  droits ,  le  chapitre  a  osé  disposer  de 
son  Lieu  sans  lui  en  rendre  compte.  Léon  X  chargea  le  licencié  Jean  Segkart,  prévôt 
de  Sainl-Gerrnniii  il.' S|.îtT ,  d'examiner  ralTairo  (19  avril  1*15);  elle  se  traîna  jiis- 
qu'eu  1517,  oïi  colin  les  deux  parties  s'arrangèreul  ;  lo  custode  accepta  une  pension 
annuelle  de  M  florins  d'or  et  laissa  au  chapitre  tout  le  soin  du  curé  et  de  la  paroisse. 
Celle-ci  fut  confiée  à  maître  Sixte  llcrmanii,  qui  avait  de  bonnes  COMUÎManceB  clas- 
siques et  Ihéolûjïiques'.  Par  unir  luillc  ilu  S  f'vrin  \7Af<  ]<'  pape  approuva  la  transac- 
tion avec  le  cuslode,  el  commit  les  doyens  des  cathédrales  de  Bàlc  et  de  Slrasbuui)f , 
ainsi  qné  l'oflictal  de  ce  dernier  diocèse,  pour  veiller  i  ce  qu'elle  fût  IMèlenienl 
obsenéû.  KUc  le  fut,  même  après  qne  la  majorité  du  chapitra  et  les  paroissiens  eurent 
embrassé  la  Réforme  ;  Materne  de  Ricbshoflen  toocba  sa  pension  jusqu'à  sa  mort 
en  1537. 

S*  Depuis  que ,  par  suite  de  Tincorporation  de  la  custodie ,  la  paroisse  de  Saint- 

Thomas  fut  pourvue  d'un  vicaire  perpétuel ,  le  custode  abandonna  au  prèlre  i|ui  jus- 
que-là n'avnil  l'ti'  qualifié  que  de  virp-ctiré ,  le  titre  de  curé  proprement  dit.  I.:i  pf>si- 
tiou  de  ce  ministre  devint  ainsi  plus  réj^nilicre  et  plus  considérée.  La  paroisse  étant 
trés-nombrense,  lo  chapitre  autorisa  le  curé  à  se  faire  assister  d'un  vicaire  («oeûia, 
f/escUe),  qui  fut  soumis  à  l'obédience  du  doyen  cl  oblige  de  prêter  un  serment  partica* 
lier.  Il  jurait  de  garder  l'honneur  et  l'utilité  du  chapitre  et  de  l'église,  de  iif^  inju- 
rier les  chanoines,  de  ne  faire  cause  conmiuuc  avec  aucun  pouvoir  hostile  au  clergé, 
d'engager  les  fidèles  i  fliire  des  legs  au  cbapitre  et  è  ta  lubrique,  de  reeueillir  les 
oblallons,  de  ne  pas  admettre  de  femme  dans  le  logement  qui  lui  était  assigne  au- 
dessus  de  la  sacristie ,  do  n<j  pas  jouer  aux  dés  ou  aux  cartes ,  de  ne  pas  allumer  du 
feu  dans  sa  chambre  et  de  se  coucher  à  neuf  heures.  Il  n'est  peut-être  pas  inutile  de 
remarquer  que  ni  dans  lesobl^Uons  dn  curé,  conformes  &  celles  qn'aeceptait  jadis 

■  De  parnlf  rnnirai»  »oni  ftfl*  yarn.  le  M  a«v.  IMT  wm  la  Mrt  laiviiinin  WmH;  te  11  jtwr.  fUS  net 

riric  Drllckofrr:  etc. 

•Il  puWiil  en  I.M9.  avec  Ollm.ir  l.u«ciiiin*,  lr«  Ci  iii.-iil.iii  i--  1.  I  ,  v         Il  n-non       ll.v.li..rs(,i:)l  (  f  ^J1|  sur 
r-|>ilr<>9  lie  bainl-Paul;  binsb.,  iii-t*.  —  Hia^niaiin  d<!iint  bieuli'l  ayn*  ^iiiiiiï»>.iiri;  cl  fut  rcu)(iUicr  cvmmc 
(  iirr  pur  AilUin*  Firn,  jufqu»tt  curé  da  Saiiit^iciMa ,  la  pramiar  «pri  t  SiSil-TiMaïaa  yrèclia  laa  dactriaaa  da 
la  BMgnaa. 
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le  cu^iodc,  ni  ilan:;  celles  dtt  vicaire,  il  n'est  ûùt  mention  des  devoirs  spiriinelsà 

!"rg;ui!  des  puroissit-ns  ;  on  >e  oonlenlait  (le  rPLominamler  aux  deux  prcU'cs  la  décence 
exloncui'c  cl  surtout  le  &uin  de  la  |irospcrilé  du  chapitre  ;  poui'  la  resle,  ou  croyait 
pouvoir  se  fier  à  leur  zèle  ' . 

Ouual  aux  paroissiens ,  leurs  devoirs  religieux  élaienl  multiples  et  erupreîniS  de 
l'esprit  (lu  temps  ;  pour  les  slimuliT  à  les  remplir,  ou  usait  tour  à  tour  de  promesses 
d'indulgences  ou  de  uicnaces  d  excoiamuoicdliou.  U  fallait  assister  les  dimanches  et 
les  fêles  &  la  messe  et  au  sermon ,  la  n^l%ence  i  cet  égard  constituait  un  péché 
mortel  ;  il  fallait  se  confesser  an  moins  une  fois  par  an  à  sou  curé  et  recevoir  de  lui 
le  Saint-SacrcnienI ,  sous  peine  de  se  voir  interdire  rcnlr»-'"  «le  r<'?lise'  ;  il  fitHail  se 
joindre  aux  processions  et  dire  des  prières  a  de  cerlaiucs  heures,  conmie  par  exemple 
quand  le  vendredi  à  midi  on  sonnait  toutes  les  cloches  de  la  ville,  en  mémoire  de  la 
jpassion  et  de  la  mort  de  Jésus-Christ';  il  fallait  faire  des  aumônes,  fournir  les  obla- 
lious  et  leS'  dîmes,  payer  des  laxe:>  |>our  les  baptêmes,  pour  les  relcvaillc»,  pour  ôler 
aux  enfauts ,  huit  jours  après  le  baptême ,  la  clicaiiso  bénite*,  pour  les  mariages,  les 
visites  aux'malades,  les  confessions,  les  Améntilles,  etc.  ;  «t  «juand  on  décédait  sans 
avoir  fait  nn  legs  à  l'église,  oh  riM|Uail  d'èire  traité  comme  étant  mnri  înns  l  oiifession 
cl  de  ne  pas  recevoir  les  honneurs  de  la  sépulture  *.  I/>5  obhtiions ,  primitivement  vo- 
lontaires, étaient  devenues  de  bonne  heure  obligatoires;  on  les  oiïraif  aprtk  ta  mi-sse, 
surtout  aux  fêles  de  Noél,  de  iMques,  de  la  iVnlccole  et  de  TAssoniplion''.  Quand  ou 
n'avaif  p;:»  (î'ai;jt"'iil  ,  on  donnait  des  pièces  d'iKiIiillciiuTil ,  iin'nlili.-^ ,  ili'.-  j/nnliiils 
ilivers.  Outre  ks  iudulj;enc4^s  générales,  les  j  ai  iissicns  de  Saiiit-Thouias  en  avaient 
de  particulières,  accordées  en  1317  par  <|ucl(ioes  prélats  réunis  â  Avignon*:  rémis- 
sion des  péchés  pendant  40  joors  h  ceux  qui  visitaient  l'église  loi  s  de  certaines  fêtes, 
mi\  -ui\aii  ut  ]'•  Sairjl  Sarreinenl  porté  aux  maiaJes ,  iini  faisaient  le  imi  An  ciineticrr 
en  rccilanl  un  /jw/er  poiu-  les  trépassés,  (lui  au  sou  de  la  cloche  du  soir  disuienl  trois 
<m  en  se  mettant  i  genoux ,  qui  léguaient  i  Téglise  ou  donnaient  à  la  fiibrique  des 
cierges,  des  ornements  ou  «autres  choses  nécessaires.! 

'  HoruriicnU ,  91 . 

*)>yméi  de  131»,  art.  t.  NarUne,  Thamir,  Mv.  meviot.,  t.  IV,  p.  m. 

*  CM»  tmmmia  Ail  ordMnéa  pu-  rMqas  CvtlattM,  te  fi  »m  1«M>  A  UiCttbédral*  an  éA  mmu»  lâ  JMtfiir 
iw/  MrMMtoHa  eanyma,  «Un»  h->  »u\m  i^Hm»  la  ni^;  I'Mi|m  aecmte  M  Jrais  4fndidgeaee  A  ccus  fiti 

ranneroot'lt»  cImIm»,  ainsi  i]u'ù  rcnx  itiii  eji  le*  entcndaiil  dinml  M  m  «t  ua  paltr. 

*  Duc  umcnlc  ,91. 

^Itucaiige,  Gloaar,,  ».  \,  Inlftlaliu,  t.  III,  |i.  Vît. 

*  Vesi  ce  qu'on  a|i|i«l«tt  A  SlraibiHiif     vkr  Offtr,  In  ^uitra  «UaijMM  priacl|ialai. 
■UMvmoiU.M. 
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CHAPITRE  IL 

QOEMILtn  Ittft  evÊÔS  AVKC  LBS  ORSUS  IIBNDL&IITS. 

La  ilevoirs  des  paroissiens  constituaient  autant  de  droits  pour  les  curt^s  ;  inai$ 
n'en  ont  pas  joui  sans  trouble.  Depuis  le  premier  établisse  ment  des  .tr(lr«>s 
mcDdiant:»  à  Strasbourg,  il  s'éleva  outre  les  moines,  pourvus  de  graud$  privilèges,  et 
les  curés,  jaloux  des  leurs,  vue  rivalité  qui  »  duré  jusqu'à  Ui  fin  du  moyen  âge  ;  à 
plusieurs  reprises  elle  a  d^néré  en  luttes  violente»,  «u  gitnd  scandale  des  fidèles 
qui  en  étaient  les  spectalcurs  et  plus  souvent  encore  les  victiiQcs.  Ces  luttes  forment 
un  dc:>  épiâodes  les  plus  agites  de  l'histoire  ecclésiaslique  de  noire  ville,  depuis  le 
treizième  jusqu'au  seitiéme  siècle.  Les  curés  de  Sainl-Tlumias ,  appuyés  par  le  cha- 
pitre ,  y  ont  joue  un  des  premiers  rôles ,  bien  que  presque  toujours  ils  aient  Jù  1 1  - 
connaitrc  leur  impuissance  contre  les  moines ,  <|ui  avaient  su  s'emparer  à  un  haut 
degré  des  sympathies  populaires.  L'historien  impartial  doit  regretter  que  tant  d'énergie 
ait  été  déployée  de  part  el  d*autre ,  moins  pour  dos  intérêts  spirituels  que  pour  une 
l  iuisf  terrestre  ;  on  ne  ri\alisail  pas  de  dr-voiiernent  jK)ur  le  bien  des  ilmes,  on  se 
t|ucrcllait  sur  des  questions  d'ambition  et  de  revenu  ;  c'était  à  qui  attirerait  le  plus 
de  fidèles ,  c'est-à^re  le  plus  de  popularité  et  le  plus  de  legs.  Plus  tard  sans  doute 
quelques  hommes  de  cmur  ont  su  donner  i  la  cause  une  portée  plus  aériense,  nais 
CCS  lut  iilent.-:  iiei  changent  rien  au  caractère  général  de  la  Inflc. 

Les  dominicains  s'élablireot  à  Strasbourg  dès  lâi4;  à  peine  vingt-six  ans  plus  tard 
leur  monastère,  situé  dans  la  rue  Sainie-Élîaabeih ,  était  détenu  trop  petit  et  leur 
semblait  trop  éJoigoé des  quartiers  plus  populeux;  ils  obtinrent  l'autorisation  d'en 
construire  un  auli'e;  mat^  (léjV)  Ict;rs  privilégies  nvaienl  excité  la  jalousie  des  prêtre? 
iiéculiers,  et  il  s'éleva  une  vive  opposition  contre  leur  projet  de  bàtii*  une  va«lc  église 
au  centre  même  de  la  ville.  En  1S53  le  légat ,  cardinal  Hugues  de  Sainte-Sabine,  en« 
joignit  au  prévôt  de  Saint-Thomas  de  les  protéger  contre  le  doyen  de  la  Cathédi'ale ,  le 
custode  de  Saint-Pierre  cl  le  curé  de  Saint-André,  qui  étaient  à  la  tête  <]<■  leurs  adver- 
saires. Le  prévùl,  oiaitJ'e  Nicolas  deTrepel,  remplit  cette  mission  eu  sa  qualité  d'olli- 
eial  de  Téréque ,  et  les  moines  purent  achever  leurs  constructions  sans  être  molestiès 
dftVMllage.  Le  nombre  croissant  de  laîqws  des  dcu\  sexes  qui  se  Aîsaienl  recevoir 
comme  pénitents  lies  !i  oisièmes  ordre? ,  augmenta  rapidement  l'influence  iles  fn^ros 
prccbours ,  auxquels  en  i'Ha  étaient  venus  se  joindre  les  franciscains  ;  quoiiiuc  rivaux 
entre  eux-mêmes,  ces  deux  ordres  s'unirent  pour  bire  valoir  i  Sirariioaig  les  droits 
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(|u'tl6  leaaicnl  du  la  cour  de  ftuiUe.  Ils  élaieill  autorisi}:»  i\  prèchei'  cl  à  confesser  cii 
(ont  lieu»  è  eotcirer  dans  lean  cimetièries  les  Odélos  fini  le  désiraient,  à  recevoir  dm 
eux  les  paroissiens  dos  autres  églises ,  à  ne  céder  aux  curés  aucune  portion  dos  biens 
l>»iir  ptnifrit  laisiés  :'t  eux -même?  par  tf^stnmenl ,  A  |itrijrvoii'  intiji^ialcmmU  I«s 
oblaliuns  cl  les  droits  funéraires  ;  cliacun  de  ces  privilèges  éiail  une  usurpation  sur 
les  droils  des  curés  paroissiaux ,  qui  s'en  plaignaient  avec  amertume.  En  1957  l'ar- 
chevêque Conrad  de  Cologne  chargea  Henri,  custode  de  Saint-Thomas,  de  protéger  U>s 
pcrs(inn»'S  et  les  propn'i'tr's  des  dominicain':  c<inlrc  toute  allcinlc  de  la  part  dp  Inïqnr^ï 
ou  de  clercs,  ei  de  sommer  l'êvéquc  d'excommunier  ceux  qui  se  pcrmctlraienl  de  les 
molester.  Hais  le  custode,  en  sa  qualité  de  rectenr  de  la  paroisse,  était  loi-même 
hostile  aux  moines ,  et  an  lieu  de  se  conformer  aux  ordre?  de  l'archevêque  de  Cologne, 
il  soutint  les  mesures  prises  par  Henri  de  Stahleck  pour  résister  à  des  privilèges 
*dct£stés.  L'évoque  déf|ndil  aux  dominicains ,  beaucoup  plus  remuants  que  les  frères 
mineurs ,  de  j^écher  dans  les  églises  paroissialés  et  d'y  entendre  es  confession  ;  il  les 
i!mpêcha  de  mendier  des  aumônrs ,  j>nr  la  l  aisun  que  Ir  s  rci  cttos  dni;  qurlcnr^;,  (^barges 
de  faii'c  des  collectes  pour  les  fabriques  des  églises,  en  étaient  diminuées  ;  il  excom- 
munia les  Udclos  qui  fréquonlaient  les  services  des  frères ,  cl  refusa  les  sacrement» 
aux  mourants  qui  demandaient  i  être  enterrés  dans  leur  cimetière;  quand  les  moines 
voulurent  invoquer  leurs  privilôg'es.  if  los  ni  rusa  ilc  produire  des  dociinicnls  non 
authentiques.  Ils  en  portèrent  plainte  devant  .iUexaudre  IV,  qui,  le  21  février  1^8, 
ordonna  à  l'évéque  de  les  proh^cr  au  lieu  de  les  persécuter,  et  de  punir  sérènment 
leurs  adversaires.  Hais  Henri  de  Stahleck  continua  de  défendre  avec  énergie  son  clergé 
séculi<''r.  De  là  des  plaintes  ri'itt"n'(^s  au  paj)e  :  oclui-rî,  m  vnilaiit  pas,  rDmrnr  il 
s'expiiiiio  ,  soultrir  plus  longtemps  les  oITeuscs  faites  au\  frères  précheui-s,  chargea, 
le  -2:>  jiiui  12S9,  rarchevéque  Guillaume  de  Besançon  de  sommer  l'évéque  et  le  dmgfi 
de  Strasbourg  de  révoquer  dans  lu  quinzaine  toutes  les  sentences  d'cxcommnnicatîon 
lancées  contre  les  dominicains;  en  cas  de  refus,  il  ilovail  citer  devant  son  tribunal 
le$  récalcilrauLs ,  nonobstant  les  privilèges  qu'ils  pourraient  avoir  à  leur  lour.  Le 
4  octobre  l'archevêque  transmit  à  l'évéque ,  an  chapitre  et  au  dergé  de  Strasbouig, 
les  ordres  du  pape,  mais  il  ne  tarda  pas  à  apprendre  que  lu  résistance  ne  faiUissait 
pas,  que  les  défenses  faites  aux  moines  rtnienl  maintenues,  et  que  !e  délai  fixé  par 
lui  était  passé  sans  que  rcxcommuntcatioii  eut  été  révoquée  ;  le  G  novembre  il  cassa 
donc  de  nouveau  les  mandats  et  les  sentences  de  Henri  de  Stahleck,  et  menaça  des 
peines  les  plus  sévères  ceux  qui  à  l'^ivenir  oseraient  encore  transgresser  les  àt^ccett 
apostoliques  au  sujet  des  dominicnins.  I.c  10  janvier  1500  Alexandre  IV  ordonna  au 
même  de  ne  plus  permettre  dans  son  diocèse  la  publication  d'aucune  seuleoce  contre 
les  frères  prêcheurs»  i  moins  qu'il  n'eût  entre  les  mains  des  kUres  papales  qui  le  lui 
prescrivent  expiesaémeni. 
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Ainsi  soutenus,  les  onuiDes  défendaient  leurs  priMl/g^  ~  avec  une  véhémence  pas- 
sionnée, qui  les  eniratnait  parfois  aux  pro]>osifions  li  s  plus  exlravagantcs.  Excom- 
muniés par  l'évéque,  ils  (lisaient  dans  leurs  sermons  (]ue  cette  peine  ne  lie  que  les 
corps  sans  avoir  aucun  'effet  sur  tes  âmes ,  qu'jelle  n'est  qu'un  épouranfail  inventé 
pour  subjuguer  les  consciences  timorées,  que  l'autorité  des  moines  mendiants  est 
supérieure  à  celle  des  prêtres  séculiers,  que  les  fidèles  ne  sont  tenu?  ni  d'aller  les 
dimanches  à  leurs  églises  ni  de  se  confesser  à  leurs  curés,  et  que  celui  qui  veut  être 
enterré  en  dehors  de  sa  paroisse,  n'a  pas  besoin  de  pay^r,  conformément  à  la  eou- 
tnma  de  Strasbourg,  le  droit  dit  ultimum  vak'.  Le  dominicain  maître  Henri,  prêcha 
même  sur  la  place  piiMiqne  du  March(''-aux-CIie\aiix ,  (uruiie  religieuse  qui  pêche 
avec  un  religieux,  est  moins  coupable  que  quand  clic  le  fait  avec  un  laïque.  Ces  pré- 
dications, tendant  i  exalter  les  firéres  et  i  exciter  le  peuple  eontre  les  curés,  soule- 
vèrent une  animosité  générale  dans  les  rangs  du  clergé  séculier.  En  1W1 ,  l'évéque 
Waltlier  de  Oproldseck  s'en  fit  l'nrgane  au  concile  provincial  île  Mayence  :  il  obtint  un 
décret  blâmant  les  excès  et  l'avarice  des  moiaes  mendiants,  et  leur  défendant  de  faire 
quoi  que  ce  ff&t  pour  délonmer  les  laïques  de  leurs  paroisses*.  Mais  les  dispositions 
(tes  évéques  ne  restèrent  pas  les  mêmes  ;  ils  subirent  à  leur  tour  l'ascendant  des 
moines,  protégés  trop  efBcaccmcnt  par  te  siège  de  Rome.  Déjà  en  1285  un  nouveau 
concile  tenu  ù  Maycoce  excommunia  les  curés  qui  empêchaient  les  tidèlcs  d'élire  leur 
sépulture  auprès  des  couvents. 

Vers  la  même  épocfue,  les  dominicains  de  Strasbourg  furent  expulsés  de  leur  mai- 
son^ pour  avoir  empiété  sur  les  droits  des  citoyens.  L'évé4|uc  Henri  de  Ratisbonae, 
conservateur  des  privil%es  de  leur  ordre^  chargea  en  1387  le  doyen  et  Técolàtre  de 
Saint-Thonas  d'engager  le  magistral  à  donner  saitiafiictton  ans  moines,  mais  le  dia- 
pitre  entier,  joint  à  cfliii  de  Saint-Pierre-Ie-Jetine,  s'opposa  à  rcxécution  de  cette 
mesure.  Les  deux  doyens,  cités  devant  l'évéque  d'Eicbstsedt,  déclinèrent  sa  juridiction 
par  un  appel  au  pape ,  fortement  motivé.  GonuDd  dans  oe  procès  mémorahte  il  s'agit 
moins  des  droits  des  curés  que  de  ceux  du  magistrat  et  des  hahilanis  de  la  vîHe ,  ce 
n'e^t  pns  ici  le  lien  d'en  donner  les  détails;  noua  en  avons  raconté  aflleurs  les  inci> 
dents  et  la  fin'. 

Une  preuve  des  sentiments  du  (Jergé  séculier ,  c'est  qu'après  un  synode  provincial 
réuni  à  AschalTcnbourg  le  bruit  se  répandit  qu'on  y  avait  révoqué  les  dccrcis  de  celui 
de  Mayence  de  1285,  en  défendant  aux  fidèles  de  se  faire  enterrer  en  drliors  de  leurs 
paroisses  à  moins  de  laisser  8  sols  à  leur  curé,  de  faire  des  testaments  sans  la  pré- 

■Broit  da  itrnkr  aUtit,  |Myt  ■m  eurti  far  k*  bMNan  ta  pcnomiM  qii  ■vahnldéiîfé  ëUétg/tmitmàm 

!«  (inurti^re  d'un  eouvent. 
'  Mniiii,  Cottectio  «wio/.,  i.  \SIII,  p.  ItJO  .1  nui;. 
'Lu  domimrwM lté  Stratimirg  au  Irtaééme  «rrle  {Rrrnt  d'AUnce,  18S4). 
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!<ence  de  ce  dcriii'^i",  ('i  •t'"'  fnii  ''  saii>  -;i  pi  i  iiii.s>ir>ii  des  oblatirin.-  lirm?  los  l'ylisc.^  dt"s 
couvents.  Ce  bruit,  avidenient  recueilli,  prit  une  telle  consistance  (|u  en  12'J3  l'arche- 
vëijuc  Gérard  de  Hayence  crut  devoir  le  démentir  par  un'  mandemeot,  daos  lequel  ii 
qualifia  d'insensés  ceax  qnt  le  iirop^eaient.  Ces  cinsensés»  lottiefois  ne  se  calinèranl 
point  ;  les  ns»r|tati(ni';  i  rlir;iriix  .lnmini<"iins ,  rrnn(  i>rnins .  anf^ustii)?  ni  cannes 
deviurent  môme  si  cxurbilantcs,  ctriiostiliic  duiire  eux  sigénéralc  dans  toute  l'Église, 
qu'au  concile  de  Vienne  de  1311  on  prit  quelques  mesnros  pour  restreindre  leurs 
prhil^es  HL  pour  garantir  les  droits  des  curés  pàroissiaux  ;  il  fut  décrété  ({ue  les 
moines  ne  pourraient  fonf»'«?er  <H  aiimini-inT  le<?  sarrements  que  sur  l'invitatiou  des 
curés  ou  avec  la  permission  des  évôqucs ,  qu'ils  céderaient  aux  curés  le  quart  de& 
droits  funéraires  et  des  legs ,  qu'ils  s'abstiendraient  d'attirer  è  eux  les  paroissiens  en 
leur  oflraut  des  indulgences  exagérées ,  en  alisi  Uont  les  pécheurs  avec  trop  de  facilité» 
en  fitvnrisnnl  li  s  ili's  riliT*.  Celle  dernière  disposition  révèle  les  moyens  d  /iil  se  ser- 
vaient fréquemment  les  moines  pour  étendre  leur  iaQuencc;  dans  la  suite,  les  plaiatei> 
à  cet  égard  se  renouTelàreni  à  plusieurs  reprises,  et  si  les  curés  n'swaicnt  jamais  eu 
que  ces  motib  pour  s'opposer  aux  frères ,  leur  réle  dans  la  longfue  lutte  eût  été  plus 
digne. 

Le  22 juillet  1318  l'évéquc  Jean  de  Dirpheim  publia  dans  son  diocèse  les  résolutions 
du  condle  de  Vienne'  ;  il  est  vrai  que  peu  de  mois  auparavant  il  avait  dilt  puUiar  la 
bulle  par  laquelle  Jean  XXII  avait  éniinirr  '-  et  confirmé  tous  les  anciens  privilèges  de.s 
dominicains',  et  qu'en  1âl9  il  eiyoigiiil  à  son  clei]gé  de  ne  pas  empêcher  les  fidèles 
qui  voudraient  prendre  pour  confesseurs  des  moines  mendiants  il  réussit  toutefois , 
en  maintenant  avec  fermeté  les  décrets  du  concile  et  en  Ikisant  respecter  i  la  fois  Xta 
droit*  (Ifs  rMrè!<  et  rcuy:  flrs  Tr'-ri^% ,  à  faire  régner  dans  yon  diocèse  l'ordre  et  la  paix. 
Le  prévôt  de  Saint-Tliomas ,  ^igelin  de  Miilnheim ,  accepta  méoïc  sans  upposiliou  la 
mission  que  lui  délégua  l'archevêque  de  Maycnce ,  d'éde  un  des  conservateurs  des 
privilèges  des  dominicains.  D'ailleurs,  les  malheurs  publics  qui  bientôt  apris  occu- 
pèrent les  esprits,  .tn  fièrent  pour  (juelqin'  l-  iii]  >  li>  rctom-  des  (]ncie!les  ;  en  présence 
de  raiiarchie ,  des  troubles,  des  béiésieit  panthéistes ,  des  interdits,  des  pestes  qui 
remplirent  surtout  la  première  moitié  de  ce  siècle,  les  mesquines  rivalités  entre  lex 
moines  et  les  prêtres  séculiers  durent  se  taire.  Ce  fut  même  pour  les  dominicaiii>  nm 
t'Iorirti^r»  f'pofjne  f!o  «ervires  reiidn?  m\  fnièleç  (lnn>  de?  circonîtrim'os  difli*  iln'î  ;  il  \ 
eiil  dans  le  couvent  de  Strasbourg  des  hommes  trop  pieux  et  trop  charitables  pour  ne 
songer  qu'à  des  intérêts  mondains  au  milieu  des  calamités  qui  remplisuimtt  d'diW>l 
la  population  souvent  abandonnée  de  ses  curés.  La  terreur  passée,  ce  sèlê  se  refroidit 

*  WinltwgÉi,  Sora  imhném  tfqiAim.,  l.  3UII,  p.  Ml. 
•Bdia  di  1*  «r.  1S1T,  raUiéa  i  StailiHii  b  »  Mpt.  Itt7. 
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et  les  passions  se  rfebanfférent  Les  dombicains ,  que  l'esprit  de  Tauler  n'inspirait 
pkM,  Airent  les  pr^iers  à  ranimer  la  qaardte  ;  en  néme  temps  que  leurs  mœurs  se 
relâchèrent,  ils  redoublèrent  (l'anÎPtir  pour  rérinnifr  les  privilèges  illimités  qu.  Ii  nr 
avaient  accordés  quelques  papes ,  tandis  que  les  curés  iiivoquéreut  eu  leur  favcui' 
d'antre»  balles,  où  ces  privilégeB  n'étaient  reconnus  qu'avec  des'  restrictions.  Les 
moines  se  permirent  de  confesser  les  fidèles  et  de  leur  administrer  les  sacrements 
sans  i'aiilorisatiun  des  pn'tn's  ili  s  paroisses ,  i!^  i  i  fusi'Trnt  <lc  ilouii'  i'  à  ceux-ci  la 
portion  canonique  des  legs  faits  aux  couvents  et  des  droits  payes  pour  les  l'unéraiUcï. 
Le  M  juin  iS65  les  trois  chapitres  de  la  Cathédrale,  de  Saint-Thomas  et  de  Saint- 
Pienre,  ae  réunirent  dans  la  «die  capitulairc  du  (,'rand-cliapitre,  pour  délibérer  sur 
les  mesures  à  prendre  dans  ce  renom  ellcnii  nt  de  la  lutte.  En  se  fondant  sur  le  décret 
du  concile  de  Vienne  et  sur  une  constitution  de  BonifaceVilI,  confirmée  par  Jean  XXil', 
Ils  résolnrent  de  se  pas  soufibir  les  domnnifes  causés  à  leurs  paroisses  par  les  moines, 
et  de  poursuivre  ceux-ci,  à  frais  communs,  devani  tous  les  jii},fes  compétents  et  jusque 
devant  la  cour  du  pape.  Ils  s'engagèrent  par  serment  à  maintenir  cette  ligue ,  .«ous. 
peine  de  200  marcs  pour  le  chapitie  qui  s'en  retiicrait  ;  une  coniniissiou ,  composée 
de  six  membres ,  fut  chargée  de  diriger  les  affiiires  et  de  faire  entre  les  trois  chapitres 
la  repartition  des  frais*. 

Cette  ligue,  quelque  puis.sante  qu'elle  parût,  éclmna  contre  la  protection  accordée 
aux  ordres  par  les  évèques  cl  pnr  les  papes.  En  1373  les  curés  Nicolas ,  de  Saint* 
Thomas.  elCSoeti,  de  Saint-Martin,  durent  déclarer  devant  le  chanoine  de  Bâie,  Henri 
de  Saxe,  juge  des  ordres  mendiants  dans  no«  rontrée-?,  r(  devani  les  supérieur?  dc< 
quatre  couvents  de  Strasbourg,  qu'ils  reconnaissaient  le  droit  de  leurs  paroissiens  de 
seconliwsaraiit  moines,  qu'ils  ne  Araientrien  pour  les  empteber  d'en  «scr,  et  qu'ils 
donneraient  les  sacrements  à  ceux  qui  se  seraient  confessés  aux  frères.  L'année  sui- 
vante, l'évéquc  Jean  de  Râle,  un  des  conservateurs  des  privilèges  des  augustins,  com- 
muniqua au  chapitre  de  Saint-Thomas ,  pour  briser  sa  résistance,  la  bulle  par  laquelle 
JeanXXTl  avait  chargé,  en  1317,  les  évèques  deBàle  et  de  Spire  de  défendre  cet  ordre 
contre  les  curés  qui  le  moleslei  aient  dans  la  jouissance  de  ses  libertés.  Dans  l'inten- 
tion pcul->'li  *■  de  mieux  disposer  les  chapitres  en  favfur  di  s  moiii.  s ,  révripic  d->  Stras- 
bourg, (îuillaume  de  Diesl,  nommé  successivement  conservateur  des  dominicains  et 
des  frères  mineurs ,  commit  ces  fonctions,  poar  les  premiers  à  quelques  chanoines 
de  la  Cathédrale,  de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Thomas  (G  avril  1395),  et  poui-  les  sc- 
ronds  à  son  officiai  et  aux  prévôts  et  ccolàtres  des  deux  chapitres  secondaires  (20  juin 
imH).  C'eut  clé  une  clraage  contiadiclion  si  les  chanoines  de  Strasbourg  avaient 
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consenti  à  otrc  cuv-nu^incs  Jcs  défenseurs  de  ces  ordres»  COnirc  lesquels  ils  venaient 
de  faii  r  iiiio  ]i-uc  miIimhicIIo  ;  aiis^i  (icrsislùrent-i!;- ,  eux  et  tous  les  [m'Iros  séculiers 
de  la  ville  el  du  diocèse,  dans  leur  attitude  hostile.  Ëji  1404,  sur  la  plainte  des  moiaes 
que  beaucoup  de  curés  leur  refusaîent  l'exercice  de  leurs  droits,  l'évèque  adressa  à 
son  elei]gé,  avec  l'injonction  de  s'y  conrormer ,  des  copies  des  bulles  de  Cléaient  IV 
urconlatit  aux  t|ualrc  ordre»  la  liltcrté  de  prêcher  et  de  confesser,  et  de  Bonifacc  IX, 
contjmiaul  celle  de  Jeaa  XXli  qui  avait  condamne  les  ducUrioes  du  docteur  en  Sor- 
bonne,  Jean  de  Poliac,  louchant  la  confession'.  Celte  mesnre,  ainsi  que  la  boite 
qu'en  1-409  Alexandre  V  publia  en  faveur  des  franciscains,  pri  uvu  aux  curés  qu'ils 
ne  devaient  plus  rompler  sur  la  protection  des  chefs  de  l'Église.  Ils  se  montrèrent 
disposés  à  céder  et  choisirent  l'évèque  Guillaume  pour  arbitre  entre  eux  et  les  domini- 
cains et  les  frères  mineurs,  les  plus  inOnents  des  moines  mendiants  de  Strasbouig. 
L'évèque  leur  proposa  une  transaction  qui,  après  avoir  été  confirmée  par  Jean  XXIII 
le  15  décembre  141  i,  fut  annoncée  dans  les  églises  des  paroisi>es  et  des  couvents  eu 
ces  termes  :  «Nous  vous  prions ,  en  vertu  du  droit  divin  et  du  droit  écrit,  d'avoir  en 
afTecUon  cl  respect  vos  curés,  et  de  leur  donner  ce  qui  leur  est  dû  en  bit  de  dîmes  et 
li'oblntions  lurs  <lc>  ijinnilc*  fêles  ;  de  plus,  nous  vous  faisons  savoir  que  vous  pouvez 
vous  confesser  aux  frères  des  ijualre  ordres,  sans  avoir  besoin  d'eu  demander  la  per- 
mission  à  vos  carés  on  de  coîtfesser  A  eeux-d  les  mènes  péchés  une  seconde  fois  ; 
mais  vous  faites  preuve  d'obcissauce  et  d'bnmtlilé  en  altanl  «me  fois  par  an  à  confesse 
chez  eux.  Si  vous  vous  êtes  confessés  à  des  frères,  vmis  potnez  faire  vos  Pâques  dans 
vos  églises;  il  sullira  d'alQrmer  à  vos  curés  que  vous  vous  êtes  confessés*.» 

Cet  arrangement,  qui  se  taisait  sur  un  point  capital,  la  portion  canonique,  servit 
cependant  a  maintenir  pendant  (|udqtte  temps  la  paix.  Les  moines  en  profitèrent  pour 
consolider  leur  popiil.n  ilc  ;  Imijuiirs  soiiprnnneiix  à  l'éyanl  des  curé.-,  ne  né|;li gèrent 
rien  [»our  étendre  leur  influence  et  pour  donner  aux  fidèles  une  haute  idée  du  mérite  de 
leurs  privilèges.  En  1435,  les  chefe  supérieurs  des  quatre  ordres,  présents  au  concile 
de  Bdle,  s'engagèrent  à  respecter  et  à  ili'feiidrc  réciproquement  leurs  droits  :  ils  en 
obtinrent  la  confirmation  par  le  concile ,  ]k\v  Kii^'ène  IV  en  1446,  et  pnr  Nicolas  V  on 
i44i5.  Conforuiéinenl  à  reogageineot  pris  à  Bdle ,  les  couvents  mendiants  de  Strasbourg 
firent,  te  13  mars  i4é0,  une  coniedération  défotsive,  ayant  une  caisse  commune  et 
im  ^oyen  pris  suecessivement  dans  tes  quatre  ordres  et  chargé  de  convoquer  tes  frères 

'  Jean  de  l>oliac  atail  enseigné  à  l'uiiivcrùté  de  l'arU  •  quod  con(ta>  (rnlr^m,  h«btn^m$  HetHlia»  gateraltm 
mtÊmM  wftiiiwift,  IranAir  Mrfcm  yMcali....  terwM  wujitei*  fMprfe  mmHM;  fMrf....  Himiimm  ftaUfi* 

non  farrir  quod  parwlliani  «un  friMWtlIIPaMIltopMtMta  «WaMWl  M  MM fT^rfo  «aMfdofi  tanfUri...; 

t/uo'l  l'iifi  II"»  fmifti  (tare  imlftlalrm  srrntwlnt  ondtemti  oMfiMioium.»  CavtictoamaltnlHiowMlwnnéipar 
Jear<  wii  .  M  I  <ii .  iyjkii|miré«  CWMli» JMMmwH  4e Mvii  crrariiiif ,  1. 1»;  p.  SM. 
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dans  l«s  ca»  d'an^nce.  Mais  voici  qn'ooe  noovdle  inattendue  viiil  les  frapper  de  stu- 
peur et  rcpandi'o  la  joie  parmi  le  clergé  séculier  :  par  trois  bulles,  publiées!  de  COuMs 

intcnalloî Nicolas  V  cassa  !c  privilège  des  moines  de  n«>  cvûr^r  aux  cnrt'-s  aiicuiif»  por- 
tion canonique  des  objets  quelconques  qui  leur  seraient  laissés  par  tesiaiui'iit.  Aussitôt 
révêque  Robert,  le  premier  depuis  longtemps  qui  &  Sirasbouirg  ftl  opposition  aux 
ordres  reliKi*'ii^ .  crut  autorisé  à  donner  au  décret  papal  une  extension  plus  grande  ; 
non-seukiiient  il  di'fi'niiil  di»  c''lél)rer  (îans  Ips  couvents  les  offices  journaliers  à  la 
même  heure  qu'à  la  Cathcdraic  el  dans  les  autres  églises  de  la  ville,  mais  il  interdit 
aussi  aux  fidèles ,  sous  peine  d'exeommonication,  de  se  confesser  aux  frères,  excepté 
au  seul  dominicain  Erhart  Jud ,  son  vicaire  pénitenticr.  Sur  la  plainte  des  couvents , 
Nicolfis  V  annuln  ces  mcsurps ,  en  rappcltint  à  l'i'vi'quo  que  les  ordres  mendiants  sont 
exempts  de  ia  juridiction  épiscopaie,  et  en  le  sununant  de  respecter  leurs  libertés*; 
il  se  bflta  même  de  révoquer  ses  trois  bulles  antérieures  et  reconnut  de  Bouveein  tons 
les  privil»jgo<  lies  moines  f27  novonibi*}  14.")!^,  Forts  de  cet  appui,  ni\s  deriiiiTS  ne 
mirent  plus  de  bornes  à  leurs  préteiuions.  Malbeureusement  celles  des  curés  n 'étaient 
pas  moins  choquantes*.  Leur  cupidité,  égale  i  l'amlnlion  des  moines ,  se  mntmîf 
'  surtout  è  l'occasion  des  décès  ;  ils  exigeaient  avec  durelé  ee  fatal  «Ucntunt  «oie,  cause 
dotant  dp  troubles;  pour  les  gens  qui  di'>sirai(^nt  *Mre  cntem^  hors  de  leurs  paroisses, 
ils  réclamaient  des  sommes  arbitraires,  souvent  très-fortes,  selon  la  fortune  des 
fiunilles ,  tandis  que  les  frères  se  contentaient  d'une  taxe  uniforme  ;  ils  allaient  jusqu'à 
s'opposer  h  l'enivrement  des  morts ,  aussi  longtemps  qu'un  n'avait  pas  satisfait  à  leurs 
demander.  Li  s  pauvres  ét^iient  obligés  de  mendier  dnns  le?  mes  de  quoi  payt  t  le  droit  ; 
il  ai'rivail  même  que  des  cadavres  pourrissaient  dans  les  maisons  sans  être  inhumés, 
fitute  d'airgent.  Lors  d'une  ^démie ,  cet  abus  se  révéla  dans  toute  son  faornUe  gra- 
vité;  il  se  manifesta  contre  les  curés  une  irritation  universelle,  habilement  entretenue 
par  les  moiues.  Le  moment  était  venu  pour  le  magistrat  d'intervenir,  moins  pour  dé- 
fendre les  ordi'cs  mendiauts  que  dans  l'intérêt  de  la  santé  et  de  l'ordre  publics,  et  pour 
prtOéger  les  habicaiA«  surtout  les  pauvres.  Il  décida  que  lés  curés  ne  pourraient  pes 
demander  plus  de  30  deniers  pour  chaque  mnrt  enterré  dans  le  cimetière  d'un  cou- 
vent. Les  moines  virent  en  cet  arrêté  une  approbation  donnée  à  leur  conduite,  et,  ne 
connaissant  plus  de  mesure ,  ils  prêchèrent  dans  leurs  %lises  des  doctrines  étranges , 
peu  fiiites  pour  calmer  les  esprits  échauffés  ;  un  frère  mineur  nolammeni  se  distingua 
par  rinlempérance  de  sa  langue  ;  il  dit  du  haut  de  la  rhaire  :  les  fidèles  peuvent  en- 
tendre la  messe  où  ils  veulent,  excepté  tout  au  plus  aux  grandes  fêtes  ;  ce  n'est  pas  un 
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péché  inorld  de  ne  pas  fréquenter  régnliérNnml  l'église  paroissiale  ;  nul  n'est  fenv 

«le  se  confesser,  même  une  fois  pnr  nii,  h  son  curé,  ni  do  lui  dcinatulcr  la  permission 
(lèse  conft  r  ailleurs,  ni  de  lui  jiayer  k  droit  funéraire.  Ces  propositions,  analogues 
icdles  (|U'  ii  jà  deux  siècles  aapara?aiil  avaient  prêchées  les  dominicains,  pourraient 
èlre  iiiteiirélées  dans  le  sens  de  la  liberté  chrélienne ,  ^i  mi  cette  circonstance  elles 
n'avaient  pas  été  dictées  par  rinnliitiun  monamlc  Ij  ,11  i<i  iiin  y  en  ajouta  une  autre 
beaucoup  plus  arrogaule  :  l'autorité  pcnileulieUe  des  luuines  lucndianls,  dit-il,  est 
supérieure  à  celle  des  curés  séculiers. 

Des  prédications  de  cette  espèce  produisirent  à  Strasbourg  une  sensation  e\trcme. 
Les  curés,  à  leur  tour,  éclatèrculen  invectives,  cl  biciitôf  toutes  les  chaires  de  la  ville 
retentirent  de  liaranj^ues  les  unes  plus  violentes  que  les  autres.  A  la  téte  des  préli-es 
paroissiaux  se  plaça  Jean  Creutzer,  curé  de  la  Cathédrale.  Cet  homme  instruit  et  pieux, 
qui  avait  fait  des  études  k  Erfurt  et  à  Heidelberg  et  obtenu  le  grade  de  docteur  en 
llién|()},'ift ,  fut  loin  d<'  di-feiidre  les  abus  de  ses  confrères  cupides;  mettant  le  débat 
sur  un  terrain  plus  digne,  il  se  borna  à  s'opposer  avec  chaleur  aux  privilèges  exagérés 
des  moines  et  à  leurs  doctrines  contraires  à  l'ordre  de  l'figlise.  D'autres  curés  Ailmf> 
nèrent  contre  l'ininioralité  notoire  de  beaucoup  de  frères  ;  l'un  d'entre  eux  prêcha  un 
jour,  en  se  servant  de  comparaisons  triviales,  qtic  l'absolntion  donnée  par  ces  men- 
diants n'était  de  nulle  valeur  '  ;  que  les  seuls  religieux  dignes  d'estime  étaient  les 
Chartreux ,  les  lohannilcs  etks  Wilhelmîtes,  puisqu'ils  ne  mendiaient  pas  ;  que  mettre 
"  un  enfant  dans  un  des  couvents  des  qunlrc  onin-s ,  r'i'lnit  rf;\pnser  :i  perdre  son  :lme, 
à  cause  des  scandales  dont  ces  maisons  étaient  pleines.  Jean  Guldiu,  vicaire  de  la  Ca- 
thédralc ,  dirigea  l'attaque  d'un  autre  côté;  U  dit  dans  un  sermon  que  tontes  les  bulles 
sur  les  prhSifes  des  moines  avaient  été  Ihbriqnées  par  des  imposteurs  ;  Pierre  d'Ohms 
kirch,  frère-gardien  des  franciscains,  déclara,  il  est  vrai,  devant  notaire ,  qu'elles 
étaient  authentiques,  et  s'oifrit  à  payer  dix  mille  florins  à  quiconque  prouverait  le 
contraire;  mais  ses  adversaires  ne  s'en  éraifreitt  point.  Cest  ainsi  que  la  latte  se  eom- 
pli<iua  et  ^aggrava  de  jour  en  jour  ;  de  part  et  d'auti-e  on  accumula  les  reproches  les 
plus  divers .  on  Ifs  exposn  avec  une  véhémence  peu  chrétienne  ,  les  accusalion.s  fon- 
dées se  mêlèrent  aux  griefs  imaginaires,  les  passions  généreuses  à  la  cupidité  uu  à 
l'ambition ,  une  colère  légitime  à  une  basse  rancune ,  les  doctrines  tim&tiires  &  celles 
que  l'Église  avait  approuvées. 

Le  magistrat  et  l'évêque  crurent  mettre  fin  à  ccKc  querelle  funeste,  dont  p'atlris- 
taicnt  toutes  les  âmes  pieuses,  en  s'adressaut  à  l'archevêque  tierard  de  Maycnce. 
Celui-ci  déclara  que  les  sommes  exigées  par  les  curés  pour  V^ââmm  «ofe  étaimit 


•  n«. 


CMAP.  II.  QUERELLES  DKS  CI  UKS  A\Ki>  l.Kis  ORDRES  MENDIANTS.  161 

simouiaqucs,  cl  approuva  le  dccrcl  conccrnaal  la  laxc  de  SU  denici':>.  Les  cures  ayant 
penislé  ùua  leurs  exigences  et  dam  leurs  atlaques ,  ta  oonfédéralion  Jes  quatre  «ou- 
venls  et  !<■  miigistnil  lui-mêmf  siuimirent  la  cavsc  au  pape.  Par  une  Imtl.!  du  ^1  juin 
1455 ,  Calixte  Ui  chargea  Nicolas  cl  Marc,  évéques  in  petrlibua  de  Rhosus  et  de  Chry- 
sopolis ,  de  mellre  Bu  ipz  dras  des  earéif  en  les  menaçant  de  peines  sèrères  ;  et  par 
un  bref  du  2  juillet  il  invita  le  magistrat  à  prot^cr  les  moines  et  à  engager  les  curés 
'i  vivre  rii  paix  avre  nn'.  D'atilrp  part,  rëvcriuc  Robert  et  li-s  r  liapitres  accusèrent  les 
niciuliants  auprès  de  TarcbcTéquc  de  Mayeiice,  en  se  plaignant  do  la  proteclion  que 
leur  accordait  te  magistrat  au  détriment  du  clergé  séculier.  L'archevêque  invita  les  deux 
parties  à  se  présenter  au  synode  d'Aschaffenbourg,  convocpic  pour  le  15  juin  1455. 
Robert  y  délégua  rit-orgr-  i]o  F^inangc,  chanoine  de  la  Cathédrale,  Henri,  abbéd'Ebers- 
luûiister,  Tbéodéric  de  Wesel,  docteur  en  droit  canonique,  Conrad  Drach,  doyen  de 
Saint-Thomas,  i'ardiipriire  TbédMld  Wailher  et  les  curés  Jean  Greulaer  et  Sympho- 
rien  Ole.  Les  moines  se  firent  représenter  par  le  frère  Jean ,  provincial  des  franci.^- 
cains.  Après  avoir  cori  lamné  comme  hérétiques  quelques  propositions  (pi'on  soutenait 
alors  en  Allemague,  pur  exemple  qu'un  prêtre  en  état  de  péché  mortel  ne  |jeul  ni  lier 
ni  absoudre,  et  qu'un  cUre,  régulier  ou  séeulio*,  ne  doit  rien  posséder,  le  coneilc 
passa  ù  la  querelle  rniro  les  curés  et  les  moines,  Strasboni  ^:  n'était  pas  le  seul  théâtro 
de  cette  lutte;  elle  s'étail  reproduite  avec  une  égale  vivacité  dans  plusieurs  aulres  villes 
allemaades,  nolamniciil  à  Nuremberg.  Lu  concile ,  c  voulant  mainienir  les  droits  des 
curés  et  ne  pas  dimiBuer  le  rsipaet  dik  aui  religieux,!  nqipeia  te  canon  par  lequel  le 
synode  lenn  en  1ir»|  â  Ramboi-g  avait  sanctionné  les  résolutir.ns  i  rises  h  Vienne  en 
1311.  Les  esprits  étaient  même  tcllemenl  disposés  à  la  conciliation ,  que  le  provincial 
des  frères  mineurs  avoua  que  les  doctrines  préchées  À  Strasbourg  par  nn  moine  de  cet 
ordre  étaient  en-onées  et  avaient  dû  scandaliser  les  (n  ètre--  et  le  jKîuple  ;  il  s'engagea 
à  les  faire  rétracter  publiquement.  Le  synode  désigna  le  docteur  Rodolphe ,  doyen  de 
Wonus,  le  docteur  Henaana  Rosenberg,  écolàUc  de  Sainte -Marie  ad  gradm  de 
Mayence ,  vicaire  de  l'archevêque ,  et  niatlre  Rflcker,  chanoine  de  Spire,  pom*  se  rendre 
à  Strasbourg,  afin  de  s'assurer  que  la  rétractation  promise  eût  lieu ,  et  d'inviter  le  ma- 
gistrat à  ne  loléixT  aucune  espèc»;  de  prédication  irritante.  Arrivés  à  Strasbourg,  les 
coiuffiissaircs  virent  entravés  dam  leurs  démarches  de  pacification  par  les  mesures 
tropr^oureuses  que  |nit  l'«ivoyé  du  pape,  révéqueNicolas  deRbmus.  Le  9octolire1455 
ce  dernier  intima  aii\  curés  l'ordre  de  leihmci  i  en  iix  jours  à  toutes  leurs  demandes, 
sous  [►eine  d'excommunication  et  de  sus[>enâioii.  Ce  jugement,  brusquement  annoncé, 
empêcha  toute  tentative  conciliatrice;  les  curés,  appuyés  par  l'évêque,  en  appelèrent 
au  pape,  lequel  ne  répondit  qu'en  confirmaat  les  ordres  et  les  menaces  de  son  com- 
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fnûsaire,  ei  en  chugeanl  1m  abbés  deGengenbach  et  d'Ettenheimmâiuler  <le  1m  ftJre 

cxéculcr'.  Les  moines  avaient  aussi  sollit  ifi'  !j  proteclion  de  l'archiduc  Albert  d'Au- 
iriclio  et  (lu  duc  Albert  de  Davière  ;  A  la  demande  de  ces  princes,  Calixte  lU  Goaûmui 
^  tous  les  privilèges  des  couvents  mendiants  de  Strasbourg*. 

Jean  Grcutzer,  dont  les  sermons  faisaient  une  vive  impression  sur  la  |>arlie  éclairée 
du  pi  npl'",  réussit  à  «lélacber  beaucoup  de  fidèles  du  parti  des  mriiiu  s  Cpux  <  i  reilou- 
(aient  son  influence  d'autant  plus,  qu'il  était  plus  savant,  plus  intègre,  plus  pur  dans 
sca  msmn.  Aussi ,  Nicolas  de  Miosas  lanca-t-i]-  contre  lui  une  seolence  d'excom- 
munication. Cette  mesure,  frappant  un  homme  justement  respecte,  Tut  loin  de  calmer 
les  esprits  ;  l'agitation  devint  plus  grande  encore  ()uand,  le  8  mai  1456  ,  rLvt^ijuf  Ro- 
bert fit  publier  que  la  sentence  contre  Creutzcr  n'était  pas  conforme  au  droit,  et  que 
les  fidèles  ne  devaient  ni  le  considérer  comme  exeommanié ,  nî  se  laisser  séduire  par 
las  ealoninies  répandues  par  les  religieux.  Les  chapitres  de  Saint-Thomas  et  de  Sainte 
Pierre  .soutinrent  vivement  la  cause  de  Crfiilzor;  lo  curé  deSnint-Thomas,  IMiicIung, 
exposa  les  faits  dans  un  sermon  public,  ileiuoiilra  l'injustice  de  l'excomniunicalion 
nilminée  contre  son  collègue  de  la  Cathédrale,  dont  il  loua  la  piété  et  le  caractère,  et 
termina  en  priant  Dieu  de  rendre  la  paix  h  son  É^îIÏm^  .iflligée.  I..e  prévôt  Gosso  de 
Kagencck  et  le  doyen  Conrad  Drach  défendirent  Creutzer  avec  énergie,  quoique  sou- 
vent avec  des  expressions  peu  modérées.  Crculzcr  lui-même  annonça  que  le  jour  de  la 
Fétie>Dieu  il  assisterait  il  Ja  procession.  Le  magistrat,  cra^nant  des  troubles,  le  fil 
inviter  à  s'en  abstenir  aussi  lonphnnps  qu'il  ne  sn  nit  [uis  fnit  ali>ntidre  par  le  pnpn; 
sur  son  refus,  on  défendit  aux  corporations  de  la  bourgeoisie  de  se  rendre  loi-s  de  la 
Ute  ft  la  Cathédrale,  et  Creutzer  reçut  l'ordre  de  quitter  la  ville.  Il  obéit  et  se  rendit  à 
Rome  pour  y  plaider  sa  cause  ;  il  écrivit  plusieurs  fois  I  l'évéque  et  avx  ebapitrcs  de  ^ 
■Sainl-Tlnmi  is  <  l  di'  Saint-Pierre,  pour  leur  comm)mi(|tier  sps  démnrrfrr?  ci  domnndrr 
leurs  conseils.  11  obtint  du  Saint-Siège  l'ordre,  pour  l'cvêquc  Arnold  de  Bdlc,  de  sou- 
mettre l'affaire  i  on  nouvel  examen  et  de  la  juger  comme  dernier  arbitre.  Le  13  no> 
vembre,  Arnold  citiilesmotnei  elles  curés  devant  son  tribunal;  mais  au  lieu  de  se 
pré^fnlcf ,  Il  s  nMine?  ''ii  appclèn'nl  au  pape.  Ils  envoyèi  ont  "i  Ronio  lo  fr^ie  mineur 
Henri  Wagner,  auquel  le  magistrat  adjoignit  l'avocat  de  la  ville,  maître  Jac4|ues de 
Diedenhofen.  Ces  députés  firent  si  bien  que  le  cardinal  Jean  de  Saint-Snie  coi^rma 
Imites  les  sentences  prononcées  en  faveur  des  religieux.  L'arbitrage  de  l'évéque  de 
Béle  devint  superflu,  et,  de  guerre  lasse,  les  curés  se  soumirent  et  reconnurent  l*»s 
privilèges  de  leurs  trop  puissants  rivaux.  Le  chapitre  de  Saint-Thomas  lui-nièuie,  dans 
le  pacte  qu'il  fit  le  H  mai  1457  avec  la  ville,  promît  de  ne  plus  rien  entreprendre 
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dans  l'aflUre  de  ViOlmum  vais.  Creutter  devint  prédicateur  et  professeur  è  Bâle  ;  sur 

la  fin  de  jours»  il  se  relira  dans  le  couvent  des  dominicains  deGucbwilIcr ,  sa  ville 
natale  ;  à  Sirasliotir^ ,  <a  mémoire  resta  cbère  aux  hommes  pieux;  Geiler  et  Wimphe- 
liag  oui  lait  de  lui  ic  plus  bel  éloge'. 

Oo  comprend  aisinmit  que  la  soumission  imposée  aux  eurés  laissa  dans  les  âmes 
un  resscnliraent  difGcilc  à  extirper.  Les  rivalités  mal  assoupies  se  i  animèrent  de  temps 
à  nu(n* ,  mais  pendant  quelques  années  on  évita  les  grands  éclats.  Ën  1493  les  ordres 
mendiants  couscntircntmémc  âuu  traité  plus  équitable.  Devant  André  llarloiann  d'Ep- 
plngea,  vicaire  général  de  i'évéque  Albert,  parurent,  poor  les  curés,  le  docteur Tfao- 
iiiaî  Wolf.  prévôt  de  Saint-Pieire-le-Vieux ,  et  le  docteur  Mc  -Ins  Snclis,  oflScial  des 
arcbidiacres  ;  pow  les  moines ,  les  supérieurs  des  quatre  couvents,  c  Poussés  par  le 
désir  de  mettre  fin  à  la  longue  discorde,»  tous  s'accordèrent  sur  les  points  suivants  : 
les  curés  et  les  moines  ne  s'attnqueront  plus  en  chaire  ;  ces  derniers  engagcrotit  leurs 
auditeurs  à  payer  N  s  Jim^s  '"1  Ip?  oblatioDs,  les  curés  rpcnmrnandfronl  les  iriiliiljfenccs 
promises  à  ceux  qui,  à  de  certaines  époques,  visitent  les  églises  des  couvents  ;  les  pa- 
roissiens pourront  se  confessa*  chez  les  moines ,  mais  ceoi^ci  leur  donneront  des 
c'fcrtiftcats  d'absolution,  au  moyen  desquels  les  curés  les  admettront  aux  sacrements; 
cnfm  les  moines  paieront  la  portion  canonique  des  legs  et  des  droits  funéraires,  et  les 
curés  s'en  conlcolcrunl'. 

Ce  ne  fut  pas  encore  la  fini  Encore  en  -1506  Geiler  prêcha  contre  la  rivalité  des 
deux  partis  ;  h  CRUSC,  dit-il,  de  la  vieille  haine  est  l'envie  et  l'avmice  ;  cette  cause , 
hélas,  existe  encore;  au  lieu  de  s'attaquer,  les  frères  et  les  euros  lievi  aient  se  rf^-^iiecter 
cl  travailler  eu  commun  pour  le  bien  dm  dmes'.  Le  temps  irélail  plus  où  ce  vœu  eût 
pa  s'accomplir  ;  les  ordres  mendiants  marchaient  rapidemeni  ven  la  dèeadeoee  ;  sous 
te  ra{)[>url  des  connaissances  comme  sous  celui  des  moeurs,  leur  réputation  devint  de 
jour  en  jour  moins  honni-ahlc.  Des  frère?,  tel<  que  le  dcictiîur  Jean  Fn-ita^'  de  Dûssel- 
dorf,  prieur  des  Carmes,  Cumad  de  Uuadurt,  lecteur  des  iVuiiciscuiiis,  les  douiiai- 
caîns  Thomas  Lamparler  et  Jean  Qrtwin ,  sulTragant  de  l'évèqoe,  n'étaient  plus  que  de 
rares  exceptions,  incapables  il'arrèler  le  déclin  p;cnéral.  Les  augustins  soutinrent 
contre  Wimphcling  une  lutte  ridicule  eu  laveur  du  prétendu  capuchon  de  saint  .\u- 
gustin,  et  les  dominicains  et  les  franciscains ,  oubliant  le  traité  de  1493,  recommen- 
cèrent de  plus  belle  à  usurper  sur  les  droits  du  eleigé  séeulier.  Encore  en  ISI7  il 
fallut  que  les  chapilix's  se  liguassent  contre  cette  opii)iàtret4:  indestructible,  mi]  héri- 
tage des  temps  passés ,  avec  lequel  à  Strasboui'g  les  ordres  raeudianls  teutéi  eui  d'a- 
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border  les  temp&  modernes.  Dès  1516  le  grandHBhtpitre  et  ceux  des  deux  Saint-Pierre 

firenl  la  proposition  à  Soiiil-Thnmas  ;  !i'  prévôt  Jacques  Fabri  de  Richshoren  refusa 
seul  de  donner  son  adhésion]  eulin,  après  de  longues  discussions,  le  chapitre,  pm- 
sant  outre  à  l'opposiliott  de  s»n  prévôt,  pour  lequel  il  parait  avoir  en  peu  d'eslime*, 
s^i la  ligue,  et  le  30  mars  1517,  tes  doyens  comte  Hoycr  de  Barby,  de  la  Cathédrale, 
Nicolas  Wurmser ,  de  Sainl-Thonias ,  Laurent  H-;1I ,  ili;  S.iiul-Pierre-lo-Jcune ,  cl  Jean 
Welzcl ,  de  Saint-Pierre-le-Vieux ,  la  publièrent  par  um  déclaration  remarquable  : 
l'Église ,  y  est-il  dil ,  a  clé  gou\ieméB  et  augmentée  en  paix  jusqu'à  rétablissement  des 
OVdres  mendiants  ;  ces  ordres ,  il  est  vrai,  ont  été  foi.  i  |  ur  propager  la  religion  ei 
pour  venir  en  aide  au  clcrgi-  ■>  ilaii'^  i'iiiiilé  de  la  foi  i  l  (lan.s  les  liens  la  cbai  ili'  ;  à 
cet  eiïcl ,  iU  ont  été  soumis  à  de  certaines  règles ,  alin  da  ne  pas  lacérer  la  robe  du 
Seigneur.  Hais,  contrairemeot  au  but  de  leur  institution,  ils  n'ont  jamais  cessé  de 
s'arroger  des  droits  illicite*  SUT  les  fidèles  et  d'empiéter  sur  ceux  des  oui  t's  [mroî»- 
siaiix.  Pour  résister  «  à  leurs  injures  et  outrages  qui  scandalisent  le  pcriplc  .i>  les  cha- 
pitres se  voient  forcés  de  se  liguer  contre  eux  et  de  les  poursuivre  devant  toutes  lo' 
juridictions  de  r£glise  ;  le  grand-diapitre  en  8upp(Hlera  la  moitié  des  frais,  Taulre 
moitié  sera  répartie  entre  les  chapitres  secondaires.  En  même  temps  ils  invitèrent  les 
chapitres  ruraux  à  adhérer  à  la  Ugue.  Le  M  avril  1518  les  députés  de  la  grande  con- 
fraternité du  diocèse  y  donnèrent  leur  pleine  et  entière  adhésion'.  On  nomma  de» 
proGurenrs  pour  phiider  la  cause  à  Rome,  et  le  chanoine  de  Saint>Thonias  Wo]%ang 
Boecklin ,  cliambellan  t!ii  papi^  fut  cliaf;>é  dv  la  soutenir  de  son  influence.  CVst  ainsi 
qu'à  Slrasbom'g  la  Uu  du  moyeu  âge  est  marquée  par  un  profond  disseuliment  entre 
le  clergé  séculier  et  le  monacbisme  ;  il  est  difficile  de  denner  qudles  en  eussent  été 
les  suites ,  si ,  peu  d'années  après ,  la  question  n'eilt  pas  été  résolue  par  l'introduclion 
de  la  JBéforme  et  la  suppression  des  couvents. 

'  Le  Jujen  Wurroecr  dit,  daii*  »un  Utanum,  tua.,  i|U«  le  |trcvill  a  reTusé,  jai'cc  qu'il  iHiil  un  «Aohii» 
IVH ,  imitaH  iM  ta/m  aWiit».* 
*B«m«M>,  IST. 
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PAUVRES. 

§  1w.  Pamm  du  SaifU-EsprU.  MendianU. 

La  partie  de  la  pojuilution  lîe  Strasbourg  qtii  I  jrmait  la  paroisse  tic  Saint-Thomas 
compreoail,  outre  un  certain  nombre  de  familles  nobles  et  de  boui^gcois  ricbes ,  les 
pècbenrs  et  les  balelien  de  mi  voisins  de  l'élise ,  et  les  nombreux  artisans  habitant 
les  rues  étroites  du  quartier  que  nous  àvons  décrit  plus  haut.  Piarmi  ces  derniers  il  y 
avait  beaucoup  de  pauvre?  On  connaît  les  cansf*?  qui ,  nu  ntoypii  réduisaient  si 
souvent  à  la  misère  les  gens  du  ticrs-élat  :  les  disettes,  les  épidémies,  lesguen'es, 
l'usure,  l'oppression  exercée  par  les  forts,  lajusiice fréquemment refltcée  aux  ftibles, 
le  manque  de  tous  moyens  de  prévoyance.  Il  y  avait  là  pour  l'Église  un  beau  cttamp 
fl'nrlivilé,  difrne  flr>  toute  sa  sollicitude.  Sain!  Amhrnisp  avait  di(  qu'ellf'  n'a  d'autre 
propriété  que  la  foi,  que  lou»  ses  autres  biens  apparlicnnent  aux  indigents  '.  Ce  prin- 
cipe, réalisé  dans  les  premiers  temps  de  ia  société  chrétienne,  n'existait  plus  que  comme 
1111  réve  idéal.  En  Tsrlu  d'anciennes  dccrctalcs  et  d'un  capitulairc  du  neuvième  SÏéde, 
le  quart  des  retenus  des  cathédrales  devait  Mrç  réservé  à  l'entretien  des  pauvres,  et 
les  règles  de  la  vie  canonique  prescrivaient  aux  Tréres  de  ne  prendre  sur  les  aumônes 
que  ee  qu'il  fUlalt  pour  leur  nourriture ,  «afln  qu'en  preunt  davanlafe  ils  n'encourent 
pas  le  reproche  de  spolii  i  lt  s  malheureux.»  Ces  prescriptions  elles-mêmes  curont  le 
sort  du  principe  de  Sainl-Arabroisc,  elles  tombèrent  en  désuétude  en  beaucoup  de 
lieux.  Il  n'y  a  aucune  trace  que  le  chapitre  de  Saint-Thomas  ail  consacré  aux  paums 
une  partie  queleonque  soil  de  ses  dîmes  soit  du  revenu  de  sa  mense  eapitntaire.  L'an- 
cien hospice,  attaché  au  cloître  et  confié  aux  soins  iln  poiiier,  disparut  sans  doute 
dès  le  onzième  siècle  ;  ce  qu'on  appelait  aumône,  n'était  plus  que  le  fonds  destiné  à 
servir  aux  chanoines  des  droits  de  présence.  La  plupart  même  des  laiiques  qui  ont  fait 
(les  donations  «n  duq^Uret  ne  parient  dans  leurs  testaments  que  de  leur  désh*  d'aug- 
mentiM  V-'c1at  du  culte  ou  d'instituer  des  distributions  d'arpr'nt  an\  membres  assistant 
à  leurs  anniversaires.  On  a  vu  qu'une  des  obligations  du  curé  était  d'engager  les  pa- 
roissiens ft  flijre  des  anntaes  et  des  leg»  au  cbapitra  on  à  k  fabrique  ;  il  n'était  pas 
question  de*  pauvres.  On  rencontre,  il  est  vrai,  à  Strasbourg  comme  aiHevrs,  à  toutes 

'  £puf.  sa.  Optra,  MA.  de»  btnM.  I.  Il,  p.  tCW;  "  Epiêt.  »,  f.  MT. 
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le»  époques  «tu  moyen  âge ,  de  gnuids  aeles  de  charité  iodifiduelle,  acoonplis  pw  ém 
laïques  et  par  des  clercs  ;  nous  en  vcrroMdes  exemples  plus  bas;  en  ce  moment  nous 

ne  parlons  que  du  chapitrf'  romme  corps. 

Dans  les  difTcrcnlcs  paroisses  de  Strasbourg  on  distinguait  deux  catégories  de 
pauvres,  les  indigents  à  domicile  et  les  mendiants  dans  les  rues.  Les  premien  étaient 
(If's  inflrint's,  des  veuves,  des  vieillanlii^ ,  ju  ivi's  île  travail  mi  incapables  de  se  nourrir 
eux-mêmes;  on  les  appelait  les  pauvres  du  Saint-Esprit'.  Four  leur  entretien  on  avait 
forme ,  au  moyen  de  quelques  legs,  un  fonds  spécial ,  dont  on  partageait  le  revenu  en 
un  certain  nombre  de  petites  prébendes,  qualifiées  de  prébendes  dn Saint-Esprit  ou  de 
mense  de  Dieu'.  Cette  inslifnlii.n  ne  pajaît  pas  aveir  existé  dan?  toutes  les  c^'liscv  de 
notre  ville;  toutes  avaient  leurs  pauvres  du  Saint-Esprit,  mais  nous  n'avons  Irouvé 
des  prébendes  spéciales  pour  eux  qu'à  h  Cathédrale,  à  Saint^Thomas  et  i  Saint-Martin. 
Celles  de  la  Catliédrale ,  au  nombre  de  soixantè,  et  œlles  de  Sainl-Martio»  an  nombre 
de  quinze,  étaient  administrées  et  conférées  par  une  commissiuii  laïque,  nommée  par 
le  magi&lrat  ;  ù  Saint-TUoinas  la  gestion  eu  appartenait  au  porlicr  et  le  doyen  en  était 
le  oollaleur*.  En  1908  le  revenu  de  ces  prébendes  se  composait  de  diverses  redevances 
en  blé  ii'élevant  à  un  total  de  'ii  rcsaux  et  demi ,  d'un  cens  de  5  sols  sur  t|ne  maison 
à  Strasbourg,  d'un  autre  d'un  <u\  paye  Y'M-  le  couvent  Sainte-Catheritie ,  et  *îc 
4  once^i  à  prendre  sur  le  rappurl  du  deux  leg&  laits  au  cbapili  e*.  Daiiï  la  suite,  C€  revenu 
fut  un  peu  augmenté,  de  sorte  qu'«a  1514  il  y  eut  4  Saint-Thomas  vingt  prébendes  du 
Saint-Esprit.  Uiu-  querelle  insigniliantc  entre  le  doyen  Jean  de  Kageneck  et  le  portier 
Ei'iewin  de Dambacb ,  sur  le  droit  de  collation,  n'est  remarquable  que  parce  qu'où 
sut  ht  Aire  durer  de  iHa  ù  iiHl  ;  l'avocat  des  tribunaux  ecclcsiasliqucs  de  Strasbourig^ 
Hanri  de  Hashdi,  B«nmé  arbitre,  la  d&ida  en  flivenr  du  doyen,  qui  dés  lors  resta 
en  possession  du  droit.  C'est  lai  désignait  les  paiivres  amquels  le  receveur  de  la 
porte  fournissait  les  prébendes;  pour  les  obtenir,  il  fallait  justifier  de  riusuffisancc  do 
son  revenu  et  d'une  vie  bonnélc.  Celles  de  la  Cathédrale  n'étaient  données  qu'a  des 
gens  dont  le  patrimoine  ne  valait  pas  5  livres  ;  il  était  défendu  de  les  vendre  et  elles 
étaient  retirées  si,  par  un  moyen  fjuckonqiie,  on  revenait  à  une  n  rinitie  aisance.  A 
Saint-Thomas  elles  étaient  livrées  en  argent  à  diverses  époques  de  l'année,  tandis 
(|u'à  la  Cathédrale  et  i  Sfefaitlbrtin  elles  consistaient  en  pains  dislribnés  une  fois  par 
semaine. 

'  l'uttpertt  fif-ruimi  m  eittilalf  cpmmorttnit* .  UtaJurfUgt ,  paupem  S.  SpinlKX, 

*Pn»aii»l'r  S.  SfMntuM,  ier  Intiiùffll^  fifiandm.  —  JUmm fMjvnMi.  mtm  5.  SpiriÊn  ww  A*. 

•StataidK  1»  ad.  ISfl. 

•HtâiUiH  fompemm  S.  noma,  iaa  rasiilnt  de  IIM  «I  im  ;  l«i  Mem  étaiint  vMi  i  flordi,  Vwma. 

heim,  Ergersheiin ,  Funlmln  iMi .  Kruinat,  UUenheiin ,  .Scha^frl<I'1IrlIll ,  nniil/i  nbmtn,  Bettmhcin  d  Hilldlllvi^ 
hcdiu.  La  uiaiMii  ù  iiinslicurf  iHoil  cdle  ui  tthariul^HC  tdan»  in  rue  de  I  ÊcarialeJ. 
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Plus  nombreux  encore  que  les  pauvres  à  doniiciie  étakni  les  moidlaots  dans  les 
rues',  une  des  plaies  des  villes  du  moyen  dgt.  Beaucoup  de  gens  é(aii'nt  rêduils  à  la 
mendiril»'  par  des  infirmilés  corporelles  ou  par  les  misères  du  temps  ;  d'autres  s'y 
livraient  par  une  paresse  qui  développait  tous  tes  vices  dont  les  cbroiut|ue3 ,  les  pré- 
diealions  »  les  règlements  pnblies  acciuent  les  mendiants  de  ces  siècles.  Rarement  on 

ïOii^^êail  à  les  ri'lirfr  de  cette  abjection  ;  1rs  mapsfrni?;  Ipiir  iiini;,''(Mii'nt  iles  punitions 
qui  ne  les  corrigeaieul  pas,  «ùrs  qu'ils  élaicul  de  retrouver  partout  des  auniôiies. 
Parfois  éu  deres  ou  des  laïques  hÎMieiAawi  églises  des  legs,  pour  distribua-  «m 
-  mendUinls,  à  de  certaines  époques ,  soit  de  l'aigent  soit  du  pain.  En  1371  le  chanoine 
de  Sainf-Tliomas  Jean  Rise  institua  par  son  testament  une  disiribulion  de  pain  aux 
jeûnes  des  Quatre-Temps  ;  en  1375  le  prébendier  Erliart  Maler  ûl  une  di^sposition 
semblable.  D'autres  laissaient  nne  rente  pour  Aire,  lors  de  leurs  anniversaires,  •  lar- 
gesse aux  pauvres*.!  Ba  1398  le  vicaire  Je:iii  Stit  r  >li'>ijria  à  vvi  t  lli  i  3  livres  3  sols, 
sur  lesquels  chaque  mendiant  devait  reccvoii  un  «li  iiitr.  Panl  Muntliart  voniiit 
l'occasiun  de  son  annivemire  le  chapitre  lii^iribuilt  aux  pauvres  deux  rcsaux  de  seigle 
et  uif  demi-foudre  (pUaatrum)  de  vin.  L  >  |i>M|ue  des  distributions  était  annoncée  le 
dimanche  précédent,  du  haut  de  la  chaire  :  elles  se  faisaient  dans  le  cloilre  de  l'église 
aux  premiers  venants'.  Par  ninlhfui  il  uiri\;ul  (|ue  des  clerr';,  i  Iiai^i-.-  di-  ce  soin, 
gratiiîaieot  de  ces  peltles  sommes  des  parents  ou  d'aulj'es  personnes  lavorisées  ;  le 
synode  de  i8S5  défendit  cet  abus  faoïileux  *  ;  il  est  difficile  de  croire  qu'il  se  soit  pro- 
duit à  Strasbourg  m^nie ,  suHout  dans  les  églises  collégiales  ;  la  tentation  de  frustrer 
do  quelques  deniers  les  pauvres,  ne  devait  pas  exister  dans  des  chapitres  dont  les 
vicaires  mômes  jouissaient  de  prébendes  assez  riches. 

%  S.  Biguinag&. 

Le?  plus  (lign<^i  Ji^  sympatltie  parmi  Ipî  paiivro;:  ntnir'nt  peut-être  les  femme?.  Dans 
ces  siècles,  où  elles  ne  trouvaient  que  peu  do  ressources  par  le  travail  de  leurs  mains, 
que  devaientpelles  entreprendre  quand,  privées  du  mari  ou  du  pire,  elles  ne  pou- 
vaient suffire  à  leur  existetice?  .\  celles  qui  ne  voulaient  pas  descendre  àdct  métiers 
inftoies,  il  ne  reslatt  que  la  mendicité,  qui^  h  son  tour,  devenait  pour  beaucoup 

'  Paupett»  hatUalm  nitndirnutfji. 

'  Pni  tarya  paupenlnu  mm  od  ^pemtena. 

■Le  |iiiMicalc«r  4iiBit,  par  cscmple  ;  mCtéaéua  ktra  Mum  nw  DmtirtM^  itUgM  tbmprkHen,  du 

i«rift%U  nmrt  an,...  %HoelifHdf  und  an..  .  frunjf  hie  ur»  5.  Thoman;  uni  uf  den  uWfn  dag  git  mrn  hie  in  dem 
krutigangt  fine  ipende  cor  prmrH  ,  iedtm  urmfn  mmarArn  einen  htifheli^;  dit  lafe  «m  aniur  mentthe  iem 
and^i  ti . .  '  ■ 

*Arl.  1«0.  Martine.  Tkamnu  nor.  tmetd  ,  I.  iV,  p.  SU. 
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«l'c'iilrc  c-ll)  s  iiiii  l  Jf  [lerversion.  Jusque  vers  le  milieu  du  (reizièine  siècle  elles 
bfmlik'iil  Mvuii  l'h'  aLaïKldUiicfs  île  Unis;  ùSU'a&boui'^,  les  preiniùros  lentalives  d'amé- 
liorer leur  suri  soni  dues  au  /cle  des  irài-Qn  mm^m'i,  &oas  l'inspiration  desquels  des 
laïques  fondèrrat  des  bàguimges,  destinés  à  sauver  de  la  misère  de  panvres  remines» 
el  à  IiHir  assurer  par  des  legs  l  I  par  leur  propre  travail  des  moyens  honnêtes  de  sob- 
sistancc.  Bien  que  dcnaliiri'rs  dans  la  suite,  ces  instilulions  ont  iu'-  dans  l'origine  un 
bienlait  inappréciable,  un  beau  lêmoig^nage  de  charité  chréUeune.  Dans  l'espace  d'un 
siècle,  de  1950  h  1350»  plus  de  cinquante  bé^nages  fur^  fondés  notre  ville,  ta 
plupart  BOUS  l'aulorité  des  flranciscains*.  Un  assez  grand  nombre  de  ces  maisons  se 
trouvaient  dans  la  circonscription  de  la  paroisse  de  SaiiH-Thomas ,  «oil  dans  la  rue 
Sainle-Élisabelli ,  soil  dans  une  partie  du  quartier  des  Pelletiers.  Même  la  maison 
fondée,  au  commencement  du  quatoralème  siècle,  par  rarebiteete  de  Saint-Thomas, 
Burkart  Kettner,  dans  la  rue  des  Serruriers*,  Tut  soumise  par  lui  à  la  direction  dcs 
frcr*  s  niirifiirs  ;  il  la  dota  d'une  rcdevrincc  de  i  L-.-^aux  |iour  l'entrelicn  de  six  sœurs. 
Deu\  autres  béguinages,  situes  également  tout  près  de  l'église  de  Saiiit-Tbomas, 
forent  rattachés  par  les  fondateurs  au  chapitre  et  demeurèrent  indépendants  des 
moines.  L'un  fut  établi  par  le  riche  bourgeois  Jean  zum  Wolf;  le  17  janvier  1335 , 
voulant  pourvoir  à  son  salut  et  à  celui  de  ses  parents,  il  donna  au  chapiU'e  la  maison 
:um  Wulf,  dans  la  rue  des  Serruriers ,  ù  côté  du  béguinage  de  Kclluer  ;  il  s'en  réserva 
la  jouissance  viagère,  mais  Tespace  d'un  mois  apr^  son  décès,  le  doyen  dut  y  rece- 
\oir  huit  pauvres  femmes,  «pour  y  doinriin-r  yrmtiiitpmcn!  pour  servir  l>ifu  par 
ieiu-s  prières  et  pai*  leur  travail  bonnélc  ;  >  aûn  de  ne  pas  troubler  le  calme  nécessaire 
i  la  méditation  pieuse,  Jean  voulut  que  tout  travail  bruyant  fût  interdit  aux  sceors  ; 
il  leur  permit  de  coudre  et  de  filer  à  la  quenouille,  mais  non  an  rottct,  à  cause  du 
hriiit.  Il  (  iiiiIVra  un  doyen  le  droit  d'admission  c!  d'-  xclusion.  Le  G  juillet  1338  il 
coiD])léla  sa  fondation  eu  donnant  au  chapitre  une  seconde  maison,  sise  ù  côté  de 
l'autre  ;  elle  devait  être  louée  par  les  soins  du  doyen ,  et  le  revenu  employé  pour 
l'éclairage  et  le  chaulTage  des  sorara  tt  pour  l'entretien  des  toitures.  Jean  désigna  sa 
«  l'ilerière,  Hcdwigdo  Ritembourg,  pour  être  la  [u  t^inièi  r  mnitrosse  de  son  béguinage. 
Ixs  biens  de  celui-ci  lurent  adminisliés  dans  la  suite  avec  ceux  des  prébendes  du 
Saint-Esprit  dépendant  dn  chapitre. 

Le  second  béguinage  placé  sous  les  auspices  de  Saint-Thomas  était  celui  ztir  Spilz, 
fondé  par  Sophie,  veuve  de  Rodolphe  Mùnscr  de  Molsbeim.  Il  se  trouvait  dans  la  rue 
de  la  Queue-de-Bœuf Les  premières  sœurs  furent  choisies  parmi  les  pauvres  du 

'  Voy.  wMn  Hteioire  :  D»  ttmtturter  Betmi»eHk»Mer  m  MMMUr,  chat  Auf .  Slaeimr,  BtUmft  w  ci- 
«■MWkm  euMMt;  nuthom*  18W,  p.  m  et  laiv. 

* tmmUtgtuse ,  U  kelifburne,  iuxia  cimilerium  S.  Thonut. 

'Zum  rimiaa^t,       tard  uirt^ii*,  aiqminl'hui  rue  dc«  DetileUe». 
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Salai-Esprit  de  SainlpThomts  ;  une  redevance  de  7  résaux  de  aeigie  àDachstein  servait 
à  leur  ehauiïa^'e  vl  î»  leur  éclairage  el  à  lii  rL-paralioii  ilu  bâtîmenl.  Celle  iiistiUitinn  Tut 

reconnue,  le  2^  niai  1.1.%,  p;ir  Ir  s  *  nfatit';  >]f"  la  rondalricc .  »|ui  s'en  réservèrent,  ;'t 
eux  el  à  leurs  desceudauls ,  le  droil  de  patronage;  tU  rëlalilissaienl  la  paix  dans  la 
.maison ,  en  cas  de  discorde  enire  les  sœnrs  ;  celles-ci  choisissaienl  elles-mêmes  leurs 
compagnos;  leDlcmenl,  si  les  patrons  leur  exprimaient  un  vœu  en  faveur  de  quelifue 
pauvre  fcnuno,         <l''vnipn1  v  nvoir  plus  il'i'^.'inl  Milliril.itii.iis  il.  Initi-  .inliv 

personne.  I.a  surveillance  .administrative  et  ntoraio  appai  ii-nait  an  chapitre  de  Sauil- 
Tbonias,  dont  les  membres  étaient  soignés  pas  les  sœurs  en  cas  de  maLidie«  Pins 
lard,  le  bc^uina<;e  zuin  Wolf  tai  fondu  avec  celui  2iir  ^Y»,  quî  Subsista  jusqu'aux 
temps  de  la  Uérui  me. 

Une  des  principales  occupations  des  biiguin  s  éiait  de  visiter,  lors  des  anniversaires, 
les  sépulci-es  des  fondateurs  ou  des  aatres  bienfaiteurs  de  leurs  maisons  ;  elles  s'y 
rendaient  aux  vri^ili^s  rt  à  la  tm-S'-r-  itc*  tnorl-; ,  fnisaiftit  \f  tmir  i]n  fnuilicau  ,  en  tenant 
(les  cici'ges  et  en  chantant  des  [t.^uumes.  A  la  ûn  du  moyen  âge  où,  uu  dire  des  con- 
temporains. In  (diipari  des  bi^inages  de  Strasbourg  étaient  devenus  des  foyers  de 
paresse,  d'immoralité  et  d'hypocrisie  ,  ■  >  fiiinnies  ne  servaienl  |)lus  «pi'à  orner  les 
funcmillfs  cl  les  jours  mortuaires  des  chanoines  ou  tks  laïques  riches  ;  il  n'ya  presque 
pas  un  seul  lestumcnl  de  celle  éjtuque  ijui  ue  coulieHne  quelque  disposition  à  cet 
égard;  le  Uber  vitœ  de  SaintpTbomas  mentionne  une  foule  d'anniversaires  célébrés 
par  des  béguines,  quand  mémo  l'opinion  publique  n'.ivnii  plus  que  du  mépris  ])our 
le  genre  de  vie  de  ces  femmes,  jadis  si  utiles ,  mais  depuis  longtemps  dégénérées, 

I  a.  Hojitldl  de  Phjjnu.  Leifs  au  i/ratut  hùpHal,  etc. 

Une  d<-s  t'iiiidalions  les  plus  j^énéreuses,  duc  à  la  charité  laïque,  se  trouvait  égale- 
menl  I.i  |  .unisse  de  Saint-Thomas  ;  c'était  l'li  >>|iii  r  lnniir  en  1311  par  le  che- 
valier Jean  de  htiih<\>i(fatse  cl  i>a  MeurPhjna.  Ces  deux  pcr.-onnes  pieuses  demeuraient 
dans  une  rue  qui  portait  leur  nom  et  qui  aboutissait  au  cimetière  de  Saint- Tbomas*. 
Ils  avaient  hérité  de  leurs  parents  Erlto  et Gerlrudc  de  vastes  propriétés  à  lacampt^ne 
»•!  en  ville  ,  dont  ils  con^aci  aient  le  revenu  à  soulager  les  misères  de  leurs  concitoyens; 
l'hviia  siii  loul  se  vouait  tout  cutière  à  la  bieiiraisaucc  ;  elle  habillait  tl  nourrissait  de 
ses  (iropres  mains  une  multitude  de  pauvres.  En  ISf  1  elle  et  son  frère  destinèrent 
quelques  malsons  sur  la  rive  droite  ilc  l'Ill ,  vis-à  vis  de  l'église  de  Saint-Thomas ,  â 
servir  d'hospice  .t  au  moins  dix  indigents  infirmes ,  ne  pouvant  plus  ni  travailler  ni 
demander  l'aumône  dans  les  rues.  Ils  y  attachèrent  un  prêtre,  un  domestique  cl  deux 

*  C'ot  la  roc  nvâ  |iIh*  tard  (ut  appelée  d'après  la  famitla  RIelMiaudi  truc  <i«  l'Ail). 
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f«ininf.s  jtoiir  le  service  des  iiialutlcs  ;  la  doUUion  OOnsislA  cn  queiiiiics  inaiifoiiii  et 
(joclques  hoiitiqucs  de  l)onlan;,'n  ii-  à  Sti  ,i>ln)itr;.'  fl  r>n  tiitc  redevance  de  80  résaiis  à 
tlausbei^en  ;  âOrésaux  ùlUiinstcUm  (HcîclisU'tt)  lurmèrcnt  la  prébende  du  prêtre.  En 
outre,  ils  donnèreot  8  livres  sur  une  maison  ft  Slrasboui^  et  52  résaux  à  Utenheîm, 
:'i  <  liiirge  pour  le  préire  d'acheln-  du  drap  pour  vèlir  un  certain  iiotnhro  de  pauvres  cn 
deliurs  de  riiospico ,  et  i!t>  lotir  Mvr  iiin' ilisli  ihiitinii  hebdomadaire  de  pain.  Le  30  mai 
1311  l'évèqui:  Jean  contiriiia  ccl  acic  de  cliarilc  ctirélicQiM;,  et  urduiiua  d'annexer  à  la 
maison  une  chapelle ,  qai  fat  consacrée  k  Sainte-Barbe  ;  il  w  autorisa  te  prêtre  à 
célébrer  la  mes?»*,  «cn  réservant  le  droit  paroissial  du  custode  de  Saint-Thomas'.» 
\|ii-i''s  ta  reconstrui'litiii  d'-  rtii'>|irf;t!  de  In  vi!lc .  on  I':î15  ,  on  s'IinhitiKi  à  !<■  ipinlilirr 
de  grami  fiûpilal* ,  pour  le  distinguer  de  celui  du  chevalier  Jean ,  (ju  on  appelait  tantôt 
le  petit  hêpilal,  tantôt  celai  de  la  demoiselle  Pliyna;  il  parait  aussi  qaelquelbis  sous 
la  dénomination  d'hôpital  du  Simifrich,  du  nom  de  la  maison  à  laquelle  il  était  coii- 
ligu.  Il  était  sous  la  protection  directe  de  l'évéquc  ;  à  une  époque  incertaine ,  on  y 
augmenta  le  nombre  des  Femmes  chargées  du  soia  des  malades  ;  elle:»  furinèrenl  une 
congrégation  de  sœvrs  bospiialiires  de  Sainte-Barbe.  Des  administrateurs  bîques, 
nommés  par  le  magistral ,  présidaient  h  la  pt^stii  ii  des  biens  ;  en  1:Î57  Hulman  Mi  r=:\\in, 
le  fondateur  de  la  maison  de  Saint-Jean ,  Cul  de  leur  iiumbre  ;  le  chapitre  de  Saint- 
Thomas  leur  adjoignait  un  de  ses  membre»,  entre  autres,  on  1396,  le  chroniqueur. 
Jacques  Kmnigsbotën.  clmpelatn  était  en  même  temps  le  directeur  et  quelquefois 
le  ref-rvinir  âr  rétalilîssemcnl  .  qiiMnt  à  ses  ronctioiis  rrrli-siastiqucs ,  il  était  tenu  de 
jurer  entre  les  mains  du  custode  du  chapitre,  do  ne  pas  empiéter  sur  ses  droits,  de 
lui  céder  la  moitié  des  oblalions,  et  de  ne  donner  les  sacrements  i  aucun  paroissien 
ni  (le  Siiint-Nicolas  ni  <\rt  Sainl-Tbomas'.  Tniiieruis,  en  1350  l'évéque  Bertbold  lui 
petinil  lie  li's  .idminisirer  au  receveur,  quand  c'étaii  nu  laïque,  ait\  fÎDmrcfiqnns  p| 
aux  malades  de  la  maison*.  L'évéquc  Guillaume  de  Diesl  ayant  autorisé  le  directeur 
Grhart  Ruediger  &  incorporer  avec  les  biens  de  l'bospiee  les  revenus  de  deux  autels 
de  la  chapelle,  le  concile  de  Bàlc  charjjea,  enliil,  le  doyen  de  Saint-Thomas,  maître 
Nicolas  Lind'^nMiiitipf,  et  le  i  li.irinini>  Mnriiii  Reiichliti,  de  veiller  à  l'ex-N  ulion  de  cette 
mesure.  Erliarl  iiucdigcr  et  Ulric  tianiz,  curé  de  Vcgcrsbeiui,  fondcrcul  ensuite  un 
nouvel  antel  avec  une  prébende  pour  un  chapelain.  Plus  tard,  l'hospice  et  la  chapelle 
durent  céder  hi  place  an  couvent  des  Carmes,  le  dernier  établissement  religieaK  fondé 

'Oofimmits .  flt. 

'  Mau-  1111  lilri'  ili'  m;  il  «•^[  lut  |-Hiir  l.i  (in-nurr  I  ii<  ii;ni!:..ri  Ah  ho^pilnle  mmat  fl  ilii  uiinut.  En  alicmanil 


on  appelait  le  gruiid  li<)|iiUil  d<u  mtrre  tputel ,  coiniDc  on  duail  |>uvr  le  granii-ctMpitre  tfot  mtrr*  itift  [twktm 
mmmi.  LlitplM  *  Mum  étût  iMii  ippilK  MiMii^ltoL 

•fliatab  da  tS  ««ril  ISlS,  4«  1»  flv.  ISIS,  Ai  S  Jmv.  1>tt. 
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dans  la  paroisse  (l^Saiiil-Thumib»,  el  celui  duul  l'éi'iicUuii  cau^a  au  ciiapitre  le  plus  de 
déplaisir. 

Un  Ihit  di|[De  de  reman|ue,  c'est  iju'aprés  avoir  parcouru  avec  soin  la  longue  série 

de  ffslnm''nt?  r!épo?<^?  ntix  archive?  rlc  Î^nint-Thr.mns ,  lii-jini?.  Ir  tr'^i/ièmc  jrisfprau 
simièine  siècle ,  nous  u'avuns  Iruuvô  ijuclqucs  le^s  en  faveur  itu  grand  hôpital  de  la 
ville  ijne  dons  les  itemim  temp»  dn  moyen  âge.  CetM  observation ,  tontefoi»,  necon* 
cerne  pas  les  p;)nMs-i.-n>  de Saint-Tlioioas;  i  diverst'-  cinfini'^,  |ilii.sî/  ui  >  (l'entre  eux 
se  s"nl  Hionli  'W  ^t'iH'i  uiiv  h  l'i'^ai  rl  iji-^s  [ia«i%TC<  re>Miv  à  ;  i;i  ^nindr  (  «ml'n'rie 

laï)|iic,  fondée  en  li(KI  pour  le  service  des  malades,  coinpiail  dans  noire  paroisse  ua 
nombre  considérable  de  membres  et  y  recueillait  tous  les  ans  de  riches  aumône*. 
Parmi  le  clergé  de  Saint-Thomas,  le  premier  ijui  eût  sonjré  à  rho|iital,  a  élé  le  doyen 
Jean  HcII  ;  cet  homme  ciiaritable,  après  avoir  donné  au  mai,'islral  500  llorins  pour 
doter  tous  les  ans  uuc  jeune  TUle  doul  lus  poi  enls  n'auraient  pas  au  di'là  de  10  Uorins 
de  biens ,  el  qui  se  marierait  avec  un  artisan  honnête,  bourgeois  de  la  ville ,  disposa 
en  l'481  (|uc  ce  (|ui  resteinil  di:*  <;i  *)ifres--ioii ,  npros  ifriliirlion  rie  (jiicicjties  legs  par- 
ticuliers, serait  paitagé  entre  le  chapitre  de  Sauit-Thonias  cl  l'hôpilal.  lùi  14921e 
sammi«8aire  Jean  Coci  légua  à  ce  dernier  quehiucs  rentes;  en  i517  l'écolâtre  Jean 
Sigrist  lui  donna  S6  llorins  cl  autant  à  l'hospice  des  lépreux  ;  il  laissa  aux  pauvres  le 
restaulde  sa  successinn  ,  ;iiriM'  (|!R'  h  (lr;i[i  is  <l«iiit  il  vm)!ii!  qu'on  recouvrît  sa  bière. 
C'est  aussi  à  celle  même  époque  qu'on  renconii  e  les  premiers  li^s  faits  à  la  luaisou 
des  Orphelins,  fondée  par  le  magistrat  et  mentionnée  dès  14€3.  Les  donateurs  ftirent 
ceux  mêmes  «[uc  nous  vcnotis  de  nommer  ;  Laurent  Hell  donna  50  (lurins  pour  acheter, 
avec  les  iniérèls,  âpi  lits  et  do  clirmises  pntir  des  orphelins  an-dcssous  de  quatre 
ans  ;  Jean  Coci  5  livres ,  et  Jean  Si^risl  llurius. 


CHAPITRE  IV. 

fiTABLIS$ENJSNTS  BKLIGIKUX  l»A(t8  IK  CIRCOItSCRiPTION  OS  LA  PAROISSB. 

§  1».  Couvent  de»  Carme». 

Le  couvent  des  moines  mendiants  de  Nolre-Dauie-du-Monl-Caiiuel  ^'clait  trouvé 
d'abord  dans  la  paroisse  de  Saint-Nicolas,  oh  ces  religieui  s'étaient  établis  en  1307 
dans  la  me  dite  eit  <fer  Windis'.  Trop  i  l'élroit  dans  ce  petit  monastère,  ils  résolurent 
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en  13^  «le  »e  triini>porU-'t'  liors  ki  ville  ,  près  de  la  grande  l'ossc  de  l'Iiopilal ,  où  I  un 
avait  vu  jadis  une  chapelle  consacrée  au  Sacré-San^  de  Jésus-Cbrisl*.  Leurs  nouvelles 
coiutraclions ,  toujours  thua  lu  paroisse  de  Saiiil-Nicûlas ,  )';taiL>iil  à  peine  eoinmeii- 
cées,  r|Ui- ,  «flon  lu  croiiluine  d<'>  ordres  mendiante,  ils  élevèrent  des  prétentions  con- 
iraii'cs  an\  droilti  du  cure  <iu  lieu.  Le  ciiapilre  de  Sainl-Tlionias,  putrun  de  Saiul- 
Nîcolas ,  leur  répondit  en  ^'opposant  &  la  translation  de  leur  monastère.  Après  avoir 
plaidé  d<"vaiit  divers  juges,  le.^  moines  eonsenlirenl  en  1330,  sur  l'inlervenlion  de 
révèi|ne  Itertiiuld  cl  do  leur  propre  provincial  Sibcrlu^,  à  payer  les  dioïc»  de  leurs 
prupi  iéLéâ  sises  sur  le  territoire  «le  Saint>Nicolas ,  à  n'enterrer  aucun  paroission  de 
celte  église  sans  le  eonsentenient  iln  curé,  à  se  conformer  dans  des  temps  d'interdit 
à  ce  «pii  serait  observé  h  Siiiiii-Ximl.iv  i  l  à  Siiiiil-Tlninin? ,  ;'i  fatifiiir  [mr  au  5  livres  en 
ronipensation  des  otilalions  et  à  céder  la  purliuii  cunoiiicpie  des  legs  el  des  droila 
luuéraires*.  Leur  nouvelle  qilise,  commencée  en  1^,  n'ayant  été  consacrée  qu'en 
1372,  ce  ne  fut  qu'en  cette  année  «pi'ils  «initièrent  définilivement  la  maison  ander 
bûuilv.  .Iii^^lf  tiii  siècle  (dus  lard,  il--  ili'iiii'ini^éifMit  df>  nouveau  .  i^otii'  «Vtnl^lir  relie 
fois  dans  la  jinroidse  de  Saiut-TLunias  même.  ÏJiw  cuuvciit  lui  du  nombre  desédiliccs 
situés  hors  des  murs,  démolis  dans  la  guerre  contre  le  duc  de  Houi^opne.  Pour  les 
dédomin.nfïer,  le  uiii<,'islrat  a  li  ln  h-  liàliinenls  de  l'hôpital  de  Pliyna',  lequel  fut 
transféré  dans  la  rue  Sainii  -lli  li  ne.  l'ar  un  slatui  .  il  ilé  Av  Savn m'  !>'  S  juilli'l  1  Hfi, 
l'évéquc  Roberl  autorisa  les  Marines  à  prendre  j  issession  des  bàiinients,  du  cimetière 
et  de  la  chapelle  de  l'hospice*  ;  il  leur  accorda  les  fondations  faites  A  la  ckapeUct  en 
les  obligeant  i  dire  les  messes  et  à  célé-brer  les  aanivcrsair«<s  institués  par  les  fonda- 
teurs, sauf  ri  dtmner  aux  sœurs  liospilaliéres  une  indcmnilé  sitfTj*anle  ;  quant  aux 
biens  el  retenus  ik  VImpicc,  les  sumrs  durent  en  conserver  la  prupriélé.  En  loéme 
temps,  l'évéqoe  crut  devoir  défendre  aui  Carmes  tout  rapport  avec  ces  sœurs.  Le  cha- 
pitre vil  avec  un  prof«)n(l  dépit  ce  voisina^'O  immédiat  dr.-;  moines  ;  le  chanoine  «|ui 
copia  <lans  les  registres  le  stalul  épiseopal,  iVrivil  en  mai-îie  ces  mots  ;  «celui  qui  t*a 
dicté,  n'a  élé  l'ami  ni  de  l'Église  ni  de  l'évéquc \*  i'ur  précaution,  Sainl-ThonLis 
fit  renouveler  en  i479  le  concordat  de  1830*;  les  Garmcî  se  préfèrent  à  tout,  bien 
rju  ils  prissent  pari  l\  toutes  les  (pierelles  des  ordrfs  tîifiifMants  contre  le  clni-gc 
séculier.  En  1481  l'évé^pie  Albeil  leur  peruiil  de  démolir  l'ancienne  chapelle  de 
Sainle-fiarbe ,  qui  menai,aii  ruine,  et  d«  se  servir  de  remjdactMieni  soit  pour  le 

<  K<rni(rl<»r''n.  •■<lil.  adiNIcr.  I».  SS1  «t  307.  IH  te  i|»ila%nilM;  Km/eOr  inm  k.  Mtor, 
*  DocumeoU,  67. 
*SpKUiii,  *<il.  M,  ail.<S*. 
'BttcanMuU,  tSS. 
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clollre  soit  pour  la  sacrislM  do  leur  nouvelle  église.  Quand  en  1486  ila  voulurent  éte' 

blir  aussi  un  rimeticrc,  le  cliapiii  c  s'y  opposa  vivcniL'iil  ;  il  fallaït  aballrc  une  maison 
i>ur  laipietlc  il  availuno  rentf  el  tloiri  los  liahilanls  élaienl  paroissiens  ilc  Saint-Nicolas. 
Cependant  il  ûnil  par  céder,  iiioycnnanl  une  indcmuité  payée  par  ka  Carnie:<.  A  txlU: 
époque,  eei»-ci  «vaieNt  un  prieur  distingué  par  ses  ooi>nais$aoces  el  ^  piélé,  le  doc- 
leur  Jean  FreiUig  de  Diisscidoi  f,  i|ui  avait  fait  un  voyajjc  en  PaiestinL-  vX  qui  étail  l'aiiii 
de  Geiler  et  de  Wimplieliiig.  Aprèr  lui ,  le  couvent  tomba  tout  aussi  bas  que  la  phqiarl 
des  autres  ;  au  commentiemeiA  du  seiziéioe  siècle ,  les  Carmes  élaieul  cités  parmi  ku> 
raoins  honnêtes  des  moines  de  notre  ville. 

{S.  Clutpdiet. 

11  nous  lesle  Sx  inentioiiiuT  deux  cliapelle.' ,  qui  su  trouvaieul  dans  la  circonscrip- 
tion de  la  paroisse  de  Saint-Thomas  et  qui ,  par  conséquent,  étaient  dans  un  ecriain 
rapport  avec  le  cbapilfc.  Dans  les  diflérenls  quartiers  de  l'ancien  Slrasl)our{,' ,  il  v 
avait  un  tçrand  nombre  de  ces  petits  oratoires,  érijfés  pour  la  plupart  par  des  laïques 
pieux  et  destinés  dans  l'ori^^ine  à  faciliter  aux  habitants  du  voisinage  la  lji*éi|(iciitalion 
journalière  de  la  messe ,  sans  qu'ils  eussent  besoin  de  se  rendre  à  leur  église  parois- 
siale,  souvent  a -s.  /  .  Iim^mh'i'.  I.i  ^  untires  des  chapelles  étaient  en  général  investis 
par  le  custode  de  la  Cathédrale,  et  jouissaient  de  prébendes  parlîeulières  ;  quant  aux 
oblalions,,  ils  étaient  teiuis  de  les  livrer  au  curé  de  la  paroisse,  qui  autrement  eCtl  été 
piivé  d'une  partie  de  son  levonu. 

Les  >  tiupelles  dépendant  de  Saint-Tbomas  étaient  celles  de  Sainte-Walpuiige 
et  de  Sninle-Llisabclh. 

*  U  cltapello  de  StfûJe'Walpnrfi,-  était  une  àes  plus  anciennes  de  la  ville  ;  l'époque 
.de  son  premier  établissement  nous  est  inconnue  ;  elle;  existait  déjà  an  rmzième  siècle  ; 
lors  de  son  séjour  a  Strasliotif;: ,  en  1050,  le  pape  Léon  IX  la  consacia  de  nouveau  ' 
tjte  se  trouvait  daui>  la  rue  de  l'Enfer',  au  quarlioi'  des  Pelletiers  ;  ai  treizième  et  uu 
quatonième  siècle  on  fonda  dans  son  voisinage  un  grand  nombre  de  maisons  de  bé- 
guines, fjl  fttmilli  :^ii>t  liiet  en  était  patron  el  propriétaire;  llng:nes  ziiiii  liti-l  la  fit 
reconstruire  et  l;i  d  itiie  |irt'l)'Miilc  sacerdotale,  dont  la  collation  fut  réservée  au 
eubtude  de  Saint-Tliomas  et  l'investituie  ù  celui  de  la  Cathédrale.  Pour  régler  la  posi- 
tion du  chapelain ,  le  chapitre  statua  en  1333  que  ce  prêtre  remeliroit  toutes  les  obla- 
tions  au  vice-curé  de  Saint-Thomas  .  qu'il  lui  serait  interdit  de  marier  ou  d'cnterrei 
qui  que  ce  (ât ,  qu'il  ne  dirait  qu'une  seule  messe  par  jour,  pour  l'annonce  de  hiqueUe 

'  K  riii-^li  if.-ii .  .-.lil.  Srhillci,  (I.  IH9. 
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il  ne  pourrait  sonnet*  que  trois  coups ,  et  que  le  vice<siiré  ofllcterail  dans  la  chapelle 
ijunnJ  bon  lui  soiïijilfrail.  En  iiiAS  il  fui  airôlé  qu'au  iicu  des  ohlations  !<•  diapi  lain 
paierait  par  an  uoe  somme  de  (i  soU.  Plus  tard,  ta  chapelle  deviul  la  propriété  de  la 
lamiltc  Buedisena^.  Lorsqu'on  1476  Tévéque  Robert  eat  transféré  le^-  Carmes  dans  ks 
bdtinienls  de  l'hôpital  de  Pbylia,  le  chevalier  Henri  Buecbseoer  céda  aux  sœurs  hospi- 
UîVu'v<  h  chnpfllr  de  Saii>tc-\Valpuri;c  ;  elles  y  construisirent  un  petit  hospice,  et  la 
cliupcllc  reçut  dès  lors  1<;  nom  de  Saiaie-Barbe'. 

La  chapelle  de  Samte'Élisabe^  9t  trouvait  dans  la  rue  de  ce  nom ,  sur  l'cmplaoe- 
inent  du  premier  couvent  des  dominicains.  Ces  derniers,  auxquels  en  12i7  le  chapitre 
avait  cédë  pour  It  iii  s  rduslructiuiis  le  jardin  ilc  >rm  iloycnnc,  en  échange  de  quelques 
(naiftuoâ  qu'iU  avaient  acquibes  du  chevalier  Conrad  Virnecoru*,  u'élaienl  restés  que 
peu  d'années  dans  la  circonscription  de  Saint-Thomas.  ApriKs  s'être  établis  en  iVi 
dan.s  le  gi  and  monastère  liàti  dans  la  cour  deSainl-Barlhétemy,  ils  avaient  abandonné 
leur  ancien  couvent  aux  reli^'ieus  s  de  leur  ordi  o,  qui  jnsque-là  avaient  liemeuré  à 
Eckbolsbeiin.  N'ayant  qu'un  petit  oi  atoire  pour  leurs  propres  services ,  ces  nonnes 
n'avaient  jamais  eu  de  démêlé  ni  avec  le  chapitre  ni  avec  le  curé  de  Samt-Thomas. 
Dan-  la  ^nn^ire  de  1392,  leur  maison  fut  démolie  par  ordre  du  ma;,'istral,  et  elles 
allèrent  tiabiler  avec  les  sœurs  de  Sainl-.Nicolas-aux-Undes.  I.e  lieu  resta  couvert  de 
mines  jusqu'en  1414;  ce  Ait  alors  que  le  prétreSimon  Keii^ii,  ayant  commis  un  délit 
grave ,  l'ut  condamné  par  le  tribunal  séculier  â  payer  une  l'orlc  amende  ou  à  bâtir  une 
I  l);ijiLl!ii  sur  rcniplarcrTirnl  de  l'ancien  roiivfnt  'le  Sninle-Éli-abclIi,  K  iiiiiT  préféra 
celle  dernière  etpiation  ;  il  éiij;ea  la  chapelle  cl  y  Tonda  une  prébende,  dont  il  réserva 
la  collation  aux  descendants  de  sa  famille  ;  en  1436  ceux-ci  y  renoncèrent  en  Taveur 
du  chapitre  de  Saint-Thomas.  La  chapelle  ayant  été  démolie  â  son  tour  en  1475,  la 
préh  iiilf'  Ftit  niinexéc  ^vcc  ses  revenus  i  l'autel  de  Satnt^ean-Baptiste  dans  l'église  de 
Saint-Thumas. 

Les  Légnina^a's  des  marchands  {ihr  Kretmer)  et  do  chevalier  de  Schalloltzheim , 

établis  an  quatorzième  siècle  dans  la  me  Sainte-Ëlisabeth  ,  étaient  sous  la  «lireelion 

des  frères  inineiu's  ;  l'Iiospicp  des  pauvres  pa'^srtiif-; fnnili'  .  n  t'îfîn  hi  iiiiMtif  rut- 
parŒUelin,  prébundier  de  la  Cathédrale ,  fut  titinsteré  dès  l'année  suivante  au  Marché- 
aux-Vîns« 

* 

'N««>tr,  JfiMMHNcnlii  cm/».  Anjrni.,  vol.  n.  i»l.  U1>. 

^  lltT  etfitdrn  hrrbrrtje,  Knirijfc  i;n  1S!»K  l.i  iiiuimii  de  U  rue  .Sainte- KliMibeth ,  wà  cet  lun|ncc  s'iitail  (ruuv« 
«l'aburd.  s'apitfbil  AiM^awt»  hatfilmm  pmipmm  ptrt§ri»mm. 
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LIVRE  VII. 

tiTAT  MWAL  BT  INTELLECTUEL  DU  CBAPITRE  DE  SAINT-THOMAS. 

CHAPITRE  PRENIER. 

tTAT  HOR&L. 

1 1".  Geftre  de  vie  et  maenn  des  chmoittes. 

Jusqu'ici  nous  n'avons  fnil  en  qui-lquu  .>oilc  qm'  I'hi^!oi^'  ext'-nVure  titi  rlmpilif  de 
Saiol-Thoiuas  i  nous  I  avun^  vu  sv  l'ui mer ,  graudir  en  impoi  lauce,  acquérir  eladioi- 
uittrer  demies  i>iu(jiioic$,  pruii(|ucr  an  culte  riche  en  cérémonies,  occuper,  sou  le 
rapporl  civil  cunuue  sous  le  rapport  ecclésiaâlique ,  une  position  respectée  ;  noas 
avons  :issiy!(''  l'i  ^(  s  htllos  pi)ur  la  défense  de  druil^  i  l  la  cfm'^f'rvntiDn  df  ^cs  privi- 
lèges, t'i  ikinulé  ainsi  uu  tableau  qui,  dans  quelques-unes  de  ses  pai'lics  au  moins, 
ne  raanciiii  d'inléréU  Mais  ce  lableau  n'est  pas  complet  encore;  il  fimt  pénétrer 
SUU&  la  surface  h  laquelle  se  suul  passés  les  Tails  «pie  nuus  avons  essayé  de  raconter  ; 
il  faut  faire,  en  un  mot,  riiisloire  murale  et  intellectuelle  des  ilianuines  de  noire 
e^isc;  rapportée  avec  impartialité,  elle  jettera  quelques»  vives  lumièrofi  sur  les  mwui-s, 
l'esprit,  les  tendances  du  clergé  du  moyen  âge.  A  côté  de  faits  dif^cs  d'éloge ,  il  en 
est  aussi  qui  sont  moins  honorables;  si  I  In'-t  u'ien  est  lieureux  de  pouvoir  citer  les 
,  il  t'sl  de  snn  devoir  de  ne  pas  carlit  i  1rs  autres,  et  s'il  est  forcé  de  constater,  â 
nue  certaine  époque,  une  décadence  progressive,  il  a'ouldie  pas  qu'au  milieu  même 
de  la  raine  il  y  a  eu  des  hommes  qui  oni  résisté  au  courant ,  en  conservant  un  esprit 
meilleur  et  des  mœurs  plus  pares. 

L'accroissement  des  richesses,  la  cessation  de  la  vie  coniniuue,  la  coutume  de 
donner  les  bénéfices  de  préférence  à  des  lils  de  famille  auxquels  on  voulait  assurer  un 
sortt  entraînèrent  de  bonne  heure  et  d'une  manière  inévitoble  un  relâchement  de  Tan- 
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civme  i^4■vé^ilé  des  mœurs.  A  la  vie  aintère  et  laborieuse  des  premiers  temps  succé- 
dèrent l'opulence  cî  \r  ^^  nil  ihi  repos;  aux  saintes  préucctipations  ,  les  soucis  du  siècle 
et  bion  souvcal  aussi  ses  passions  el  ses  plaisirs.  Si  dans  l'ui  igiae  les  Ti  éres  de  Sainl- 
Thomas  ont  vécu  avec  simplicité  dans  leur  cloilre  modeste ,  se  vouant  à  la  priire,  a 
rrniili',  aux  suiiis  des  fidèles  et  au  suulu;;eiiieiil  des  jKUivres,  les  chanoines,  surtout 
drjiiii^  le  tn>izi>''m<'  viAr  lc^  se  sont  écurtés  de  plus  mi  plus  dp.--  n'aies  de  la  vie  cano- 
ni<|ue.  Dans  leurs  iiiaisuiis  caaouiiilcs ,  spacicu:»Cii  cl  aus&i  commodes  que  pouvaient 
Pétre  des  habitations  do  mofta  âge,  ils  passaient  uoe  existence  focile  et  douce ,  en- 
lourêe  de  loule  Taisance  de  la  vie  palricictine.  Dans  de  grandes  clives  e(  de  vastes  gre- 
niers ils  conscrvaieul  les  vins  ot  les  blés  de  leurs  prébendes.  Plusieurs  d'entre  eux 
aimaieiil  à  s'occuper  eux-mômes  des  volailles  de  leur  basse-cour  ;  tous  avaient  des 
écuries  avec  des  chevaux  pour  les  voyages  ou  les  excursions  à  la  campaipe.  Dana 
quel(|ue$  maisons  il  y  avait  de  belles  salles,  décorées  de  sculptures  en  pierre  et  de  boi- 
series élégantes  ;  les  usufruitiers  y  réunissaient  leurs  amis  pour  des  Tes  ins  dans  le 
goût  du  temps,  taudis  que  des  inscriptions  gravées  au-dessus  des  portes  devaient  leur 
rappeler  des  maximes  morales  ou  des  pensées  pieuses.  Sur  leurs  tables  on  voyait  des 
coupes  d'ai-gciit,  des  cruclie"  nrliMi  mnit  Iravaillécs  en  l  «uiiécs  de  métal  pré- 
cîenx.  Près  de  l'égli.se ,  au  bord  de  loau,  ils  avaient  un  jardin  commun,  avec  des 
arbres,  des  parties  de  gaznn ,  des  treillages  de  vignes.  Li  plupart  d'entre  eux  possé- 
daient des  campagnes ,  soit  près  de  la  ville,  soit  dans  les  villages  où  étaient  situés  les 
biens  de  leui  s  prébend<!S  {ciiriit'  rutalt's).  Au  prinleini»s ,  ils  rré<|uenlaient  les  bains 
des  Vosges,  de  lu  Furèt-^'oire  ou  de  la  Suisse;  en  aulomiic,  ils  se  readaicnt  dans 
leurs  vignobles  pour  surveiller  les  vendanges  et  pour  en  partager  souvent  les  réjouis- 
sances. 

Leur  costume  de  ville  consistait  en  une  tutiiijue  de  soie  noire,  par-dessus  laijuclle 
ils  en  passaient  une  autre  doublée  de  vair  ;  une  espèce  de  chapeau  arrondi  leur  cou- 
vrait la  tôle*.  Malgré  la  distinettoo  de  ce  costume,  les  chanoines  plus  jeunes  le  trou» 
vaienl  Irn^i  sévère.  Ili  iuicoup  d'entre  eux  entraient  dans  l'élal  ecclésiasli(|ue  sans 
vocation  sérieuse,  uniiptemeni  pour  jouir  de  ricbcs  bénélices;  la  vie  mondaine  avait 
trop  d'ailiaiis  pour  eux,  pour  •qu'ils  voulussent  se  séparer  de  la  fonle  des  jeunes  sei- 
gneurs, avec  lesqueb  ils  prétendaient  goûter  les  plaisirs  de  leur  rang.  Plus  d'une  fois 
les  évè'iiir  s  f  I  leurs  propres  dttyens  b.'ur  iiil  rrlin  tit  un  îtiNc  contraire  à  la  dignité  de 
l'Église;  mais  &'iiii)uiélual  peu  de  ces  défeuses,  ils  purlaienl,  au  qualorzièoie  comme 
au  qutnxtème  siècle,  des  habits  courts  de  oonleors  éclatantes ,  des  manteaux  bordés 
de  franges  dorées  et  ornés  de  noeuds ,  des  coilTures  et  des  bottes  rouges,  vertes  ou 

<  KctMt  mptH»    varia  j«j(àrwla ,  H  bIm  Ht  MiMfatf.  Ca/mtmm ,  kugtfkiil;  ce  mime  mam  aOeiMnil  ilMgMil 
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jamM»'.  Quefqoefois  ndroe  ils  négligeaienl  la  tomnre  el  tussaient  erottre  lear  che- 
velure à  la  façon  dos  damoiseaux  du  temps*.  A  leurs  habits  d'hisirion,  comme  les 
(|ualina  le  synode  de  133.*),  ils  ajoutaieul  des  épécs  et  des  poignards  h  nianclies  pré- 
cieux; l  evâque  Jcao,  ca  1318,  ei  le  syaode  de  1395  le  leur  défendirent  en  vain*; 
pour  obtenir  en  lééS  la  protection  do  magislnit,  les  ciianoines  de  SBint>Ttaonns 
Hrironl  sVnfrnfrT  ù  ne  plus  portiT  *  des  rotitcanx  lonp's*;  »  néanmnin' ,  Ir  synode  de 
1408  fut  ûliligé  de  renouveler  la  défense,  qui  coiitinua  d'éire  éludée  jusqu'à  la  Un  du 
moyen  âge. 

Tan  la  fin  du  Ireizicme  siècle,  le  chapitre  établit,  à  l'exemple  d'autres  corpora- 
\\fym  ocf  l*'<ia?<iqi!P8  el  laïques  de  Strasbourpr ,  un  lieu  de  rôiinion  rt  dr  divcr(i<îsemcnt, 
loul  près  de  l'oglisc  '.  Celle  société  de  Soinl-Thomas  étail  fréquentée  tant  jjar  les  cha- 
noines que  par  les  nobles  du  voisinage;  on  y  allait  pour  boire,  pour  jouer  aoi  dés, 
pour  tenir  des  banquets  el  des  bals';  on  y  recevail  des  jongleurs  et  des  comédiens 
qui ,  toul  en  étant  considérés  comme  personnes  déshonnêles,  faisaient  les  délices  dn 
clergé  cl  du  peuple  ;  souvent  aussi  il  y  éclatait  des  rixes  saoglanles.  U  était  défeudu 
an  clergé  de  se  mêler  à  ces  r^ouissances  mondaines  et  tapineuses  ;  mais,  revêtus  de 
leurs  fosltuncs  IaTi|ii<'s,  Irs  jeunes  chatinincs  f>ra\aipiit  les  mcnares;  il<  fréquenlaienl 
les  réunions  des  soctclés  et  les  tavernes  publiques  ;  plus  d'une  lois  même  ils  prirent 
ptrt  aux  combats  entre  les  fiirailles  nobles  ;  dans  la  querelle  de  1333  entre  les  Hâln- 
heim  et  les  Zorn,  le  chanoine  de  Saint-Thomas  Sigelin  de  Hiitnheini,  qui  bientôt 
après  devint  prévAt  du  chapitre,  joua  un  dcs  rôles  les  plus  a«'li^,  en  distribuant  des 
coups  d'épée  el  de  poing  \  J'ignore  si  les  chanoines  se  sont  mêlés  aux  batailles  meur- 
irièreB  qu'en  1374  et  1375  les  Rosbeim  et  les  ftebstoek  se  sont  livrées  dans  le  local 
de  la  société  de  Saint-Thomas. 

A  cet  oubli  des  convenances  sacerd^taks,  s'enjoi^it  un  autre  plus  grave  encore. 

•lAiynodc  de  ISn  iHvnii  aa«  dmt  i»  pWltr  a»»l«<«rttt  erna/m....,  c^diftinàm,  paia$  aultifUll, 
ehmMn  aurifritpin  g*minit  vulgtirikr  tffffeJI  ikS»,  tuiaBl  ml  aWt  tupfrflmtalUm  «mri  rri  argrnti.  ,.  :  vttttt 
parlUir  ri  ririr"'"'.  .,  rtsid  Aufrtonînr..  Art,  M.  W.  M.irl.-ii.r,  Tt<f«iur.  <ivr\  tmrtjni.  .  i.  IV.  |..  511».  _ 
Cdui  tic  Hù6  tlvlend  les  'manlelli  e.T  uno  talert  facttiu,  smlei  mmu  rurle» ,  talitjtt  el  fapucia  rntiei  tirifiti(fue 
tolorit  alque  eultflli  longi.t  Art.  S.  Ns. 

'MAnitai  par  révèqua  Jeu,  14  nan  itn.  WiinUwciii,  Xon  MénntM  il^wn.,  U  XIU,  p.  M7;  —  |iv  l« 
tftoit  4a  ttSS.  art.  M.  tm>  «1.,  p.  SBS. 

*  VOraiwdn.  loc.  «(.,  t.Xm,  p.  Ut.  —  HliMiM,  Jbe.  df. ,  p.  SB». 

*lliiicalMato,  IM. 

*5Ad«  êirt  toeieliu  S.  no'utv.  TnnK^luhr  ..Vr  ii-'^flltchnft  tu  >'.  ThmiMn  ,  ijrli-,)fn  m  drm  Kirrtdnif  ;tj  S  T*o- 
moia.^  Il  y  ;ivail  au>ii  uitr  Wuiin  uiihitimtmiotui»  .  •.■'.r .  ('Ii.uj  .ii'  tribu  de  l.i  Uiurgix>iM«  avait  t»  tnnhiubt; 
il  jr  en  avait  de  «pt-ciakn  jwur  la  noblesse. 

*l*  «jiMile  il«  iMS  dtAnd  >■  «l«rfé  de  îmiar  «u  •  lajiUa  mt  Ua/barilum,  ùt  iscw  jwMni  tl  mttr  Imeu,* 
dTMiiilw  t  ûm  •MMCMliotM»  4mi*  lat  frtoMHftm.  Ait  «S  «t  4«,  Nwliit,  In.  dl.,-p.  ISS  «t  «41.  Me- 

nouvelé  |ur  le>  Mnoilei  de  I3SI  et  1468. 
'  Kteoigtbofcu ,  cUil.  Sclùltcr  i  Anmtrk.,  p.  7$S. 
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Un  synode ,  lenu  le  5  DOTcmbra  1852  par  févdqae  Henri  de  Stahleek,  défendit  aux 

dons  d'avoir  manifcslemcnl  dan":  feiirs  maisons  des  concubines';  comme 
cette  époque  beaucoup  d'enlrc  eux  n'avaient  |>as  observé  sous  ce  rapport  les  décrets 
de  rË^ii«e,  ilc  fvreot  déclaré*  suspendue ,  el  les  arcfaiprétres  et  les  doyens  reçarent 
l'ordre  de  SOOMMr  les  femmes  de  quiUoi-  les  pi  ètres ,  sous  peine  d'être  excommuniées. 
TeUf»  r!ôf(Mi«c  ne  paraît  avoir  eu  que  [wu  d'ciTr  i ,  en  Hl*»  dut  "in:  fréquemment  réi- 
tén-e  dans  la  suite.  L'évéque  Frédéric  de  Licti(enbet]g  trouva  I  abus  si  généraleroeat 
répanda ,  qn'en  1902  il  menaça  de  la  prtvalioB  de  leurs  bénéfices  eeux  qui  €  négligeai 
leur  réputation  cl  profanent  la  dignité  cléricale  en  entretenant  des  femmes'.»  Les  sy- 
nodes de  1335,  de  1354,  de  1408,  publièrent  des  statuts  contre  les  mêmes  ili'Mirdresi, 
sans  pouvoir  les  extirper.  Pour  le  .soin  de  sa  mai^n,  cbaquc  cbanoinc  avait  &a  niéna- 
gère  00  cellérîère  (eellerma,  Mkrm)  ;  beaucoup  d'entre  eux  vivaîenl  avec  ces  per- 
.sonnes  dans  des  rapports  très-intimes.  Il':  lotir  fai^aii^nt  li  >  Irirs ,  ainsi  qu'nuv  enfants 
qa'iU  Bvaienl  eus  d'elles;  depuis  le  treizième  siècle  jusqu'en  1517  nous  pourrions 
citer  une  série  de  testaments  de  ce  gem  e ,  faits  par  des  membres  et  des  dignitaires 
du  cliapitre  <le  Saint-Thomas;  mais  il  convient  de  passer  sous  silence  les  noms, 
i'iiisloiii'  Min  iiii  iritf'n'l  «l'-nVux  'i  Ips  ri>Tin:iltre.  I,c  droit  de  faire  publiquement, 
en  présence  du  juge  épiscopal,  de  pareils  actes  oUiciels  el  authentiques,  prouve  com- 
bien peu  on  regardait  comme  déshonorant  un  commerce  si  souvent  et  si  sévèrement 
défendu.  Coupables,  pour  avoir  enfreint  la  loi  formelle  du  célibat,  mais  dignes  de 
pitié,  à  cause  de  la  dur.  i  '  ilu  cette  loi  .  les  rlirmnines  qui  testaient  en  faveur  de  leurs 
enfants  naturels,  tcnlaient  au  moins  d'aiiiuiiidiir  par  leur  sollicitude  la  gravité  de  leurs 
feules. 

L'opinion  publique  tolérait  tacitement  ces  mirur-  ;  elle  s'était  babitiiéc  à  considérer 
presque  comme  honnêtes  les  relations  d'un  prêtre  avec  sa  ceUérière;  elle  lui  eu  savait 
gré  s'il  n'allait  pas  plus  loin.  Malbemvosement ,  l'histoire  abonde  en  Ikils  d'un  antre 
genre,  qui  démontrent  une  fois  de  plus  à  quels  dangers  on  s'était  exposé,  en  admet- 
tant dans  le  clergé  des  liomm'*?  qui  n'rtvnifnl  fl';iulrp  vorniion  que  dr  rnrripr  uno  vif 
facile  au  moyen  des  revenus  Uc  l'Kjjlise.  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  raconter  les  dé.sordrcs 
dont  se  sont  rendus  coupables,  &  plusieurs  reprises,  les  moines  mendiants  et>les  bé- 
guines de  noire  ville;  nous  n'avons  à  nous  occu|ii  i  iIc^  jeunes  chanoines,  de  cette 
jeunesse  ilorée  de  f'K;rli>e ,  dont  le  continuateur  des  Annafft  des  domhiknins  de  Colmar 
a  dépeint  la  conduite  avec  luie  si  rude  naïveté  :  «les  chanoines  et  les  chevaliers  de 
Sirasbouig «valent  l'habitude  de  séduire  les  religieuses  nobles*.*  Pnrmi  cesdemièreSf 

'  Dociimciit»,  tn,  _  Comp.  AnatUn  liuuiiiin-.  i'.Dlittur. .  »-dic,  (.crnrd  cl  Liblin:  A(i|i#uU.,  p.  iif>. 
•«mi|  l  r  liiii;,  i.<i;,f/.  rpinOfi.  AnjfHl..  p.  "5.  —  S|»fl»liii,  yoi.  I",  fcil,  U9«. 

•  <  C<monici  t  um  nulittimi  oumiakM  imM<m  tog»Mctbmtt.>  Anntleê  domimie.  Colmmr..  MU.  LiMiii  «I  Cémei 
àfrmi.,  p.  sts. 
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il  y  cil  avait  qui  s'habillaient  de  soie ,  assistaient  aux  tournois  et  alUient  daiuor  dans 
les  sociétés  de  la  noblesse.  Les  syii<"le.s  le  leur  di'Tentlaii'nt  (îiinlis  que  le  magistral 
intervenait  auprc4>  des  clianoiacs  qui,  |iuui-  jouir  du  droit  de  bourgeoisie,  d&vaieul 
donner  rexemple  d'nne  condatle  honnête.  Lorsqu'en  144S  les  eb«pilre«  de  Suol- 
Thomas  et  de  Sainl-Picirc  dcniaiidèrent  sa  protection,  il  exigea  d'eux  la  promesse 
qm  leurs  membres  s'abstiendraient  de  pénétrer  dans  les  couvents  de  femmes*.  Dans 
les  dernières  années  du  quinzième  siècle  et  au  commencement  du  seizième,  Geilcr  de 
Knisenbergr  préelw  «vee  sa  viguenr  aoooutnmée  contre  ce  libertinage,  qni  excitait  de 
plu?  en  plus  les  nuirniurcs  et  les  sarcasmes  du  peuple*.  A  celle  épotpif,  comme  pottr 
inïutjuer  sous  ce  rapjiort  la  iin  du  mojeo  âge,  un  chanoine  de  Saiat-Thoii>:i^  <  oinmit 
nn  crime  el  s'atimi  «b  procès,  dans  le^piel  le  chapitre,  se  fondant  mal  à  promus  sur 
ses  rranchises ,  joua  un  rôle  peu  conrornic  à  sa  dignité. 

Le  mnitri'  rs  nrf';  .fpnn  Hr|ip,  dp  Kirrfiliri? ,  rcrti  chanoine  en  15H,  séduisit  el 
maltraita  brutalement  une  jeune  tille  de  bonne  lamille  ;  elle  eu  tuRil>a  malade  et 
mourut  à  Hagaenau  dans  une  auberge,  où  Uepp  l'avait  fiât  transporter.  Le  magistrat 
fil  emprisonner  le  coupable  ;  celui-ci  réclama  l'apimi  des  trois  chapitres  aeeondanvt, 
en  vertu  de  leur  p.icl*'  do  défense  miiliiLlle  coiiii  p  le?  tisnrpalioHs  d»'s  puissances  sécu- 
lières. 11  semble  que,  jaloux  de  leur  lépulaliuii ,  les  cliapitrcs  eusseul  dû  désavouer  le 
malblteur  ;  mais  on  est  surpris  de  les  voir  moins  préoeeopés  de  leur  honneur  que 
de  leurs  privilèges.  Kxeinptés  dr  I;i  juridiclion  laïque,  ils  ne  songèrent  en  ce  moment 
((u'à  ralleinle  portée  par  le  magistrat  à  leur  indépendance  ;  et  à  l'outrafro  fait  à  !a 
morale  publique  par  un  de  leurs  membres,  ils.iyontéreut  la  honte  de  demander  en 
Aiveor  de  Hepp  l'intervention  de  révêqne*.  Guillaume  de  Honstein ,  qui  s'épuisait  en 
cfTorts  pour  ramener  son  rlerpr'  h  utif  mrilli  ni  i-  disriplinr ,  hésita  d'altonl  ;  il  ne  céda 
que  malgré  lui  aux  instances  n  ih  iVi  s  îles  chapitres,  cl  consentit  endn  à  réclamer 
l'eKlradilion  du  coupable ,  |i<  <in  (|irii  lu  ju^'cât  lui-même*.  Il  leliltransl(&reriSaveniey 
d'oit  Hepp  écrivit  aux  chapitres  des  lettres  nombreuses,  pour  se  recommander  i  leur 
pro(<*f(inn  f fTii  iii'i'.  Avnnt  oITl'iI  i\c  se  rendre  A  une  université,  pour  qiTP  pfndanlson 
absence  l'irritation  publique  put  s'appaiser,  révé((uc  lui  rendit  lu  liberté  sous  caution 
et  h  condition  de  se  tenir  éloigné  de  Sirasboui-g  jusqu'à  la  fin  du  procès.  Hais  au  lieu 
d'aller  faire  des  études  ,  llepp  partit  pour  Rome  ,  s'y  plaignit  du  magisti-at,  l'accusa 
lîi/  niiilfrniter  Irs  gens  d'Église,  et  prélondil  qu'on  l'avait  emprisonné  sans  cause  sufli- 
hanie.  Il  ubliiit  que  Irois  memljres  du  conseil  fussent  cités  de  comparaître  à  Uome  ; 

•  1  :i3S .  art.  «7.  MaiHns,  Jtc.  tU. ,  t.  iV,  pw  B80. 

'  ItocumcnU  ,10*. 

'Pothll.  1.  I".  M.  U'.—  (hn<u,  M.  Ut;  —  Smtmth^.  9Mb.  IMS,  ia-M.,  M.  n»K 
'Lu  Iraé*  chapitrai  à  l'i^vAqu,  Il  ii«c.  ISIS. 
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tuutcfoiâ,  on  ivo:>a  pas  publier  la  citation  à  Strasbourg  même  ;  elle  ne  fui  adicliée  qu'à 
SclilestaiU  cl  à  IIa|,'^ucnau.  Inlonné  de  cette  ulîense  par  le  bruit  public,  le  magistral 
réclama  vivcmenl  auprès  de  l'évèquc  Guillaume  et  de  l'aixbevéque  du  Mayeoc«  ;  il  en- 
voya i  la  cour  apostolique  l'avocat  de  la  ville ,  Jean  Manier,  porteur  d'une  lettre  au 
pape,  rédigée  avec  fermeté  par  le  syndic  Sél>n?tinn  lîrnnt'.  On  |i(niv;iit  s'atlendre  à  ce 
que  Murner  délendU  avec  éneiigieles  droiu  de  la  ville  ci  ne  oiénagcdl  point  »on  impu- 
dent adversaire  :  peu  d'annéett  auparavant ,  sa  propre  sœur  avait  été  victime  d'un 
attentat  semblable*.  Les  Llia{>iti  >'>  roniici  i  nl  la  cause  de  leur  protégé  à  maiire  Jeao 
Schullz,  promotoiir  du  ~acré  palais ,  et  au  (Kn  !•  m- Wolfgang  Bœcklin  ,  clianoinc  de 
Saial-Tiiomas ,  prévùt  de  Saiol-Pterre-lti-Jeunu  cl  chambellan  du  pape.  Toute  la  haioe 
de  la  partie  corrompue  du  clergé  de  Strasbourg  tomba  sur  Ntiraer  ;  Hepp  fut  absona, 
el  en  l'année  même  où  il  rentra  au  sein  de  son  chapitre,  en  1520,  deux  chanoines 
(le  Sairit-Pii'i  Ti'-lc-Jrune  ,  frères  Cosnias  et  Joan-Ainlr-'  Wolf,  (I('-In>nnréreiil  un 
nom  jusque-là  respectable,  en  outrageant  par  vengeance  contre  Murncr  une  aulre  de 
ses  S0»ars.  L'avocat  et  quelques-uns  de  se«  amis  surprirent  les  deui  Wolf  au  sortir 
d'une  orp;ic  nocturne  et  les  accablèrent  de  coups;  le  magistrat  punit  les  chanoines 
d'une  amende  de  500  florins,  tandis  que  .Murncr  fut  excommunié  par  le  doyfii  il* 
Sainl-Pierre-le-Jeune.  Il  invoqua  le  secours  de  Français  de  Sickingcn  cl  des  cheva- 
liers des  Vosges ,  qui  dénëreni  le  chapitre  el  ravagèrent  ses  propriétés  ;  en  même 
Ir'mps  il  en  appela  a  l'opinion  publique  par  un  plnrarfl  imprimé,  on  il  oxpi  sn  les 
désordres  du  clci-gé,  tout  eu  proleslaolde  sa  soumission  à  l'Église  de  liunitr  .  Li  po- 
pulalton,  émue  déjà  des  nouvelles  venues  de  Saxe»  lut  avec  avidité  celle  pièce  large- 
ment répandue  ;  en  |>n°sencc  des  scandales  commis  par  quelques  prêtres  ci  de  celui 
plus  pnind  encore  dc^  i  li;i|iilr«'s  pr«'iiant  fait  f(  <'îius«'  pooT'  tlf  jeune?  iliM  auclié? ,  on 
comprend  les  sympathies  rapides  que  rencontra  à  Slrasboui'g  le  mouvement  réfur- 
maieur. 

i  2.  NégtigoKe  des  cftanoinef  diims  FaecompUaieMmt  det  fondions  Utwgiques. 

l.ff  mèmfs  Ciniseç  i]m ,  de  liunne  heure,  ont  porté  une  partie  <lu  chapitre  de  Sainl- 
Thumas  à  l'oubli  de  la  disci|)liue  el  des  principes  d'une  vie  hoDuèlc ,  ont  aussi  eu 
povr  conséquence  h  négligence  et  rineractitude  dans  l'accomplissement  des  fonctions 
trrii'siasiiques.  Ce  reproche,  il  est  vrai,  ne  s'adresse  pas  indislinctcmeni  ti  tous  les 
membres  ;  de  tout  temps  il  y  a  eu  parmi  eus  des  prêtre»  zélés  et  fidèles,  ^loux  de  la 

•  fuMh  ,  p.ir  |:<>  n  I  h .  )!ii(i„-,iungfn  au  ditr  CttcMcAl*  *r  Jtndhf  Hi Btmm:  Sinih.  tSSB,  1. 1»,  p.  US. 
'Braiil,  .\nna/^n,  uJ  a'iN.  l'iOÏ.  M*. 
*CkM  Rotkridi,  he.  ctt..  p.  IM. 
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dîgnilé  de  leur  corps  ou  miastrant  par  lean  ooDnaisBaDe««  ;  mai*  A  cMé  de  m 

hommes  honorables ,  il  s'en  esl  trouvé  d'autres  moins  pénétrés  de  leun  dttroirs  ;  tes 
nombreux  statuts  du  tlirqiili  o  |  om  li  s  i  nppeler  à  l'oi  ttrc  .  i^u  sont  la  preuve  la  plus 
manifeslu.  Dès  le  quaturzièiiie  siècle,  beaucoup  de  chaaumcs,  riches  el  désœuvrés, 
n'mereenl  pour  ainsi  dire  plus  que  les  droits  de  leur  position,  sans  en  remplir  les 
obligations  sérieuses;  ils  voient  au  dinpitre,  ont  une  stalle  au  chœur,  jouissent  d'une 
prébende  et  souveol  de  plusieurs  à  la  fois.  Là  faculté  de  cumuler  des  bénéfices  dans 
des  lieux  divers  et  de  tirer  des  revenus  d'alises  auxquelles  ils  ne  rendaient  aucun 
service  actif,  a  dù  leur  faire  envisager  comiue  lovl  «ussi  vaines  les  fonctions  dans 
leur  propre  chapitre.  A  moins  d'avoir  iitir^  ànip  ?inrArf'Tn''nt  religieuse  el  tin  rsprit 
sacbaol  découvrir  le  sens  des  actes  symboliques,  quel  intérêt  ces  prêtres  opulents 
pouvaient-ils  prendre  au  chant  des  heures  ou  au  rituel  de  la  ntesse?  Les  r^lements 
du  chapitre  nous  révèlent  la  manière  dont  souvort  ils  célébraient  le  culie,  el  k  peu 
d'importance  qv'ils  altacbaient  à  des  rites  devenus  pour  eux  un  mécanisme  purmnent 
extérieur. 

En  1851  le  dOTen  Jean  de  Kag«neck,  homme  grave  et  plein  de  sollicitude  pour 

l'honneur  du  chapitre,  promulgua  un  statut  «pour  remettre  en  vigueur  les  anciennes 
bonnes  observances ,  tombées  en  désuétude  et  négligées  par  le  clergé  de  Saint-Tho- 
mas >  par  ce  qu'il  prescrivit ,  on  voit  quels  abus  s'étaient  introduits  :  les  chanoines, 
les  prébendiers,  les  vicaires  el  tous  les  autres  olem ,  f  se  souvenant  qu'on  ne  jouit 
d'un  bénéfice  que  pour  remplir  un  office  ,  i>  nssisteront  rcguliéremenl  aux  heures  ca- 
noniques, aux  vigiles,  aux  messes,  el  y  rempliront  leurs  fonctions  avec  décence  et 
exactitude  ;  nul  ne  viendra  à  l'église  ou  an  choeur  sans  être  cenreligion  ;  «  en  entrant 
ou  en  sortant  chacun  ôtcra  son  aumusse,  s'inclinera  devant  le  oMlIre-autel  et  fera  sa 
révérence  au  duynn  et  au  inévûl  ;  «  hncun  restera  à  plnee,  «nns  aller  de  l'un  ù 
l'autre  pour  faire  des  conversations  futiles  ou  profanes  ;  chacun  chantera  et  lira  ce 
qui  lui  est  prescrit ,  et  ne  restera  pas  muet  c  A  l'instar  d'une  flgufe  morte  ;  •  personne 
ne  quittera  le  chœur  sans  permissinn ,  ni  ne  stationnera  au  cimetière  pendant  les 
iiffîcf^s  ;  on  ne  restera  pas  assis  quand  le  rituel  exige  qu'on  se  lève,  et  on  ne  précipitera 
pas  les  répons  el  les  lectures,  afin  d'en  être  débarrassé  plus  vile.  Ce  statut  fut  lu  au 
clergé  de  Saint-Thomas  par  le  prébendier  mettre  Pierre  de  Hombach,  et  inscrit  dans 
le  bréviaire  fie  l'/plise  ;  mais  le  mal  était  iléjà  Irnp  enraciné  pour  qu'un  simple  rèfile- 
menl  du  doyen  eùl  pu  suiHre  à  l'exlirpcr.  li  luilut  qu'en  lâ<>3  la  partie  du  chapitre 
qui  voulait  le  retour  A  une  meilleure  discipline  se  plaigutl  à  l'évéqoe  Jean  de  Lichten- 
herg  du  reflis  de  plusieurs  chanoines  cl  vicaires  d'assister  aux  ofllces  et  de  célébrer 
hmrs  messes }  par  un  arrêt  rendu  i  Ruflach ,  le  14  octobre,  l'évéqup  les  rappela  i 
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l'oitlre.  Les  dilTéronles  parties  du  rituel  étaient  reparties  avec  une  exactitude  minu- 
tieuse entre  les  membree,  fchnx  leur  v:nv^  J'aneicnneté  et  letirs  prados,  (afin  que 
dans  une  église  aussi  honorable  l'ordre  hiérarchique  fût  bien  obscné.»  Malgré  celle 
précaution,  il  y  avait  dea  dispotes  fréqucnles;  des  chanoines  plus  andens  ou  VftxA 
la  prêtrise  voulaient  ifl  déeliBi^|iHr  de  leur  service  sur  d'antres  plus  jeunes  uu  n'étant 
t|ue  diacres ,  tandis  que  ces  derniers  s'y  opposaient  en  invoquant  les  usages  établis  ; 
pour  foire  cesser  «  ces  scandales,»  le  chapitre,  au  lieu  de  luaiulenir  l'ancienne  répar- 
tition ,  fit  des  eoDcessioos  au  manque  de  zile  des  membres  aneicfis*  Du  consentement 
(11-'  l'nhtic  Ottnn  do  Neuwiller,  vicaire-général  de  l'évéque Lambert,  il  diVi(f:i  le  51  mai 
que  dùsoriuais  les  diacres  pourraient  suppléer  les  prêtres.  A  la  même  époque 
(33  juillet),  sur  la  plainte  des  paroissiens  que  lesvicafares  des  autels  ne  chantaient  que 
i-arement  leurs  messes  et  qu'ainsi  les  \mcs  des  fondateurs  des  prébendes  étaient  pri- 
vées des  siitTmpes  île  l'Éi^lise,  lo  Lliapili  c  statua  que  chaque  vicaire  dii  att  an  moins 
irois  messes  [lar  semaine,  sous  peine  d'une  amende  de  6  deniers  pour  chaque  senicc 
négligé.  Vingt-cinq  années  s'étaient  i  peine  écoulées ,  que  les  mêmes  plaintes  se  re- 
iiouvclcrcnl  :  «malgré  le  grand  nombre  de  vicaiTM  et  de  ehapslains  ayiint  des  pré- 
licndcs  sacerdotales,  l'église  de  Saint-Thomas  reste  souvent  sans  culle  ;  tantôt  les 
préli  cs  chargés  des  messes  les  disent  toutes  le  même  jour,  de  sorte  qu'il  y  a  des  jours 
sans  messe;  lantAt  ils  les  commencent  et  les  finissent  tons  ensemble  au  même  moment, 
on  bien  ils  ne  les  disent  pas  du  tout;  il  s'ensuit  que  la  dévotion  des  fidèles  se  refroidit, 
que  riionneur  de  l'église  est  en  souiliancc  et  qu'il  y  a  du  danger  pour  les  âmes  ' .  •  Pour 
y  remédier,  le  chapitre  décida  qu'outi'e  les  messes  dites  au  raaitrc-autcl,  sur  l'ambon 
et  à  l'autel  du  curé,  il  y  en  aurait  journellement  an  moins  sept  à  huit  autres,  dites 
<!nece?«ivemenl  par  les  vicaires  suivant  un  tableau  d'ordre  dressé  par  !e  rtistide  ;  que 
celui  qui  se  moalrerail  négligent  paierait  l'amende  de  6  deniers ,  et  que  les  malades 
et  ceux  qui  n'avaient  pas  encore  les  ordres  seraient  tenus  de  se  ftire  remplacer  ft  leurs 
Irais.  Les  siimmissaii-es  eux-mêmes  refusaient  souvent  de  célébrer  leurs  messes;  en 
1381  l'I  en  1  »'2  le  cli;i;iiti'e  rut  des  ])roers  avee  plusieurs  d'entre  eux,  qui  prétendaient 
n'èlre  tenus  qu'à  un  seul  service  par  semaine,  tandis  qu'on  leur  en  réclaïuail  deux.  Faire 
(les  procès  pour  s'afflranchir  de  l'obligation  de  chanter  une  messe,  n'est-ce  pas  une 
|treuve  qu'on  ne  l'envisageait  ni  comme  un  moyen  de  gi-dce  pour  soi-même,  ni  comme 
une  nécessité  spii  iiiielle  pour  les  lidèlcs'?  C'était  une  cbaige  pour  laquelle  on  était 
payé;  on  ne  vuukut  rien  faire  au  delà  de  son  salaire. 

Les  statuts  et  les  amendes  étant  si  peu  efficaces,  te  cbapiire  finit  par  prendre  une 
mesure  plus  propre  à  stimuler  le  zèle  ;  «fin  d'engager  les  chanoines  et  les  snmmis- 

*  •IteM/w  fiMium  Itpacà,  liecori  ipiua  eecim<i  derogalur ,  et  pencula  coiuuryunl  atumaruin.»  Statut  <!■ 
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sairesà4treplas«xads,  il  riisolut  en  1470  iTaafiBeDler  «leur  salaire  temporels» 

en  assignant  des  droits  de  présence  extraordinaires  A  reux  qui  prendraient  part  aux 
nioF!;c.< ,  nm  vigiles  et  aux  heures.  Dans  les  dernières  années  avant  la  Rérormc ,  \u 
négligence  arriva  au  comble.  De  même  qu'à  la  Cathédrale*,  le  choeur  de  Saint-Thomas 
devint  un  lieu  de  distraction,  une  espèce  de  /bnim,  o(i  l'on  m  rendait  pour  disculm- 
des  affaires  ou  pour  se  communiquer  les  nouvelles  du  jour.  I.n  culte  fut  repardr 
comme  une  chose  int  ommodc,  importaue,  cl  expédié  sans  rccucilicmeol  et  à  la  hâte. 
Les  chanoines  en  accnsArenl  les  somnissaires  et  les  chapelains ,  ceux-ci  en  rejclérenl 
ta  bote  sur  les  chanoines.  En  1.518  le  siimmissnire  Adam  Ileld  n'digea  nn  mémoire 
au  nom  de  ses  collèpitts  ;  d'nn  ton  ii  l  ilt'  il  v  si^'iiali'  les  défauts  qui  <;Vfaicnl  intro- 
duite :  dans  le  chant  on  ne  tait  plus  aucune  dillércnce  entre  les  fèlcs,  on  ne  sa  de- 
mande pas  si  un  jour  est  plus  solennel  qu'un  antre,  si  une  fêle  est  double  ou  simple  ; 
lesdifféi  i  iiis  rliunirs  m;  se  conrunncnt  pas  l'un  à  l'autre,  ils  s'embrouillent  rédpro- 
quemcni ,  i  liai  mi  >r  rli'péchant  d'en  finir  au  plus  vilo  ;  à  peine  l'un  a-t-il  commencé, 
que  l'autre  commence  aussi  sans  attendre  son  tour;  ou  saute  les  passages  difficiles, 
on  ehanle  d'un  trait,  sans  observer  les  pansas;  tous  entonnant  ensemble  avant  le 
sipnni  (InrinA  pnr  \c  rhantre  et  sans  suiiricr  de  l'harmonie  ;  pnntinnf  que  lo?  siinimis- 
saires  cl  les  vicaires  soul  occupes  des  uflices,  les  chanoines  ([iiitlent  lears  sièges, 
forment  des  grou|>e$  et  s'entretiennent  des  choses  les  plos  étrangères  i  la  rdigion  ;  il 
arrive  ainsi  >i. nx  ou  trois  chantent,  et  que  quarante  ou  cinquante  pailent  si  haut 
i|ue  les  voiv  ili's  (  liantptirs  son!  roinplt''!cni»'iil  ':oiiv(>r1»^s  par  ce  bruit  profane.  .\dam 
Ileld  conclut  en  disant  que  c'est  au  chapitre  à  remédier  à  ces  abus,  en  revcnantà  plus 
de  recueiUemenl  et  d'exactitude,  et  que  c'est  au  doyen  &  exhorter  tous  les  mmnbm 
A  foire  leur  devoir.  Le  chapitre  ne  répondit  &  ce  mémoire  (lu'i  II  faisant  un  statut  plus 
rigoureux  pour  li  s  tIi;i|H  lains  et  les  suinmissaires,  auxijiii  ls  il  ii  procha  d'être  seul,'; 
négligents'.  Cepeiidaiil  leurs  plaintes  étaient  fondées;  s'ils  iiiaiiquuieiit  de  zélé,  la  plu- 
part des  chanoines  en  montraient  assurément  encore  beaucoup  moins.  Us  ne  se  sou- 
ciaient phis  mcme  des  afTaircs  rnpitnhiirps  ;  des  la  fin  du  quinzième  siècle  on  se  plai- 
gnit fréqueiUHieul  de  pouvoir  réunir  à  peine  doux  ou  trois  membres  pour  les  séances. 
lU  passaient  les  étés  ans  batna  ou  à  la  campagne ,  égayant  leurs  repas  ou  leurs  pro- 
meiiaili's  {.ar  des  propos  Aieétieux  et  des  anecdotes  équivoques  ;  ils  allaient  i  la  clùuse 
'MI  sdi^'nairnl  l.-iir  Iias«r>-nrmr  r(  Irtir;:  rlirttnp';.  Los  [iliis  actifs  remplissaient  des  fonc- 
tions épiscopales ,  les  plus  cupides  uecu|taicnt  des  postes  à  la  cour  du  pape.  Ceux  qui 
restaient  fidèles  è  leurs  devoirs  religieux ,  se  livraient  eo  même  temps  aux  études  clas- 
siques; avec  tout  i'enrhousmsme  de  la  Renaissance,  el  s'exprimaient  souvent  avec 

■  Prr  ubfrwra  temponlium  tUpmfyi.*  SS  jMÎa  M7S.  , 
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amcrlnme  «ur  la  eorraption  croisnaie  du  «iède  en  géoénd  ei  do  cleifé  en  perti- 

ealior. 

La  (lécadeoce  du  culte  couliibua  pour  sa  pari  à  produire  chez  les  laïques  ces  stn- 
timedU  d'aversion  pour  les  prêtres,  (]ui  édeleoi  si  fort  ei  si  universelleinatt  à  celle 
époque.  On     deoundait,  en  niurmuranl,  poiiri|uoi  des  chanotaes  81  riches  étaient 

<i  peu  ih  '  !-i;'i»'n«.  ponrqnoi  ils  refusaient  ih-  pi  Achcr  au  peuple  ou  d'inslrtiit  f  In  jon- 
ueâât!,  pourquoi  le  plus  souvent  ils  u'étudiaieiil  que  le  droit,  si  ce  o'était  dans  l'in- 
loDlion  de  défendre  des  intérêt»  mondains  et  des  privilèges  lemporeb*.  C'est  ainsi 
que  s'aecumalaicDt  contr<;  le  det^é,  ù  Strasbourg,'  comme  partout  dans  l'Empire,  des 
^MÎtf-^  nomhrfiix  rtyrave»'.  Ils  n'échappèrent  f>as  à  in  vigilance  de  l'évAquf"  nuillaumc 
lie  Honstein;  plusieurs  oiandements ,  qu'il  ût  imprimer  en  1515,  en  10^'^,  eu  15^4, 
(émo^nent  de  son  sériem  désir  de  corriger  les  abus  et  d'inspirer  à  ses  prêtres  le 
respect  tie  la  morale  et  de  la  discipline.  A  Saint-Thomas ,  le  doyen  Nicolas  Wurmser 
et  plusieurs  autres  membres  appuyèrent  avec  énergie  ses  efforts ,  jusqu'à  ce  que,  par 
rinlroductioii  de  la  Réforme ,  le  chapitre  fût  soustrait  à  l'autorité  épiscopalc  et  con- 
stiiuë  sur  de  nouvelles  bases,  plus  coaAMnnes  aux  besoins  d'une  société  r^énérée  par 
l'Évangile. 


CHAPITRE  II. 
ÉTAT  iutbllbctobl. 

1 1«.  École  «l  baUolhè9He  d»  'ehapOre. 

Si  dans  les  chapitres  qui  prèccdenl  nous  avons  dû  constater  des  faits  qui  prouveul 
que  la  collégiale  de  Sainl-Tbomas  n'a  pas  toujours  su  se  préserver  de  la  corruption , 
il  nous  reste  à  en  signaler  d'autres  d'un  ordre  jtius  honornble.  A  plusieurs  reprises 
iléjà  nous  avons  fait  entrevoir  que,  de  tout  temps,  il  y  :t  eu  au  sein  du  chnpitie  des 
hommes  sachant  résister  au  courant  qui  culrajoait  à  lu  décadence.  Nous  avons  cité  le 
prévdl  Nicolas  Spendia*,  les  doyoïs  Jean  de  Kageneck,  Grtewin  de  Dambacb ,  Nicolas 
Wonnser,  admimslraleura  habiles  et  sages  el  observaieors  zélés  de  la  discipline; 

'  WIinfiliFlini;.  Apoingta  pra  rrpublim  eArutioM;  MniImmi  ISM,  in-i*,  c«p.  ft,  «i,  SS. 

'  V  y   h  .        Il :„,fia  itA/ionù  ijfrmOHiro: ,  rhe^  VilBIllMUBg,  frëfmtUm  tUHUtUt  WtliftiHB  tnttflt,  IStl; 
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pamiî  la  foule  des  chanoioes,  dont  nous  ne  connaiisoiu  plos  «^ue  les  noms,  plus  d'un 
9vn  doute  a  trouvé  dans  la  sinccrité  de  sa  foi  la  force  de  remplir  ses  dcvoii*s  ;  d'autres 
ont  fait  phi?  mr-ore  ,  ils  se  sonl  livrés  à  l'élmlc  et  se  sont  illustrés  par  des  œuvres  ou 
ont  acquis  des  positions  dont  l'éclat  a  rejailli  sur  le  corps  entier.  Plusieurs  d'entre 
eux  ont  euitifé  l'histoire,  la  poésie,  la  médecine,  le  droit,  Parebileclure  ;  et  si  la 
théologie  n'a  trouvé  de  représentants  parmi  eux  que  fort  lard ,  Il  est  vrai  pourtant  que 
Saint-Thomas  s'est  distingue  de  honnr  lirnro  parmi  N>s  autres  églises  collégiales  de 
notre  ville  par  ses  tendances  savantes,  et  que  le  nom  de  docte  chapitre  que  lui  oui 
donné  les  historiens  est  pleinement  justifié. 

Siiivanl  la  tradition,  ce  fut  Adeloch  qui  institua  dans  le  monaslèrf  il<^  Saint-Thomas 
la  première  école ,  à  l'exemple  de  celle  que ,  dans  la  seconde  moitié  du  huitième  siècle, 
révéque  Heddon  avait  fondée  près  de  la  Cathédrale.  Le  bit  n'est  pas  improbable,  car 
d^è  sous  Erkanbold  on  voit  parmi  les  frères  un  docleur  de  l'école.  Après  l'érection  du 
rhapitre,  celte  école  reçut  une  organisation  nonvellc ,  l  onfoi  mc  a<ix  pio-îcripttons  de 
la  régie  de  Cbrodegang.  Dons  la  suite ,  elle  se  ti'ouvaii  dans  un  bâtiment  attenant  au 
doltre,  prée  de  la  maison  de  la  prévôté  ;  un  des  chanoines  était  chargé  de  la  diriger. 
Vm  1 182  ce  fonctionnaire  portail  encore  le  nom  de  maître  des  écoliers  {niagistir  sro- 
lariiim)  ;  bientôt  après  il  figure  sous  celui  de  scolasltms ,  'i  nlAtre,  et  ta  scel'i\h  i'/  de- 
vint une  des  principales  dignités  capitulaires.  Dés  le  treizième  siècle,  l'ccotàtre  n  en- 
se^ait  plus  Ininnéme;  de  même  que  le  enstode  confia  la  cure  d'émes  A  un  curé  sovs 
ses  ordres ,  l'écrtlAtre  se  déchor-rra  dr  ses  functions  sur  un  maHre  ou  rcclcur,  qu'il 
nommait  à  son  gré;  il  ne  conserva  que  la  direction  supérieure  de  l'enseignement.  Le 
recteur  pouvait  être  prêtre  ou  diacre;  il  avait  le  revenu  cl  le  rang  de  vicaire  du  chœur; 
sa  pbice  était  non  loin  de  la  siaiie  du  prévdt;  il  prenait  part  aux  distributions  Êiiles  & 
ceux  ([ui  étaieirl  présents  aux  ofTirr?  ' . 

La  desliualiou  primitive  de  l'école  était  de  donner  l'instruction  aux  eqfanls  admis  à 
des  cammicals  (pnen  nvemmuft*);  aussi  longtemps  qu'ils  n'étaient  pas  eonsa<aréB  on 
émancipés,  ces  jeunes  gens,  qu'on  appelait  chanoines-mineurs  ou  domicellaires, 
étaient  sous  la  (  orreclion  de  l'écoliitre  et  habitaient  la  )iinî>nn  rommune  du  chapilrc, 
inémc  après  que  les  chanuines-niiùeurs  eurent  obtenu  chacun  son  habitation  séparée. 
Outre  ces  élèves  capitulaires,  on  admettait  aussi  les  enflmts  des  paroissiens.  Il  est  vrai 

'itoQ.  Eberlinu»  née  Eberhardtu  Otrut,  rftior  putronm  eecleiitt  S.  Thoma,  mourvl  le  t7  miin  1317.  Son 
«piliirte,  «MMTVte pv niMi,  JUmumi.  «têtu.  AraM.,  ^  1*',  M.  «St  : 

QiuimU)  ttoH  iHi-Um  m  doeinnu  Eberhaniit» 
CacM  mullorum  rttlor  Tkvmm  fHrrorum 

t:erlru'!i\  ffsin  rm^Ut  nrru  emt  molntn.  Orttlr  pro  «9,*  — 

MtëlUttt  A  Itiut ,  pittbnlrr ,  m  lnr  fcvlanum ,  avait  ton  anntYcriairc  le  7  jnùi. 
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que  les  écoles  ecclésiastiques  n'étaient  pas  les  sentes  qn'au  moyen  Age  il  y  eût  i  Stras- 
bourg; il  est  Tait  iiienlion  d'>-colcs  laïques,  dont  malheiireiiserncnl  on  connaît  à  peine 
r»  \i-!< m  e  ' ,  mni«  il  rsl  6  supposer  que  dans  celles  des  chapitres  et  des  couvents  l'in- 
stniciion  otaii  moins  imparfaite,  cl  que  par  conséquent  onleurtlunnaillapréférenu;. 
Les  familles  nobles  «t  les  boungeois  aisés  de  la  paroisse  de  Saint-Thomas  envoyaient 
sans  doute  leurs  fils  à  l'école  du  chapitre,  et  c'est  là  ns'un'mfnt  que  beaucoup  des 
honnnK'S  éclairés  qui,  dans  ces  siècles,  ont  siégé  aux  couseiU  Je  Strasbourg,  ont  rwn 
leur  proniiùi  e  instruction.  Cependant  lec  enfonts  jaaims  n'étaient  pas  exclus  ;  plu- 
sieurs chanoines  ont  fait  en  leur  Taveiir  des  legs  spéciaux  ;  en  raaHre  Jean  donna 
au  cliapilre  un  Itieii  à  Weiherslieim ,  rapportant  14  résaux  ,  ■  .'i  l'u^n^'p  i^p  fjiintre  élèves 
pauvres  rrér|uonlant  le  chœur;»  en  1517  l'écol^ltre  Jtain  Sigrisl  déclina  un  des  draps 
de  sa  bière  pour  en  faire  des  vétcnienls  à  ciuchpies  écoliers.  C'est  parmi  ces  derniers 
surtout  qu'on  choisissait  les  ekorisfes,  assistant  les  chanoines  dans  les  fonctions  litor- 
{.'iqnes  ;  ils  étaient  rli''-i;:r)('«  pnr  le  flovrn  «-t  présentés  par  lui  à  l'exanif»  de  l'éf^IjUrc, 
qui  ne  les  acceptait  que  s'il  les  trouvait  a.^sez  exercés  à  la  lecture  el  au  clianl.  Le  clin- 
pitre  leur  accordait  une  certaine  quanttti'  d*:  pain  ;  à  cet  elTet,  le  receveur  fournissaîl 
annuelleinenl  à  In  houlan^i'rie  (»0  rénaux  '»  boisseaux  de  seigle.  Kux  seuls  parmi  les 
élf'\  >  r  iiti  li  'nl  011  clin  iir  ;  i!i  iix  d'entre  eux  se  leiiaicnl  près  du  prévôt  et  du  doyen 
pour  leur  servir  d  acidytes;  les  autres  portaient  les  candélabres,  donnaient  l'eau 
bénite,  et  faisaient  en  général  la  même  besogne  que  font  encore  aujourd'hui  les  en- 
fants de  chœur.  Pendant  le<  ofTîces,  les  autres  élèves  de  l'école  se  tenaient  dans  la 
nef  ;  bien  «|ue  le  recteur  eût  une  place  au  cbii-ur,  on  désirait  qu'il  restât  avec  les  éco- 
liers non  diui'istes,  pour  les  sunciller  cl  pour  diriger  leur  chant*. 

Les  élèves ,  clioristes  ou  non,  assistaient  aux  funérailles  des  chanoines  et  ans  pro- 
cessions. Les  i  lianoines- mineurs  étaient  admis  aux  réfections  des  chapitres  lors  des 
grandes  solcn,ailés.  Aux  fêtes  de  Saint-iNicolas  et  des  lunocenis,  les  écoliers  tous  en- 
semble se  joignaient  i  ceux  des  autres  églises ,  pour  célébrer  è  la  Cathédrale  l'instal- 
lation d'un  évéqae  des  enfants;  cette  cérémonie  burlesque,  à  laquelle,  à  la  fin  du 
quinzième  siècle,  Pien-c  Si  ImII  n  .'-«nvi'  <ri  vnin  ili'  ilonnrr  nii  caractère  phlS  séricox 
et  plus  littéraire,  n'a  disparu  que  lors  de  l'introduction  de  la  Réforme. 

Quant  k  renseignement  donné  dans  l'école  de  Saint-Tliomas,  nous  n'en  savons  que 
fort  peu  de  chose.  Comme  vers  la  lin  du  douzième  siècle  l'instruction  était  partout  si 
(iilrili^tnetit  ,  que  dans  lieniirniq)  d'églises  on  alla  jusqu'à  siipjiriiti'-r  la  pré- 

bende de  I  ecoliitie,  Alexandre  III  ordonna  en  1179  de  la  rétablir,  «pour  que  l'cnsei- 

*Rii  tSSS  m  «la  «Ofi^MM  ICngrlin  4e  nithfmhot  fu ,  iiulfuthr  f>urwmm  MèoiiiM  eMluNi  iirgnif.,*  ha- 
MlmM  to  imImhi  •  tum  Mniiralcr  m  $miileg«sae .  i<tu  |>arrh«Mlid«r,  diM  ta  rat  dM  S«rmn).  Vm  la  mtai« 
<pu<iup.  Il  y  iit.iii  tiaa»  ta  ma  dai  CkaiMMIei  «sa  BMiian  dita  «a  d'ar  adtufca  (de  l^éMlal. 
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Kowsent  pftt      donné  gniiU  aux  jeanM  clercs  ei  m  écoliers  pauvres  ;  •  et  en  1315 

Innocent  111  prescrivit  l'établissement  d'une  cliairc  de  gitimmuire  près  de  chaque 
église  collégiale,  et  d'une  cliuirc  de  théologie  près  de  «  hnqtie  c;ilhôi)rr>!ij '.  Eu  vertu 
de  ce  décret,  ou  enseignait  dans  l'éculcdc  Sainl-Tiuunas  ia  grajnrnaire  latine,  com- 
plétée p«r  quelques  ootioiu  de  rhétorique  el  de  dialectique.  On  s'était  terri  longtemps 
des  traités  de  Priscicn  et  de  Donat  ;  mais  les  élèves ,  et  sans  iloute  aussi  les  maîtres , 
les  avaient  peu  compris*;  on  les  reraplaya  par  le  Doctrinale  d'Alexandre  de  Ville-Dieu, 
dont  las  règles  versifiées  parurent  un  moyen  d'meignenent  plus  espédiiil.  Four 
eséreer  les  jeunes  f  ens  ao  style ,  ou  leur  foîsait  Dure  quelques  vers ,  ou  bien  copier , 
sur  des  rognures  de  parchemin ,  non  [ms  rlf  s  pn5?:ïf,'es  d'auteurs  classï(|ucs  qu'on 
n'avait  pas ,  mais  le  plus  souvent  des  l'ormulcs  de  contrats  ou  d'actes  de  ])rocédure  ecclé- 
siastiqne.  Ui  théologie  n'était  professée  que  dans  l'école  épiscopale ,  et  plus  tard  aussi 
dans  (juclques  monastères.  Cet  état  des  choses  dura  jusqu'à  la  fondation  dos  univer- 
sités; c'est  daus  ces  grands  t<;nlre5  d'instruction  <]iic  Ifs  dontici  lîiiii a!!i "u  ni  itrjor- 
loais  (enaincr  leurs  élude&.  Déjà  au  douzième  siècle  on  rencontre  purnii  tes  ciianomcs 
de  SaiotoTfaomas  quelques  mÂ^ùM,  probablement  maîtres  ès  arts  de  l'univerité  de 
Pari>,  la  picrnièri?  qui  rùt  conféré  ce  grade.  A  partir  du  siècle  suivant,  le  chapitre, 
qui  avait  l'ambition,  rare  alors ,  de  posséder  en  son  scia  «des  hommes  lettres,»  favo- 
risa ceux  de  ses  jeunes  membre:»  qui  désiralentse  rendre  à  C^ut/e';  il  ne  leur  appliqua 
pas  les  règlements  sur  la  résidence,  et  leur  laissa  te  revenu  complet  de  leurs  pré- 
bendes ;  en  I^SO  il  leur  réserva  même  une  certaine  portion  des  droits  de  pn-sence*. 
A  celte  époque,  ils  aituieiit  ^oïl  à  Paris,  soit  à  fiologne  ou  à  Padoue,  où  llorissail 
l'enseignement  do  droit  ;  plus  tard ,  ils  ne  fréquentaient  de  préférence  que  les  uni- 
versités italiennes;  toutefois,  vers  la  On  du  quinzième  siècle  il  y  en  eut  aussi  qui 
firent  leurs  étmles  à  Erfurt,  à  Fribourg,  ù  llcidelbcrg. 

Ea  revenant  de  ruoivcrsilé,  les  chanoines  trouvaient  a  Saint-Thomas  une  biblio- 
thèque, ni  aussi  riche  ni  aussi  précieuse  qne  celles  de  ht  Cathédrale  ou  de  la  maison 
de  Saint-Jean,  mais  offrant  pourtant  quelipics  bonnes  ressources ,  notamment  pour 
l'étude  de  la  Bible.  Du  temps  de  Kccnigshofrii ,  qui  nous  en  a  laisM-  le  r  nrinix  cata- 
logue, elle  se  composait  d'une  cinquantaine  de  volumes,  dont  la  plupart  contenaient 
des  ouvrages  théologiques*.  C'étaient  les  livres  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament, 
d'aju  II  version  de  la  Vulgalc  et  généralement  accompagnes  de  gloses  ;  quelques 
liTiilés  des  Pères,  le  prologue  de  saint  Jérôme  à  aa  traduction  dufîouvoau  Testament, 

'  btcrtlal.  Grfgoru  .  t.  IX  ,  lib.  V,  lit.  S,  J)r  IMyïlIrN,  ««p.  1  si  s. 

*  illliMitM  doMiNiic.  C«(m«r.,  p.  SIS. 
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Im  oonfessions  desninl  Auguslio,  ses  quinze  livr*;!»  de  la  Trinité,  Sun  Enchàridion  de 

fide ,  spr  cl  carilak  ;  la  qualriènio  ji.irlic  des  Munilin  rin';;i.iii  c-lr-Ci mul  snr  Jo!) , 
ses  ({uaranle  homélies  sur  les  KYaugiles,  ses  dialogues';  les  Sentences  d'iaiduie  de 
Séville*  et  la  grande  compilution  de  cet  auteur,  eonnue  sous  le  titre  i^Éhjmologk*. 
OuCru  ces  ouvra^a^,  b  i  li.i|.ili  o  possédail  le  traite  de  Hugues  de  Saint-Viclor,  DesacrU' 
VÊtntis,  la  Làj''-"il'  'loi'-r  lif  ,l;ir.|iii's  tir  Vtir'i'jiiu\  lu  HiMoria  scoUisliai  de  rierriJ  Co- 
nuslor,  te  Halumile  de  Guillaume  Duranli,  quelques  recueils  de  sciuioiis  et  d'Iiouié- 
lies ,  des  traités  liturgiques ,  des  vies  de  saints,  entre  autres  la  Passiim  de  «ont  Maurice 
et  de  ses  compagnons ,  et  le  poi-inc  d'Eric  sur  la  vie  de  saint  Germain  d'Auxcrrc'. 
Ajoutons  encore  ù  ces  ouvrages  lhéologi(]ues  rintei'|)rétation  aliégoriiiue  de  la  Bible 
en  vers  latins ,  intitulée  Aiirum  et  composée  ù  lu  liu  du  douzième  siècle  par  Pierre 
Riga,  chaiioJae  de  Reims*.  Enfin  on  trouvait  à  Sainl-Tbomas  quelque^  traités  de 
grammaire  et  de  dialectique,  une  trnrinction  des  Topiques  d'Aristole  avr:'  Ir  t  utinien- 
loire  de  Boëce,  les  ouvrages  de  ce  dernier  sur  l' arithmétique  el  la  musique,  deux 
livres  do  médecine ,  le  Brevianum  jun/t  eamniei,  une  collection  de  canons,  les  huH- 
tutes  avec  des  gloses ,  et  le  poème  de  Gaultier  de  Lille  sur  Al>'\uiulrL  -Ie-Grunil  Tous 
ces  livies  étaient  consiili'i  i'.-.  <  oitini'*  un  tivst'i"  précieux  ;  ils  étaiciil  (icjiu.vi's  ilnris  un»' 
salle  à  part,  sur  des  rayons  devant  lesquels  s'èleudait  une  chaîne  de  1er,  pour  em- 
pêcher les  déionrnemenls.  Aucun  chanoine,  h  l'exception  des  dignitaires ,  n'avait  le 
droit  d'em]»orler  des  volunn-s  ;  il  railuil  s'en  servir  dans  la  I)ibiiotlièi|ue  méoie ,  OÙ  Se 
Irmiv.iii  iil  à  cet  efl'cl  dv<  piipiti  i  <  el  des  bancs.  La  surveillance  on  l'iait  confiée  à  l'éco- 
lùlre.  D  ordinaire  hL-geude  donv  éluil  prêtée  au  curé,  puur  y  prendre  la  matière  des 
sermons  lors  des  fêtes  des  saints;  le  poème  sur  saint  Germain,  usité  dés  le  dixième 
siècle  dans  beaucoup  d'écoles,  et  peut-être  aussi  celui  sur  Alb^-aiulre,  étaient  expli- 
qués aux  élèves  pour  renseignement  de  In  poésielaline,  b*  cb  ([jili  f  n'uyanl  'i  sa  dis- 
position aucun  auteur  classique.  Quand  on  prêtait  uu  ouvrage  à  un  prêtre  d'une  autre 

*  INalèfi  4t  vU»  <f  mbnadk  faim»  MuffMram. 

*  Inlilidte  dam  la  eatdofup  :  if«  nimmo  t«i*. 

*  Vita  S.  Cermmi  mtiriet.  I.'nul«iir  ni  trie,  né  fx^*  du  cwivml  «le  Saint-Ccrmain  d'Auxerre,  Me\é  i  Fuldt- 
cl  1  l'.-rrL.  ii  - ,  miirl  v*r«  fllll.  Ce  focmv,  dàiié  i  Cliarlcs-le-Chauvc  et  iiclif»^  «i  S7:t,  i  ni,i|Mi<i-  .Ir  f.  Iiyv. 
•'irriu  Ml  henam^lrcs.  [|  riait  tré*-ré|iaiMtu  au  mojreo  i(«  at  tervait  daiu  le»  écoles,  l'ublk'',  l'arii  l&iS,  «t  daiiM 
In  Arta  55..  11  juillet,  (.  VU.  p.  IM. 

7  à  l«  On  «le  l'oBTFite- 

*Ale3Mtdtr  m»gnm  Mcfrnv.  Cm  nm  wcua  «tonte  YAkamink,  an  t«  livm,  da  niDinie GauUitr  da  tlu<> 

«Ml  «la  CMlHiaa,  prrvAl  de  Tbwn^y;  «MSii  i  l'ardieitquB  Gnillaunic  de  Kelms,  qui  Alt  H»  an  1175  rt  mounil 
en  IWI.  Jean  Ait<'l|>hus  puMIa  r»  pomna  an  ISIS  :  Attxandn  inmjni.  rryit  Macedonum  ,  nia  fvr  Cvallherum 

rpi»r.  /jKi.'f  rrHiVf)  i,rr:i\'  n  I nrniiiir  '■l"iif:in\iinf  trnpla.  Strasb.  ,  Rph.  IJwk.  ii.  t  \il<  l(iîiu5  s«  icr*it-il  »eni 
du  in«nu«rril  Ae  SAint-Tlinmas  '  Aujniinl'hui  La  biblM>tUèi|iu»  d«  Strasboarg;  ne  |n»W'0<ï  ni  un  maniucrit  da  ro 
raSme  ni  l'édMn  dé  «StS. 
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(église,  on  passait  devant  le  juge  de  la  cour  éjuscupale  uu  contrat  en  forme,  avec 

toutes  les  garanties  et  caiilëles  de  In  jurisprudence  du  temps.  Le  chanoine  Pierre 
Vocltsch  ayan!  ]v<:\u'.  &  lu  biblioltuVjiie  fie  Saiiil-TIiomas  un  rectteil  d'homélies',  et  le 
chapitre  possédant  déjà  plusieurs  collections  de  ce  genre ,  il  le  loua  eu  1426  à  deux 
chanoines  de  Saint-Pierre-te-Jeune  pour  le  temps  de  leur  vie ,  à  condition  pour  eux 
ou  leurs  héritiers  de  ikivim  80  florins  s'il  venait  1 M  perdre. 

Fn  1481  la  biMiollii'(|ii-  .In  r|i;i|iiire  reçut  un  accroissement  notable  par  la  libéra- 
lité du  cliauoiuc  i'aul  Munllrarl ,  >|ui  lui  légua  sa  uouibreusc  cullcctioii  de  livres,  afin, 
comme  il  dit ,  de  lui  foarnir  les  moyens  de  défendre  ses  droits  et  de  procurer  aux 
liommes  sfndiftiv  ceux  tic  s'insiruiro  cl  de  nourrir  le  peuple  il  !,i  rnintc  >!.■  Difu. 
Uunlhart,  qui  avait  étudié  le  droit  en  Italie,  y  amt  acheté  luul  ce  qu'il  avatl  pu  réunir 
de  manuscrits  et  d'éditions  de  léguistes  et  de  canocistes  ;  i  Strasboui^,  il  avait  acciui;^ 
les  principen  ouvrages  sortis  des  presses  de  Hentelin  et  d'E^ggestein.  Amateur  pas- 
sionné de  livres,  il  avait  eon^ricté  les  revenus  dp  ?i  s  f!ivf»r?es  prébciidfs  h  former  une 
bibliothèque,  composée  de  plus  de  soixante  volumes  manuscrits,  la  plupart  sur  par- 
chemin ,  et  de  vingt-Irols  des  plus  anciennes  impressions  incunahtcs*.  C'était  une  des 
plus  riches  collections  qu'on  pùt  rencontrer  a  Strasbourg  dans  la  maison  d'un  parti- 
culier; celle  qu'en  1420  le  prieur  des  dominicains,  Pierre  de  Genp'eiibnrli,  .u:iif  léguée 
ù  :>ûa  couvent,  avait  mïuIc  été  plus  considérable  ;  elle  comptait  plus  de  cent  volumes, 
malheureusement  non  spéeiOés.  Hunthart  possédait  les  ouvrages  des  plus  illustres 
professeun  de  droit  de  l'Italie  et  de  iiuelqucs  autres  canoniales  célèbres.  La  théologie 
paraît  avoir  eu  moins  d'attrait  pour  lui;  en  fait  de  manuscrits,  il  n'avait  que  le  Rnlio- 
iialedc  Durant!  et  leuPustiUes  du  Nicolas»  de  Lyre  ;  eu  imprimés,  une  grande  Dibic  publiée 
par  Eggesteîn ,  les  MomUa  sur  Job  de  Grégoire-le^nmd ,  tes  Élym^ogiet  d'Isidore ,  les 
Cumriu')tttu'n:s  tic  Thomns  trAquin  sur  les  Kyruipilcs ,  la  Vie  de  Jcsus-Chrisl  par  le 
cliiU'lrcux  I#udalphc  de  Saxe,  lu  traité  d'Âlt>ert-lc-Craud  De  laudibus  beatœ  Vinjims, 
te  FmlaHtium  fàd  du  franciseain  espagnol  Alphonse  de  Spina.  En  i^^uaul  ses  livres 
«n  chapitre,  Munibart  demanda  que  œloi-cî  les  fil  déposer  dans  un  lieu  spécial, 
muni,  «=eIon  la  cot)liime,i>  do  rayons,  de  bancs  cl  de  chaînes  :  il  rijnutri  que  si  cette 
condition  u'étail  pas  remplie  un  an  après  sa  mort,  la  bibliothèque  stirait  remise  au 
chapitre  de  Saint>Pierre-Ie4eune ,  et  que  si  celui-ci  négligeait  à  son  tour  de  l'établir 
convenablement,  elle  reviendrait  i  la  Calliédrale  ;  aucun  des  livres  ne  devait  être  ni 
aliéné,  ni  échangé,  ni  prêté  ù  une  personne  quelconque  en  dehors  du  chapitre,  de 
quelque  grade  ou  dignité  qu'elle  lût  ;  mais  si  ua  de  ses  neveux  voulait  étudier  le  droit, 
il  devait  pouvoir  s'en  servir  en  fournissant  une  caution  suffisanle.  L'épitaphe  de  Munt- 


'  l,ii<rr  •iniiiji  iut ,  part  hieiHalu  et  part  attitratii, 
'bocwneaU.  ÏU.  Stole  I  i  la  Aa  de  rottmfa. 
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hart  noas  apprend  qui»  le  chapitre  exéeala  m  volimlé,  en  eonalrnisant  une  nouvelle 

salle  pour  sa  bibliollièquc  *.  Celle-cî  reçut  aussi  qnrlqiif  -;  volumes  do  l'imprimeur 
Adolphe  Rusch,  inorl  en  \  et  eu  1517  l'écoldUc  Jean  Sigrist  lui  légua  les  siens, 
en  en  réservant  l'usage  à  soa  ùla  natui-el.  Les  chanoines  Martin  de  Baden  et  Lanreni 
Sehenkl)eeher  forent  chargés  alors  de  mieux  disposer  la  Iiiblioihèquc,  et  de  faire  dis- 
paraître de  la  salle  toutes  aortes  d'otgels  qui  rencombraioAl  de  manière  qu'on  pût  à 
peine  se  servir  des  livres. 

Ce  Alt  aussi  dans  ces  temps  que  s'améliorèrent  les  écoles  des  ehapitres.  A  la  téle  de 
celle  de  la  Cathédrale  on  appela  le  savant  Jérôme  Guebwiller;  à  Saint-Pierre-le-Jeune, 
!'(■  (iKUre  Conrad  Caroh  interpréta  aux  élèves  YAdoUscenlia  de  Winiphcling  ;  Jean 
Galluiarius,  de  lleidelherg,  y  professa  la  rhétorique.  À  Saint-Thuuia:> ,  récohltrc  Jean 
S^stfit,  pour  relever  l'enseignement,  les  plus  sérieui  eiTorts,  en  reeoonaissance 
desquels  Wimplieling  lui  dédia  son  traité  si  remarquable  sur  la  réforme  des  écoles*, 
n  «'onlia  les  fonctions  lif  rLClcttr  au  chapelain  George  Allcnheimer,  jeune  homme 
d'une  insUucliun  solide  el  plein  de  zèle,  qui  contribua  pour  sa  part  à  iuspiier  à  la 
jeunesse  le  goOl  de  l'étude  el  le  désir  de  la  vérité*. 

• 

I  %  Gtowtnes  tavanU  H  iMirés. 

Longtemps  avant  l'époque  où  la  bibliothèque  de  Saint-Thomas  Aâit  arrivée  ft  ee 
développement,  et  avant  rin'ine  que  le  cliapilie  eût  pris  des  mesures  pour  faciliter  aux 
jeunes  chanoines  la  fréquentation  des  universités ,  il  comptait  parmi  ses  membres  des 
hommes  instruits,  dfotîogués  &  divers  titres.  En  1175  le  chanoine Bnrkart remplissait 
les  fonctions  de  vidante  de  l'évéché  de  Stra;hourç',  et  fut  envoyé  par  Frédéric  I"  en 
qualité  d'ambassadeur  auprès  du  sultan  Saladin.  Dés  1162  il  avait  clé  notaire  de  l'em- 
pereur el  avait  adressé  ù  Nicolas,  ahbé  de  Sigcbcrg,  une  épitrc  sur  la  prise  el  le  sac 
de  Milan*.  Curieux  de  tobt  observer,  il  a  rédigé  une  relation  de  son  voyage  en  Orient 

'  .ylnno  domini  MCCCCLXXI.  XIX  Uarcu  Mit  sptclabtlit  mogitUr  Pauliu  Munihart,  éeertlvmm  UttiUialm, 
Itrtpuilm  5.  Pétri  hmmk  et  AiriH  eaimiau  cl  teiM/hetor  HeManmi  lArmlff m  Me  mtter  tmtf  fimititr, 
Oraltprù  to.» 

*  •  DwwfU  eêrtM  fitrM  «4  Utenriam  iMilIrm.»  lihtr  nkt.  Coama  «^«lawa  Miw  4wl*  ta  Ihm  liniiriBié» 

par  Rusch  ,  il  est  h  regretter  qu'ils  ne  Migut  ftiM  fétUêi,  «W  JW^U'ici  «I  M  CMmHWM  CCTlMttd»  «Ueini 
vavrag«»  sorti*  Je  *cs  pré***». 
'  lhatriba  Je  itrtÂm  imlilutmir  putrorutn.  Hafueaau  ISI  l,  în-i°.  La  dUkua  à  SigiU  Mt  4v  tS  «41  lSia> 
*ea  l»4t  il  «st  pwtcur  prolMUnl  i  JSsdm;  0  nowul  trte-ifA. 

*  •  BiHrclWmlii*  vlttdtmiiuu  et  (Mer  MMftr.  ■  BMiiiiMiiti ,  4S.  ~'  IfaiBon  m  I1S4  il '«il  dW  conira  «iilHne. 

Aiaalitt  iliplam.,  t.  I",  p.  îflî,  n«  355. 
TJjez  Muratori,  Scnfitoru  rtntm  ital.,  t.  VI,  p.  916. 
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en  1175;  dans  ie  Avgment  qui  en  est  conservé*,  il  décrit  les  tles  qn'il  a  abordées,  tes 

puisions  marins  qu'il  a  vus,  les  villes  «1* AI(  xaiiJrie  el  de  Damas,  cl  les  miracles  qu'il 
a  entendu  rni  r  nlf  r.  An  ln>izième  siëi  li' ,  li'  i  lianoine  Jean  d'Oiienlierg,  suinomm*'-  le 
Scribe,  claii  iiolairc  impérial  à  Uaguenau,  cl  le  trésorier,  maîlru  Jeao  de  Saint- 
Amarin,  était  eité  eooime  un  homme  lettré  («jr  lUteratut).  En  1800  le  drapitre  con- 
féra un  canunicat  au  poète  Gotfrid  de  Hagucnau ,  qui  dés  1293  avait  conmieneé  un 
poème  latin  sur  les  sis  fétcs  de  la  Vicrçc  ;  composé  de  près  de  4000  vei  s  léorniis ,  plein 
d'épisodes  intéressants,  cet  ouvrage  trahit  un  talent  d'invention,  une  imagination 
poétMino  auxquels  n'ont  manqué,  pour  produire  une  œavre  plus  parGùte,  qu'un  goùl 
plus  pur  (  t  une  forme  plus  libre'.  Golfrid ,  rtnir  rn  même  temps  méili  i  ln  rt  qui 
mourut  co  1313,  s'est  aussi  exercé  dans  la  poésie  allemande;  il  a  laissé  quelques 
pièces  asses  gracieuses,  dans  le  genre  des  chanis  des  Miniie$<etiger ,  mais  tendant  i 
détacher  l'âme  des  affections  mondaines  pour  la  ramener  à  l'amour  de  Dieu*. 

Ati  qnr»toi"zicmc  siècle  on  rencontre  partni  les  cliarioincs  i|iit'li|ii«s  maîtres  ès  arts , 
Jean  Ruvvin,  Henri  de  Ilugswiller,  Henri  FuUer.Uc  Uaguenau,  Conrad  de  Geispoltz- 
beim,  Jean  deNeawitler;  le  jarisconsulle  Jean  deRhinslett  devint  offlehil  de  l'évèqae 
fiuillaume  de  Diesl  ;  Albert  de  Parme,  Henri  Lippia  de  Gœtlinguc,  Walther Grienbacfa 
de  Wicsensicig  en  SuikiIh:  ,  eut  |inififiné  In  mî^ih^nrtf.  A  lu  fin  di'  cr  sii'r  li' ,  cent  ans 
après  le  poète  Golfrid  de  Hagueuau  ,  le  chapitre  possède  parmi  ses  membres  le  pluâ 
savant  et  le  pins  célèbre  des  historiens  strasbouigeois  du  moyen  éfe ,  iacques  Twinger 
de  Ka'nigshofeii.  Né  en  li^iC,  il  devint  en  1386  recteur  dr  I  i'f^lise  de  Druscnheim, 
biciil>"t  n|in'5  prébciidier  du  s^rand-chœur  el  notaire  aposlolinic  1 1  impérial;  en  1395 
il  fut  élu  chanoine  de  Saint- Thomas.  A  l'époque  où  il  ne  remplissait  pas  encore  de 
fonctions  actives,  il  entreprit  la  compilation  d'une  chronique  laline;  pour  l'histoire 
ancienne,  pour  celle  des  pmppp^ni  5  rt  .los  papes,  il  se  scn'it  principalement  du  Miroir 
hi^lorial  de  Vincent  de  iieauvais  et  de  la  chrouique  du  dominicain  polonais  Martin 
Streppus  ;  quant  i  l'histoire  de  Strasbouif^  et  de  l'Alsace,  il  la  prit  en  partie  dans  les 
récils  reeueillis  peu  de  temps  avant  lui  par  le  prêtre  Frédéric  Closeaar ,  et  en  partie 
dans  it'-s  frnilition^  ornlcj  (pi'i!  put  rn^^omlilor  Ini-m'''mc.  Hi^?  131*5  il  commença  une 
rédacliou  allemande  de  ^iun  travail  latin,  cl  la  coutiaua  jusqu'en  1419;  pendant  son 
s^oiir  à  Drusenheim ,  il  fit  un  abr^  de  ce  qn'il  avait  achevé  alors  de  cette  Chroniquf 

'Pnhlic.  i»»r-r  ii:ir  -i  liff ,  par  M.  Iiï  t*'  Uurent,  d« lUmhourg ,  «Uns  le  Sfrapmm,  l^eiptig  I8SS.  M.  Laurent 
auribui-  au»M  i>  i;  ii  kn  i  ti>i  Annales  ie  ffiMn  w  im9  «aMlK  «tai  hmMi,  (MéM  duw  Yt^fUme  tMMk. 
tktmtioHm;  ZHridi  IS7*,  p.  lot. 

* 0*  M*  (mHê  ».  Virgmk,  dMié  i  riiéfiM  J«M  licMMbm|.  ■«.  «ta  fa  KMMi.  MttnA.  OMn i «mni 
«imIfiNi  MlJd»  wr  et  pttm  et  en  a  publié  un  bt^pmal  àmmMfmeVu  HUtrari»,  mudmtm  pmtem  Am»- 
tùfltMh;  MnA.  1770,  in-t*,  p.  SS. 

'  Djii>  le  mime  laMniKiit  <|iM  fa  ftUm  iMin.  Cm  |iièc«  gai  «S  f  ■Mita*  dam  la  iNaJata  da  CnT:  SlaUf . 
UM.  I.  I",  j».  «11. 
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clfeNMiute' .  Dereou  dunoine  de  Saint'ThootM,  il  appliqua ,  comme  mm  Vmnm  vu , 

son  iiifaligable  acïivid^  nt  sou  osprit  d'ordre  à  In  i  (5<>i  j^^inisalioii  de  la  comptabilité  et 
•les archives,  et  sa  curiosité  t)'historien  à  la  réunion  de  malériaux  pour  une  précieuse 
notice  sur  l'origine  et  les  destinées  successÎTeB  de  son  ^ite.  En  1S99  il  fit  un  glos* 
sairc  latin-allemand,  pour  lequel  il  se  servit  d'un  travail  semblable  laissé  par  Clo- 

^onpr'.  Kii'riii;>iioff"»n  nioiinil  en  1430,  jîgé  de  soixante-qtiaforzc  ans,  aprAs  nvnir 
rendu  à  son  chapitre,  ain:>i  qu'à  sa  ville  natale,  de^  services  <iuc  la  postéritc  ne 
doit  pas  oublier.  Sa  chronique  est  écrite  avec  le  pelriolisme  d'un  citoyen  généreux 
vl  awf  la  franchise  d'un  caractère  honnête  et  indépendant  ;  il  a  su  présenter  les 
faits  dans  un  certain  ordre  méthodique,  et  donner  &  son  style  de  la  fermeté  et  de  le 
précision. 

Le  quinzième  siècle  est  pour  Saint-Thomas  l'Are  des  jurisconsultes  et  des  canoniites  ; 

il  présente  une  série  dn  lirf^nrit'f-  c[  dr»  i!oi  li-tirs  en  droil  qui ,  il  est  vrai  ,  "ni  ppn 
éçrit,  mais  parmi  lesquels  les  évcques  onl  choisi  de  préférence  leurs  fonctionnaires. 
Le  docteur  Martin  Reucblin ,  en  même  tempe  écolàlre  de  Saint-Pierre-le-Jeane ,  fnt 
avocat  à  la  cour  épiscopale  ;  le  licencié  Nicolas  Lindenstumpf,  avocat  ù  la  même  cour, 
puis  officiai  de  Guillaume  de  Dicst  ;  l'évéque  Robert  prit  pour  xflicial  le  licencié  Paul 
Munlliarl  el  plus  tard  le  docteur  Ârbogasl  Elleohart,  et  en  145â  pour  vicaire  général 
le  chanoine  Jean  Wcgcranft.  Christophe  d'Utcnheim ,  docteur  en  droit  civil  et  cano- 
nique ,  ticvint  recteur  dc  l'université  de  Bâle  et  évèqur  de  i:<>tle  ville  ;  W.  licencié  Jean 
Sitnit.'r,  savant  jurisconsulte  \  fut  nfTicial  sous  |i  >  i'm'tjiu  s  Ituin  rl  <  l  AUjcrt.  Sous  ce 
dernier  prélat,  il  fui  choisi  avec  ses  collègues  de  Sainl-itiomas Christophe  d'Ulenbeini 
et  Melchior  Kœnigsbach*,  auxquels  fut  adjoint  Geiler  de  Kaisersberg ,  pour  faire  une 
tournée  de  visite  dans  le  diocèse  cl  une  enquête  sur  les  mœurs  des  prêtres  I.'écolâtrc 
Jean  Sigi'ist  exerça  successivement  les  fonctions  d'oflicial ,  de  chanceher  et  de  vicaire 
général  de  Guillaume  de  Honstein  ;  eu  1514  il  était  <  censeur  des  mœurs  du  clergé  du 
diocéae.> 

'Le*  manu-riit-  .mt n|  lir<.  île  la  Ckroniqur  liilmr  <i  (hanilf  chroniquf  nHrnint,-il'-  fxi-lcnt  .Ha  biblîo- 

Ihiqiic  Je  Mj Jslwun;,  *-clui  dî'  la^/V/i(e  chroniijuf  iiUfiutimle  ,  «jui  se  IrvuT»!  -mx  tl«  l  it.uvn!  Nolrc- 

Danic,  (urjU  Otrc  perdu.  Vers  lt7S  il  |xrul  une  éilHioii,  «ans  lieu  ni  date,  des  tivn  | nmiera  chapitret  lif  ce 
rtnuné;  Schiller  le  |iuUta  «o  entier,  Stnwb.  te»B,  in-t*.  De*  estraitt  de  I*  tinuuie  ckremfut  oot  M  dmnfs 
4mm  rwNfiit»  Manié  (Me  kltMrifiie  tt  àlflemallfite  4t  la  «Ote    SUmÊkuiit:  SlnA.  ISII ,  'm-i;  t. 

•NMnMril  de  la  UUIaihèqiie  de  Straobotir^. 

*  Vn  mémoire  de  lai  sur  un«  quollnn  de  con«cicnce  ««  tnjuvc  luniii  1rs  LufuhruliunetiUt  de  Pierre  Scbott  ; 
Mnitii.  \\'i<i.  iii-(<>.  fil.  liïiii.  \« iiiigiiii'hn;;  loue  »cs  i fruiiiifiiiiiiiiiii  i|iifiilii  iT  ijiiii itiiiiiii  atia  mn  oyinniMli 
oputivia.'  Additio  ad  Trilhemii  Calai,  illustr.  rénrum;  *ant  lieu  ni  «taie  iUBi).  ia-i; 

'  Mcirhior  KinugBlMch  Mail  m  eatMl  lMela|iu}  pkii  Uni ,  M  la  S(  ckartram  d  ila»lDt  prieiv  d»  la  Chai'- 
Irouia  de  SIrailNiwf  * 

*Wta|ilMHag,  m  dtUeri.  A  h  wHa  da  GnJM  ienii«M!f  al  ranî  (raclah»;  Slmk.  liai,  lii^l.,  ibt  IIS'. 
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Ce  ne  fui  que  voi  s  la  fin  du  quinzième  siècle  que  d'aulrcs  éludes  vinrent  compléter 
<'l  vivifitT  ccIIp  du  droit;  la  llicolo^'ir  n'ptil  quelque  faveur,  et  la  Renaissance  des 
iellics  classtqiirs  excita  i'ardeur  des  esprils  plus  jeunes.  Le  chapitre  de  Saiul-Pierre- 
Ie4euae  cotn()U  (juroii  ses  membres  un  des  premiers  et  des  plus  dîsltngués  des  huma» 
nislcs  stnabooi^eois ,  Pierre  Scliott,  mort  en  14110.  Saint-TLonias  eut  à  son  tour  un 
littérateur  savant  et  spirilucl ,  Tlioinas  Wolf  ;  ne  eu  1-475.  il  ul  tlut ,  à  peine  igé  de 
sept  aus,.  une  prébende  cauuiiiule  ,  sou  oncle,  le  docteur  ïiioiiias  VV'uli  l'aine,  cha- 
noine des  trois  chapitres  secondaires  i  la  fois,  était  un  amateur  édairfi  des  lettres  et 
des  arts  ;  son  parrain  clail  Pierre  Schott ,  que  nous  venons  de  mentionner.  Le  jeune 
Wolf  fit  ses  études  k  l'université  d'Erfurt,  puis  à  Bologne,  où  le  droit  el  In  littt  rature 
classique  étaient  enseignés  alors  par  des  savants  d'uo  grand  renom.  11  y  puisa  un  vif 
amour  peur  Tanliquité  ;  de  retour  4  Strasboung,  il  s'associa  an  mouvement  littéraire, 
qui  conunenf-ait  à  se  manifester  patmi  linéiques  jeunes  gens,  laïques  et  clerrs;  il 
soutint  avec  énergie  les  efforts  deOeiler  et  de  Wimplieling,  dont  il  était  l'ami  intime, 
écrivit  des  dialogues  pleins  de  verve,  encore  inédits ,  et  quelques  petits  traités  tliéolo- 
giques,  fit  des  éditions  de  divers  opuscules  d'auteurs  anciens  et  de  Pérès  de  l'Église, 
et  d'ouwagcs  plus  rcr<Tj(«  stir  les  aiiliqiiiti's  de  l'Allemagne  et  sur  la  philosophie.  Il 
mourut  eu  1509  à  tiomc,  où  ii  était  all<  \n<\n  <  tudier  les  ruines  de  l'aucieune  capitale 
du  monde*.  C*esl  parWolT  en  grande  paruc  que  les  goûts  littéraires  Airent  introduits 
au  chapitre  de  Saint-Thomas.  On  peut  citer  encore  Jean  Durcardi,  de  Slrasboui-g,  qui, 
outre  .''•■s  ntitn's  hénéfices,  avait  aussi  un  canonicat  à  Saint-Thomas.  Ayant  acheté 
pour  -400  ducats  d'or  la  charge  de  niaitrc  des  cérémonies  du  pape,  il  prit  cçs 
fonctions  le  96  janvier  1484,  et  rédHfea  dés  lors  un  journal  irès-inléressant  sur  les 
faits  dont  il  fut  témoin  à  la  cour  de  Rome'.  Sa  position  ne  l'empêcha  pas  d'èlie  en 
correspondance  avec  quelques  humanistes  allemands,  dont  le  scepticisme  railleur  ne 
parait  {«as  l'avoir  beaucoup  iuquiété*. 

Enfln,  le  chapitre  s'honora  en  donnant  des  pi  ébeodes  aux  dsn»  qui  propt^geaient 
la  science  el  les  lettt  c>  par  Irt  presse  ;  Sixif  liissinfrrr,  qui  en  1471  avait  introduit 
l'imprimerie  ii  Maplcs  et  refusé  les  ofljcs  les  |ilus  brillantes  du  roi  Ferdinand*,  reçut 
après  son  retour  à  Strasbourg  un  vicariat  è  SainirThomas  ;  un  bénéfice  aemblaUn  fut 

'  Voy.  nuire  Xdliee  «ur  Wolf,  dons  la  fî«cnr  d'Almct,  I85S. 

'  U  «xîile  ptaiJear*  mMWKriU  da  ce  journal  i  k  IribUotbiqu  impidala  da  Parii  ;  «m  m'co  a  pttUii  «ocore  41M 
9MlqiM»lN|iBwH»:  Spitimai  UUtrim  mamm  «iic  «MeAto  4ï  «fis  ÉfuméH  VI,  aeirpt»t*êmiê4.  Air- 
«tnH;  édh.  Lobniti,  Hanovre  I6M,  ia-4*;  dam  l«  iMMid  lahua*  dn  Ccrpm*  hùtor.  mtiii'œn,  pubUè  par 
Kckard,  UIpx.  itts,  iii-roi.;  cl  dans  les  Solirrt  et  ejdnUi  iu  mmuefUi  4e  h  HUhlHtfUt     RM  :  Parii 

1787,  in-»«,  p.  6«. 
*  Par  ex,  a««c  l«  ch»nuine  Hutlanus  Rufui  de  Gotha. 
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donn«'-  à  Jean  Bergmann  d'Olpc ,  qui  êtail  aussi  archidiacre  de  Mouticrs-GraDdval  et 
qui  imprima  »  DjIIc  les  ouvragits  de  Sebastien  Brant  et  quelques  traités  de  Rcuchlin 
cl  de  Wimplieling  '  ;  le  mailrc  ès  arts  Tliéobald  Schenkbccbcr,  «lui  s'était  associé  à 
Rome  avec  les  imprimeurs  Wendel  de  Wîla  et  Jeui  Reiithart  d'Œaîngeii*,  Ait  reçu 
chanoint'  en  1 47i  Wimpli'^ing  lui-même  fut  prnditnt  quelque  temps  summissairc 
jusqu'à  ce  qu'il  fût  éviocc  par  un  courti&aa  du  pape*.  Plusieurs  des  dignitaires  du 
chapitre  f«TOrisérent  ces  tendances  libérales  ;  les  doyens  Jean  Hell,  en  ^ÂS^ ,  cl  Jean 
Simler ,  en  li92 .  firent  des  le;:s  en  faveur  de  jeunes  ^cns  pauvres ,  aptes  aux  études  ; 
le  doyen  Nicolas  Wiirmser,  qui  av.iit  le  condiscipl(^  ilc  Tlirtmas  Wolf  à  Bologne, 
fui  célébré  comme  un  hunime  d'une  rare  érudition  et  comme  le  Mécéae  des  littéra- 
teurs*. L'évëqne  Guilianme  lui-m^*  et  quelques  chanoines  de  la  Cathédrale  ealtî- 
vaiciit  le  commerce  des  poêles  et  des  humanistes  ;  ils  désiraient  avec  eux  la  double 
r-'foi me  des  études  cl  des  mœurs,  et  marquent  ainsi  la  transition  do  moyen  Age  aux 
lemi>s  modernes. 

•n  i4iMfm  MfMiiiinMl  * StnAwirf  ;  umn  m  1M>  il  hiMiatt  une miiiM  4»  h  WuHUâwtmr  <nie  4m 

*ll  fiMb  avec  eux  «n  1471  In  Cmrifia  d*  hnl  <lc  rxlra,  in-litl.  Vatatr,  Anmiiff  ifimyr. .  \.  il.  p.  tAO. 
■•au. 

•  Pierre  Wirkram,  le  s«cccf«pur  Je  l.tjln  vomtiif  irrt  iiicjiit'iii  «U-  hi  (^limir.ili'.  fui  au«i  «uiiiinituirr  à  Saint. 

*To]f,  l'épHre  |«r  la^udie  Olmar  LnMiniiM  loi  didia  *«*  Stiunrii  GnMuUei  foiugaUi^Si/tnb.,  f«h.  KiMib* 
Imeh.  tus.  in-l*. 

'Ktmlaa  CmM  M  4Mla  an  tSl«  aoa  Milioa  4a  quatciaci  IniiUa  il'A^Ma.  «  hbul  iw  M  4lii|e  de  n  m- 
fMM  «t  da  tan  amair  dos  lallni  ;  Slraib.,  ■.  SdiSrar,  in-t*. 
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LIVRE  Vlli. 

VÈSam  BT  LA  FABRHHIB  DE  SAOVT-TMOIUS. 


CHAPITRE  PREMIER. 

HISTOIRE  OB  L'CDIPIC^. 

L'égh'sr  m'i  if  chapitri'  <\c  Snirit-TIidiTiris  n^Ii'lnail  son  ruile  a  traversé  des  phases 
diverses .  (n  litt;  et  humble  daus  l'origine ,  clic  q  suivi,  dans  ses  iraniformalions  suc* 
ceasivcb ,  les  progrès  de  la  fortune  capiiulaire  et  les  vaHations  des  styles  do  l'architec- 
ture, jusqu'à  ce  qu'au  siècle  elle  eût  pris  dt^finitivcmcnt  la  forme  qu'elle 
pr'''^on(e  encore»  atijotiril'hui.  l'ue  description  lechniijin;  sri  nil  i^îi  ilphors  tin  <  ailro  de 
ce  travail  ;  nous  nous  conientcrous  de  recueillir  les  faits  historiques  que  fournisi-ent 
les  chroniqueurs  et  les  docuidcnts,  sans  nous  laisser  aller  à  des  cooibinalsons  unique- 
ment basées  sur  des  théories'. 

Le  monaslùrt'  «-l  l'oratoire  élevés  pur  saint  Florent  étaient ,  suivant  la  coutume  de 
ces  teuip^i  reculés ,  de  iàinplcs  édidccs  en  bois.  Débbrés  après  cent  quarante  ans 
d^exislence,  ils  fnreni  recoosiruits  par  révoque  Adelech.  Specklln  assure  que  le  chœur 
fut  bâti  en  pierre ,  la  nef  en  pierre  cl  en  bois ,  et  que  le  travail  fut  achevé  dans  l'es- 
pace <le  deux  ans*;  mais  il  ne  dit  pas  où  il  a  pris  ces  ix-nscignements  cirdonstaiicié« ; 
Kœnigshofen  ne  les  connaît  pas,  il  se  borne  à  menlioaner  le  fait  de  la  rccoustruction 
par  Adeloch  *.  Ctai  peut  admettre  toutefois  qu'une  partie  au  moins  du  nouvel  édifice, 
probablement  !e  chanir,  fut  ronslruilc  en  pierre  :  à  cette  npnrjue  c'était  déjà  l'usage 
pour  les  églises  plus  importantes.  L'évéquc  ne  vit  plus  l'cuticr  acUèv«ineiil  de  son 

'  Pour  la  dmi  II  .Im  I  i  ,-lia«  nuu»  rciitoyons  au  livrt!  ili;  ScliiM-Vgant ,  L'rijinf  \!e  S  inil-Thomat  el  m  mo- 
muMnta;  Siraib.  iiii.  Si  «ur  certaines  époques  do  la  comlriicdon  nous  ne  sommes  |ias  de  \'i\ib  ■!«  cet  auleiir, 
c'Mt  ^a/O  ne  t«  fonde  i]ue  iur  des  uin*id6nti»ii>  arcliitccloiiii|ues  ,  cuntrediles  pur  d»  tcaH)i|Mfiic  hîitoriqilM 
k«MHwa|i  tnf  imilifii  peiw  fu'on  pwitie  1«»  aecMur  d'emmr  ou  lu  Uin  plier  aia  tv^/mu  4'me  Ibforie  ph» 
•a  nMiM  nrliHram. 

•Vol.  Il,  M.  f.7l 

'Ckntn.  S.  Thomcc. 
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œuvre;  lorsqu'il  laonrat,  le  bilimeut  n'élait  pas  encore  couvert;  dans  cette  prévision, 

il  nvail  l(>giii!  aux  frh-cs ,  pour  l'clablisscment  et  l'entretien  de  la  t<Htnre ,  les  hiem 
d'Adelsholon ,  d'Allorfel  de  lïug^iiheiui. 

Le  seul  re&Ui  de  celle  reconstruction,  qui  date  du  commenceniont  du  neuvième 
siècle,  paraît  être  un  curieux  tMM-relief ,  qu'on  a  incroslè  plus  lard  dans  on  mur  de 

réglisc  actuelle'.  C'est  une  jùorre  triangulaire.  If*  «Animet  tiuinii' v»;!"?  le  haut  ;  au 
milieu  se  trouve  le  buste  d'un  évéque ,  levant  la  maiu  droite  pour  béair  ;  de  lagauche 
il  tient  la  crosse  ;  sa  tète  nue  est  entourée  d*on  nimbe.  A  sa  droite,  un  homme,  ta 
tèl^couvertc  d'une  espèce  «le  capuchon,  lève  vers  lui  les  deux  mains.  A  la  gauche, 
un  rrnimnl .  qti'tin  :\ii?ri'  •^ai-il  \  la  nu(|ue,  lo-  j.iniliL^  de  devant,  coinni*'  pnnr 

chercher  un  refuge  auprès  de  l'évêque;  le  premier  semble  être  une  brebis,  le  second 
un  loup.  On  a  cru  voir  en  ces  animaux  une  allusion  è  la  légende ,  suivant  laquelle 
saIntFlorent ,  pendant  .son  séjour  àHasIacb ,  aurait  apprivoisé  les  bètes  des  forêts  qui 
avaitMil  ravtigë  ses  plantations'  ;  en  ce  cas.  il  -i  i.iit  fort  «'fran?'*  f^ue  l'artisfi^  eût  re- 
prcsenli*  une  brebis  poursuivie  par  un  loup,  an  lieu  de  (|uelquc  animal  Icrocc  dans 
Tattitnde  de  la  soumission ,  comme  cela  se  voit  sur  d'autres  images  de  saint  Florenl. 
Il  est  vrai  que  pour  avoir  <l«'iix  bcles  sauvages ,  on  a  prétendu  ipie  la  brebis  est  un 
r'Minrd'';  pour  admettre  cf  tir  inii'r]'ri't.itii  n  .  i!  faudrait  admettre  aus.si  f\\ir>  Imips 
ont  l'habitude  de  manger  les  nuards,  cl  que  l'un  do  ces  animaux  s'apprèlant  à  dévorer 
l'autre  est  un  bon  symbole  de  la  crainte  inspirée  aux  bètes  féroces  par  les  prières  de 
saint  Florent.  Il  suffît  d'un  coup  d'opil  pour  n  conuaitre  nn  sens  infmiment  plus  na- 
turel. I/évéque  qui,  fi  cause  du  ninibf  dont  est  ornée  sa  lélc,  un  -ainl.  pi^irt  hien 
êlic  saint  Florent.  Quant  à  l'homme  ù  sa  droite,  on  en  a  voulu  faire  un  guerrier 
franc;  en  rapprochant  sa  coiffure  de  celte  dont  est  couvert  un  des  personnages  figorés 
sur  le  rercueil  d'.\deloch  ,  nous  sommes  p<trlé  à  croire  que  c'est  plutôt  un  moine.  Il 
est  le  représentant  des  frères  de  Satnl->Thomas  adjessaiit  des  actions  de  grâces  au 
fondateur  de  leur  église,  lamlis  que  la  hrebis  symbolise  le  ministère  pastoral  de  l'c- 
vèque ,  le  soin  qu'il  a  pris  du  salut  des  dmes  poursuivies  par  le  démon  et  se  rèRigiant 
aux  pieds  du  bon  pasteur.  Nous  drvms  m'-ii1ionnor  rnnirr'  iinf  aiilrc  intcrpu'ljilinn 
de  celle  sculpture;  c'est  celle  qu'en  a  donnée  réccintncnt  M.  l'abbé  Mailin*.  H  croit 
que  l'évèque  n'est  pas  saint  Florent,  mais  saint  Patrice ,  le  patron  de  l'Irlande  ;  dans 
la  légende  de  ce  saint ,  écrite  vers  il85  par  le  moioe  Jocelin  *,  il  est  dit  qu'on  jour 

'  A  quelle  du  ]><>rUiil  •Junnanl  tm  U  |ilacc  Sjiiit-Thomjis.  Vs).  ^itdi«  i. 

'  SiiiiicrV'iO' •  l.'fijliff  <if  Sntnt -Thuinn» ,  p.  159  ci  ISS;  cet  aMMIT  Sflw  néon  IWf  ntff  iwtiBiprtllUlOW 
teUcueet  iusoulcuable  iltt'iJ  c»l  MUtite  dc  la  rtfalw. 
'H«ju,  Du  &iNfl-naMwlin*e  «i  ShvHtmrfi  Stnib.  Wi,  p.  SB. 

•Mékntf  *'m*M>^,  «te.,  iMiffé*  pw  MN.  CMet  M  Hiitnii  »«û  ISS(,  iiM»,      IS,  p.  «S7. 
*Aela  SS.i  17  mm.  p.  S*fl. 
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où  saint  Pairicc ,  encore  cnfaal,  gardait  le  troupeau  de  sa  bclIc-mère,  un  loup  lui 
enlem  une  brebi^ ,  que  sur  les  reprodios  de  11  b«Ue-mère  Patrice  implora  le  secours 

de  Dieu,  et  qie li-dess'is  le  loup  lui  rapporta  la  brebis  vivanle  r'.iprès  celle  hypo- 
thèse, le  personnapf  à  !;i  <!roitP  de  l'cvéquc  est  sa  bcl!r-mèrc.  M.  Martin  ajoute  qu'il 
u'y  a  rien  d'étonnant  de  trouver  le  souvenir  de  saint  Patrice  dans  une  communauté 
fondée  par  des  Irlandais.  Sans  doute;  nous  dirons  même  que  le  nom  de  cet  ap6lre  de 
l'Irlande  n'était  pas  tout  à  fait  inconnu  dans  qiii  lijues-unes  des  contrées  du  continent 
où  élaienl  venu?  '^'rfattîir  Hcs  moines  irlandais:  il  iv^vrf  à  la  date  du  17  mars  don« 
un  CalmdariHin  tle  Corbie ,  rédige  primitivement  à  Luxeuil  vers  la  (in  du  seplièmf? 
siède*,  et  i  Saînt-Gall  on  conserve  de  très-Hinciens  manuscrits  ou  se  rencontrent  des 
invocations  à  son  adresse.  Mais  à  Sninl-Thoma?  nn  ne  le  coiinnissait  guère  ;  éviilcm- 
mcnt,  si  les  Trères  de  cette  église  avaient  vu  un  souvenir  de  lui ,  ils  ne  se  seraient  pas 
bornés  à  faire  sculpter  son  image  ;  ils  lui  auraient  aussi  consacré  une  flite  et  auraient 
inscrit  son  nom  dans  leur  £iAer viV(t; ,  comme  ils  l'ont  fait  pour  -  lint  Kiori  nt  :  or, 
5:nînt  Palrice  n'a  laissé  aucune  trace  dans  hur  l  itm  l  Si  l'An^'l^iis  L!éde-lc-Véin'i'alilc 
lui-niémc  (f  73'») ,  qui  a  rapporté  tant  de  détails  sur  le  christianisme  dans  les  îles 
britanniques ,  ne  dit  pas  un  mot  de  ce  saint,  on  ne  sera  pas  surpris  de  voir  les  reli- 
gieux de  Saint-Thomas  ignorer  longtemps  son  existence.  En  outre,  il  est  impossible 
de  Hécoti\Tir  dans  la  figure  à  droite  de  l'évcquc  les  traits  d'une  femmé  :  piifin.  il  îi'csI 
guère  probable  que  le  sculpteur  eût  rapporté  à  saiut  Patrice  évêque  un  fait  qui  devait 
être  arrivi  à  saint  Patrice  enfimt;  pour  le  glorifier  comme  évftque,  il  y  aurait  eu 
dans  sa  légende,  toulr  n infuse  et  fabuleuse  qu'elle  est  en  firamlc  partie,  des  détails 
beaucoup  plus  importants*.  L'on  sait,  du  reste,  que  les  attributs  qui  d'ordinaire 
accompagnent  les  figures  de  saint  Patrice  sont  des  scrpeuts  couchés  ix  ses  pieds, 
pour  rappeler  qu'on  le  considérait  comme  ayant  eitirpé  en  Irlande  les  animaux  vé- 
nimeux. 

En  1007  un  viulcnt  incendie,  qui  consuma  la  t^tlicdrale ,  s'élendil,  poussé  par 
on  ouragan,  jusqu'^  Saint-Thomas  et  le  réduisit  en  cendres  ;  la  partie  construite  en 
piencv  rt'v(a  M'nk<  debout;  c'était  sans  aucun  doute  le  cboeor*-  Specklin  dit  qu'en 
1024  l'évèque  Worrii-r,  If  rr»<fnnraletir  île  Li  f!allii'ih  alp ,  enlrrprit  aus>i  i!r  relever 
Sainl-Thoiuas  de  ses  ruines*.  Kœnigshoien,  l'exact  historien  du  chapitre ,  ignore  oe 
&it  ;  selon  lui ,  ce  futGaillaume,  le  successeur  de  Wemer  depuis  10S8 ,  qui  s'occupa 
de  la  reconstruction;  dés  iOSI  elle  Ait  assez  avancée  pour  que  l'ivéque  pût  de  nou- 

'  Piper,  KarU  dts  Grotteu  KitUiidniiuin  iiu4  ihkrlafei ,  Berlin  1SS8,  p.  S$, 

'  Voy.  Ii^  sataiil  et  judicieux  article  confoi-rv  1  Mini  Pntrire  pH  N.  SciMlll,  iHM  11  Itwf  gluyll^nnHf  fur 
ThÊ^a^  tmd  Mirdu;  Cotha  iSt»;  wt.  XI,  p.  Ml  et  *wv. 
■KmiBilitlta,  OraNieM    Tlmm.  —  SpwliliB,  vd.  I*%  M.  ISk, 
*V«1. 1»,  f«|.  SSk. 
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vean  coosacm  l'église  '.  Si  ron  doute  que  Irois  ans  aieni  pu  suffire  pour  la  rendre  au 
Culle ,  et  si  l'on  prétend  se  fonder  sur  ce  doute  puur  attribuer  les  premiers  travaux  de 
reslauriilioii  ù  Wi-mer,  on  oublie  que  toute  la  partie  en  pierres  était  resttk^  intacte, 
et  surtout  que  Kœiiigshofca  dit  eu  Icrnicâ  formel»  qu'en  1031  l'église  n'était  achevée 
qu'à  peu  près  (cetoo*  «oKeArnAt»);  comme  elle  Tétait  assez  pour  les  besoins  du  cuite, 
l'intérêt  de  lu  paroisse  exigeait  qu'après  la  longue  interruption  depuis  1007,  on 
n'ajournât  pas  davantage  la  reprise  des  services  religieux.  Celte  église  de  la  première 
moitié  du  onzième  siècle  a  dù  se  composer  d'un  chœur  et  d'une  acf  sans  tour,  et 
être  bfllie  en  forme  de  croix,  comme,  la  plupart  des  l»asiliques  romanes  de  eeite 
époque. 

Cent  ans  plus  tard,  en  11 W,  elle  fut  une  seconde  fois  ruinée  par  un  incendie.  Au 
mojcn  d'indulgences  accordées  par  l'cvcque  Burkart,  on  recueillit  des  aumônes  pour 
couvrir  les  frais  de  la  reconstruction  ;  en  même  temps,  Burkart  alRrandiit  le  chapitre 
de  tout  péage  sur  les  matériaux  qu'il  faisnit  nmcTirr  en  villi  '  Cr  pendanl ,  les  travaux 
n'avancémit  que  lentement,  et  l'ôvôquc  Uemi  de  Uascnboui^  dut  publier  de  nouveau 
des  induli^ences*.  L'église ,  désormais  pourvue  (fune  tour,  ne  Tut  achevée  que  dans 
les  dernières  années  du  siècle.  C'est  très-probablement  de  cette  époque  (|uc  date  la 
partie  inférieure  de  la  totii'  <>(  ■  ûlriilalc  ;i(  tiuHe.  Vu  portai!  assez  étroit,  qui  aurait  dû 
être  flanqué  peut-étiv  de  deux  portes  plus  basses ,  conduisait  dans  la  nef.  Construit  en 
ogive,  il  annonce  Fége  de  la  transition  de  rarchitecture  romane  au  style  gothique. 
Dans  la  tour  se  trouvait  une  chambre  où ,  des  le  treizième  siècle ,  le  chapitre  déposait 
ses  archives  et  sa  «  aissc  (vri/u  r  /«r/  /). 

£n  12i>4,  une  nouvelle  restauration  lut  jugée  nécessaire  ;  ulcs  murs,  consumés  de 
vétusté ,  menaçaient  de  tomber  en  ruines.»  Le  chapitre  sollicita  &  cet  effet  de  révéqoe 
Henri  do  Gérol«ls4.Tk  la  pulilicnlioii  «ruiic  collecli;  ;  il  y  consi-nlit  «  attendu  que  l'église 
<le  Suint-Thomas  est  la  iille  ainée  de  nnirc  é^'lise  caUiodralc.  >  Le  7  juin ,  il  publia  un 
mandement,  qu'un  messager  fut  chargi  >li'  j  urtcr  par  tout  le  diocèse;  il  y  exhorta  les 
curés ,  en  vertu  de  leur  ohéis.sance  et  sous  la  menace  de  fat  colère  divine ,  à  bien  recO" 
voir  le  porintir,  ;'i  le  liij,'er  dans  leurs  maisons,  i  l  ."i  cn^af^fr  li  >  fidèles,  ilans  le  con- 
fessionnal cl  par  des  sermon» ,  à  douiier  deb  aumônes  dans  l'iutenliwu  pieuse  de  rebâtir 
Saint-Tbomas  ;  dans  chaque  localité  deux  paroissiens  durent  rocueûlir  les  dons  et  les 
remettre  au  messager ,  et  |)endant  un  an  les  archiprèlres  et  les  doyens  durent  aimoncer 
In  nillrrte  tous  les  dimanches  et  jours  <!■  f<'l'-  :  auxlidèlcsquiciHitiibuLi.iiL'iil,  l'évèque 
accorda  quarante  jours  d'indulgence,  tandis  <|u'il  menaça  les  récalcitrants  des  peiaes 

•  f.Wï  hiil.  rfr  ^nuh.,  I.  I",  p.  ii.    -  tii*  chronique,  du  i!iiinin<'n(mi<-iil  du  treizième  siècle,  chez  Cran- 
<li<licr,  llul.  d'Atvuf,  I.  Il ,  |i.  I.MV,  dit  <us>i  :  •  103t,  nuituultrmm  S.  Tkoma  a  WiUulm»  tmtecratur.* 
•SiH-cklin,  ï«l.  I".  fol.  eii. 
'Veockcr.  CknmH,  m..  iwL  I",  mI  aiui.  11 96. 
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cuioiiiqiMs  '.  La  oollecle  Tat  amei  abondante  pour  qœ  dAa  1970  les  travaux  pussent 

ôtrc  rnmmcnccs  ;  on  pos.i  los  rondcmcnts  d'une  nef  plus  grande,  mais  sur  ces  fonde- 
lueiiU  on  n'éleva  encore  que  des  murs  en  briques  ;  les  tribunes,  les  piliers ,  le  plafond 
luMnème  tbrent  &itB  en  bois*.  L'arcbiteele  qui  présida  1  cette  coDstructioii  «si  resté 
ineonDu  ;  ee  n'est  ^en  i990  que  parait  pour  la  premiire  (bis  uo  «mUts  m  gawur- 
ueur  de  rrrurr»-  >  ;  c'était  l'écoUtrc  Frédéric.  Son  sueoesseur  1^1  nu  laïque,  le  bourgeois 
Burkarl  KclUicr. 

Feu  salîsfbit  des  restaurations  imparbîtes  en  briques  et  en  bois ,  (|ui  chaque  fois 
épuisaient  les  revenus  de  fai  Ibbrique  et  les  aumônes  des  fidéks ,  sans  oiïrir  ni  la  dmée 
ni  l'aspect  diprics  de  l'imporlance  du  i  Iin|ulro,  Keffnpr  otit  l'ariibilitui  d'i'lrvrr  nue 
église  plus  monumentale.  Il  coninien(a  en  lâO(^  par  la  tour  occidentale  ou  antérieure, 
dont  il  bfttitl'élj^  comprenant  la  rosace*.  On  a  pensé  que  hi  date  assignée  par  Knoig»- 
hofc!)  aux  travaux  de  cet  liabilc  architecte  est  inexacte ,  à  cause  du  caractère  plus  an- 
tique de  la  p.n  tic  inférieure  de  la  tour  ;  et  donnant  un  démenti  à  rhistoriijii  ilii  oli;i[iitro 
et  à  kctlncr  lui-mémc,  on  a  prétendu  que  ce  duoiicr  n'a  pas  cotiepris  lu  resliiutalion 
de  la  Unir,  mais  celle  de  la  nef.  Si  Keltner  a  laissé  subsister  une  partte  de  la  base, 
seule  encore  en  l^on  clal .  il  i'>l  inc«inti'>t.iMiMjiril  a  ronimi-nc'  n  élever  sur  ri'ttc  base 
une  tour  noivi  lie  :  <  n  \'M  \ ,  ilans  l'acte  de  fondation  de«  deux  auleU  qu'il  érigea  prés 
du  portail  de  l'cgli^^c,  il  dit  expressément  qu^îls  se Iroufentcsons la  tonrnouvellemKit 
construite  »  {mb  lurri  du  now  cenOnteta),  11  fit  preuve  d'intelligenee  en  ne  pas  s'écar- 
tant  trop  du  style  de  la  partie  ancienne  et  en  y  iiilnp);mt  i?on  prni  rn  plan  ;  et  si  >;a  ron- 
slruclion  »e  fui  ni  portée  plus  haut  ni  recouverte  des  ornements  propres  au  genre  go- 
thique ,  c'est  que  les  moyens  de  la  ftbrique  ne  le  permirent  point. 

Cependant,  depuis  cette  époque,  les  travaux  enIrArent  dans  une  phase  nouvelle; 
l'inqmlsi'iii  J'iimi'e  p;ir  hVHiicr  portn  fntifs  ;  on  voulut  avoir  une  égl(M-  pouvant 
résister  aux  siècles  et  répondant  par  ses  proportions  et  son  extérieur  à  la  haute  posi- 
tion du  premier  des  chapitres  secondaires  de  la  ville.  Désormais,  jusqu'à  la  fin  du 
moyen  Age ,  Vœuirc  est  dirigée  par  des  membres  mêmes  du  cleigé  do  Saint-Thomas  ; 
plusieurs  d'entre  eux  méritent  d'être  cités  avec  honneur  parmi  eos  prêtres  savants,  qui 
oui  porté  si  haut  l'art  de  l'architecture.  Dés  1330  ,  l'écolâtrc  Jean  Erlin  s'occupa  d'uue 
reconstruction  de  la  nef  ;  pour  l'agrandir,  il  prit  des  deux  e6tés  une  partie  dn  cloître 
et  les  c!i:i|'lH-'-;  Je  Saint-Gilles  cl  Je  Saint-Mii  liel ,  qui  ju<iiue-là  s'étaient  trouvées  eu 
dehors  de  l'édifice  ;  au  lieu  de  la  charpenle  en  bois  qui  avait  soutenu  les  loits ,  il  fit  des 
vobles  en  pierre  et  coutraisît  c magnifiquement»  les  belles  ogives  <tt  les  gracieuses 

*  •Ealetia  eum  novii  mum  protil  nuitc  eM  a  (Hniamrnto  incAonhir  a.  l).  MCCLXX,  mU  MUnCR  tiM*  «ni 
$vl<n.'  Ku-nigf hoFiMi ,  Chron.  S.  Thom(r.  —  SpeckUii,  vol.  I",  fol.  111  k. 

*  .Voyuler  «rrc  gukernritor  fabnctt  rrl  opens ,  \\'fr^clnelsler. 

*  «  furm  mUrior  m  fxa  ^«iidral  eamfami  tdiptatttr  mm»  II.  MCCC»  K«uf»li«tai,  CHro».  S,  Thmnm. 
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colonnes  qtii  funl  im Drf  imjntirri'hui  l'admiration  des  vi^itctii-s'.  Il  continua  aussi  la 
conslructioa  de  la  tour  occidcolalc ,  que  Kclluer  ami  laissée  ioadievée ;  lelage  de  la 
ronce  Ail  couvert  d*aiie  voAte*. 

Es  13-47  cl  1348,  l'écolâtre  Nicolas  Wetzel  bâtit  la  tour  au-dessus  du  chœur,  1« 
coupoli'  (|ui  la  surmonte  et  les  tout  iUrs  n  nft'niiiint  !fs  fscaliers  en  spirale  qm  con- 
duisent à  la  galerie  \  Le  cltceui-  lui-uiènie  n'était  plus  celui  du  neuviéiue  :iiècle;  ce 
dernier  HTatt  Tait  place  à  celui  qui  existe  encore,  et  auquel  en  1330  Jean  Erlin  ayail 
dû  conforiner  le  ]>laa  de  la  nef;  uiai.s  nou:'  n'avons  aucun  docuawnt  sur  l'ëpoque  de 
Ja  construction  do  ce  choeur  nctucl.  Après  la  luur  du  chœur .  on  5nngp;i  ;i  l'achève- 
mcnl  de  la  tour  occidentale ,  qui  ne  montait  pus  encore  plus  haut  que  lu  rosace.  Les 
travaux  Aireot  «Srlgé»  par  Erharl  Haler,  prdbendier  de  l'autel  de  Saint^Dlaise;  en 
IdOG  ii  acheva  un  nouvel  étage,  en  pierres  de  taille,  «d'une  structure  somptueuse,» 
ayant  (les  fenêtres  en  ogive  »•(  siirmouti'  J'imo  rorniclic*.  ClIIi'  (î*  riiiore,  (inoiqtif^ 
exécutée  dans  le  style  roman ,  ne  saurait  remonter  à  une  époque  plus  reculée ,  le 
lémoignagtt  de  Kœnigsbofen  est  forint  A  cet  égard  ;  âgé  de  vingt  an»  en  1966 ,  il  «  pu 
voir  nailre  cette  partie  de  la  tour  ,  et  reçu  chanoine  de  Saint-Thomas,  il  a  dû  trouver 
chez  ses  collègues  des  souvenirs  encore  frais,  et  dans  les  documents  du  chapitre  dt  s 
renseignements  exacts.  Le  reste  de  la  lour  étant  d'un  style  simple  et  sévère,  Kœnig!)- 
hofen  a  été  frappé  du  nouvel  étage  comparativenient  plna  riche ,  et  dans  sa  prédilec- 
lioii  pnui  ton!  te  qui  tenait  ii  son  église,  il  l'a  appelé  une  «structure  somptueuse.  » 
L'épuiscmcnl  des  fonds  de  la  fabrique  ne  perniil  pas  alors  (ramener  à  terme  la  con- 
struction de  la  tour.  Les  travnvx  retièrait  inierronipus  pendant  vingt-iiuatre  ans  ;  ce 
ne  Alt  qu'en  1308  que  le  chanoine  Nicolas  Bertseh  put  achever  le  dernier  étage ,  peu 
•■•léj,^inl ,  il  e?l  vi  rii ,  mais  assez  conforme  au  styl.-  f;énr'r\i!  de  cflte  partie  de  l'édifice. 
Uràc«  à  de  nouvelle;»  ressources ,  créées  par  un  statut  du  chapitre  en  1408 ,  on  put 
entreprendre  une  grande  restauration  des  toitures  de  toute  régliso.  En  1490  on  rem* 
pbça  la  ei'oix ,  mise  en  134S  sur  la  coupole  du  choeur ,  par  u  ne  nouvelle,  arttsiemeni 
travaillé*  en  d  r  di  i   \  I)t  [iiii>  le  ronuricrtremenl  de  ce  siècle,  les  travaux  n'ont  plus 
eu  d'autre  hul  que  I  eutrelicu  ;  ils  étaient  dirigés  avec  intelligence  par  les  maîtres  de 
l'œuvre ,  le  chanoine  Thomas  Knhn,  en  1483,  le  sammbsaire  Jean  Hoaschin ,  en  1496, 
les  chanoines  Ifatlhias  Burcardi  et  lérôme  Betteblin,  en  1504  et  en  1509. 

itr  kirrhen  tumpluuio  opm  taniimiél  <l  eamfMi.»  KaBi|iA0ln,  dfM»  £  TKomc. 

•SpccUin,  T<>1.  I",  fol.  IW». 

'  K'fiii-.li.  lrii ,  iV'    (if.  —         l,iiri .  M-L  I  ^ll  '. 

'  <  Cton  iofiitiMti  qatuiralu  el  »im;>(uu<j  Uriuluiu.'  ka'iii^liofeu ,  Cron,  S,  ThOtIM.  —  •  f  j<(7,  lier  grtmt 

Um»  M  S.  Thuman  uttrl  MfAomm  une/  roUndri.»  S|tc(lUn,  vgl.  I",  IU.tltk}  Ml  autaar  (etnnii|ie«  Utour 
M  Ail  pM  aclnf««  c»  IWT;  en  ISM  cU«  n'èuil  fu  mèma  «ncon  «Mvarte. 
■EBb  eotla  n  litfw,  taaii  m  dura  qm  Jmqi'M  U1S,  «<t  «Ne  M  (In  icmptacta  par  mw  mUre. 
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Les  données  que  nuui>  avons  pu  recucillii  sur  l'mtériuur  de  l'église  de  Saint-Thomas 
poutanC  le  moyen  iîge,  tout  oécetsairement  fort  incomplètes.  Au  quimième  siècle  il 
a  dû  prcscnicr  le  iitèmc  aspect  gonéral  qu'aajottnTkui  ;  les  différences  n'existaient 

que  dans  les  détails  ninformes  au  goùl  du  temps  ou  au\  exigences  du  tulle  ralhn!ir|tic. 

Selon  la  coutume,  un  jubé'  ^éjjarail  le  chœur  de  la  ncr;  c'est  là  qu'on  Lisait  l'Évan- 
gile an  peuple  et  que  sur  un  autel  spécial  on  eélébraîl  les  messes  pour  les  morls.  Le 
jubé  était  orné  d'un  groupe  sculpté  en  grès,  d'une  exécution  fort  reinarr|ualtle  et  re- 
montant peul-èire  jusqu'à  la  fin  (in  treizième  sièele.  Il  représente  le  patron  de  l't'fclise 
ramené  par  le  Scli;neui  du  doute  a  lu  foi  ;  Jésus-Christ  debout  se  tient  au  milieu , 
ftisant  signe  à  Thomas,  agenouillé  devant  lui ,  de  toucher  la  plaie  de  son  flanc;  Tho- 
mn"-  étend  les  bnis  veis  son  iiiiiilre  pour  l'adorer;  aux  deux  •'Mn'niitrs  oui  .issi^  !f>s 
apôtres  Pierre  et  Jean.  Dans  une  arcade  »u-dcsM:<  dit  groupe  se  trouvait  jadis  celle 
inscription  :  * Tange  Mut  «t  avie;  ieatns  qui  »a  fuitiuifit  nec  vttUt  me  dabitavit*.  » 

Les  nombreux  aulcls  qui  ornaient  l'église ,  le  chœur  et  qndqves  dmpelles  latérales, 
iinl  été  éiiumérés  dans  un  tirs  r-li;i[iitr(  -  pi  if  l'ilrnt'^.  Pi  rs  de  celui  de  Saiiit-.li  nn- 
Baplisle.  à  manche  du  portail  prineipai,  éiail  un  ïaint-scpulcrv,  où  l'on  crii  liiait  la 
Miène  sysaboliquc  de  la  matinée  de  PAqucs  ;  en  1469  il  fnl  entouré  d'un  grillage  *-n  Ter, 
pour  empédier  la  foule  de  le  dégrader. 

On  iirnni  i'  ;t  f]uelle  époque  Saint-Tliomas  eul  ses  premières  orgues  ;  à  la  Calliédrah- 
il  y  en  avait  dés  1260.  En  1333  le  uiaiire  de  l'œuvre,  Jean  Ërlin ,  fil  ëUiblir  t'iftstru- 
roent  dans  la  lonr  occidentale ,  au-dessous  de  ta  rosace.  En  i514  le  chapitre  chai-gea 
on  artiste  habile  ,  maitre  Jean ,  de  roiamvi  rancîcn  orgue,  usé  de  vétusté  et  d'nne 
ron«!i'iir1î(>n  li  î's-iiii[v:ii  failc-  Mfiitr*'  Ji  aii  le  i  i'para  avee  soin  ,  |f  n)rTi[>li't;i  par  de  nnu- 
vellcs  pièces,  et  en  lit  ainsi  «une œuvre  admirable,!  qui  fut  inaugurée  aux  fêtes  de 
Pdques  1515*. 

'  Ambo,  IrlItHaniu,  ii  llencr ,  i<N  niti)|iu  de  InJonum, 

'Uue(,  Uonum.  tcrit*.  Argfnl.,  vol.  I",  fui.  ïMk.  A||jaiif4lMli  «•  bM  nlwT  W4  tacNIté  du»  ^MM-,  à 
dnrito  é»  U  pirle  ircnlr4«  du  Innaq»!  Miridioi»*). 
*L'udM  «fnae  étoM  •«tliiitei»c»mi|iliim  cdKumwn,»  leclufîln  «m  «{pwiiwiiMaiiiUariimiMii^ 

tnitrumtnlomm  wni»  rl  kunnunia  adtttlij,  i/yibm  priu»  rarutl,  reformah  ac  miro  \n^n%a  ptrfici  rurart/.»  Le 
ciMpitre  de  Cou^taQCc  demanda  que  celui  de  SaiM-TItouu»  ^luit  k  ton  •  orgelmtultT inalue  Jeau,  de  m 

ts 
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Daitt  les  étages  au-deisi»  de  Forgae  étaient  siwpeDdues  les  cloche» ,  d'abord  dabs 

lo  ^econJ  ,  |nii<^ ,  di'piit^  l.'^n!^,  drin-  r.'ltii  riin?1niit  jtnr  Nirnlas  Rfrtsfh.  Dès  1357 
1  église  avait  ciuij  cloches  ;  en  1395  on  en  fit  faire  une  nouvelle  puur  les  vigiles  ' ,  et 
en  1486  une  grande  pour  lesTétei  ;  cette  dernière  était  ornée  de  figores  en  relief;  d'un 
côté  Jésus-Chriat  sur  la  croix ,  ayant  auprès  de  lui  Marie  et  Jean ,  comme  on  les  re> 
ptr'^r^nirtii  fn-queinuiont  :i  i:fiic  époque  ;  de  Taulre,  saintTbomas  posant  les  do%ts  sur 
les  plaies  du  Seigneur  ressuscité*. 

De  bonne  heure  régliso  fut  ornée  de  vitrai»  peints,  souvent  renonvelés;  les  pins 
;ii  I  1'  ceux  qui  roslont  oncoro  sont  ceux  de  la  croisée;  la  plijitarl  des  autres  no 
iliil'  n!  du  quatorzième  ou  du  qiiin/irmc  siècle.  Ce  ne  sont  plus  en  géne^ral  que  des 
ornements,  des  clochetons,  des  feuillages,  ika  Heurs;  les  Ggures  oui  été  enlevées  au 
temps  de  la  Réforme;  il  n'existe  plus  que  quelques  médaillons,  contenant  Ton  un 
Christ  en  roi ,  un  autre  le  couronnement  de  la  Vierge  comme  reine  du  ciel ,  d'autres 
des  anges  ou  des  saints.  Li  pièce  centrale  de  la  rosace,  représcolant  saint  Thomas 
aux  pieds  de  Jésus-Chrisl,  date  q,'alcment  du  moyen  dge. 

Im  mars  de  l'église,  ainsi  que  ceux  duclottce,  étaient  couverts  d'épitapbes  de  cha- 
noines et  i\f  hns-rrlii^r-  en  m^'mnirc  de  (|uotqiio>-  personnages  laïques.  Le  p!ti'?  aririen 
el  le  plus  curieux  des  monutuenls  funéraires  de  Siunt'-Tliomas  est  le  cercueil  de  l'é- 
Y-éque  Adeloch ,  qui  existe  encore  aujourd'hui  dans  la  même  nicbe,  A  gauche  du  cliœur, 
où  il  était  déposé  au  moyen  âge*.  Adeloch  ayant  choisi  sa  sépulture  à  Saint-Thomas, 
If  -  frères  dont  il  avait  recon<(rMit  rr;,'li- ■  nn^U  exécuter  ce  cercueil  en  |:r'< ,  orm-  île 
sculptures  allégoriques  et  témoignant  leur  recunuaissaiice  par  celte  inscription  : 
tAddodtvs  prenrf  ad  dri  landes  amjAifiixindaa  ham  edem  eMaptam  instauravU.»  A 
cause  de  la  petite  dimension  du  monument*,  quelques  s.ivaiit-  oitt  pensé  qu'il  n'a  pas  • 
rl.'  f;iit  immédiaicment  après  k  Ji'i  T  s  du  i'rv'qtif» ,  mais  iju'on  n'y  a  recueilli  que  ses 
ossements  retirés  de  la  tombe  où  le  corps  avait  été  enseveli,  ûraudidier  en  place  l'exc- 
eution  en  l'année  890',  tandis  queSchœpOin ,  en  se  fondant  surtout  sur  i«  forme  des 
caractères  de  l'inscription ,  croit  devoir  lui  assigner  une  date  beaucoup  plus  réc«ile*. 

rendre  »  Ctailonca  pour  r«»uurer  le  »Uem  orytltt  trk  >  de  la  caUiédnla  de  celte  ville.  Le  1  mm  151  i  SmhiU- 
TkMnw  iSpeadil  qulliie  pwnnil  fât  le  tainer  partir  cd  m  iiMi««it,  ■ttcmhiqaraMalt  aaeupS  i  pmer  «t  à  ac- 
«artcr  le  imvdl  orga*,  «t  vie  ta  i^nitt»  venait  mtee  M/tihir  qua  caiaiHEi  na  SU  |aa  aciiavS  am  paekaiaat 
fllei  de  PSi[nM.  te  chaiiilr»  d«  CiHiiilaiu!B  «Tant  iniiilé,  «a  laiiea  partir  BtalUvJeM;  Il  exaiaînâ  l'wipaatl^H- 

(«gcj  it  le  rt  -liiiiT.i  iii-M"  riiihvvr  ii.nit  t.it^il  ili  1  rliji  J«  Sainl-Tlioiitat. 

*  En  cHlf  auiMtf-  in  labri<|U«  <i>iil  vih  utt»  b  livr<»  10  uAi  «  tu  Jtr  vi0l"  gtotken  iu  macifnde.' 
'  Si1li«cni«nn ,  CalleclaMt,  Ma.  de  la  liililii>th ,  <le  Strasii. 

*  <  M  hltrt  mmri  fnpt  mpnHum  «il«i«.>  KwaifilMini,  Chn».  S.  Timum. 
*1«.SB  de  iMit,  Oto.H  da  iaiye,  ««.tS  de  beat 

'Uni.  df  riigi.  it  siTOiti .  I.  II.  p.  iiî, 

'  Attalm  ilhutr.,  t.  l",  p.  8)7. 
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Gnndidier  a  parbilebent  démonlxé  que  i'inseriplioD  est  du'neuvième  siècle,  et  son 

opinion  ijtie  le  monument  esl  postérieur  de  plusieurs  années  à  la  mort  ir.\fifloch  est 
exacte  cb  ce  sens ,  qu'une  pareille  œuvre  d'art  n'a  pas  pu  être  achevée  assez  tùl  pour 
recevoir  le  cadavre  peu  de  jours  après  la  iDorl.  Seulement  la  preuve  qu'il  invoque  en 
bveur  de  l'amiée  8S0  n'est  d'aucun  poids  ;  il  s'appuie  sur  la  date  sculptée  an-dessous 

dcTinspriptinn  ;  or,  celle  dale,  en  caractères  {rothiqucs,  ne  saurait  t5lrc  contemporaine 
de  rioscriplioo  en  caractères  romnins  du  neuvième  siècle;  elle  esl  d'une  époque  beau- 
coup pottirieure.  SiSpeckltn  «lit  qui'  l'évèque  a  été  de  petite  stature  (emeiUenMp«r«on), 
c'est  une  de  ces  affirmations  hasardées  comme  il  a  coutume  d'en  faire  ;  il  a  coiicltt 
«nie.  If»  rfrrm'il  ^tant  petit,  celui  auquel  il  ôtail  destiné  a  dû  rêln'  juu^^i.  L'opinion 
qu'on  n'y  a  déposé  que  les  ossements  du  révé<|uc,  nous  parait  être  la  plus  vraisem- 
blable. 

Quoi  qu'il  en  soit  du  reste,  c'est  un  beau  monument  de  l'art  et  du  symbolisaie 
chrétiens  du  neuvième  siècle*.  La  face  antérieure  est  divisée,  dans  sa  longueur,  en 
sept  niches  en  plcin-cinlrc ,  sépai'ées  les  unes  des  autres  par  des  pilias  supportant , 
dûis  t'intersectiott  des  arca,  de  petites  toureUes.  Dans  la  niche  du  milieu  on  voit  le 
Christ)  la  main  gauche  posée  sur  un  livre ,  la  droite  élevée  pour  donner  la  bénédiction 
à  la  manière  latine ,  la  tèlc  cnlource  d'un  nimbe  crucifère.  La  ]>rfmi('Te  Opire  à 
gauche,  en  parlant  du  milieu  cl  en  regardant  le  cercueil  de  face,  représente  un  évèque 
agenouillé,  la  (Me  nue,  portant  de  la  ganebe  b  eroMe  et  regardant  vers  leCbrist,  qui 
penche  la  tâte  vers  lui  en  le  bénissant  ;  la  main  droite  de  l'évéque  est  élevée ,  comme 
par  humilité,  pour  marquer  qu'il  ne  se  oroit  pas  digne  de  la  haute  distinction  que  le 
Seigneur  lui  destine.  C'est  évidcmnieiil  Adcloch.  A  la  droite  du  Christ,  un  ange  ailé, 
hiléteeotoaréed'on  nimbe  sans  croix,,  tient  sur  les  deux  mains  Tétole  destinée  à 
l'érôque.  Les  avant-dernières  niches  des  deux  côtés  contienncnt'dcs  fleurons  d'un  beau 
dessin.  Les  drtix  fifnircs  extrêmes  symbolisent  le  péiiic  rlu  mal ,  que  l'évùque  doit  cum- 
haltrc  en  sa  quaUlé  de  disciple  et  de  soKiat  du  Christ.  A  droite,  c'est  un  huiiirue  nu,  au 
visage  bidenx,  le  corps  velu,  les  pieds  ftiurebus,  ayant  une  queue  et  tenant  de  chaque 
main  une  vipère  ;  ces  serpents  ne  signifient  pas,  comme  on  l'a  cru,  l'éternité,  ils  sont 
tout  simplement  l'emblème  du  mal'.  A  gauche,  c'est  une  femme,  i^'alement  nue,  les 
cheveux  flottants,  à  cheval  sur  un  poisson  ;  d'une  main  elle  tient  la  bride,  de  l'autre 
la  queue  de  cette  béte.  On  a  affirmé  que  cette  femme  représente  la  résurrection  de 
Msus-Christ»  triomphant  do  démon  que  l'on  voit  ^  droite;  cette  interprétation,  aussi 

<  V«y,  plaiiclu!  i. 

*  La  Mm  i'UtnlU  B'«fpMli«l  ut  MrpMt  qM  dam  la  myUioltfia  paimne.  Dam  la  ajiiilHiliiBia  cliritini ,  le 
■arimt  iMga»  la  dtaHM,  STapréa  Can.  10, 1;  Maltli.  XXm,  SI,  aie.  Va».  le  m|«Mli|iit.  raMIt  4'a|rit  m 

inaimacrit  du  onziëaio  uèda,  far  BidtaaaD,  Àat  lia  fkKifnteit  fir  ChcSmU*  der  dnhrliâm  lAmlar; 

firetl.  mo,  L  1",  p.  tl. 
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préleDiieuse  que  nalheureose,  s'appaie  <nr  U  remarque  que  dans  les  preniers  siieleif 

de  ri%glis('  If  |M)isson  i^!nit  If  ^ymliolo  du  Chrisl.  Mais  jamais  les  ui  lisles  chrétiens 
n'ont  eu  riiié«  ubsurdu  Uc  ri(.Mirer  la  nburrecUoa  en  iaisaot  cbevaucher  sur  un  puis- 
son  une  femme  nue,  édieveU-c ,  pasâaUcnwDtiudâoeote.  Le  poiMou  n'ëtait  pus  seule- 
menlle  symbole  du  Sauveur,  il  élaît aussi  cekri  du  diable;  ecla  ressori d'une  Ibule  de 
passiigc^  lit  >  PAi  cs  c(  des  auteurs  eLc!éstaslir}tti's  po<tr''rintirs  V  I,a  femme  de  notre 
cercueil  ra|i|ielli:  les  sirène»,  dont  le  mytlie,  perpétué  peudautle  moyen  âge,  serfail 
eux  ilicologieiis  et  aux  poètes  pour  syAiboliser  le  monde  el  ses  sddueiions*. 

Tout  ce  odté  du  cercueil  est  expliqué  par  M.  l'abbé  Nartiii  dans  un  sens  compléte- 
incnl  tlilTéreiil  V  Srlati  lui,  il  %'n^\t  de  l'enlrée.il'Adeloch  dnns  If'«  rir-nx  ;  l'ange  lient 
In  ri)l)o  di>  gluirc  el  d'iuunortalité  qui  lui  est  résenrée;  les  Ceuronsù  droite  etàgaocbe 
symbolisent  le  jnrditt  céleste,  et  Ic9  tourelles  fortifiées  au-dessus  des  colonnes  A  l'in- 
lersectloo  des  arcs  rcpri'seiilcut  l'inalirTaMc  sécurité  <lu  bonheur  des  élus.  Nous  ne 
nous  ai  rèleroiis  pas  ii  faire  voir  combien  r'?'  fur*  >S  i  tt!?  inlerpn'litioii  di  s  fleuronts 
et  des  tourelles»,  qui  sont  de  simples  urnenienls  accessoires.  Quant  k  l'explication  de 
la  scène  principale ,  elle  est  ingénieuse,  mais  eelle  que  nous  donnons  doit  sembler 
plus  naturelle,  surtout  si  l'on  tient  compte  dus  deux  autres  scènes  représentées  sur  le 
sarcopbage  el  donl  il  sera  parlé  plus  bas.  Ce.s  deux  scènes  m*'  i  apportent  à  des  niu- 
uieul:»  de  la  vie  terrestre  di>  l'évèque,  à  son  iuve^tilure  par  l  enqiereur  et  à  sa  récep- 
tion par  le  clefgé  deSainl-Thomas  ;  il  est  donc  fort  vraisemblable  que  la  scène  qui  nous 
occupe  doit  rap]»eler  un  niouK-iit  pareil,  et  que  cVslIe  plus  important  dans  la  vie  d'un 
évèipre  ,  celui  de  son  investiture  spirilitellc  ou  ei  elési.'iïlirnie.  de  son  élévation  à  l'épis- 
copal.  Les  ii^ure-s  aux  ileux  exlrémilés  sont  i>nivunt  M.  Mariai  Ja  terre  et  la  mer  qui , 
symbalcs  des  cboses  créées  et  de  la  rie  passa^^,  viennent  rendre  bommage  i  l'Ini- 
niuntde  auteur  ()<•  toutes  clioses.  Celle  explication  nous  semble  loutà  fait  inadmissible. 
Sur  les  ri'uvres  d'art  de  celle  période  In  terre  (Inra ,  lelliis)  est  prescpif  exclusivement 
représentée  par  une  femme,  la  mer  (ocmtius)  par  un  homme*.  L'arliste  du  sarco- 
phage n'a  songé  qu'à  des  monstres,  symboles  du  génie  du  mal.  M.  Martin  loi-mAms 
ne  peut  pas  s'empêcher  de  retrouver  une  allusion  &  ce  génie,  au  moins  dans  la  %ure 

■Mn,  Defuee  dtoforieo  (I  «ynMiw.  Spii^tgiiim  SoUimeiue;  Pari»  tSS*.  L  m,     SSS  H  tÊ», 

'PiffT.  MgtnoUyit  umi  Si/mMik  -Irr  rhrullutifn  Kuml ,  Wt-iriiiir,  I8»T,  t.  1",  p.  DRii.  —  On  |>rtit  ril.ir 
riiininr  nyanl  iIp  Tanalo;;!!*  .ivp>'  iinirr  image,  \3  frninic  n>ii*  i  rlirvil  !iir  un  lioiir,  j  la  rallhilnilc  ilr  Mapilo- 
Iwiiric  lOlto,  lliindliHch  rirr  kirrhdthrn  kunttarrlurittoriif  âff  Atul%rhrn  MitIrhIIrrt  :  lx'ip»i(-  IKSt.  |i.  et 
l«*  fcmnM  ajfaol  <te«  tentenls  A  leur»  aameUcs .  nir  4m  nonumonts  à  Moatineillan  cl  ailkur»  { ll«  Cauntont , 
MMm  MOMMiffltar.  I.  Vi.  f.  StS).  CrnidMicr  {Almaimdk  «TSS,     W]  cM  Mtti  d*a«ja  qw  la 

taione  du  rrrrut'il  rcprilH^'iilc  W  fènUt  du  «lal.  C>«|  Sclmic^t  qû  craH  ^tU«  nH  It  «jmtnile  de  la 
lim.  ri  quf  les  M-rpeiitt  que  ti'iit  ninniiiiR  Mai  tcJui  dc  r'Iernité  (i'4f|liie  4t  Soint'TIumm.  p.  1M>. 

•  U  i  .  n  I. .  J'iirrhèulogif .  /or.  ril.  ,  p.  i70. 

'Piper,  Mv'*«<«ilK.  1- il,  p.  M  «l  *«iv. 
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éft  rhomme  lenanl  les  wrpents  ;  mais  pour  ne  pas  renoncer  k  son  opinion  que  c«l 

homme  représente  avant  tout  la  terre,  il  introduit  dans  la  pensée  de  l'artiste  soit  la 
plus  étrange  des  confusion? ,  soit  une  hérésie  manifeste;  l'idw  ,  dif-il,  de  l'élément 
(de  la  Itirre)  s'est  confondue  avec  celle  de  l'esprit  du  mal  <  qui  a  éprouvé  le  Justo  pen- 
éuA  M  cerrière  lerreslre.  •  A'  ce  point  de  vne ,  ou  bien  rartiate  eût  fait  iin  mélànee 
de  symboles  que  personne  n'eAt  été  ca|)ab]e  <le  comprendre ,  ou  bien  il  vil  envÎMtgé 
la  terre  comme  étant  l'œuvre  du  démon  ,  et  se  fût  trahi  comme  nianir^héen. 

Le  côté  opposé  à  celui  que  nous  venons  de  décrire  est  divisé  en  liuitcompartirocttlii 
m  lien  de  sept  ;  aii  en  contiennent  des  flenrons  d'nne  rare  él^anoe  ;  les  deni  dn  ml- 
lieu  sont  seuls  occupa  s  |>ni  ilos  fi^^urcs,  tournées  l'une  vers  l'autriv  I.'nni'  r<  pi  rM-înle 
l'évéque  tenant  dn  la  main  droite  la  crosse  et  de  la  gauche  la  Bible  ;  l'autre  est  un  per- 
sonnage en  costume  ecclésiastique ,  inclinant  légèrement  la  téte,  portant  de  la  gauche 
me  branche  d'arbre ,  et  levant  la  droite  de  la  même  manière  que  l'évéque  sur  la  face 
nnli^rifiii  r  rlu  corrttpil.  Si  r'éiait  un  ange,  on  ponrrnif  rrnirp  qn.-*  r'ost  tm  mi-s>ri;:(T 
céleste,  oHrant  à  Adeloch  la  palme  de  la  victoire,  pour  le  ramener  après  Icii  luttes  du 
la  terre  i  la  paix  du  del.  liais  ce  n'eet  pas  no  ange,  il  n'a  pas  de  nimbe  et  se  tient 
dans  une  altitude  trop  humble.  Il  nous  semble  plutùtque  c'est  un  des  frères  de  Saint- 
Thomas  ;  il  rappelle  la  solennité  de  la  consécration  ilc  l'f'triisr'  rcmnftruilc  par  les 
âoins  d'Âdeloch  ;  le  clergé  de  SaintrTboinas  était  allé,  plein  de  reconnaissance,  au 
devant  de  l'évéque ,  en  portant  des  rameaux  verts  selon  la  coutume  du  tempe*. 

Tandis  que  la  face  du  cercueil,  du  côté  où  re|iosent  les  pieds,  ne  présente  qiii' 
bt;uifh<»s  «lo  vi^iw  enlrelarées  i  l  jiortant  chacune  une  frrappe .  (•«•II»!  rlii  Icitif  tnniiriii, 
entre  deux  tourelles,  une  scène  dont  l'inlcrprcliilion  oflre  moins  de  ditUculle  qu'on  ne 
Ta  cru.  A  droite  est  assis  un  homme  barbu,  revétn  d*un  manteau  agrafé  sur  le  devant, 
et  remettant  une  bannière  à  un  homme  plus  jeune ,  agenouillé  devant  lui  :  à  gauche 
on  voit  un  personnage  en  longue  Imiiqijf.  tenant  à  la  main  quelque  rliii«i  qui  r»*^- 
semble  à  une  fleur.  Graiididicr  a  pensé  (|ue  c'est  l'évéque  Adeloch  remettant  la  ban- 
nière de  l'Égilise  i  un  seigneur  laïque ,  probablement  A  i'avoné  de  Saint-Thomas*. 
Mais  l'homme  barbu  ne  saurait  être  Adeloch  ;  les  deux  fois  que  celui-ci  figun;  sur  le 
cercueil  comme  évéque ,  il  est  d<''pourvu  de  barbe.  L'homme  assis  a  tou.s  les  dehors 
d'un  prince  ;  d'autre  part ,  celui  qui  est  à  genoux  n'a  pas  ceux  d'un  homme  de  guerre  ; 
il  a  le  vêtement,  la  cbeveliire,  les  traits  de  l'évéque,  tel  qu'il  apparaît  sur  les  deux 
fiices  longues  du  mo&anient.  Il  est  donc  plus  naturel  d'admettre  que  la  scène  repré- 

•GMBr.1aii«etteBdMt||èe»adn«ml8(ctaMr4«raRlwv«qa«IU«MSW  :  «OMMt  cmn  i«n<»  palnwnnn 
CWWi  arilMlitii»  liil<miiw  fko..  .  prcebimmlM,  hnge  et  ah  treletia  oliriaruni.  ..  >  ConrUn  (ialUrr  :  Mil. 

SimMNMl;  Fari«  tTtt,  UhM. ,  I.  III ,  |>.       —  Le  même  uwge  e&UUil  «Lan»  l'Egli*c  grecque;  Coleleriiu,  Kcck- 

tur  i/rifi-ir  niijn\i'rir-nla  ■  \'nt*  1S71,  tl^*»  t.  i^i  |l.  144 
'  Almanarli  il'Altacr,  inc.  rtt. 
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sente  l'empereur  LouJsJe-DéboDDaire,  conOrmant  i  Adeloch,  par  le  ^rnbele  de  la 

bannière,  les  druils  de  juridiction  temporelle  que  les  cvéqucs  de  Strasbourg  exerçaient 
dé^k  dans  la  ville  et  dans  le  diocèse*.  Le  jeune  homme  portant  la  ileur  est  saitt  dottle 
un  préti  u  de  la  suite  d'Adelocb*. 

Lossépalcres  des  ehanoiiies  étaient  recoaverts  de  dalles  funéraires,  portant  des 
inscriptions  et  parfois  des  figures  ,  soit  en  ronde-bosse,  soit  au  Irait.  Il  ne  s'est  ron- 
servè  i|ue  deux  de  ces  picnes  monumentales ,  représentant  des  chanoines  en  leurs 
babils  sacerdotaux,  celle  du  prévôt  Frédéric  Su  esse,  mort  en  1304,  ti'acéc  au  trait, 
et  eelle  du  doyen  Jean  de  Rbinsieit,  mort  en  1418,  sculptée  en  relief;  tontes  les  deux 
sont  d'inic  r\i^culion  remarquable.  Quelques  laï«|ues  avaient  des  pierres  séimlrrales 
oruées  de  sculptures  ;  le  cbcvalier  autrichien  Jean  Tfaaier*,  mort  eu  1350,  Tut  repré- 
senté en  ronde4>osse  et  assez  grossiièreinent»  dans  b  ooeturae  d'un  guerrier  du 
temps,  lemanleau  sur  l'épaule,  le  casque  ai  téte ,  Fécu  saspcuduauceiaturm,  les 
pieds  reposant  sur  un  linn'.  Pour  le  patricien  Nicolas  Rœder,  mort  en  1510,  on 
sculpta  uu  squelette  couché  sur  un  inaleias;  le  travail  est  laid,  l'idée  était  peu  ûtilc 
pour  inspirer  un  artiste. 

Quelques  parties  de  i'églbe  étaient  «miées  de  peintmiss  à  fresque  »  dont  ii  ne  s'est 
conservé  que  peu  de  vfnnrnir'i  et  peu  de  trace?.  Au  qnaltiTrième  sii^'cle  il  v  avait  au- 
dessus  de  l'autel  de  Saint-Marlin  une  image  de  saint  Cinislopiic.  Ue  grandes  niches , 
des  deux  «6lés  du  transept,  contenaient  des  fibres,  dont  on  aperçoit  encore  quelques 
vestiges  méconnais^'ables  ;  la  seule  dont  on  ooimaisse  le  sujet  ^ait  une  représenUilion 
votive,  comme  on  les  aimait  à  la  fîn  ilu  iiniiizièiur*  cl  ;in  e^tninienrcment  liu  si  izièiiie 
siècle  ;  c'était  la  funiille  de  Je:ui  Schenkbeciier,  dont  plusieurs  iils  ont  été  chanoines 
de  Saint-Thomas  ;  d'an  cdté ,  on  voyait  le  père  avec  sept  Gis  portant  tous  les  sept  des 
habits  sacerdotaux  ,  <le  l'iiiilrc  sa  fisoune  avec  cinq  filtes;  ils  étaient  tous  à  genoux , 
adressant  &  Jésus-Chrisi  des  prières  exprimées  par  des  vers  allemands»  inscrits  au- 

•  InrtsUlura  ptr  rfJ^llttm.  ftucangc ,  Glt»Kir. ,  l.  III ,  |i.  1191 .  Grimm ,  Deutsche  Hei  lilialUilliiimer,  p.  (61 , 
'M.  Martin  (fur.  ciV. ,  p.  S71)  piiisc  iumi  qul^  celle  «•■riv  |Niurrnil  l>i<<ii  rrpri-»ititcr  l'ouiptMW  <»IMHm  llfr- 
«MlilnreiAdtloclii  «Mikneal  fl  ie  dmande  où  Mrait  oi  ce  cas  k  «iwrainejin|iMtl*.NmttM  eMjaotpttfm 
ralNCM*  de  catto  eaarame  pâma  Humer  une  difllcallé.  Ce  n'eil  ptt  (•  penaïunga  noMHtiil  U  bamière,  aiaii 
fi'Jiii  1.1  rc';iii1.  qui  est  AdHorl'i .  ot  il  n'i  pu  1,1  rO''f»i'ir  .|in'  li.'  r-'ii-.iii:  ir;ir  IJujut  .m  Ji'iih-'  (i.i:ii:nc  ji.irlaiit 
une  ûeus,  M.  Miirtiii  croit  %  voii  uite  toiiuii!  smim.*,  ù^udut  lU  li.'.'it.'  kudjJt;  buui.'iui:  j  l  sjti'kjut:.-  .Nuiu  lie 
|wjuvi>nK  giitVnr  y  n^i'onn.iitr^  titic  ri*min<;, 

'Milu  «te  Autiria.  —  La  luiille  ite  ce  cfaenlier  Tkalcr  ne  doit  f»  Un  cMifoodue  avec  U  bioillo  du  bmir- 
IwbTater  daStmlMMiyj  ailSSl  iMnTilar,  ww  AmiiMii'ii  (deik  tribu  dtt  ttiUamt,  ait  iniSr»  da  aéait; 
ei.  1335  a  art  M  nentiM  ds  Mn  Ma  Rfasoba,  fui  art  emiriftx  (palier);  an  1S7S  pandl  un  Jain  War, 
prêtre. 

irEi.oirte  ont  M  iMnSLtt  en  1791.  Oaa «fph  tfm  Umm      Hoef ,  VsMim.  tceUs.  Ar/titL,  mL K, 

tu.  tlSk. 
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àmm.ie  duap»  groupe*.  En  1517,  réeoifltre  Jeao Sigrist  ordoniut  par  teatunenl 

que  le  chapitre  fîl  cxi'riilor ,  en  sa  rnrnioire  pi  inoyenDant  une  somme  léguée  p;ir  lui , 
c  une  belle  el honnête  peinture,  représentant  saint  Woir^ang,  et  à  ses  pieds  un  étudiant 
de  vingt  ans  lui  faisant  des  actions  de  grâces  puur  avoir  été  guéri  de  la  fièvre  par  l'in- 
VOfiftlion de  son  nom'.»  J'ignore  si  l'oa  •  donné  suite  à  ce  vœu. 

n  est  probable  que  des  peintures  couvraient  les  rrtalili  s  <](■>  ruitels.  Au  milieu  du 
quinzième  siècle,  Strasbourg  possédait  un  peintre  trës-estimé,  muitrc  Jean  Uirtt; 
comme  il  était  de  Icpiroisae  de  Saint^Tboinas  et  qu'il  a  légué  au  chapitre  une  rente 
pour  «on  ann)?ersaûie ,  il  est  à  présumer  qu'il  a  fait  aussi  pour  cette  église  qu .s 
Un?  Hf»  rc«  tafilfianx  d'nntrl  ([u'on  nrlminiil  onrnrc  du  ff  mps  de  fioilcr  <li'  Kaiici  slu  ig'.  » 

Enfin  nous  devoiis  croire  que  l'église  ne  manquait  pas  de  statues  de  saints;  au  qua- 
toniëme  siècle  il  est  dit  que  Taalel  de  Saint-Barthélémy  se  trouvait  près  d'une  statue 
vis-à-vis  de  la  sacristie  du  curé  ;  ce  n'était  assurément  pas  la  seule.  A  un  angle  de  la 
maison  du  doyen  on  voyait  encore  il  y  a  cent  ans  un  busic  <  ()l  i>>n!  de  I'rV(V|ue  Rich- 
wiu,  uu  des  premiers  bienfaiteurs  du  moDaslèrc  de  Saint-ïhomas  ;  d  après  le  dessin 
qui  en  est  conservé ,  il  a  dû  être  très-ancieD^. 

Derrière  le  chœur,  donnant  sur  la  rue  de  IWil,  se  trouvait  anciennement  le  cimetière 
(leichhof)  de  la  paroisse,  avec  un  charnier  {ossorium,  ymur)  et  (inc  chapelle  con- 
sacrée à  la  Vierge.  Ce  cimetière  étant  devenu  trop  petit,  le  ctiapitre,  en  140$,  eo 
établit  on  nouveau  du  côté  de  la  rivière;  à  cet  ellet,  il  Gt  démolir  rancieime  maison 
dn  doyenné  el«bàtir,  sous  la  direction  du  chanoine  Orlo  Manss,  un  charnier  plus 
grand  el  plus  monumental  qui  coûta  70  livres.  En  1498,  Nicolas  Rœdcr,  qui  choisit 
sa  sépulture  au  cimetière  de  Saiot-Tbomas ,  se  réserva  d'y  faire  élever  tune  montagne 
des 'oliviers  k  avec  des  statues  en  pierre  ^  Piu-  un  artiste,  dont  le  nom  est  râté  in- 
connu, il  fit  exécuter  un  groupe,  df.nt  le  lii  ssin  ri  le  innail  allestent  un  talent  dis- 
tingué. Le  Christ  est  à  genoux ,  priant  son  Père  de  lui  épargner  la  coupe  que  lui  j)rc- 
sente  un  ange  placé  sur  un  roc  ;  les  trois  disciples  dorment  couchés  par  terre  ;  Judas , 
la  bourse  à  la  main  et  suivi  de  soldats,  ouvre  la  porte  du  jai  >iiii  ;  au  fond  on  aperçoit 
\e»  Um-i  de  Jérusalem.  Ce  beau  groupe  fut  transporté  plus  lard  dans  la  crypte  de  la 
Caliiédralc. 

•   '  Aunlessu»  de  la  fenimc  :  tEimger  IroU,  htrr  und  GoU 
*  Hil(  tint  <i()ii.Vr;i  ii«  ■illi'i  ii'tl , 

Aa-4eMui  du  mari  :        Din  hUler  liden ,  sici^n  und  elendt 

Koum  wu  tm  Irmi  mnumm  «ad.» 
*  iCm  fmler*  el  knMht  fkkmt  w»  in***  taWato,  nt  /bcilrài  deportari  ptmii,  fs  fi»4*j»<io*ittir  et  amà- 
S.  WiJ^iifiit  ai  rmm  pàki  leolarâ  mm  fviilMi  <Mmil  ted  liginti  OHÊtàtum  «il  dfM,  fit)  rfgrocMlir 
Vtloci  mlentffuirir  ri  m  i„,ij,iiii-  fiu<  iiiriji'ut't  a  frbre  vflociter  ra^MiAoïl  MM.» 
* Ei^ngelia  mit  utleffung;  Stranh.  lit 7,  in-ful. .  M.  17>>. 
'  Silbenuiiin ,  C.otlec4anro.  M>.  ^ 
••{tarif  «r  Anm  ew  mltittge  mU  titmn  W*n  *» mÊttm  wid  *m  imhM  iitiiSiitÊt  hût.» 
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CHAPITRE  III. 

PAMIQOB. 

L'^lisc  de  Saiul-Thonia$  u-t-clic  eu  dès  l'origine  sa  fabrique,  destinée  spéciale- 
ment i  l'enlretien  des  bAltmenUt  On  ne  saurait  le  dire  nvec  certitude.  Il  eit  Ynj  qu« 

dès  la  fin  du  citiquicme  SMcle  plusieurs  papes  avaient  décrété  ^uc  le  quut  des 
revenus  des  l'jîlisi's  tuerait  etiiployc  à  la  n'priratinn  ili  s  idificc*  '  ;  les  capilulaîrcs 
iiei  eiiipcrcui's  Irancs  ayant  i  cndu  ce?  décreti>  ubliguluirea  puur  toutes  les  églises  de 
l'Empire*,  ils  ont  dft  être  obsenrés  aussi  dus  notre  diocèse  ;  mais  ces  capilulairas  ne 
concernaient  que  les  ^  calliédralcs ,  rien  ne  prouve  que  dès  cette  époque  déjà  ils 
aient  été  appliqué»  à  Sainl-Tliomas ,  qui  n'était  pas  même  encore  un  chapitre.  Un 
Statut  d*ane  dîète  tenue  à  Francfort  en  704*,  souvent  renouvelé  comme  loi  de  l'Em- 
pirs  cit  ordonnant  i  ceux  qui  avaient  des  bénéfices  ecelèsiasiiqoes  de  coneourirè  l'en- 
lretien (le  leurs  églises,  ne  fut  iniruduil  que  fort  lard  dans  la  nôtre.  Anciennement, 
les  frères  n'avaient  pas  d'autres  ressources  pour  les  besoins  des  conslruclions  que  les 
dons  des  fidèles  qui ,  confoitnëment  i  plusieurs  capitulaires  du  neuvième  siècle,  étaient 
tenus  de  contribuer  a  ce  but*.  On  a  vu  (dus  baut  que  l'uvéque  AdMoch  laissa  aux 
frères  des  biens  r.'M  TM's  ?pr.  ialeiri'-nt  .'i  l'enlretien  îles  toitures;  ces  biens  ne  tar- 
dèrent pas  à  changer  de  destination ,  une  partie  même  en  passa  en  d'autres  mains. 

La  première  mention  expresse  de  la  fiibrique  de  Sain^Tbomas  ne  se  rencontre' que 
dans  la  seconde  moitié  du  treizième  siècle.  Elle  avait  une  administration  séparée  de 
ccll«  de  la  incnsc  capitulairc  et  on  receveur  spécial  ;  ce  fonctionnaire,  ijiii  ne  doit  pas 
être  confondu  avec  le  mailrc  de  l'wuire,  élailnommé  par  le  chapitre  auquel  il  rendait 
ses  comptes  ;  lanidt  c'était  un  vicaire ,  tanlèt  un  des  chanoines  mêmes.  La  fabrique 
ne  servait  pas  seulementaux  eonstruclions  ;  en  vertu  de  plusieurs  slatiib  du  cbapitie, 
elle  devait  subvenir  aussi  en  partie  aux  frais  du  culte  ;  primitivement  ou  avait  dù  con- 
sacrcr  à  ce  dernier  usage  les  ublalions  et  les  dinies ,  mais  de  bonne  baore  cas  deux 
revenus  reçurent  des  emplois  tout  difl'érents.  Le  curé  devait  eng;ai;er  les  paroluiens  à 
faire  à  l;>  fa!irii|iie  auniones  cl  des  legs;  aussi  de  temps  à  autœ  lui  laissait-on  par 
testament  quelques  objet£ ,  souvent  de  peu  de  valeur,  de  vieux  habits,  des  maaleauk, 

*  Pn  f^brie»  ',  jnv  rt^aramlu  mkiuê. 

•  C^pitefap.  uUilh  4 ,  cap.  SB. 

'PcrU,  Konumenta  Gfrmanur ,  I.  Ul,  |>,  74. 

•Ea         S&C,  875,  SÎG.  PcrU,  lot.  ctt. ,  f.  m,  U8 ,  iiS,  S)i. 
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des  meubles,  que  le  receveur  foiseti  vendre  eu  proOl  de  se  ceisee.  Au  quetorsième 
siècle  le  lUurJqae  possédeil  deux  ou  trois  uiaibuiiâ  ù  Sti  abboui-j;,  quelques  raitee  fon- 
cières et  qut'lijuos  rcilcvnnrfs  dans  difTi'it'ntps  banlii  ut^s  de  l'Alsace.  Au  moyen  de  ces 
reveaus,  qui  ne  i>ëlevuicnl  qu'à  un  total  d'une  viuglaiiie  de  livres',  le  receveur  étail 
ebeis^  de  fiMre  réparer ,  ooncurremment  «vee  le  cueiodeetplus  lardevec  le  caniêrler, 
les  livres,  les  omemcntâ ,  les  vêtements  sacerdotaux  du  chœur,  à  ftire  peindre  et  dorer 
les  couvcrttirr^s  iIl's  uuIl'Is,  l'i  l'iilretenir  l'orçuc  d  lrv  clui  li-v=;  outre,  il  ;iv;iil  ;'i  faire 
nelloycr  régli&e  el  à  soigner  le  jardin  du  chapitre  ;  dans  les  dernières  années  du  (|ua- 
tonîAine  siéde  on  lui  imposa  aussi  une  partie  des  lirais  d'entretien  du  cimetière  qui , 
jusqu'à  rincorporation  de  la  trésorerie  avec  la  incnse,  avaient  été  uniquement  à  la 
rhnr^p  du  li  rsurici .  On  comprend  qii'n  c:ui?p  de  ces  Je^linations  multiples ,  revofins 
de  la  (abrique  ont  dû  être  presque  toujours  insuûjsanls  pour  la  consei'vation  el  la 
restauration  de  l'église  même. 

Nous  avons  raconté  comment  à  plusieurs  reprises  les  évêtiues  consentirent  à  des 
collectes  extraordinaires  dans  le  diocèse  potii  In  reconstruction  de  Saitit-Thumas.  La 
fabrique  une  foi^  organisée,  le»  cullecles  ne  turent  plus  accordées  ;  elle  se  trouva  ré- 
duite ft  son  revenu  asstf  tùbK,  et  à  la  ressource  accidentelle  et  încertamades  aorotaes 
des  ndèles  et  des  sobvenliODS  du  chapitre  ;  il  en  résulta  qu'elle  ettt  i  Uitler  contre  des 
diffiiulfé!:  sans  cesse  renaissatttes  Des  1313,  Burkart  Keltncr,  manquant  de  fonds 
l>our  ucliever  les  travaux  quil  dirigeait,  vendit  au  clerc  Fritschumauu  Spies  pour 
il  mares  d'aifent  rnsufruit  viager  des  biens  que  la  fabrique  possédait  i  StAefiùig»' 
heim*;ces  biens  ne  purent  être  rachetés  1330.  Ce  fut  peut-être  à  cette  époque 
<jtie,  pnnr  neliver  les  trnvniix,  le  cliajiilre  t-lublit  dans  dcnx  maisons  près  de  l'é^îlise 
appartenant  ù  lu  iabnque ,  un  altlier  du  (ailleurs  de  pierres  et  une  forge'.  Il  s'attacha 
un  mailre-maçon  et  an  naitre-eharpeailer ,  à  chacun  desquels  le  receveur  fournissait, 
outre  le  prix  de  leurs  ouvrages,  un  résal  de  seigle  par  an.  Pour  les  constructions  faites 
en  1â47  par  Nicolas  WeUel ,  le  chapitre  prêta  à  la  fabrique  des  sommes  considérables*. 
U  en  fit  de  même  a  la  fin  du  siècle  ;  le  directeur  de  l'œuvre ,  Nicolas  Berisch ,  avança 
lui-même  quelques  fonds*.  On  fit  plus;  considérant  «les  grandes  dépenses  qu'il  but 

■En  tu*,  le  Ibrw  4  wd*  •  âuaim  «1  S  réwm. 

•  'Molum  «I  omnibtt$  prftrnlfs  lilfra»  intpfrturi»  ifuod  p«im  rgo  Purchanlut  tUcliu  Kttlener,  nmArgentinf  rait, 
firoruritlor  fabrict  rtriftit  $  Thome  Ar^nlinenm ,  tUpda  dicte  tctitùe  reparar*  ttu  rtedtfiaire  ineepimiu, 

nece»«tnle  c<i</fnte  dulr  fahitir  ,  4t*idu,»  etc. 

*  D»  âUMùUte  hmI  dk  tmille ,  cHèts  dim  le  quatorzii-nie  fiM«^  Im  UMq/M^lÊl  n  |Mlil  KMBU  ito  eMdwx 
niiMin,  ptm  in  to|«mMl$  qu'elle  j  dumiMl  m  l«Mti«n. 

*ie  7  iw«tmiii««S«>  la  IMriiUB  féglB  hm  capplM  me  le  dMpiln  «4»  «^miNi  et  «Mrihilb  ummém  àd 
lâiftia  fabrke  rt  maxime  mm  terril  tupir  ekên;  ■  «U«  rola  MIMt»  4b  clariln  pnr  iso  htm. 
■  bi  1>M  i*  fabrique  Ouit  cnMfe  à  Siealw  B«rMi  9S  livra  S  wii  *ai  «mcteram  et  eUvaiiontm  «r»  ua<- 
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Taire  encora  pour  éknrer  la  tour  plus  haut  et  pour  ia  metlr»  mus  toit,  >  on  slatna  on 

1390  que  lors  Jo  son  admission  à  la  jouissance  desapirébende»  chaque lUNiveaii  eha« 
noine  donnerait  à  la  fabrique  dix  Ûorins  d'or*. 

Préoccupé  de  )a  consianle  insnfllsaBee  des  revenus  de  celle  administration  et  do  la 
nécessité  d'entretenir  en  bon  état  un  édifice,  qui  désormais  comptait  parmi  les  plos 

beaux  tr"ntinif^nt<;  i\o  h  villf»,  \f  rhnpilrr^  rnnr;Tit  vrrs  I  '»0î  If*  projet  de  demander  à 
Home  rpic  si  dns  personnes  détenant  des  biens  mal  acquis  ou  d'origine  incertaine  les 
donnent  à  la  fabriqno  de  Saint-Thomas,  ttllet  ne  pussent  jamais  être  obligées  à  les 
restituer  ;  il  voulait  ei|>oscr  nu  pape  qu'après  la  Cathédrale,  l'église  de  Saint^Thomas 
c<\  ffla  plus  ■ilennelic  de  Strnshonrir ,  »  mnis  que  par  une  suite  do  ralnmil^^s  et  de 
guerres  les  ressources  de  la  fabrique  ont  é\è  réduites  au  point  que  les  constructions 
•  faites  en  Tfaonnenr  de  Dieu  et  de  son  apôtre,»  ne  peuvent  être  ni  achevées  ni  entre- 
tenues sans  lin  roncout  s  extraordinaire  des  Qdèles.  Tnuii  tois,  avant  de  s'adresser  au 
papi-.  Ir  ctirrpilre  cul  la  prudcru  e  ilf  ^'informer  aTipi  i's  <!'■  son  chanoine  T!i<"oiloric 
Fabri ,  qui  résidait  4  fiome,  du  prix  que  coûterait  robtcnlion  du  privil^c  ;  s'il  fallait 
dépenser  plus  de  90  florins,  il  n'en  voulait  pas*.  U  parait  qu'i  la  cbancell^e  papale 
on  réclama  une  somnie  plus  forte  ;  car  le  chapitre  n'expédia  pas  la  demande  et  prit 
d'autres  mesiiri!><.  .  I/i'^Hm'  .'taiit  iri'  n:u  l'i:  >]>■  mine  «i  pardo*  travaux  continus  ellen'est 
pas  maintenue  dans  un  état  décent  et  honorable  ,  »  il  décida  en  1408  que  la  moitié 
des  r«;vena8  de  la  trésorerie,  incorporés  avec  ta  mense  eapitniaire ,  serait  alTeclée  1 
la  fabrique  pour  le  service  des  bâlinienls'.  Pendant  tout  le  quinzième  siècle  on  ne  fit 
plus  de  jrrandes  constructions  ;  mais  les  frais  de  culte  <M  l'oldifration  de  rembourser 
au  chapitre  les  sommes  avancées  à  diverses  époques  appauvrirent  de  plus  en  plus  la 
fabrique,  qui  n'était  que  faiblement  soulagée  par  les  aumônes  rares  et  eiignés  des 
paroissiens.  En  1518  le  chapitre  vit  avec  surprise  qu'elle  était  complètement  épTiisée, 
et  que  isans  dos  t  remèdes  >  nouveaux  elle  ne  pourrait  plus  sufTirc  à  ses  nombreux 
besoins  *  ;  eu  conséquence ,  il  porta  A  un  taux  plu^  élevé  la  somme  que  les  chanoines 
devaient  lui  verser  lors  de  leur  admission ,  et  soumit  aussi  k  celte  eontrlbulion  les 
snmmissaires»  qui  jusque-là  en  avaient  été  exemptés. 

'  boriinirnts ,  ST. 

*  tvxuniiiDit,  se.  —  £n  1U4  l'arche«i4u«  d«  Cotofne  avait  pm  «no  ramre  MinMable  pour  l*  Moturattien 
do  Iravans  de  u  calMdnlB. 

•Stetat  dB  as  ■aSt  IMS. 

*  «  Suttvnt  Itmpom  fabrira  qwi  «x  HwMii  ontrOnt.  «fnwAivfr  H  rtparvHene  (rfi/Imnim  «ito  depmtptralê 

ri  (.thtàUita  til,  ul  nf'tii"'  ■/i.  ''  ad  omnium  svmrni  allaru  fl  dnina  prrayrnJn  i< mt/fi, ;  ,  m  J  iki  .;  <./  r-fi- 
firu  que  m  diem  rtiin'im  niiitan(ur,  nui  aiiit  remrdio  êiuxurratur,  cvBmrran  et  iinlauran  potfrual.^  .Malul  du 
tSIuSktlSIS. 


uns  IX.  monsis  ntPCMOART  ou  chapitm  m  saimt-tboius.  ill 


LIVRE  IX. 

PAROISSES  DÉPENDANT  DU  Cif.tPim  DE  SAINT-THOMAS. 

■ 

Outre  la  paroisse  de  sa  pro|ire  église,  le  cliapilrc  de  Sainl-Thomaî  avait  sous  son 
pationagc  celles  d'£ckbolslieitn  el  d'Achcuheiin ,  cl  à  Strasboui^  niL-mc  celles  de 
SunCe-Aurélie  et  de  Seiot-Nicolas.  Il  a  été  parlé  plus  haut  dea  deux  preiaiéres  ;  nous 
devons  nous  occuper  plus  spëciak-aiciit  des  autres,  dont  l'histoire  offre  un  inlérél 
particulier.  Les  privilèges  duiil  Saiol-Tlionias  jouissait  en  ces  jiaroisscs ,  les  revenus 
considérables  qu'il  en  relirait ,  le  plaçaient  au  premier  rang  après  la  Cathédrale,  aug- 
meotaieot  son  influence  <ur  la  population ,  et  contribuaieni  à  lui  assurer  auprès  des 
évôqucs  iinp  importance  n'nuiirnt  [lis  lis  ili  iix  autres  r'hapitrr?  sccnndaircs.  Le 
récit  de  l'origine  des  églises  (le  Suiule-Aun  lie  1 1  de  Saint-Nicolas,  de  leurs  relations 
avec  la  collégiale,  des  coutumes  que  celle-ci  y  avait  introduites,  de  ses  conflits  tantôt 
avec  les  paroissiens  tantôt  avec  diverses  maisons  rel^p^Mes  établies  dans  les  limitçs 
de  sa  juridiction,  achèvera  l'œuvre  que  nous  avons  cnlreprivf,  en  ajoutant  quelques 
tratU  nouveaux  au  tableau  d  varié  de  la  vie  ecclésiastique  du  vieux  Strasbourg. 

I. 

«Anrra->AOBÉuc. 


CUAPITft£  1>REM1£R. 

*  4 

momt. 

Dans  les  premiers  siècles  après  la  conquête  par  les  Francs,  quand  Strasbourg  ne 

s'étendait  pas  encore  au  delà  des  murs  du  vieil  Ari^entoraf  ^  toute  In  contrée  à  Tonest 
de  la  ville  était  couverte  de  prairies ,  entrecoupées  de  bras  de  la  bruche  et  parsemées 
çi  et  là  de  broussailles  et  d'oseraies*.  Du  temps  des  Romains,  une  chaussée  avait 

*  'Ihe  gestHe  uat  gar  ttlutne  uni!  lullich  iind  yenuAliy  t«>i  mullen,  Komr  umi  tHiden.*  kumjftliufcii,  idlt. 
SchilUr,  p.  m.  —  «m  tanlm  mrf  arf^dMiMC*  MmmM  Ai  CrttMMWartt.  M*. 
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travci  F*-  CCS  pré^;  c'cinit  une  des  grandes  routeii  rotuiuisant  de  laGauleenGendanîe  ; 
!a  liuilièinc  K'jfioii ,  qui  nv;iir  -Inlionni''  Ir  long  île  ce  rhrmin ,  «iir  l'fwplarf  menl  du 
faubourg  Naliooal  ucliiel  jusqii  à  kœiiigsliufen,  y  a  laissé  dos  (races  nombreuses  ;  les 
restes  d'un  petit  temple,  des  vases,  des  îoscriplioDs  funéraires,  des  médailles  de 
diverses  dnUss,  alie^lenl  s 'ii  I  >ii^  ^  'jour  dans  ce  campcmenl  si  bien  choisi. 

Ah  [•tii''m>>  siècle  ,  le  silence  de  la  solitude  avait  succédé  au  bniil  du  camp  romain  ; 
les  babilants  étaient  rai  es  ;  sur  une  cullinc  au  milieu  de  la  contrée  se  dressait  le  gibet 
pour  les  malfoiteurs  condamnés  par  le  juge  de  la  vUle.  Non  loin  de  là ,  sainl  Arbogast 
bûlit  une  cellule  au  bord  de  l'Ill ,  dans  un  lin  désert,  où  il  aimait  à  se  retirer  quand 
il  vdulail  fuir  le  monde;  oa  dit  que  Daguberl  II  y  caustruisil,  pour  l'évèipie  qu'il  vc- 
néi-ait,  un  monastère  avec  un  oratoire.  I^iw  an  mouvement  d'huroiliic,  Arbogast  voulut 
être  enterré  sur  la  colline  des  supplices  ;  la  présence  de  son  tombeau  eibça  l'infamie 
dn  lieu  ;  on  en  Ct  di?iinf3tttc  le  gibet,  et  à  sa  plrirr-  nn  éti^ca  un*-  rlinpi  11p  dédiée  à 
saint  Michel,  que  révèquc  Henii  donna  au  couvenl  u'Escbau,  foudc  |iar  lui  en  776'. 
Autour  do  cette  chapelle  se  groupèrent  peu  à  peu  des  colàns ,  attirés  par  la  fertilité 
des  environs;  les  prairies  furent  converties  en  champs,  il  s'éleva  des  habitations  rus> 
tiques,  <|'n  t]^<  !o  rommenrompnl  du  buili''nic  ^ièrln  furinif  ns'-'i^z  ii;imi)i-rii<;es  pour 
former  ua  faubourg  (suburbiuiu)  de  la  ville.  Le  duc  d'jUsace  Adulbert ,  frcrc  de  sainte 
Oriitc  et  fondateur  de  l'abbaye  de  Sainl'Ëticniie,  y  bâtit  une  villa  royale*,  qui  fit  don- 
ner à  la  tnnlieuo  entière  avec  .-es  fermes  le  nom  de  K<enig<bofen. 

Ce  fui  pour  ro!te  l'ouvlli'  it^^!  iiiéi  ;ili:>n  d'habitants  qu'un  l'rigea  l'église  de  Sainte- 
Aurélie.  L'époque  précise  de  sa  fondation  est  couveile  d'un  voile  impéuétrablo  ;  aucun 
témoignage  bistoriqne ,  aucune  tradition  quelque  peu  ceiiaine  n'éclairent  robscurité 
de  l'origine  de  cette  antique  maison  de  Dieu.  Kœnigshufcn  dit  qu'elle  fut  bâtie  vers 
riO<''.  in;ii=  pne  un  s»m»!  document  ne  vient  à  l'appui  de  cette  supposition  ;  Specklin  en 
attribue  la  fondation  a  saint  Arbogast,  mort  vers  078,  mais  lui  aussi  ne  donue  pas  de 
preuve*.  SchœpOin  ne  se  prononce  pas ,  tandis  que  Grandidi^  croit  qne  l'édifiM  fut 
construit  par  révèi]ue  Hudliart,  vers  il  se  fonde  sur  la  notice  conservée  aux 

arcliives  de  .Saint-Thomas  et  écrite  dans  les  dernières  années  du  dixième  siècle  ;  or, 
lette  notice  se  borne  à  constater  que  Rudharl  donna  {itradidit*}  l'église  de  Saiutc- 
Aurélie  aux  frSres  de  Saint-Thomas ,  elle  ne  dit  pas  qall  en  fut  le  fondateur*  ;  il  en 

•  CrandiJie-r,  llitl.  rAbmtt ,  t.  Il,  p.  IXW. 

*rCur(»  Ttipa  que  al  in  Mihirtano  attlaiu  nom.'  CluiU  d'Adalbcri,  Tiâ.  GraïKlùUcr,  Hul.  de  l'tjfl.  dt 
Strmh.,  1. 1",  p.  I.m. 
•Edil.  Schiller,  (i,  î79. 
'Vol.  I".  f„l.  jc. 

•  Mil.  4ê  i  èfl.  it  Sttmk. .  i.  Il .  p.  Ml. 
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ressort  même  qu'elle  est  antérieure  ft  cet  évéquc ,  car  il  y  est  feit  mention  d'un  vieux 
prëire  qui  la  desservait  lorsqu'elle  fut  remise  à  Saint-Thomas. 

Suivant  qi!#>ff]tif";ï  r!iri)iii(|u<'iii  s ,  la  lî.'couvcil  fies  reliques  de  sainte  Aiii  t'liV  et  les 
miracles  qu'elles  ojtéraient  donnèrent  lieu  à  la  fondation  de  l'église  ;  ce  n'est  là  qu'une 
assertion  imaginée  par  la  tradition  postérieure.  Hais  qu'était-ce  qne  la  sainte  elle- 
même,  dont  l'église  porte  le  nom"?  L'histoire  ne  la  connaît  pas,  !a  N  ^iMult;  seule  eu 
sait  quelque  cliosi- ,  et  ce  qu'elle  en  snif  ('^t  confus  et  contradictoire.  La  lio^'i.ip  ;i]»hc? 
ne  sont  d'accord,  ni  sur  sa  patrie  ni  sur  l'époque  oîi  elle  a  vécu  ;  tandis  que  les  uns 
en  font  une  Espt^nole  dn  premier  siècle,  baptisée  par  l'apdtre  saint  Jacques  et  morte 
à  Strasbourg',  d'autres  la  confondent  nvec  une  soinle  issue  de  la  maison  rovale  de 
Fi-anee  ,  et  reculent  sa  mort  jusqu'en  1027*.  La  croyance  répandue  au  moyen  Age 
dans  DOS  contrées  n'était  conforme  ni  à  l'une  ni  à  l'autre  de  ces  opinions  extrêmes. 
Suivant  cette  tradition ,  telle  qu'elle  se  trotive  dans  un  bréviaire  de  l'Église  de  Stras- 
bourg, écrit  en  lf)00»,  Anivlica  rte  nno  «îcs  compagnes  de  sairite  Ursule,  descendant 
avec  elle  le  Rbiu  pour  se  rendre  de  Dàle  ù  Cologne;  quand  la  llutille  des  onze  bateaux 
portatat  les  onie  mille  vierges  fut  arrivée  près  de  Strasbourg ,  Aurélie  tomba  malade; 
dépourvue  des  moyens  de  la  soigner,  sainte  Ursule  la  fit  déposer  dans  une  baniue, 
j)0iir  la  fairo  cuiiduirc  dans  la  ville  rnisinc.  Les  bateliers  s'(>n;,'agèrenl  dans  le  cnnal 
étroit  et  sinueux  qui  se  détuche  du  Rhin  pour  se  jeter  dans  l'ill  un  peu  au-dessus  de 
la  vUle,  et  qui  au  moyen  %c  portail  le  nom  de  KaUaheoû  Kalktu*.  Au  moment  d'entrer  i 
SiFSSboiirg,  la  jeune  fille  expira;  an  lieu  de  continuer  leurcbcmin ,  les  gens  auxquels 
elle  avait  élo  confiée  la  fransporicrcnt  à  terre  et  lui  cicnscri  lU  un  i nnilii  au  non  loin 
du  fleuve ,  dans  un  endroit  inhabité.  Kcenigshofcn ,  qui  raconte  ces  faiis  de  la  même 
manière*,  ne  les  a  pnisés  sans  doute  que  dans  la  légende  dn  bréviaire  strasbourgeois. 
Un  auteur  du  dix  septième  siècle,  le  jésuite  Crombach  ,  défenseur  aussi  intrépide  que 
malheureux  de  Chi-lnirc  des  onze  mille  viciées,  sait  m^e  que  sainte  Atin-lie  mou- 
rut CQ  2^7 ,  six  jours  avant  ie  martyre  de  sainte  Ursule*.  Personne aiyourd'huî  n'admet 
pins  cette  Histoire  comme  vraie  ;  pleine  de  confusion  et  d'impossibilités  historiques , 
(  Ile  a  été  réfutée  victorieusement  par  une  sérii»  d'hi*'orien<  ratlioliqucs  et  lu  otcstants. 
L'imagioatiou  populaire  s'est  emparée  d'un  fait  \tîù,  mais  de  proportions  Irès-res- 

'Saliur,  Uart>jrr,l..jni>n  riiv>oni'"ijm.  tjm  teSl,  in^lt,  Ml  tS  ML  H  UiBT» qn*  «aml«  Aurtile  éUll  Slk i» 
(aint  A|iatl>i>piV  ,  affranchi  d'Auguste. 
■  •  h  ^'1.  L<H. .  mrtfnlttt  wttHna  tatto  170»,         p.  SSt.  Cttia  mIrIé  AaMa  «lU  vMrte  twlMl  i 

•CliM  Cr«ii.li.litr,  llt$l.  4e  VÉ^.  de  StrêA.,  1. 1»»,  p.  m 

*C*  canl  ni  uffM  mn^m^naa  le  RUn  lerdu.  Akt,  mA,  «i,  «tMl  dire  tupta,  nJâia»;  Xattake.  iMéM 
IMda ,  nom  qtf  c«a«min  iMrftllMitnt  m  RUb  toidu,  «loal  Vm»  wt  bttacoup  plus  fraida      c4to  de  rU. 

'  E.lil.  Scliill-r  .  |,.  17». 

*('rniia  nndicala;  Col.  Ifi47,  io-foU,  t.  II,  p.  a71. 
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treinteB  ;  en  y  mêlMl  des  élémenis  diver» ,  eile«n  «  fiiit  an  récit  poétique  ettouchanl, 

mais  donl  l'exagération  esl  désormais  évidente.  Du  reste  ,  le  chapitre  des  onze  mille 
vieilles  dans  la  Làpuk  doriv  m  sait  rien  de  sainte  Aurélia;  tout  indique  que  l'his- 
toire de  cette  dernière  a  été  inventée  plus  tardeladaptée  aux  localités.  On  savait  aussi 
les  noms  des  trois  femmes  que  sainte  Ursule  avait  détachées  de  sa  suite  poar  accom- 
pagner .'i  Siravhuurg  Aurclic  niaiadi!  ;  elles  s'appelaient,  dit-on,  tlinbclta,  VnrfxMIa 
ou  Warbeitil ,  ei  ViliLcila  uu  VVilbetta  '.  Ce  détail  est  Irés-sigQiûcatif  ;  il  prouve  le  mé- 
lange d'un  mythe  germanique  avec  la  fiible  chrétienne.  Dana  diverses  contrées  de 
l'Allentagne du  Sud,  en  Bavière,  dans  le  Tjrol,  ces  noms,  plus  ou  moins  modifiés , 
se  sont  conserves  iti^t|u';'i  nos  juurs  (Innï  !:i  liinlitiim  [inpulnirf-*.  Ils  (iést^^iiaifnt  trois 
vierges  présidant  au  son  des  homtncs  ;  leur  culte  a  laissé  des  traces  dans  les  super- 
stitions et  les  contes  atlachés  à  des  montagnes ,  à  des  forêts ,  des  lacs ,  des  cavernes  » 
des  solitudes.  Uk  légende  chrélienne  s'eo  étunl  emparée,  rien  n'était  plus  facile  que 
de  leur  troiivfr  une  place  dans  l'immense  cortège  (te  snii)lr  IVïhIc^.  On  prétendait 
rociuc  qu'Einbcita,  Vorbclla  el  VVillbella  furent  enterrées  à  Saint-l*ierrû-le-Vieux,  où 
il  y  avait  au  moyen  Age  nne  chapelle  en  leur  honneur,  et  où  encore  en'  1480  le  cha- 
noine Henri  de  Kircbbei°g  en  fit  bâtir  nue  seconde  sous  l'invocation  de  sainte  Einbctia 
seule.  Mais  Strasbourg  n'avait  pas  seul  le  privilège  de  les  posséder,  on  montrait  aussi 
leur  tombe  dans  un  ancien  couvent  de  Worms*. 

Le  nom  de  aaiirte  Amélie  était  connu  de  bonne  heure  dans  l'Allomagnc  méridio- 
nale. Au  commencement  du  septième  siècle  ,  saint  Colomban  el  saint  Hat]  trouvèrent 
sur  les  bords  du  lac  de  Constance,  prés  de  Drégeuz,  une  chapelle  qui  contenait  des 
jrdiques  de  la  sainte,  mois  dans  laquelle  les  païens  de  la  contrée  avaient  replacé  des 
idoles*.  Comme  à  cette  époque  la  légende  des  mai-tyres  de  Cologne  était  déjà  formée, 
qHoi(|iif  îan?  porter  encore  Ictir  nombro  à  onze  millt' ,  il  est  possible  qu'en  différents 
lieux  on  ail  voulu  honorer  la  mémoire  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces  vierges ^  il  peut 
aussi  que  plus  tard,  ne  sachant  plus  l'histoire  d'une  sainte  dont  on  ne  connaissait  que 

Mcte55..  lSMl.,p.  IS. 

'  Cil  un  asseï  curieux ,  c'est  que  dsns  le  fjHi  IN  mit  CmpifMi     Hialft  Iwélit  HBlMIll  >p^én 

quefoii  Fidtt ,  Sfifs  «t  Caritai  itm .  c^pt^Fanco  flt  daiil^.  Ct»  nêam  IMOH  «Ml  dwiaéi  wm  bm»  AOm  de  Hinto 
Sophie,  donl,  dil-on  ,  1  <!vi.|i:i  Ki mi  ia|  |  iirla  les  reliiiucs  de  Hume  pour  le*  donner  au  couvent  d'Eschju.  Déjà 
Uruuliiiier  {UM.  «le  t'Égt.  de  Sirotb-,  1.  I",  |).  301 1  remarque  avit  rai»on  que  cm  noms  ne  peuvent  pas  Hto 
dM  Minu  pMpfM»  IHi*  fUC  ce  uiul  Ddesiioinsappcllatifi;.  ils  sont  ctldemmciil  intenté*  par  la  tnulitiuii  ;  foi, 
«ptnaM  «t  chiriM  enM  nttHMét»  nmme  Im  flUM  de  ta  MigtMe  (Mffkia).  Mu  ion  tc»t«iiml,  par  liv>el 
rMqw  Keim  dam  en  77S  Ice  BMNiMUnc  dfMbaD  «  de  W«th  t  U  OrthUnle  de  Stcnbeurg,  U  «e  puAt 
i|ne  de  Milite  .So)>liie,  sans  luonliunncr  ses  prétendue»  filles  (/oc.  dl.,  I.  U,  p.  GlXin}. 
•Mannhardl,  Gtrmaaufhf  J/y/Acn,  Berlin,  1858,  y.  «14. 

♦Cronibocli,  Umula  vindicata,  t.  I".  p.  3S  el  315;  I.  Il,  p.  371.  5««.  97î.  —  r.randidier,  JNW.  dVUMM» 
I.  I",  p.  96>.  —  SclHumal,  «irt.  rpiie.  H'ernie/.;  ttmitt.  tî34,  îB-tol..  i.  t".  p. 

•WaUftia  Binbo,  VM>  &  CM,  ^  Uiliaka,  AeU  SS.  w*.  S.  BtittiUtti,  ute.  S,  p.  117.  —  Les  auteur» 
dcf  Acte  S5*aAMH«iitiiitti4|wlaniirt«deBrépiiiettte  minaqiie«nedeSlmbanrf.  tSeci..  p-IS. 
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le  nom ,  (ài  se  soit  tiré  d'embarra»  en  la  meilant  parmi  les  compagnes  de  saînle  Ur- 
sule ;  le  chiffre  de  onze  milli'' .  nâmh  «Irpnj^  )e  onzième  ou  le  douzième  siècle ,  lais- 
sait sous  ce  rapport  toute  latitude  désirable.  Nous  devons  remarquer  toutefois  q<ie 
Walafrid  Strabon,  le  biographe  de  saint  Gall,  ne  dit  pas  que  la  sainte  Aurélie  de  Bré- 
feni  ail  été  du  nombre  de  ces  saintes  ;  <m  ignore  par  conséquent  si  dans  les  moa- 
ti'.'ni»';  du  Vornrlbcrg  on  lui  donnait  alors  cette  qualité.  Fti  tout  ras,  son  ancienne 
cliapellc  dans  cette  contrée ,  les  Uradilions  conserfées  dans  le  Tyrol  concernaul  ses 
tnw  compagnes,  nous  font  croire  que  c'est U  qu'il  flmt  ebereher  l'origine  de  son 
culte ,  et  que  c'est  de  là  qu'il  a  été  apporté  Mire  VÎiie;  la  légende  elle-même,  qui 
la  fait  venir  de  Béle,  parait  contenir  en  d<^tni!  m  raguc  indice  Jrs  lîi  ux  li'nii  est 
parti  son  nom  ;  mais  on  ne  saurait  dire  ni  comment  ni  quand  ce  nom  est  devenu  po- 
pulaire parmi  nous.  A  l'exception  de  la  visite  de  Colombtn  et  de  Gall,  aucune  autre 
trace  historique  ne  parait  s'être  cunsen'èe  de  l'oraloîfft  de  Brégenz,  Lien  que  la 
sainff»  p!If-même  soit  restée  en  hoiinritr  dan?  ce  pays ,  car  elle  figure  dans  les  bré- 
viaires de  l'Église  de  Constance.  En  Suisse  toutefois ,  sur  le  chemin  que  son  nom  a  dû 
pareonrir  pour  arriver  jusqu'à  nous ,  aucune  ^lise ,  aucune  chapelle  n'a  perpétué  son 
souvenir.  Quant  à  Strasbourg,  la  légende  de  sainte  Aurolie  transportée  mourante  près 
de  cette  villp,  offre  tinc  frappante  analogie  avec  celle  d'une  autre  des  onze  mille 
vierges,  sainte  Ctirisliana,  morte  à  Bdlc  cl  portée  miraculeusement  sur  la  montagne 
ob  se  trouve  encore  aujourd'hui  la  chapelle  de  son  nom.  la  tradition  du  voyage  d'Ur- 
sule une  fois  propagée,  rien  n'empêchait  que  dans  les  villes  du  Rhin  on  crût  posséder 
une  de  ces  nombreuses  saintes;  il  en  a  pu  mourir  une  à  $tra$boui*g  aussi  bien  qu'à 
Bâlc.  Dans  ces  siècles  de  foi  naïve,  c'était  la  vénération  populaire  qui  faisait  les  saints; 
dans  chaque  contrée  les  nomades  missionnaires,  des  martyrs,  des  fondateurs  d'églises 
(  ti  ili'  monastères  tombèrent  dans  le  domnine  de  la  tradition  ;  on  leur  attribuait  des 
fait*  miraculeux,  on  combinait  les  rares  détails  de  leur  histoire,  on  en  romMnif  liar- 
dimcnl  les  lacunes  ;  l'imagination,  avide  de  merveilleux  et  favorisée  par  la  diincultédc 
constater  la  vérité  des  fiiits ,  brodait  i  son  aise  sur  an  Tend  blstoriqoedes  febles  tour  à 
tniir  poi--tiqii*-s  mi  !<i7arTe«  :  snn«!  ndeiin»' intention  de  tromper  l*^-  limnmp  b,  un  ne 
songeait  qu'à  exalter  de  son  mieux  les  vertus  et  les  mérites  des  saints.  Les  prêtres  et 
les  moines,  tout  ancsi  crédules  alors  que  le  peuple,  recueillaient  comme  authentiques 
ces  récils  imaginants,  en  ayant  soin  de  faire  ressortir  surtout  ce  qui  pouvait  Hhislrer 
line  prnviitee  nn  une  localité.  I.es  r'vêqin'.s  IfiM  rivjijt  nl  dans  les  calendriers  de  leurs 
églises  ces  saints  locaux  ou  nationaux,  à  des  dates  donltrès-souvcut  il  est  impossible 
de  vérifier  resaciitude.  C'est  ce  qni  est  arrivé  pour  sainte  Aurélie  ;  seolemeiil,  dans 
l'étal  actuel  de  nos  connaissances ,  il  ne  nous  est  pts  donné  de  démêler  les  éléments 
historiques  de  sa  légende 

•  CnmMIcr  flKM.  fAlme.  1. 1*'.  pc  t«0)  dh  niii  que  tonla  la  l^ndede  wtMe  A«ré1te«t  «lUMaaiCp  Co- 
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Quoi  qu'il  en  soil,  le  nom  de  sainte  Aurélic  se  rencontre  dès  le  neuvième  siècle 
daiL-  le  Miarîyi  oI<4:e  de  l'Église  d'Alsace ^sous  la  date  du  15  octobre  '.  Ce  qui  prouve 
que  ic  culte  de  celte  saaUe  est  resté  resli  cint  à  l'Allemagne  méridiouale,  c'est  qu'elle 
ne  (igure  ni  dans  les  anciens  calendriers  de  l'Église  ftttnque ,  pas  même  encore  dans 
celui  do  Cliarlcma^'iie,  écrit  en  781  ni  dans  celui  de  Rome';  ce  n'est  que  beaucoup 
plu-  1.11  li  iin  eHe  trouva  une  place  dans  la  martyrologes  généraux  on  étrangers*. 

11  est  avéré  ainsi  qu'au  neuvième  siècle  sainte  Aurèlie  était  connue  et  vénérée  dans 
le  diocèse  de  Strasbourg.  Hais  voici  un  fiiit  qai  complique  d'une  dilBcullé  nouvelle 
les  recliercbcs  sur  l'origine  de  l'église  portant  son  nom.  Dans  une  cliarte  de  1324 
celle-ci  est  qualitiée  à'église  de  SaitU-Mauricet  appelée  vut^nimnctil  église  de  Sainte' 
Auré^M*.  Ce  nom  de  saint  Maurice  étaft-il  le  nom  primiiif,  ou  l'église  était-elle  con- 
sacrée aux  deux  saints  à  la  fois?  Saint  Maurice ,  le  ctn  I  Jr  la  Irgion  Ihébainc,  était 
vénéré  de  bonne  heure  en  Alsace  ,  où  son  evilU'  l'  I.ul  \enu  lie  la  .'^iji>M-  ;  l.i  Ii'^ende  de 
Dagobert  \^  le  elle  {«aimi  les  trois  saints  dont  le  roi  avait  de  prélëreuce  eiiriçhi  les 
églises*  ;  c'est  à  loi  que  Ait  dédié  le  couvent  dtEbersroûnster,  fondé  en  667;  le  mar- 
tyrologe strasbourgeois  du  neuvième  siècle  place  son  anniversaire  «0  32  septembre; 
à  Saint-Tliomas ,  pendai!!  tout  le  m^ypo  âge,  sa  fête  était  comptée,  comme  cillp  de 
Saiutc-Aurclie ,  au  uomJbre  des  demi-doubles ,  et  parmi  le«  ornements  de  l'église  on 
conservait  son  buste  argenté.  D  est  possible  que  le  nom  de  sainte  Aurélie  se  soit  ré- 
pandu en  Alsace  en  même  temps  (]ue  celui  de  saint  Uaurioe  »  tous  les  deux  venus  de 
Suisse,  et  que  notre  église  ait  été  construite  jtrimilîvemenl  en  l'honneur  de  l'un  et 
de  l'autre.  Déjà  en  HOi  un  la  trouve  menUonnce  sous  le  nom  de  saint  Maurice,  daos 
une  charte  de  l'abbaye  de  Fnide  ;  un  certain  Tbéotharl  flt  don  A  ce  monastère  d'un 
terrain  en  dehors  de  Slrasboui"g ,  limité  par  des  propriétés  appartenant  à  la  Cathé- 
drale, à  l'ahljayc  de  Saint-Étiennc ,  à  l'église  de  Saint-Nazaire  de  Brumalli,  et  â 
celle  de  Saint-Maurice';  cette  dernière  était  évidemment  l'église  de  Sointe-Aurelie.; 
plus  tard  oicore  la  cathédrale  et  SaintpÉltenne  poesédaient  dans  la  cîreoDscription 

l>cii<l  iiil  it  ruiut'iut  ijuc  II  iwilc  lUU  •  un«  pieuse  fille,  probabtmiClU  née  ea  £cuiic  ûu  en  IrljiMle,  ijui  tint 
édifier  l'Aluce  .-ivaiil  l«  iieuMt'Uip  siècle,  tuai»  ilaiis  iln  teiiip*  dont  M  ■•  Martit (IttCTIUJMr l'élwqiie.*  TifaMS 
mr  quoi  il  fpmte  la  eoafecbm  d«  i'otifuta  «cottatM  ou  irlindaiM. 

'  A'or2«  lift  grfi$ten  Kalendaniim  und  (UltTlaftl,  kermugeg.  tum  Ptftr;  Bertln  ISIS ,  f.  W. 

* CaUndarium  romnNUm,  cJil.  S»h.  Prnnbi  Parti  17SS 

'U  H-irlyrol.  roin..  i.  m   i  :Mi   i  <r  Galriilint,  Vmim  17SS,         «il  b  imnMr  qiii  iMHiRie «dnM  AnrtU» 
fumi  ie»  con|iapiM  de  sainte  Cnuie. 
*i£eilnia  &  JfwricS  «Mira  mum  jtffMilànMti  fM  éetkma  wnlgÊtiler  S.  Aunht  mnmiyillfr.*  Dmi^ 

■MUlt,  <». 

*Les  <km.  antrwf  Mnmt  raînl  MiiitiB  «t  Mint  tmùl.  AnmtgmMt,  CM»  DagobtrU ,  cap.  44,  cb«i  B«u(|U«l . 
t  It.  p.  593. 
'  N«le  9  4  l»  ftn  «le  l"<>uvrage. 
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de  n  paroisse  des  biens  pour  lesquels  ils  lui  payaient  la  dime.  Pou;  expliquer  la  pré- 
férence donnée  au  nopi  de  sainii.-  Aurélic,  il  est  petil-ëtrc  [>priiii;  d'admettre  que 
l'élise  étaiil  déjà  cousU'uile  et  cuubacrée ,  un  trouva  dans»  quelque  vieux  Ivmbeau  les 
reeltt  d'une  femme  inoonnae,  et  qu'un  les  prit  pour  ceux  de  la  sainte;  si  l'on  accorde 
ce  dit,  on  comprend  que  plus  tard  la  tradition  ait  pu  rattacher,  l'origine  même  de 
l'église  à  la  ilrcoiivorlc  de  ces  reliques;  il  s«' iiftil  aussi  ipi'il  n'ait  [ïaM'Ii'' sans  influonce 
sur  le  dévcluppement  de  la  légende,  qu  un  esprit  poétique  a  su  si  ingénieuscmcul 
adapter  à  la  localité.  Onant  à  l'époque  de  la  fondation,  elle  restera  toujours  incertaijie; 
ttulemeot  il  nous  semble  qu'elle  ne  saurait  étie  antérieure  à  l'établisscoicnt  d'une 
population  plus  nombreuse  dan?  le  faubourg  et  à  Ku  ni^-sliori'ii  ;  la  diaprllr  de  Saint- 
Miclicl  ne  sutlisanl  plus  pour  contenir  les  liabiiuuls ,  el  Suiul-l'it-rre-le-Vieux  élaul 
trop  éloigné ,  on  érigea ,  aa  milieu  même  de  la  nouvelle  colonie ,  une  église  destinée 
à  devenir  le  centre  d'une  paroisse.  Le  fait  eut  lieu  probablement  dans  le  cours  du 
huitième  siècle.  Pour  la  construction  on  se  servit  en  partie  de  pierres  provenant  des 
monuments  romains  si  nombreux  dans  celte  contrée  ;  lors  de  la  démolition  de  la  nef 
en  1768,  on  en  retrouva  plusieurs  flragmenta  avec  des  inscriptions*.  Dans  Pintérieiir 
de  la  tour,  au  rez-de-chaussce  servant  aujourd'hui  d'archives,  ainsi  qu'à  l'extérieur, 
à  la  cornicfae  qui  sunnoote  cet  étage,  on  voit  encore  quelques  sculptures,  représen- 
tant des  MtiH  de  monstres  et  des  ornements,  dont  le  travail  grossier  et  le  &lyte  an* 
nouccnt  une  époque  très-reculée.  Sur  la  'fiica  occidentale  de  la  tour,  annlessus  de 
rancieniiL-  oiili  re  ,  imiiée  depuis  longtemps ,  se  trouve  un  bas-relief,  mutité  :t  coups 
de  ciseau ,  mais  laissant  découvrir  encore  la  Ggure  d'un  évéque  portant  de  la  main 
gawcbe  la  crosse  et  étendant  la  droite  sur  un  personnage  dont  il  ne  reste  plus  que  les 
pieds  ;  à  en  ju^er  par  la  petitesse  de  ces  derniers  ,  <  'était  tans  doute  un  enfant,  une 
jeunp  fille,  peul-êlre  sainti'  Aurélic  renif  et  liéiiie  jiai  l'évi^que  de  Strasbourg.  Il  est 
vrai  qucâi  cette  explication  est  fondée,  le  bas-rclief  n  est  pas  eutièrement  d'accord 
avec  la  légende,  suivant  laquelle  sainte  Aurélie  mourut  avant  d'atteindre  la  ville; 
mais  »•  serait-il  pas  possible  qu'il  y  ajoutât  un  li-ait  de  plus,  tombé  dans  l'oubli  i 
l'époque  où  la  légende  fut  écrite  pour  la  prcrnière  fuis  ?  N"n-f-on  j)as  pu  croire  qne  la 
jeuuc  Ullc  n'e&i  venue  que  mouiautc  au  lieu  où  oo  la  déposa ,  et  que  l'évéque ,  in- 
formé  de  m  présence  »  est  accouru-  pour  l'assister  encore?  Ce  ne  serait  pas  le  seul 
*«iemple  d'un  monummit  de  Tari  i»pliquant  ou  eomplélaot  la  tradition  légendaire. 
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LIVIiB  n.  PAHOISSBS  SftFRIOAIlT  DU  CBAFim  DE  SAlMT-THOItAS. 


CHAPlTREn. 

mvMmn  m  l'Aolbe  ds  MiKr«-*(ntftiB  «tic  u  vmmn  nt  SAwr-tnoius* 

Dans  eelte  période  primitive,  Sainie-Aurélie  n'était  qu'une  petite  ^IJse,  r^eptr 

un  ^^l'iil  pn'trf.  aiujtiel  1''?  ftiltivn|piir< ,  qui  rurinaicnl  la  iiiajpiirp  pai  tir*  dp  !n  paroisse, 
donnaient  la  dîme  produits  de  leurs  jardins  et  de  leurs  champs.  Du  temps  de 
l'évéque  Radtwri,  qm  occupa  le  siège  de  Stresbour^  de  984  à  950,  elle  était  $ombi 
direction  d'uD  ▼îeîUard  «lu  nom  de  Walio.  Par  des  motifs  inconnus,  Rudliart  la  donne 
nv.  (  les  dîmes  et  Ions  attires  revenus  aux  frères  du  monasltii  iIc  Saint  Thomas '. 
Scion  Kceiiigsbufen ,  cette  donation  se  lit  en  940';  celte  date  n'a  rien  d'invraism- 
blable.  Depuis  cette  époque,  les  Mres  deSaint-TbomaB  eareot  la  cbaiye  d'entretenir 
l'église  et  d'y  pourvoir  au  culte.  Par  des  documents  postérieurs  on  voit  qu'ils  cédaient 
prêtre,  préposé  à  In  paroisse,  le  tiers  des  dîmes.  L'év«Miue voulut  que  frm^  les  ans, 
la  veille  de  la  (cle  àe  la  patronne,  ils  se  rendissent  à  l'église  pour  y  chanter  les  vêpres, 
et  f  ne  le  jour  même  de  la  fête,  le  15  octobre,  le  prêtre  leur  tervii  un  demi-moid  de 
fivment,  un  porc  et  deux  sC'ticrs  et  quart  de  vin  ;  il  eut  soin  d'ajouter  que  ce  vin  de- 
vait être  vieux ,  et  mesuré  selon  la  mesure  usitée  dauâ  les  couvents.  Celte  procession 
annuelle  des  frères  de  Sainl-Thomas,  la  veille  du  jour  de  sainte  Aorélie,  fut  peut<élre 
la  cause  que  ce  dernier  nom  prévalut  pour  la  désignation  de  réalise;  dés  b  fin  du 
dixième  siècle  elle  paraît  généralement  sous  ce  nom  ;  ce  n'est  plus  que  bien  rarement 
iiu'on  la  mentionne  encore  soos  celui  de  Saint-Maurice,  qui  parait  pourtant  avoir  été 
le  nom  officiel*. 

Près  de  cent  cinquante  ans  après  la  donation  de  l'évèqne  Rudhart,  le  souvenir 
sVn  ('-irtit  prfsqiic  (^fTai  A.  Dans  une  charte  de  l'évèqn"  Oilon ,  existant  encorp  en  î  t  i"), 
il  est  dit  que  les  frère^  de  Saiot-Tliumas  c  possédaient  I  église  de  Saiolc-Aurélie  par 
droit  d'antiquité,  en  qualité  de  fondateurs*.»  Ce  serait'lè  un  indiee  précieux  sar  l'ori- 
gine de  l'cgliso,  s'il  n'y  avait  pas  le  témoignage  contraire  et  positif  de  la  NoUee  du 
di:ri'')iir  si'n:Ir  rnnp»»rnant  la  diMiatirm  dr-  rîudliart  ;  liit  temps  de  l'évéque  Olton  .  cette* 
notice  existait  aux  archives  de  Saint-Tiiouias,  mais  la  charte  de  940  ayant  péri  avec  la 

"  Documente .  î 

•CArOB.  S.  Htnatcr.  \ 

*n  n  éUit  de  mtmf  pour  l'ifliw  i» SaiBi^tlCDltt ,  «Ml  la  mm  «ildil  <lait  Saint»  Mirfai  MttHiliiiiw ,  «I  tt 
Ma  VHlgaira  Saînl-Sk«lM. 
**Jim  aKlifHÏIilR  taniem  ttelalm  AmArfaiw  jMMwtaknf.*  Dacwnmtt,  (. 
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plupai-t  des  aoires  doeumwis  dans  l'incendie  de  1007,  on  ne  Gl  nulle  atteoUon  ii  an 
parebeiniii  qui  n'avait  pas  de  caractère  autlienti«{uc  ;  par  un  ciTel  de  cette  incurie  ai 

commune  dans  ces  siccles  reculé:?,  on  miLIi.i  ce  qu'on  devait  à  RiKUiarf,  et  on  ne  crut 
pouvoir  expliquer  la  longue  possession  de  Saiiil&-Aurélio,  pai'  Iva  frères  de  Saiul- 
Thomas,  quka  admettant  que  oeui-ci  en  avaient  été  les  fondateurs,  tout  eoraine 
pour  expliquer  lu  longue  possession  du  village  d'Eckbolslicim ,  le  cliapitru  la  faisait 
remonlcr  A  unv  ikm.iiiun  du  mi  Dagobert.  Kœnip-îioferi ,  [i\u>  jinli.jicux,  s'un  est  Icnu 
aux  laits  consignés  dans  la  iNulice,  et  n'a  rien  dil, d'une  loiidation  par  les  frères  de 
Saiat-Tliomas.  Cem-ci  n'étaient  que  les  patrons  de  l'église;  ils  nommaient  le  prêtre 
ebaigé  de  la  paroisse ,  l'arcliidiacre  de  Sirasbuui'g  lui  donnait  riiiveslilure.  Il  a  été  dit 
ci-dessus  que  le  prêtre  jouissait  de  la  Iroisièmé  j  ai  tif  des  dîmes.  A  une  époque  intié- 
termiaée,  l'cvéque  OUou  abandunua  ce  tiers  aux  frère»  de  Sainl-Thomas,  qui  lui 
avaient  représenté  Flnsuffisancé  de  lenrs  rerotas,  &  condition  que  l'un  d'entre  eux 
remplit  désormais  les  fonctions  de  curé  de  Saintc-Aurélic.  Quel  est  cet  évéque  Otton? 
Est-ce  Udon,  le  successeur  immédiat  de  llmlluni  (050  à  065»,  on  bien  Otton  ,  le  frère 
de  Frédéric,  duc  d'Alsace  et  de  Souabc(108âà  I  IOU}  ?  Ce  pourrait  être  1  un  ou  l'auti  e, 
car  l'un  et  l'autre  ont  montré  beaucoup  de  séle  pour  établir  dans  le  diocèse  un  ordre 
plus  régulier.  Gependaul  il  est  à  supposer  que  ce  fut  le  second ,  car  la  yoliœ  du  dixième 
siècle,  qui  contient  l'histoire  de  Saint-Thomas  jusqu'à  l'évôquc  Erkanbold,  ne  pailc 
pas  du  fait  et  ne  roeutionuc  Udon  que  pour  avoù*  diminué  le  monaslcre  dans  ses  pos- 
sessions. 

Quoi  qu'il  '"n  soit,  le  chapitre  conférait  des  lors  les  fonctions  ih  rtiré  «In  Snintc- 
Aurélic  à  un  de  ses  membres  ;  eu  d'autres  terme» ,  celle  cure  était  coniiidéréc  comme 
«ne  dignité  canoniale,  analogue  i  eeUednewtode  de  Saint-Tbomas.  Lors  d'un  synode 
leouen  1145,  lés  chanoines  produisirent  le  privilège  d'Oiion  au  sujet  du  tiers  des 
dîmes,  et  deniandèrctit  (pi'il  fùl  dp  iiouvcnii  ratidi".  L'éviqui;  lîuikaity  fonsonlit,  de 
l'avis  du  synode;  les  chanoines  de  1» Cathédrale ,  de  Saint-Thomas,  de  Suint-Pierre- 
le-Jenne,  et  plusieurs  abbée  signèrent  l'acte  Lorsqn'en  IlOSl'empereur Frédéric 
confirma  les  propriétés  du  chapitre,  il  y  cotuprit  aussi  «Sainle-Aurélieavcctn  dîmes, 
sa  cour  et  son  jardm.  >  Au  commencement  du  treizième  siècle,  le  chapitre ,  croyant 
sans  doute  que  l'exercice  du  ministère  paroissial  dans  l'église  d'un  faubourg  u'elait 
pas  conforme  à  la  dignité  d'an  chanoine ,  résolut  d'en  charger  un  simple  vicaire  ;  par 
cette  même  mesure ,  en  doonanl  au  vicaire  un  salaire  plus  foiblc,  il  liouva  moyen 
'd'atij,'menler  les  prébendes  canoniales.  Le  dcniim-  rlianoifie-curé  ëUuit  murl,  lu  cha- 
pitre supplia  l'évéque  Uenri  de  Veriugea  de  lui  accorder  lu  jouissance  de  <vu^  les  re- 
venus de  Sainte-Aurélie,  aOn  de  pouvoir  améliorer  les  canonîcats,  diminués  ipar 
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les  Iroubléa  et  les  guerres  de  l'Empire.  •  L'évèqoe  iiroiiiil  d'y  coiiseDtir ,  pomrrv  qu'on 

obtînt  l'iissontiftii^nt  ihi  fiapi''.  AprAs  des  (If'innrrhcs  aclives  à  Ronic,  le  cliapitn'  se 
procura  une  bulle  d'iiouoré  lll,  datée  du  Juin  1217,  e(  loi  confirmant  la  posses- 
sion de  ses  biens  et  spécialement  celle  de  Sainte-Aurélie  «vec  tons  ses  droits  et  dé- 
pendances. Snr  la  présenlaiion  de  cette  bulle ,  l'cvéque  lui  concéda  la  libre  et  entière 
propri^tf^  rip  lV|7lisc  ,  y  compris  sa  dot'.  Celte  do/ ou  ce  frrndi  dotal,  qui  comprenait 
les  champs,  les  maisons ,  les  rentes ,  les  redevances  appartenant  i  Sainle-Aurélie.  en 
tant  qu'église  jNRVftMâife,  ftit  incorpbné  dès  lors  avec  la  m«ii»)  capitniaire,  ponr  être 
administré  indistineteinenl  avec  les  autres  propriétés  du  chapitre.  Celui-ci  préposa  à 
la  pai-ois?*"  nn  vicaire  perpétuel,  dont  il  fixa  le  revenu  à  vin;^  n'>;iu\  .le  seigle  à 
prendre  sur  le  produit  des  dimes;  en  outre,  il  lui  abandonna  lc$  oblalions,  pur 
S  livres  qu'il  en  devait  remettre  au  chapitre.  Pour  habitation  on  lai'laiaaa  une 
maison  ayant  fait  partie  du  fonds  de  Sainte-Aurélie ,  et  appelée  pour  cela  la  cmr 
dolaU.  I.e  l'eçtc  des  dîmf^s  fui  ajouté  à  la  prébende  du  prévôt,  pour  former  le  revenu 
spécial  de  sa  dignité.  Le  premier  prévôt  qui  en  jouit,  Rodolphe  de  Uchtcnberg, 
se  fit  construire  près  de  Sainte-Aurélie  nne  baUlatîon  dans  la  cour  des  dîmes, 
pour  y  passer  l'ét»^  ;  ses  surri^ssciirs,  Conrnrl  de  St.nlilccl;  l'I  Nrrnins  de  Tre[iel ,  y  ont 
demeuré  à  leur  tour.  Ils  faisaient  recueillir  les  dîmes  par  les  élèves,  de  l'école  de 
Saint-Thomas,  et  fbumissaient  tm  cnkivateorB  le* taureau  pour  leurs  vaches  cl  les 
verrats  pour  leurs  truies.  Comme  d'après  le  droit  du  temps ,  celui  qui  percevait  tes 
dîmes  d'une  église  en  i^tnit  le  pairon ,  les  prév«^ls  s'arrofîArpnl  I»î  privilé«c  dr  choisir 
le  vlcaii-e  perpétuel  et  de  le  présenter  à  l'archidiacre,  sans  consulter  le  chapitre. 

Ce  dwnier  ne  tarda  pas  è  s'apercevoir  que  le  revenu  des  dîmes  était  trop  considé- 
rable pour  l'abandonner  ou  seu!  pnHôt.  Il  [iril  une  mesure  vigoureuse;  il  décida  l'in- 
corporation de  prévolf'  ;ivec  la  mcnse.  Cet  acte  ayant  l'i.'  approuvé  par  l'évèquc  el 
par  le  pape  ,  en  046,  le  chapitre  se  mit  de  nouveau  en  possessiqn  des  dîmes,  en  dé- 
dommageant le  prévdl  par  une  somme  annoellaide  30  marcs  d'argient,  et  en  lui  as* 
signant,  au  lieu  de  sa  maison  au  faubourg,  une  antre  près  du  pont  de  Saint-Thomas*. 
Par  le  fait  de  celte  transaction,  le  droit  de  collation  de  la  cure  dut  revenir  au  elmpilrc; 
il  en  fit  usage  pour  la  première  fois  en  1259,  bien  que  l'acte  de  l'incorporation  de  la 
prévAté  n'eût  rien  stipulé  à  cet  égard  ;  oet  oubli  donna  lieu  dans  la  suite  4  un  long 
prorè";  entre  le  chapitre  et  son  pr^v'jt  FrAdf'ric  Suesse.  F!n  1250  un  certain  Gœti  fut 
nommé  vicaire  de  Sainte-Aurélie  ;  c'était  un  jeune  prêtre  de  mœurs  dissolues ,  de  la 
flimille  d»  custode  Conrad  Lebdin  ;  edoî-ci  voulant  lui  procnrer  on  bénéfice .  inviu 
le  chapitre  à  on  repas,  et  après  boire  il  sa  fit  promettre  par  ses  collègues  de  voler 

•  Dofuinrnt*.  U  M  11.  -  Sfgckilii,  fil.  I»,  UL  B7,  ftan  le  tut  pw  mm  en  ISIS. 

*  IhKuiQealt ,  SS. 
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pour  Boh  nevea  ;  le  seal  dcolâtrc ,  Wallher  de  PfuIliageD ,  lui  opposa  un  refus ,  en 
disant  que  sa  conscience  ne  lui  permettait  pas  de  ciouner  $011  Sttffirig*  A  un  homme 
aus>i  iiidifriio  du  mini>:èrf.  Gœtz  resta  vicaire  pendant  trento-qnnlre  rtn?  ;  cp  fut  à  sa 
mort,  en  1'â9S,  que  s'éleva  la  cuntestalioa  entre  le  prévôt  et  le  chapitre  sur  le  droit 
de  collation.  Frédéric  Sooie  ttmlint  qne  ce  droH  ne  pounit  iqipntentr  qu'A  lui ,  que 
s«>s  prédécesseurs  l'avaienl exercé  sans  obstacle,  qu'ajanl  joui  des  dîmes  ils  oui 
été  les  patrons  de  la  ciirc,  que  dans  le  statut  de  l'incorporai  ion  de  la  pr/vùté  il 
n'était  pas  fait  mention  du  patronage,  que  celui-ci  par  conséquent  était  demeuré 
réservé  an  prérAt  seul.  Goôtre  ces  all^atione.  le  dcTcn,  maître  Jean  de  fteris, 
l^tendit  que  le  seul  curé  nommé  depuis  l'incorporation  l'avait  été  par  le  chapitre,  et 
que  si  l'acte  de  i246  ne  parlait  pas  expressément  du  patronage,  c'est  ipie  ce  droit 
était  compris  dans  la  formule  générale  :  la  prévôté  avec  toutes  sex  posxmiofts.  Ne  pou- 
vant pas  s'entendre ,  les  de«x  parties  eurent  recevra  à  des  arbitres  ;  le  prévAl  choisit 
l'écolâtre  Frédéric;  le  doyen  et  le  tlia|>ilre,  le  chanoine  maitrc  Dielmai-  de  Dambach, 
qui  était  en  même  temps  juge  de  la  cour  épiscopale  ;  on  convint  qne  si  ces  deuine 
parvenaient  pas  à  s'accorder,  ils  s'en  remettraient  à  l'arbitrage  dcOnitif  de  Herrmann 
de  Tiersteio,  archidiacre  et  trésorier  de  la  Gatliédrale.  Après  avoir  entendu  les  décla- 
rations des  deux  parties ,  les  arbitres  appelèrent  une  série  de  témoins ,  des  gens  âgés, 
auxquels  ils  demandèrent  les  faits  dont  ils  pouvaient  avoir  conservé  le  souvenir.  Ce 
fhrent  quelques  vieux  chanoines  de  Saint'Thomas ,  des  moines  des  couvents  du  fiin- 
hour^,  le  chapelain  de  SÉîni4}all,  des  paroissiens.  Ils  déposéirent  soit  pour  soit 
contre;  le  vicaire  Gœfz  ayant  rempli  ses  foncfions  pendnnl  (rçnlc-qnntrc  ans,  In  plu- 
part des  témoins  ne  se  rappelèrent  plus  que  vaguement  ce  qui  s'était  passé  avant  ce 
temps  ;  pour  les  paroissiens  surtoot,  artisans  ou  cultivateurs,  il  était  assez  indilK- 
rwit  que  leur  curé  fût  nommé  [lar  le  chapitre  ou  par  le  prévôt.  Les  deux  arbitres 
prononcèrent  que  les  droits  du  chapiire  •■(iiiit  sutTlsammfnt  prouvés,  le  prcv*M  devait 
garder  sur  l'atl'aire  un  silence  perpétuel.  Cette  sentence  fut  lue,  le  7  janvier  1294,  par 
maître  Dietraar,  dans  le  jardin  de  Saint-Thomas,  en  présence  du  corps  assemUé. 
Depuis  cette  époque,  le  chapitre  seul  confère  la  vicairie  perpétuelle  de  Sainte-Aurélie  ; 
c'est  lui  qui  nomme  le  curé,  le  prévôt  le  confirme  et  l'archidiacre  lui  donne  l'inves- 
titure. 

Les  curés  étaient  obligés  de  jurer  entre  les  mains  du  doyen  de  maintenir  les  droits 

paroissiaux  de  S-jiiite-Aui  ê!ic  ,  do  bien  gouverner  la  paroisse  et  de  célébrer  réguliè- 
rement le  culte,  d'acquitter  les  droits  exigés  par  les  papes  oo  les  évéqucs,  de  ne  rien 
entreprendre  au  préjudice  du  chapitre  de  Saint-Thomas,  et  surtout  de  résister  aux 
usurpations  des  moines  mendiants  sur  les  privilèges  dn  clergé  séculier.  Ils  juraient 
aussi  de  se  contenter  de  leur  trailenienl.  mais  ne  prêtaient  celle  jj.-uiic  de  leur  serment 
qu'avec  répugnance.  En  1409  le  vicaire  Jean  de  Ounlzenlicim  réclama  contre  la  portion 
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congrpe,  telle  que  le  ch»ptire  ratnùl  fixée  vn  siède  «uperavanl;  le  itUge  fut  porté 
ileTnDi  l'évéqae  GuilItllDie  qui ,  après  avoir  entendu  des  témoins,  déclara  «|ue  ladite 
|>orliûn  était  assez  congrwp  e1  qu'il  fallait  s'en  contenter.  Il  parait  en  effet  qu'elle 
n'était  pas  trop  mauvaise,  car  Jeau  de  DuntzcolieixD  iui-niême  trouva  moyen  de  louer 
h  cure  d'ftmes  et  ses  reveons  au  prêtre  Reinbart  Realz ,  pour  une  peasioa  anoudle  de 
i6  livres  (25  (cvrier  C'était  là  une  c'iiiiuni>'  assez  générale  depuis  Icquatoniéne 

siècle,  jusqu'à  la  fin 'lii  jnfiyn  âge;  les  ecclt.suisliqtics,  pourvus  du  bi'ni'fic?  H'une 
égliiic  paroissiale,  en  alleniiaicnl  le  soiu  aclil  à  quelque  vicaue  néceabiieux  ,  ii:>  >e 
réservaient  la  meilleure  part  dn  revenu,  tout  en  ne  se  souciant  plus  de  paraître  i 
l'église.  Le  synode  de  1335  fit  un  statut  pour  coiriger  c«t  abus  indigne';  mais  il  llo- 
ris.sait  encore  du  temps  de  Geiler  de  Kaisersberg ,  qui  dans  ses  sermons  le  censurait 
avec  énergie'. 

Le  serment  imposé  aux  vicatret  de  Sainte-Aurélie  n'était  pas  pins  de  leur  goût  que 

leur  portion  consrnn  Kn  1469  le  ctin'  Fn'fin  ic  Bilicy  s'en  plaignit  h  l'évéquc  Robert  ; 
celui-ci,  irouvanl,  nous  ue  savons  pour  quoi  motif,  que  les  condition»  élaieol  peu 
équitables,  somma  le  cbapiire  d'en  relever Bitlejf;  mais  le  dofen  Jean  Hell  dérendit  si 
bien  la  légitimité  de  la  formule ,  qu'il  réussit  à  fat  maintenir.  La  seule  chose  qui  pût 

rais"rin;it)lcnient  choquer  les  curés,  t'élail  I;i  promesse  rt  kiliv-  au  traitement;  ils  rlc- 
vaienl  payer  à  la  caisse  du  chapitre  5  livres  par  an  pour  les  oblalions,  «}t  de  plus 
i  livres  à  la  cbapelle  de  Sunt-Gall ,  qui  était  également  sous  TobédieDce  de  SainN 
Thomas.  Si  le  revenu  (|ui  leur  restait  avait  pu  être  suHisant  dans  des  temps  antérieurs, 
i!  rif  r<'tni1  plus  f,'tiére  dans  la  seconde  moitié  du  quinzième  siècle;  noii-si  ult-menl  la 
vie  ctiut  devenue  plus  chère,  mais  les  offrandes  n'étaient  plus  aussi  riches  qu'aupara- 
vant, beaucoup  de  paroissiens  ayant  pris  rbabitnde  de  fréquenter  les  églises  des  cou- 
vents et  de  se  faire  donner  les  sacrements  par  les  moines ,  moins  exigeants  que  les 
prêtres  séculiers.  De  là  iic>  réclamafinrs  rr('qii«>rites  des  curés  Je  Sainte-Aiirélie.  Le 
chapitre,  importune  de  leurs  plaintes,  y  mit  lin  d  une  manière  qui  caiacléiise  l'esprit 
dn  temps.  Le  7  février  1471  il  fil  un  statnt ,  qu'approuva  l'évéque  ei  qui  porte  ce  qui 
suit  :  considérant  que  les  nombreux  chanoines ,  prébendiers  et  chapelains  de  Saint- 
Thomas  ne  sont  pas  assez  assidus  an  ruli'',  i  l  îKtendti  que  \cs  f  iri'ls  m  [iLTmcttcnl  jms 
de  créer  pour  tous  les  ofliccs  des  droits  de  jtréseiice  sulhsaiils,  lu  vicaine  peijiéluelle 
de  Saînte-Aurélie  est  incorporée  avee  la  mense  capilulàire,  le  curé  ne  percevra  plus 
rien  des  oblatioiis,  mais  il  aura  un  traitement  fixe  payé  par  le  receveur  du  chapitre. 
Ainsi,  pour  cnj^n^rr  n  plus  de  n'piilatité  le  clergé  de  Saint-Thomas,  on  diminua  le 
salaire  du  curé  d  une  des  plus  grandes  puioiïses  de  la  ville.  Cet  élut  des  choses  dura 
jusqu'à  la  Réforme.  • 

•  Art.  11.  N^iilrn, ,  Ihtttmt  «M.  MtedL,  L  IV,  p.  BSi. 
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PAHOI»t»K  ET  CULTB. 

« 

Parmi  les  sept  paroisses  de  Stn^MMn^,  ceHe  de  Sainle^Anrffîe  était  une  des  plus 
étendues  ;  tOOS  let  cultivateurs ,  depuis  le  couvent  de  Saint-Arbû{rast  au  sud  jusqu'Â 
rÉ(;lise-Rouge  au  nord,  en  faisaient  partie  ;  clic  conjprcnctit  ks  vina(;i  s  irAiii  l>!i(ifoii 
et  de  Kœnigshofen  jusqu'à  leur  dcmoLitiou  eo  1392'.  Autour  de  l'église  même,  les 
habitetions  entourées  de  jardins  étaient  devenues  de  plus  en  pliM  oombreases;  parmi 
les  riiDraîchers  s'étaient  établis  divers  artisana^notamiDi  ni  «lesclumins,  indispensables 
à  la  population  agricole;  tout  le  faubourg  t-n  recul  \r  uum  de  quarlirr  ili.s  CfiarronsV 
Là  plupart  des  cultivateurs  et  des  Jardiiut-rs  étaient  colons  de  quelques  grands  pruprié- 
lairea;  au  treizième  et  au  qualoniiioe  siècle,  et  plus  tard  encore,  il  n'y  en  avait  que 
bien  peu  qui  eussent  la  libre  disposition  de  leurs  champs.-  Les  uns  étaient  censitaires  du 
chapitre  de  Saint-Thomas,  d'autres  payaient  Jfis  rcdcvaiici^s  soit  à  des  familles  nobles, 
telles  que  les  Kagencck,  les  Mûluheiin ,  les  Siuiieiiweg,  \eh  Ualbsaniliauscn ,  soit  à  des 
maisons  religieuses,  à  !a  Cathédrale,  à  Saînt-Étienoe,  aux  dominicains,  au  couvent 
de  Sainte-Claire,  à  l'Hôpital,  aux  abbayes  d'Altorf  el  de  Uohenbourg.  Depuis  le 
onzième  siècle ,  les  bénédictins  d'Altorf  possédaient  près  ilr  l'église,  vis-à-vis  de  la 
chapelle  de  Saint-Michel ,  une  cour  coloogère  (dcr  Iwf  von  Ailorf  )  ;  ils  la  vendii'ent 
plus  tard  an  chapitre  de  Saint-Thomas ,  qui  la  loua  en  1261 ,  moyennant  un  bail  em- 
phytéotique,  aux  nonnes  de  Sainte-Claire,  du  Marché-aus-Chcvaux. 

Vei"s  la  fin  iln  quatorzième  siècle,  le  quartier,  où  s'ét^-iient  établis  successiTcmcnl 
plusieurs  grands  monastères,  fut  assez  cousidcrahlc  pour  être  enclave  dans  la  ville. 
Le  magistrat  fit  reporta  les  murs  d'enceinte  au  ddà  des  bubonrgs  des  Charrons, 
des  Pierres  el  du  Marais,  prés  de  la  porte  de  i'Évéqiio.  d' irraiu!  ims.iil  fut  nchevé  en 
1390.  Jusqu'à  cette  époque  aucune  limite  déterminée  tr.iv:iit  séparé  la  paroisse  de 
Sainlc-Aurclie  de  celle  de  Saint-Pierrc-le-Jeune  ;  aussi  longtemps  qu'ils  avaient  été 
en  dehors  de  la  ville,  les  fiiubovrgs  n'avaimi  pas  eu  l'aspect  de  quartiers  réguliers  ; 

*  A  11  fln  du  neuvième  >itele,  Kiiwf«liofen  (•una  atrti*  fue  dieilnr  Chuneffttliova  >)  At|  <li>nné  par  le  comte 
n«|iiM  au  coûtent  de  Saiai-Tniipeti  dllM  b  fvM'TMf  ifionCumé  ta  941  par  l«  eomto  Liutfrid ,  UsdaMpe*. 
Onodidiar,  Aiil.  d'Abact,  I.  K  p.  CV).  H»  tard,  le  vOtage  4e¥iBt  ftvftm  imiiMala.  CIimIm  IV  r*ofiigea 
am  IMrc<  Kanw^,  qal  aatArita  M  1SI7  i  to  «mdn  «ma  Mn  Nt  enta  àt  atiiiMiHit  à  Ik  lîBa  àt  SUit- 

l»ur?  p'iur  JPO  livre?  Ahatii  diplom. ,  t.  il,  p.  ISS  tltSt. 
•/■«r  cumfiees,  unler  if-ajurm. 
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€*éUiiciil  (Ict.  assemblages  de  fermes  entourées  de  jardins  ou  de  champs,  avec  des 
{•ranges ,  lies  établcs ,  Jes  écuries,  crigéos  selon  la  convenance  du  lieu.  Outre  les 
grandes  roules,  il  s  elaii  formé  peu  à  peu  quelques  rues,  les  unes  pour  conduire  â 
ua  faul  précis ,  comme  celle  qui  meDaiC  à  la  poteoce  (giifmiram) ,  d'autres  au.  ha- 
sard, sans  inicntiou  arrêtée.  La  paroisse  de  Saiiito-Ani  <'tic  touchait  à  celle  de  Saint- 
Pierre-le-Jeune,  mais  on  ne  s'était  jamais  entendu  sut  leurs  confins  respectifs  ;  il  en 
résultait  des  contcslalions  entre  les  curés  au  sujet  de  l'exercice  des  droits  paroissiaux. 
Après  que  les  douiwanx  quartiars  eureot  élé  compris  dans  la  ville ,  une  dclimilation 
devint  intiispcnsahle;  les  chnpilrcs  de  Saint-Thomas  et  de  Sainl-Piene  s'en  rnp;tor- 
tèi'cnl  à  l'ui-bitrage  du  prévùt  de  Surbouii,' ,  iii:iiir<-  Jean  de  Uaguenau ,  sur  la  propo- 
sition duquel  on  convint,  le  2  mai  1390,  de  pri^udii  pourlimite  la  rue  allant  de  FaD» 
cicnne  porte  de  l'Évcque'  à  la  nouvelle  porte  deKronenbourg*;  toutes  les  habitations 
à  gaurlif  lie  l  ettc  rue,  jusqu'à  la  |iui(*-  du  Péage  j'rùs  d.;  ré^^lise  Jl- Saint-Piorrc- 
le-Vicux,  Imeiil  assignées  a  Sainte -Aurélie;  celles  à  droite,  y  compris  les  lotir», 
de  l'Évéque  «t  de  Krooenboorg,  le  Marais-Vert  et  ses  chapelles,  i  Sainl-Pierre-le- 
Jeunc. 

On  fio  sait  |iros»jiif'  rieti  de  l'étal  intérieur  de  l'église  de  Sainle-Auréli*'  |it>ndanl  le 
moyen  âge.  Ouuc  i'autel  principal,  iJ  s'y  trouvait  deux  autres,  l'un  consacre  à  la 
Vierg^e ,  le  second  i  la  palronne  du  lieu.  Quelques  inscrtplioas,  quelques  raonunenis 
funéraires  y  existaient  encore  au  seizième  siècle.  La  nef  fut  rebâtie  en  1765;  le  clo- 
cher, d'une  construction  lourde  et  (grossière,  est  le  seul  reste  d'une  époque  plus 
reculée  ;  ^a  partie  inléricure  parait  remonter  au  moins  jusqu'au  neuvième  siècle. 
Andenuement  l'i^lise  a  dû  être  un  édifice  d'une  «xtrénM  simplicité,  ayant  conservé 
longtemps  sa  forme  romane  primitive;  le  chapitre  de  Saint-Thomas,  occupé  sans 
casse  des  restaurations  de  sa  propre  église ,  ne  faisait  rien  pour  celle  des  jardiniers, 
tandis  que  les  faibles  ressources  de  la  fabrique  de  cette  dernière,  é|)uisées  chaque 
année  en  frais  de  culte,  laissaient  â  peine  de  quoi  préserver  le  bdtimcnt  de  la  ruine. 

C'est  dans  cette  vieille  église  que  les  jaidinieis  asbislLtieiil  au  culte.  Il  fb!  permis 
de  supposer  que  la  plupart  d'entre  eux  prolltaicnl  volontiers  de  la  permission  de 
r£ii;lise,  de  oe  se  confesser  qu'nne  foû  par  an  ;  leors  mœurs  n'étaient  sans  doute  pas 
moins  rudes  que  celles  des  autres  bourgeois  du  moyen  âge  ,  ils  n'avaient  pas  moins 
besoin  de  stimohinls  religieux,  mais  habitués  à  une  vie  laborieuse  cl  voués  à  des 
travaux  qui,  selon  la  saison,  ne  souflraicnt  pas  de  retard,  on  les  voit  fréquemment 
négligmr  les  pratiques  el  les  cérémonies.  Quelques  files  spéciales  devaient  entretenir 
laor  dévotion.  Le  hindi  de  Panteoôie  ils  se  rendaienl  en  procession,  le  croix  et  la 

*  biKhofttmrfttor,  ptH  du  bain  Se  Sffet  ackiel. 
laigfpr  «t  ptrtam  nmnp^im  ITwiiisliirf;»  !•  nie  Ai  Fsrteuif  it  Sntu», 
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bèAnîAre  de  l«iir  église  en  léte ,  à  Sainl^ThoroBs ,  pour  y  assister  i  k  nie*se.  Le  jour 

de  la  Fèlc-Dieu  ils  se  joigoaicnl  à  la  grande  procession  que  tout  le  cleigé  et  lou  lea 
fidèles  faisaient  h  travers  les  rues  de  la  viilt>.  Pendant  les  Irois  jours  des  ropalioo», 
le  clergé,  portant  des  reliques,  se  rendait  successivement  à  trois  i^lises  difft^renies; 
l'iinede  ces  proceeeioDs,  oii  l'on  ebanlait  des  liianies  pour  prier  Dieu  et  les  sifints 
d'éloigner  du  peuple  la  peste,  la  disette  et  les  autres  maux,  allait  à  Sainte-Aurclic  et 
s'y  (i  rminait  par  une  messp.  Le  1 }  urtnlirr  rhapiire  de  Saint-Thomas  y  chantait 
les  vêpres  ;  la  réfection  que ,  d'après  la  volonté  de  l'évéquc  Rudhart ,  le  prâlre  de 
régljse  devait  servir  aoi  IMres,  avait  été  convertie  dans  la  suite  en  des  distribotions 
d'argent  aux  chanoines  et  aux  vicaires  prenant  part  £  la  solennité.  Le  lendemain  de  ce 
jour  était  In  ff'fc  de  la  patronne  dont  on  croyait  posséder  les  reliques.  Ce  jour-là  le 
curé  rucouiait  dans  son  homélie  la  légende  de  la  sainte  et  de  ses  miracles  ;  comme 
les  paroissiens  s'abstenaient  sonvent  de  paraître  i  l'église  po«r  se  Hvrer  à  des  travaux 
qui  leur  semblaient  plus  nrccisain  s ,  If  prédicateur  tentait  lic  frappf^r  Inur  imag^ina- 
tion  par  le  récit  de  faits  efirayanis  ;  un  jour ,  disait-il ,  ils  étaient  allés  lors  de  la  fête 
chercher  de  la  terre  dans  une  carrière  près  de  l'Églisc-Rouge ,  et  anssitdt  vingt  d'entre 
eux  s'étaient  trouvés  violemment  reiiversés  par  une  cause sumatnrdle;  il  ajntitaii  que 
lorsqu'on  1200  le  roi  Philiiipo  a^f^iég^rait  Strasboni^,  un  de  «soldats  avait  pénétré 
dans  la  crypte  pour  briser  le  cercueil  de  la  sainte  où  il  espérait  trouver  un  trésor, 
mais  que  le  démon  s'élant  emparé  de  lui,  il  s'était  tué  lui-même  en  dévorant  ses 
mains  et  ses  pied^  ;  enterré  dans  le  cimetière,  son  cadavre  avait  été  trois  fois  de  suite 
rejeté  PII  deliois  du  ImnlifaTi,  fandi?  qiip  cr-liii-ri  était  rryté  Intact  ;  le  miracle  venfreur 
n'avait  cessé  qu'après  qu'on  eut  jeté  à  la  rivière  le  corps  du  soldat  sacril^e'.  Cepen- 
dant il  be  parait  pas  qne  ees  récils  aient  fait  toujours  une  impression  bien  vive  ;  au 
quinzième  siècle  les  reliques  mêmes  de  la  sainte,  qui  avaient  ta  verte  de  guérir  de  la 
fièvre,  commfiiçnient  à  perdre  de  leur  preslif^c  ancien,  on  ne  leur  rendait  plus  assez 
d'honneur ,  on  laissait  se  dégrader  le  caveau  où  était  déposé  le  sarcophage.  Il  fallut 
on  miracle  pour  décider  tes  administrateurs  de  la  fiibriqne  à  une  realaoralion  de  la 
crypte.  En  1460,  sainte  Aurélie  apparut  à  un  des  paroissiens,  elle  se  plaignit  que  son 
culte  était  abandonné ,  qu'on  la  méprisait ,  et  annonça  l'intention  de  se  retirer  à  Co- 
logne auprès  de  ses  compagnes  mieux  respectées.  Aussitôt  le  paroissien  en  fit  part  au 
magistrat,  qui  ordonna  les- réparations  nécessaires;  on  orna  la  crypte  de  peintures  èt 
on  (it  sculpter  une  statue  de  pierre  que  l'on  posa  sur  le  cercueil*.  11  nous  importe 
peu  de  savoir  si  l'apparition  a  été  une  illusion  d'une  personne  exaltée  ou  un  moyen 
ingénieusement  imaginé  pour  obtenir  niM  reBinanliofr4[ui  «rinmoil  aTeàtpaa  été 

'Utmda  S.  Auretiv,  chez  OrandHlier,  llisl.  it  l'ésl.  de  Slra$h.,  t.  I",  p.  XVI, 
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«ntreprise.  Quant  aux  travanx ,  il  est  certain  qu'ils  ont  été  esécutis  ;  en  170S,  en  dé- 

molissiint  la  vieille  église ,  on  trouva  dans  nn  caveau  comblé  tic  débris  une  statue 
brisée  ,  représentant  In  sainte  courbée  sur  Jeux  coussins,  la  tétc  ceinte  d'une  conronne 
de  Teuillagc ,  cl  deux  petits  anges,  l'un  à  sa  tête,  l'autre  à  pieds  ;  cette  image,  dont 
le  déMÎn  nous  a  été  conservé  et  qui  ne  |iarait  pas  avoir  été  sans  mérite  artistique*, 
était  sans  nul  doute  celle  qui  fut  faite  en  14C0. 

Pour  ne  laisser  aux  jardiniers ,  accoiftumcs  à  se  rendre  à  leurs  travaux  de  bon 
matin ,  aucun  prétexte  de  manquer  h  la  messe ,  nn  curé  pieux ,  Fn>déric  ThoDgcr , 
fonda  en  1S95  nne  prétende  pour  un  prîftrc  charjic  de  dire  jouniellcinent,  à  l'autel 
de  Snintc-Aiiri'H'^ ,  iinn  rnp=;sr'  Hr's  I.-  iininl  iln  joiir.  Il  la  dota  df  hifM>  n  Scbœffolsbcim 
et  à  Woltishcim,  dont  il  se  réserva  l'usulruit  viager;  après  sa  mort,  le  cliapitre  de, 
flaint-Thotnas  dot  être  le  collalenr  du  bénéfice.  En  1413,  l'évéque  Gnillaame  confinna 
1  iiïcan  ce  primissarial  (frfthmme),  en  ajoutant  que  si  le  bénéficier  de  la  pré- 
bende ne  voulait  pas  oflfirji  i'  liii-iin'iiii' ,  il  piuniait  en  rhai'fror  un  vicaire,  mnis  rjtjç 
pour  cbaque  messe  négligée  il  paierait  un  soi  à  la  fabrique.  Divers  legs  avant  éti-  faits 
an  primissariat  par  des  membrds  de  la  corporation  des  Jardiniers ,  celle-ci  demanda 
au  cfaïqiitre  de  Saint-Thomas  le  droit  de  présenter  le  prêtre  ;  le  chapitre  l'accorda  en 
1410,  à  rondition  que  le  candidat  fût  i capable  cl  honnête.  >  Une  seconde  prébende, 
à  l'autel  de  la  Vierge ,  avait  été  fondée  en  1360  par  le  curé  Wcelfelin  ;  la  collation  en 
appartenait  an  chapitre.  Le  chapelain  de  cet  autel  et  le  primissaire  avaient,  outre  le 
revenu  de  leurs  bénéfices  ,  quelques  droit*;  de  présence  chaque  fois  qu'ils  officiaient. 
L'administration  des  biens  était  confiée  à  uo  conseil  de  membres  laïques,  qui  veillait 
aussi  aux  intérêts  de  la  fabrique. 

Il  arriva  à  Aunle-Aurélie  ce  qni  eut  lieu  dans  la  plupart  des  antres  églises  ;  les  cb^ 
pclains  commencèrent  à  négU}?er  Ifur?  messes.  En  1437 ,  If.  nrr^ .  eonjoinff^mont  avec 
celui  de  Saint-Nicolas ,  en  adressa  une  plainte  au  concile  de  Rdle  ;  ils  accusèrent  leurs 
ebapetaîns  de  leur  mmuiner  de  respect  et  d'obéissance,  et  de  reftiser  le  paiement  des 
amendes  c|uand  ils  étaient  en  faute.  Le  concile  chargea  les  doyens  de  Saint-Tbomas. 
et  ilc  Sainl-Pierre-le-Vieij\  de  rétablir  la  disripîiiK',  en  piivant  les  coupables  ilr- leurs 
revenus  et  de  leurs  distributions  journalières  ^7  juin14â7).  A  l'incurie  des  chapelains 
et  k  la  contome  signalée  plus  haut  des  curés  de  louer  la  paroisse  è  des  vicaires ,  vint 
sé  joindre  l'abus  du  cumul  des  liénéfices.  Après  la  ;norl  du  |ii  itni>saira  Jneqoes 
Drens7 ,  en  149-i,  diverses  personnes  convoii^^n-nt  sa  phce  ;  li  s  jardiniers  ne  purent 
s'entendre  avec  le  chapitre;  il  y  cul  des  conlestaiions  longues  et  vives,  pendant  les- 
qnelles  l'administration  ne  sauffiratt  pas  moins  que  le  culte.  Enfin  en  1504  on  nomma 
primissaire  Antoine  Klehammer ,  clumoine  de  Sain(-Pierre-le-Jeane,  et  bientdt  «prés 

'SHbtnntim,  CoUcrtaMM.  Ni. 
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ausïi  clianoino  Je  Saint-Thomas.  Cet  homme,  qui  n'avait  dû  ces  bcnéficts  i|u'à  sa 
qualité  de  cuurUsan  du  pape,  n'avait  guère  l'inUnliun  de  dire  des  incsscs  à  Sainle- 
Âarélie  dès  le  poiAl  du  juur;  pour  tio  sataire  de  quelques  florins  il  fl^dral  tronor 
un  vicaire  pmiwe ,  dûpolé  ft  oflicicr  pour  lui.  La  paroisse  s'en  montra  tari  irriiée; 
mais  elle  ne  put  se  débarrasser  tlo  Kli  liatnint  i  iju  i-u  1510,  en  lui  pnyaul  une  ferlaiiie 
somma,  pour  laquelle  il  rt-sigiia  le  primi-s^anal.  Lo^  adaiiiiistraleurâ  de  U  fabrique 
réd%èKDtaIora  ima  formule  do  lariiieiil,  pour  obliger  les  primissainesiromplir  leun 
foDctioitt  avoe  fidélité  et  i  im  jamais  lea  donner  «a  localioii  à  un  autre. 


CHAPITRE  IT,  ' 

PROPRIÉTÉS  ET  OiMES  APPARIKUnT  AU  CBAPrTRS  DE  SAIMT-TUOMAS  tUMS  LA  PAROISSE  OB 

•AiirrB^UBÉUC. 

Le  prînetpal  corps  de  biens ,  ayant  foit  partie  de  Faneien  fomb  dotal  de  Sainte-An- 

rélie,  el  incorpuré  un  1210  avec  les  jjro|irioti's  du  cliapitre,  était  situé  au  ddàde  l'IU, 
ciilic  le  couvent  de  Sainl-Arbogast  el  la  plaine  du  iieyriU;  il  comprenait  18  arpents 
et  parait  avoir  consisté  primitivement  eu  prés  apparlenunt  ù  l'ancienne  iamillc  noble 
des  Kage;  de  là  soo  nom  de  MiUtUsagemaUe' .  En  1S51  le  cbapitrc  ajouta  à  ce  corpe 
de  biens  uu  auliT  lu  ancoup  plus  c*'nsi!)''rnl>Ie  ,  «lu  innsenlcincnt  de  l'cvoiiue  lii  nri  de 
Stahleck  il  céda  au  grand-cbapitrc  tous  les  biens,  revenus  et  droits  qu'il  possédait  depuis 
le  eommencemenl  du  diiième  siècle  k  SuntboliMS,  en  échange  de  48  arpenU  prés  de  la 
eolliiic  où  en  1215  on  avait  brûlé  un  grand  nombre  d'hérétiques,  et  qui  depuis  lors 
portait  le  nom  de  lulti-rln'ilil* .  Huit  de  ces  arpents  élaîeni  situés  le  long  de  la  roule 
conduisant  à  celte;  colline  néraslc;  les  autres  formaient  un  corps  continu  {/lùt  gebreite), 
longeaient  la  roule  qui  allait  vers  la  potence  (gal^cnstraste),  et  coasiitoaient  le  canton 
de  h  sdtuchpoze^ ,  dont  une  partie  s'appelait  aussi  dtr  tiùcrgarlen  ou  le  pure*.  Le  nom 
de  MÀucApoM  désignait  une  mesure  «praire,  cojnposée  primitivement  de  10  à  13  ar» 

•Le  nom  de  ÊtMu»  m  nMMrtn  «moi*  dm  ■cifmiin.  JViMtoi  mtt  la  «flli  ie  StratUvurg,  1. 1",  p.  tt» , 
amt  ne  se  trouve  [ilus  «ur  In  rnric  de*  cnviroM  do  la  ville  publ>£«  en  iHi. 

'Par  IkétTfaTttn  gn  entendait  un  cuclos  a*  pwe,  vù  l'on  «utoetoaiit  du  gibier;  celui  qui  doiioa  le  nom  aux 
«liMBii»  «oal  a  «si  qUMtiM  M,  unit  «ni  fvMn  S  «n  de»  duc*  dCAlaaca  rtiMaal  à  KOnlfriMllH. 
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pents  (jucharl),  et  formant  à  peu  près  le  tiers  ou  le  quart  d'tinc  mançç  '.  A  b  fin  du 
dixième  siècle  on  s'en  serrait  a  Strasboui^  pour  les  lots  de  terre  que  l'évéquo  Uoq- 
nait  à  cultiver  i ses  offleiere*.  Plu  lard,  le  terme  pardit  ae  sens  précis  el  daridt  dans 
cerlaiaes  localités  de  l'Alsace  un  nom  de  canlODS,  de  diamps  uu  de  près,  de  graB" 
deurs  diverses  *  I/étyiiiul «'ii  est  obsfiirf  pt  doutpusf  ;  I.1  jilus  prubabic  nous 
semble  être  celle  qui  retrouve  dius  le  mot  le  souvenir  d'un  ancien  usage  symbolique 
de  la  Germanie;  on  sait  que  lors  d'un  paria^'e  de  terres,  on  détenniuaîl  la  mesure  de 
portions  plus  grandes  en  en  fai:!anl  le  tour  à  cheval  dans  un  temps  dooné;  ponr  des 
lots  (îr  inoiiiiîrt'  Jimension ,  on  si-  bonuiit  s.iiih  doiiti'  a  iiiai  cJuT  aiitour ,  et  on  mar- 
quait la  limite  eu  imprimant  les  traces  dos  soulier^  sur  le  sol;  scuoh,  plus  tard  schitdi, 
signiOe  soulier,  et  le  vieux  nuApStan,  frapper*. 

Tous  ces  biens,  augmentés  successivement  par  des  acquisitions  de  champs  et  de 
jardins,  tant  ;i  K(riii{;sliijfeii  f|UL'  dans  ]ù  fauboui;^  des  Charrons,  étaient  donnes  par 
le  chapitre  à  bail  héréditaire  aux  cultivaleuis  du  la  [<ai  >>isse  de  Sainte- Aurélie,  qui 
payaient  pour  chaque  arpent  une  rente  cmph^thOoiitiue  de  10  sois  et  d'un  chapon. 
Anciennement  le  chapitre  avait  pour  ces  biens  un  dtngiAo/ particulier ,  avec  un  meicr 
qui  pprrfnai!  les  cens  et  rcmlait  avec  Ii's  coliiiis  la  justice  rn!i.n<;,'|-,-,  La  cuir  riait  sans 
doute  celle  qui  en  1220  est  mentionnée  à  Kœnigshoren,  sous  le  nom  de  dttiglaube  *  ; 
c'était  une  maison  avec,  une  galerie  couverte  (dnite) ,  sous  laquelle  se  tenaient  les 
aéances.  Dés  la  seconde  inuitié  du  treizième  siècle  la  rotule  colongcrc  de  Sainte- 
Aurélio  n*e\i^lait  plus;  probahl.'rnent  la  cour  a\tiil  rlc  uiiii-  à  celle  irAilelshofen. 

Le  chapitre  percevait  la  dime  de  tous  les  biens  situés  dans  les  limites  de  la  [woisse, 
tant  de  ceux  dont  il  était  lui-même  h  propriétaire,  que  de  ceux  qui  appartenaient 
soit  h  d'autres  établisBemenIs  religieuix  soit  A  des  perticnliers.  L'ensemUe  de  ces 

<  IhWniy  ■ifrirrif Siif t  VfhmMt.  keraïugirsvtrn  i<on  nfeifferi  SUiUf.  l»}»,  p.  Ut. 

'  Ytiy.  I«>  lni«  inunici|<al««  |>ubl>^  |Mir  Oranilittir  r.  Ilisl  de  Vé^HÊl  ét  Sln^^t  UUyf.  SS,  lit.  IN. 

*P»rfT.  i  Wiil(friMli«ini ,  12H»;  i  Oeuilfrthrim ,  rte. 

'Origiiiairi^inciit  l«  mal  «Uît  vcril  «'UoA;m>m  {tu*»i  tropoui.  traupola;  Sch»rx,  CTmwW. .  p.  1411  <t  USS); 
■liitlwd,  êdmdtfom,  itImihfÊM,  «etagfNuc,  leltHffOi,  welmluiiiit:  <n  IITT .  frft«n|nrtnir.  wlnliift.  «te. 
L'aqiliMiidn  qfu  am»  àmmtM  mm*  a  été  Mttioauiqiiia  pv  U.  W.  Wack«nMg«l.  }.  Orinmi  (dam  h  XtiUtHHfl 

fur  drulKJift  Allrrlhum,  d«  Haupt,  I  VIII,  p.  39i)  en  donne  une  lulri- ,  i]  fini'-  «ur  i  c  .|Uf  !-■  l.-mie  «l 
iSrrît  qiirlqiier<H>  sfJtiuypuoif,  ei  le  prend  dans  le  sens  d'un  morceiu  de  t  utr  uut  sur  un  soulivr  (lour  le  r<'|<ianr 
ikaoïan ,  buatrn ,  raccoiiiiiioder  ;  trkuh/lfrk ,  atsumentum  caleei)  ;  U  kube  Mirait  représentée  ainsi  par  le  wulier 
«otiar,  niw  pucalle  d»  ta  hube  par  Mit  wanm».  le  lavatf  «foiokigiita  «'a  |i«il-èlr«  |ia»  tM«6  qa«  rwUia- 
gnpha  la  plat  autana  «t  la  ptM  oaulanto  art  irtaapaia  al  aa*  anatagaat.  cl  4M  putm  aa  lMt«»  paut  IM 
biHi  n'être  «ta'aoe  emar  de  copïttc  ou  une  altération  datant  d'une  épo<inr  i^ù  m  n'.i\  lilt  plus  le  soutenir  du  trtu 
primitif,  youi  derom  «jouter  que  selon  M.  Monc  \  CeltiMcke  FomkungtR  sur  <,fiehi,-hu  ililtfl-F.uropaf,  fr't- 
bùtuf  1857,  p.  ion)  le  mol  irAx/ijMi,  qui  latii  an  Smiake,  en  Rivière ,  en  Sul^^r ,  il<">i;nait  un  p«lil  fier  raial, 
art  d'«ficiae  cattiv*;  c'eil,  dil-il.  la  |MWMineiati«Q  «(Oanle  (gcwwftle  Àm^meht}  do  cyfad.  patita  awiioa 
■BKaïaaate,  17. 
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bifiDB  portait  le  nom  général  dù  gebrcilm;  outre  la  schuchpoie  et  la  kagemtUte,  c'était 
le  qnnrllcr  dit  des  Ai  br  cs-dc-la-Litnitu  (:ilbœume-gebreite^) ,  celui  de  l'Évèquc,  les  jar- 
dins derrière  le  marais  de  Kagcncck  et  ceux  derrière  la  chapelle  de  Saiul-Gall ,  les 
Aotte  hœfe  (le*  court  oa  (émes  pcrtagées),  le  quartier  de  Kageneek ,  eelui  allenaat  à 
l'ft^lîitft-Roiip' ,  le  bnieckehof  {h  rerme  Ju  pont),  le  burgfdd  (le  champ  du  château) , 
te  neue  gcbreite  (le  canton  neuf;,  le  siupfelfdd  (les  chaunies)  f!(  le  bracltfeld  (la jachère). 

Les  dimes  qui  en  revenaient  au  ctiapili-c  étaient  de  deux  espèces  :  Ies.gi'0sscs  dîmes, 
prises  suc  le  blé,  la  paille,  le  paroi,  les  fèves  ;  les  petites  ou  nenues  dîmes  (décimes 
minutoR ,  schmalzehnien) ,  provenant  des  cultures  industrielles  et  maraîchères ,  telles 
que  1*!  tlianvrc,  la  nnvctte,  les  oi;:nons,  les  pois,  les  cpinards,  qu'on  est  étonné  diî 
ti-ouver  ù  Strasbourg  dés  le  quatorzième  siècle*,  les  panais  et  le  safran  qui  avaient  au 
moyen  âge  un  grand  mérite  culinaire.  Parmi  les  oenaes  dîmes  on  oomplail  aussi 
ccllr^s  rln  h  hnllo  ayirh  \c  battage  du  lilé*,  ainsi  que  celles  des  oies  que  les  jardiniers 
de  Saintc-Aurclie  élevaient  en  très-grand  nombre. 

Quoique  de  loiiB  les  biens  situés  dans  la  circouscriplion  de  la  paroisse  on  dût  payer 
les  dîmes  au  chapitre  de  Saint-Thomas,  il  y  ayail  de  ces  dernières  qui,  en  vertu  d'an^ 
ciennes  sti|iuIations ,  claient  réservés  à  d'autres  égUses,  ou  (|ui,  par  suite  de  la  déli- 
mitation incertaine  des  propriétés  au  treizième  siècle,  pouvaient  paraître  contestables. 
Le  chapitre,  insislantsur  son  droit  général ,  et  ses  adversaires  ne  poamml  pas  prodnûie 
loiqoarsdes  litres  fwrrailonicut  exacts,  il  en  ix*sultait  parfois  des  procès  aussi  confns 
que  lonp:?.  Il  y  en  eut  un  dés  lââO ,  aubsitôl  après  l'incorporation  complète  des  biens 
et  revenus  de  Sainte-Aurélie  avec  la  racnse  capilulaire.  La  vieille  église  paroissiale  de 
Sainl-André ,  située  an  bord  d'nn  bras  de  l'IU ,  non  loin  de  l'abbajpe  deSaini-Étienna, 
possédait  quelques  maoses  et  jouissait  de  certaines  dimes  dans  la  circonscription  4b 
Sainte-Aurélie  ;  irialticureusement,  on  ne  trouve  dans  les  documents  existants  aucune 
trace  de  l'origine  de  ces  propriétés.  Le  diapitre  de  Saint-Thomas  prétendit  que  toutes 
les  dîmes  ne  devaieht  revenir  qu'à  lui ,  tandis  que  le  curé  de  Saint-André  et  son  pa- 
tron Borkan,  tdml&iin  d'Bhenheim ,  lui  dàtiérsol  ce  droit*.  L'évéque  Henri  de 

'lin  regUtre  dea  dîmes,  écrit  par  KœaiialiafeD  «n  1398,  indique  auaai  lefrmeil.  Djuis  u  Cm^ ri^iAM  MaMgM 
iBlMMiée  (PMi  ISSS,  t.  n,  p.  S4S|,  M.  k.  De  CmiMU  4tt  ^li  «ïmcm  oknm  i  M  muM^t  m  tittm 

■UJlUilM  •itCto.la  rlWto*rt«rifiH<M  de  l  Orient  ;  l8  MHB  |MNM  Ml  «yM^  ta  AnftW  OMMtil/». 
Mdaek.  Il  pirall  Ml  wtHf  de  nein  deenment  que  la  plante  a  «6  eoniiue  <Imi  m»  emirfe»  M*  le  qoetoitîème 
elècle  ;  encore  aujourd'hui  elle  eat  appctôc  ri  cl  1^  fn  M^ticc  h\r,ehrh. 

'Le  miHne  document  cite  |uimii  lei  menuet  dimet  le«  Ofitietea.  C«  ne  |>cul  p»^  Hrr  VaquiUnta  mil^m, 
pelie  en  allemand  ogelei,  cette  plante  n'ayant  jamais  pu  être  cultivée  comme  pbnte  aliEnantatre.  Il  faut  dirif«r 
k  mel  de  reacicn  Uraw  egctw.  «faiSept  kt  tariMS  dee  épi»,  et  en  |tolfal  la  balte,  ta  meaue  |MiUe,  ce  qui  «• 
«tache  dei  gntoi  fn  ta  beitafe  {OaikÊMtIu.  éu  WiOMT  AnÉMiit,  ISSS.  t.  UV,  p.  %k1).  Ok  nil  pir 
4'autres  dvcumenu  qiu  le  chisïtN  (MMit  m  «M  ta  ttM  4e  ta  tatte,  ifrim,  $fn» 

'OocujnenU.  17. 


S80  ,     uvn  IX.  monsn  tÉmman  mi  cimfitk  db  saikt-tiiovas. 

Stalilcck  chargea  de  l'nnmrn  du  lilitiu  Reinharl,  prévôt,  Uîric  Je  Tliulniaibiiifren,  éco- 
làlre,  et  Albert  de  Saint-Martin,  clianoiiie  do  la  Cathédrale,  le  chevalier  Albert  Ueger 
et  le  juge  Erbu.  Ceux-ci  rccuonureal ,  d'après  les  dires  dM  Csmoins ,  que  les  dioies 
des  mimses  dîtes  Stigut  (bien  salii|ue),  Hmfilkiibe  (tnanse  du  i^v«l)  et  FischerktAe 
(maiisc  Jii  [M'ilii  ur),  a[jpartciiaicnt  à  l'église  de  Saint-André;  mais,  chose  singulière, 
perâounc  ne  put  leur  apprendre  ui  de  quelle  contenance  étaient  ces  inanses ,  ni  oii  elles 
élaieDl  situées.  Prubalilenicnt  les  droits  de  Saint-André  xiyuoataient  i  un  temps  très- 
recaU,  «tdepais,  quelques  terrains  «nient  cbangé  de  non.  Dus  cette  incoititude,  les 
arbitres  décidèrent  que  le  chapitra  percevrait  intégralement  toutes  les  dîmes,  el  qu'en 
conipeosatiuu  il  donuarait  aonuelleoieatau  curé  de  Saint-André  el  à  son  patron  «iU  ré- 
«aui  de  [rooient  et  «utani  deeejgle.  Il  Ait  «Télé ,  en  outre ,  qne  Sobi^Thonus  avrait  de 
pluaioors  fermes  sise^  à  Kœnigtholien  les  dîmes  ycrsonneUes ,  c'est-à-dire  celles  qu'on 
pavai!  pour  l'exm ciic  il'tine  profession,  pt  Saint- Aiulrc  les  di/nes  ptrJialrs  pri.'-es  sur 
les  produits  de  la  terre;  que  Saint-André  aurait  les  unes  cl  les  autres  d  une  demi- 
nMDse  au  delà  du  pont  de  Saint-Arbogart;  que  du  pré  du  Bruegcl  \  appartenant  an 
crante  Albert  de  Dag^bourg,  Saint- Andrç  prendrait  les  dimes  du  foin,  et  que  celles  de 
quelques  ferme»  iIp  la  lOiiU- des  Pierres*  seraient  jjarta^^'^iîes  entre  les  deux  t^^lises. 
Ce  jugement  fut  cunliruié  pai'  l'évéque  en  juiUel  1:^:^0  ;  &uu  successeur  iîei  liiold  de 
Teck  le  rénoovebi  apris  la  mort  de  Burkarl  d'Bbenheim.  Le  patronage  de  Saint-André 
|)assa  aux  héritier^i  de  ce  dcrnif  r,  et  puis  successivement  aux  Halhsamhausen  el  aur 
MillBbeim;  l'arrangenicnl  de  resta  en  vigueur  jusqu'à  la  ûa  du  moyen  dgc,  au 
moins  quant  aux  QOrésaux  que  la  chapitre  avait  à  fournir  pour  les  manscs  incertaines  ; 
quant  aux  autres  articles,  ils  dUparurent  dans  ia  suite  des  regislres  deSaint-Tbomas» 
en  vertti  «ans  duuie  de  conventions  nouvelles  qui  simplilièrent  la  position  réciproque 
des  deux  églises. 

En  iS36,  le  cbevalier  Borfcarl  Spen.der  refutia  les  dîmes  de  eeitoins  terrains  dans 

la  banlieue  de  Sainte-Aurclie  ;  Ulric  de  Thalniassiiigcn ,  vicaire  dë  l'évôipie,  cuiinroia 
X  le  droit  du  chapitreet  condamna  S)ieiKlci  à  ftjurnir  un  arrlén'eunbistant  en  121  ^'erïies 
de  Iroment,  0  de  seigle,  et  i  petits  tas  d'orge  de  la  valeur  de  2  boisseaux'.  En 
le  cbevalier  Reinboll  Dorant  6t  dos  dîflienitée  semblables  ;  il  fut  débouté  à  son  tour 
par  le  juge  de  la  cour  épiscopalc.  A  la  mémo  époque,  le  eljLijiilre  eut  à  se  défendre 
contre  te  riche  boui-geois  Jean  Blenkclin  ,  au  sujet  des  diin.  s  il<' quelnies  champs , 
dits  la ilintnaUf,  lesquels,  selon  le  chapitre,  étaient  dans  la  banlieue  de  Suinlc-Au- 
rélie,  et  selon  Blenbèlin ,  dans  celle  d'DIkbrch.  Depub  1997 jusqu'en  1300  on  se  dis> 

â 

*Ce  mol  lté  bnitgtl  ou  bnngtl,  qui  te  retrouve  dau  un  frand  nombre  de coaununc* 4e  l'Aluw,  *ipiUiai(iin 
pré  luiiiiiiic. 
*  Rue  du  Faubourg-ile-SaTcru. 
•a«eiHMU*,M. 
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pata  sur  l^s  conâm  des  diMix  paroisses;  SaJnt*Thdmas  prétendait  qu'ils  étaient  formés 

par  le  marais  dit  la  Marlachc,  BlenkeliQ  disait  que  .  'i  taii  jinr  Ui  ^ftekUoAe ;  pour 
aa^mfuU  i'  In  confusion  il  assurait  que  sous  le  nom  de  Mmiarhe  on  comprenait  aussi 
parfois  ta  Specklache.  Malgré  les  dépositions  d'ua  grand  uombn]  d'habitants  de  Kœ- 
njfshofen,  d'IUldrch,  du  Heyrils,  du  bubouiif  des  Charrons ,  roflBcial  de  révéque, 
chargé  du  procès ,  ne  put  y  voir  assez  clair  pour  le  terminer.  Le4avriH900,  Conrad 
de  Lichtenbcrg  évoqua  l'aflaire  devant  son  propre  ft  ihnnnl  et  f>n  confia  l'examen  ati 
clerc,  maître  Albert  de  Mieder-Ebenhcim  ;  de  nouveaux  témoins  sont  entendus,  des 
mois  se  passent,  ot  la  chose  reste  tout  aussi  obseure  qa'auparavant.  Maître  Albert 
s'ôfanl  fl^rlnri?  incapable  Je  Tt^ciairclr,  l'évètiue  nomme,  le  18  octobre,  un  nouveau 
juge»  mailre  Jean  de  Scnheira,  recteur  de  réglisc  de  Schuttcrthal.  Celui-ci  enfin  croit 
«voir  aperpu  la  vérité  ;  le  9  janvier  I9ùl  il  charge  le  curé  de  Seinl-Laarent  de  sorom^ 
HeiBkdin  de  comparaître  sur  les  degrés  de  4a  Cathédrale ,  «fin  d'enlMidre  la  lecture  de 
la  sentence  qui  dé(  lare  non  fiauii'ps  ses  prétentions. 
'  Depuis  le  statut  de  1219  qui  enleva  les  diroes  de  Sainte- Aurélie  au  prévôt  pour  les 
incorporer  avec  la  mense  capitulaire ,  le  produit  «n  était  confondu  avec  les  antres  re- 
venus en  nature  du  chapitre.  Iiorsqn'en  1374  ce  dnrniar  partagea  ses  biens  en  pré- 
bendes, il  réserva  les  dîmes,  avec  quelques  nutre^  ivdevanr^'-  ,  f  iir  un  usage  parti- 
culier; il  décida  qu'elles  seraient  livrées  à  sa  boulangerie,  pour  lotirair  aux  chanoines, 
aux  vicaires  et  aux  élèves  de  Técole  les  pains  auxquels  ils  «vaieni  droit  suivant  les 
anciens  usages.  Ce  serviee  absorbait  900  résaux  par  an ,  dont  plus  de  600  étaient  pris 
sur  les  dîmes. 

I>es  statuts  divers  relaient  la  rentrée  et  l'administration  de  ce  revenu  si  considé- 
rable ;  on  y  retrouve  quelques-unes  de  ces  eootomès  siiq^Iîères ,  de  ees  précautions 
minutieuses  et  de  ces  petites  faveurs  qui  caractérisent  au  moyen  %e  les  rapports  du 
propriétaire,  nt  surlotit  du  proprii^Iaire  fcrJosiasliqtjc,  avec  sp?dé!)itenrs  et  ses  frers'. 
Le  chapitre  avait  dans  le  faubourg  une  cour  décimale  {curiadecimalts,  îehenlhof  ),  avec 
de  vastes  granges ,  dont  la  surveillance  générale  était  confiée  isntét  au  sacristain  de 
Sainte-Auri'lio ,  tantôt  au  curé  lui-même  en  qualité  de  procureur  ou  de  receveur 
(schaffner).  Dans  la  cour  demeurait  un  mairç  {schûrmeier),  dont  on  verra  plus  bas 
les  obligations  diverses  des  gardes  nommes  par  lo  chapitre  {feldtneier,  bamuaarlm) 
étaient  chargés  d'empêcher  les  cultivateurs  des  champs  décimables  de  commettre  des 
frn^)lic:^.  Le?  pages  de  ces  gcn?:,  In  rentrée  Hes  dîme?,  le  hnttage  du  blé  ,  son  transport 
aux  greniers  de  Saint-Thomas ,  l'eatrctica  de  la  cour  et  des  granges,  absorbaient  de 
fortes  sommes  ;  le  chapitre  y  pourvoyaft  m  moyn  des  Avits  de  pr^enoe  de  eeni  de 
ses  membres  qui  manquaient  aux  offices  du  chffiur;  'oes  droits  étaient  déposés dansie 
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'iS'î  lAVUt:  IX.  PAROISSES  DtrENOAirr  DO  chapitre  de  SAINT-inOWAS. 

trtfnc  pboé  près  de  la  Italie  dtt  prfirdt;  d'après  un  statut  de  1406  on  en  pfenail  lors 

de  la  ini)isson  100  livres  pour  les  fi  nis  ilc  la  dime. 

Le  nunn-  di^  In  p  anp^p  nvait,  oiili c  le  lugi.  ment  dnns  la  cour  des  dîmes,  plusieurs  aran- 
iage«;  il  s'appropriait  les  capsules  de  pavol  après  un  premier  criblage  cl  eu  rclirail  à 
son  profil  les  graines  quittes  contenaient  encore  ;  si  le  diapitre  trooTail  bon  de  les  faire 
cribler  ync  seconde fC^S »  lomeiVr  avait  le  droit  de  prendre  deux  boisseaux  tlf  |ui\ul.  II 
avait  de  plus  9  livres  en  argrenl ,  50  bottes  de  paille  de  fève ,  et  après  le  battage  du  Me  un  « 
résal  de  seigle  et  un  d'orgo.  Il  pouvait  élever  douze  poules  el  un  coq,  ni  plus  ni  moins. 
An  niarebè  de  la  Saint-Adolphe  (S9  août)  Il  lui  était  permis  d'acheter  deux  porcs ,  qu'il 
pouvait  nourrir  jusqii':!!)  i  inruR';  s'il  les  tuait  plus  tôt,  il  ne  devait  pas  en  acbeter 
d'autres  avant  la  Saint-Adolphe.  Dans  le  cas  que  le  chapitre  traitait  avec  un  des  jar- 
diniers pour  faire  battre  le  blé ,  le  meier  avait  6  deniers  par  jour  pour  la  surveillance 
des  batteon  ;  0  était  tenu  de  mettre  tous  les  soirs  les  grains'dans  des  sacs,  et  de  vendre 
la  paille  dont  n  \:\  fin  de  ta  semaine  il  remettait  le  prix  au  receveur  de  Sainte-Aurclie. 
Si  au  contraire  le  chapitre  prenait  des  journaliers  à  gage  pour  battre  le  blé,  le  tncier 
allait  au  marché  pour  s'informer  du  taux  des  salaires  et  pour  engager  les  ^ens  ;  d'or- 
dinaire on  les  pajfait  4  raison  de  6  deniov  par  résal  de  froment,  et  de  5  par  résn!  de 
seigle,  d'orge,  d'avoinr  ou  de  îb\>:>  '.  lis  devnienl  i^tre  an  nioins  au  nombre  de  six  ,  et 
s'obligeaient  à  battre  selon  les  r^les ,  à  faire  les  bottes  de  (>aiUe ,  à  ne  demander  à 
personne  de  pourboire ,  à  ne  pas  iraTsiller  la  nuit ,  &  clniger  te»  sacs  sur  les  voitures 
destinées  A  les  transportttr  au  grenier  de  Saint-Thomas,  à  ne  prendre  «ucnn  autre 
service  pendant  In  ilnri'i?  (!r  leur  engagement,  h  ofn'ir  au  receveur  rl  ;m  mi'in-  de  la 
cour.  Outre  leur  salaire  en  aident,,  on  leur  distribuait  (|uel«|ues  oignons,  quelques 
ftves ,  S  boisseaux  de  pavot  ou  4  sols  pour  deThuile.  Pour  les  repas ,  le  meier  leur 
ehauCbil  la  chambre  avec  la  paille  et  le  bois  du  chapitre  ;  lui  ou  sa  femme  leur  faisaient 
la  cuisine,  en  aynnf  «oin  de  Ipnir  enfermés  le  p:iin  ot  le  vin  pendant  li  s  li.  iues  de 
travail.  Pendant  le  temps  du  battage ,  la  coutume  permettait  aux  voisins  de  venir  de- 
mander an  meier  du  pain  et  du  frmnage  ;  il  leur  en  distriboait  selon  les  instructions 
du  receveur.  Pendant  le  même  temps*,  loi ,  sa  femme  et  ses  domestiquesT  étaient 
nourri*  m\\  frais  dn  chapitro. 

Quant  à  la  rentrée  même  des  dîmes,  le  chapitre  la  faisait  opérer  tantôt  à  ses  frais , 
lantét  il  la  donnait  à  ferme.  Dans  le  premier  cas  on  observait  les  usages  suivants:  te 
meier  drii  i  ininait  Ii'  immbre  de  voitures  que  les  gens  engagés  devaient  employer  par 
jour,  et  avait  le  droit  de  refuser  les  valets  qui  nv>  lui  convenaient  pas;  pDni  rhaque 
dizaine  de  gerbes ,  le  prix  du  transport  était  d'un  denier.  Les  chargeurs  devaiciU 

■Ce*  prix  Tariaicnt  iclon  l«t  innée»  ^  tn  tl9S  cl  UMIe  chapitra  paja  7  àvaim  |M«r  le  tnmtnt  «I  <  pM|r 
!■  ■Btrw  giaiaii,  «inwt  «t  «B  ttfKgH  wM  iulunigniaiêimâmMUÊût^  Ëm  un,  i«mkmm%u»,  7, 
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éviter,  ft  tenrs  risques  et  périls ,  de  commettre  des  iég^la  dam  le$  champs.  Le  meier 
ItMir  Tournissuit  le  foin  pour  les  chevaux  et  hi  nourriture  aux  vatets  qui  conduisaient 

les  vrtitnr.  -.  Si  un  cultivntpiif  amenait  Ini-iiuimc  -^a  part  tîo  dîmîs  à  la  c<nir,  le  meùr 
était  autorisé  a  lui  servir  du  pain  cl  du  vio.  Quaml  le  cliapilrc  allcrmail  les  dîmes,  le 
coDirat  ne  se  faisait  (|ue  pour  le»  céréales  et  les  graines,  les  menues  dîmes  en  étaient 
exceptées.  fermage  moyen  étnit  de  OOU  à  700  résaux  n-oment  et  sei^!*- ,  outre  uitc 
i'"r(ai?)e  fjnanlilr'  de  pavot  I,p'  f  rniier  devait  fournir  caution,  rccm'illii  I  --  ■;i'ibi-s 
dans  les  rhamps,  les  faire  conduire  à  la  gi°aiige  de  Sainle-Aurélie ,  les  faire  Imttrc  et 
transporter  les  forains  au  grénier  de  Saint-Thomas,  le  tout  sons  sa  responsabilité  et  â 
.ses  fitiis  ;  i!  >'i  ri^agcait  à  ne  rien  vendre  sans  le  consenlenient  du  chapitre  ,  et  à  payer 
les  liroits  qiu  1 1  lui-i  i  devait  sui'  la  dîme,  savoir  00  résaux  île  froment  et  30  de  seigle 
au  patron  de  Siiint-Aiulré  ;  iO  tie  froment  ou  iiii  de  seijjle  au  curé  de  Sainte-Aurélic ,  cl 
à  résaux  d'orj^  et  9  de  se^  au  sacristain  ;  pour  ce  dernier  ti  devait  laisser  en  outre 
100  perbes  de  sci>;Ic  sur  les  i  linrnps.  Ij).  fermier  fournissait  'i  i-  s  valets  et  journaliers 
le  froma^je  ,  I**  pain  et  le  vin.  Pendant  la  durée  du  bail  il  pouvait  se  sen  ii-  de  la  cour 
des  ritmes  ,  a  condition  d'eiupècliCr  ses  ;(eus  d'entrer  avec  du  feu  daii&  les  graiiga's  un 
dans  les  écim'es  ;  il  répondait  de  tout  accident.  Si  des  donnrages  étaient  causés 
dans  les  rlin;np«  par  la  puen  e  on  par  la  i:i  iMc ,  r'i'rnit  l  *-  rliapitre  ipii  le*  su[>porlait . 
niais  seulement  jusqu'à  la  Nativité  de  la  Yier^'c  sepietnlire)  ;  on  fixait  ce  terme,  pour 
eii^a«(er  le  fermier  it  ne  pas  laisser  les  firails  trop  lon^itemps  dehors.  Le  blé  devait  être 
lîvit'  nu  ^-renier  avant  la  purification  de  la  Viergo  (S  février),  et  la  cour  dea  dîmes  vidée 
avant  In  S  Hnl-fieorge  iS.'}  avril). 

tresl  à  ces  cuiidilioiiÂ  qu'en  1384  les  trois  frères  .Manss,  Obi  ccht,  Lauvvelin  et  tte 
beat)  Manas.t  prirent  à  ferme  les  dîmes  de  Sainte^-Anrclie  pour  644  résaux,  moitié 
froment,  ni'iitié  sei<irle,  et  10  résaux  ili  [i;i\ol.  Ce  geiirti  de  location  au  rail  dû  préserver 
le  rlia|iilre  de  contestations  avec  |fs  iliiti'Ts ,  cependant  il  n'en  fui  rien.  Ils  ne 
livraient  jamais  de  boa  gré  les  diincs;  quand  iiiéme  ils  n'avaient  pas  dirccleuieiilnilaire 
au  chapitre,  ils  cherchaient  mille  prétextes  pour  attaquer  les  riches  patrons  de  Sainie- 
.Vun'lie.  Tantôt  ils  se  plaignaient  de  la  position  ries  pierres-liornes ,  tantôt  de  dég:ll!! 
caïués  dans  les  champs  par  les  collecteurs  de  la  dimc  ;  tantôt  ils  réclamaient  comme 
un  droit  des  faveurs  que  le  chapitre  ne  leur  avait  accordées  que  par  bonne  volonté. 
C'est  ainsi  qu'en  1403  la  tribu ,  représentée  par  vi^tt-deui  de  ses  membres ,  porta 
devant  le  magistrat  iiik^  si'iie  ili'  firiffs'  :  les  pierres-bium  s  placres  par  le  chapitre  m- 
trouvaient  bur  des  chauip:,  non  déciinables  ;  les  gcni  chargés  de  recueillir  le»  tiiam 
posaaient  avec  lears  voitures  sur  des  tciraiiis  encore  plantés  de  légumes,  ou  laissaient 
en  terre  les  navels  et  les  oignons ,  ce  qui  empêchait  les  jardiniers  d'entreprendre  un 
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nouveau  Ubouragc  ;  le  chapitre  Toalait  3  boisseBux  de  graines  de  DRv«tie  sur  94,  tn 
lieu  d'un  dont  il  s'était  contente  jusque-là  ;  iU  prolestcreni  surtout  tunli  e  l'abolilion 
fies  vjpilles  coulumoï  Je  dcntiri'  «In  ]Kiin  <:1  du  vin  à  loii\  ijui  appoi  l;iiunl  lailiniti,  et 
(le  nourrir  les  notables  quand  ils  se  réunissaiciil  dans  la  cour  pour  choisir  les  ganles- 
ehmipêtres  de  la  paroisse.  Le  chapitre  ae  défendit  en  souteoant  qu'il  n'ai-ait  mis  des 
piefreS'lMnies  que  pour  mettre  fin  oux  disputes  incessantes  au  sujet  des  champs  déci- 
mnli!*»?.  cl  (pi'elles  n'cdii^-iil  iiulk'nienl  placées  svrr  di-s  [n  opi  irii-s  ('(i  nnpcrr'v  ;  qu'il 
avait  supprimé  les  distributions  de  boisson  et  de  vivres,  à  cause  des  abus  auxquels 
elles  araient  donné  Heu  ;  que  les  jardiniers  avaient  exigé  que  ie  iwa'er  feur  envoyât  le 
pain  dans  leur  lieu  de  réunion  itrinkshibe),  un  lieu  de  le  i  .nismnrtn  i dans  la  €onr, 
qu'ils  n'étaient  permis  même  de  le  vendre,  que  non-seulement  les  notables,  mais  le;, 
enfimta,  les  valets,  les  ganjuus  d'écunc  eu  avaient  réclamé;  que  rien  de  tout  cela 
n'était  un  droit  confirmé  par  des  docamenu  écrits,  et  que  le  ebapitre  n'agissait  aoua 
«Tnpporf  qvr  selon  sa  libre  volonté.  Quant  aux  autres  pi  ief^ .  Sninl-Tlionias  'offrit  a 
céder  sur  ce  qui  était  équitable  et  à  dédommager  les  jardiniers  pour  tous  le»  dégâts 
dûment  constatés.  Le  magistral  confia  l'examen  de  l'aflaire  &  cinq  de  ses  membres, 
au  chevalier  Jean  dc*6till,  à  Vanimcisler  Ulric  Goss,  aux  conseillers  Nicolas  Hanss , 
Nicolas  M(  i>\\ in  et  Jean  BariilVii II i^'.  Cru\-r:i  nuMilèicnt  à  clicvnl,  idlèrcnt  examiner 
les  champs ,  puis  entendirent  des  létuoins ,  ajtrès  quoi  ils  exhortèrent  les  jardiniers  à 
reeonnaitre  les  droits  du  chapitre ,  et  oe1ni-ci  i  éviter  aux  jardiniers  les  dommages  et 
i  leur  continuer  les  anciennes  faveurs  d;in^  ik'  jubtes  bornes.  Colle  sentence ,  acceptée 
des  deux  parties,  fut  approuvée  par  le  magistrat  le  7  septembre  1402.  Cep»  ndanl,  dès 
l'aimée  suivante ,  les  jar«liniei's  rciiouvclèreul  leurs  plaintes;  mais  à  la  re<piètf;  du 
chapitre,  le  magistrat  confirma  de  nouveau,  le  fi  septembre  le  jugement  des 
cinq  arbitres. 

Lëh  documents  se  taisent  désormais  sur  le  retour  de  contestations  de  ce  genre  ; 
toutefois  il  ne  semble  pas  ((u'cutic  le  chapitre  et  les  jardiniers  les  rcialions  aient 
jamais  été  trés-satisfaisantes;  c'est  apparemment  à  ce  manque  d'entente  cmtliate  qu'a 
voulu  faire  allusion  le  fncétieiix  auteur  d'une  inscrii  lion  .  sculptée  en  1418,  et  per- 
siflant 4  la  fois  la  cupidité  des  prêtre»  et  la  malice  des  cultivateur»  '  ;  naguère  encore  , 
on  a  pu  la  voir  incrualée  dans  le  mur  de  la  porte  Nationale,  voisine  deSainte-Aurélie. 
Vers  la  lin  du  siècle»  le  chapitre  prit  l'habitude,  pour  couf^er  court  h  toutes  les  diffi- 
cultés ,  de  traiter  pour  la  location  des  dimea  avec  la  tribu  des  jardiniers  tout  entière , 
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pour  des  périodes  plos  ou  moins  longues  ;  c'isi  ain>i  i|ii'('H  1  i<J7  il  fit  avec  clic  un  bail 
*lc  neuf  ans ,  [tour  un  IWms},'*^  annuel  de  1000  résaux  de  fiomciil  cl  seigle,  et  de 
48  livres  ;  en  i477,  pour  3  ans  el  pour  le  inènic  fermage;  en  1-490  et  eu  1499,  cliatiue 
fois  poiir9  «u  et  pour 730résaux  de  rromeDtelseigle,SO  résaux  de  pavot  et  46  livres. 


CHAPITRE  V. 

iTABuasBiiDm  aiLfouiix  rahb  u  piaoïasi  oc  SAiNTB>Aoaft<m. 

Pans  la  cirforxrriplion  de  la  paroisse  de  Sainlc-Aurélic  se  trouvaient  plusieurs  éta- 
blissements l  eligicux ,  tous  fondés  à  répo<iuc  ou  le  faubouig  n'clail  pas  encore  coui- 
pns  dans  l'enceinte  de  la  ville.  Les  uns  ont  été  rattachés  par  les  fondateurs  av  cbapitrc 
de  Saint-Thomas  et  sont  restéy  [ilii<  mi  inniTT:  Init^^tnmps  sous  Hi'p'MTdnnrn  ;  (Frinlies 
n'ont  en  des  relations  avec  lui  ([u'en  sa  qualilé  de  patron  de  Sainlc-Aurélie  cl  du  dé< 
fensour  des  droits  paroissiaux  du  curé  de  cette  église.  Nous  parlerons  d'abord  des 
maisons  (pii  pur  leur  origine  ont  eu  des  rapports  plus  directs  avecSaint-Tliouins. 

Suinl-Mair.  En  H><2  Fn^'cllifrt,  (ln\vii  ilu  t!Ki|.iIrc,  cousacnt  une  partie  <h'  sa  for- 
tune cl  quelques  aumônes  recueillies  cliez  les  lidéles,  a  réreclion  d'une  clinpcUe  sur 
le  territoire  de  la  paroisse  de  Sainte-Aurâie  »  près  dn  pont  conduisant  an  couvent  d«^ 
Saial'Arlmgasi  '.  il  y  annexa  un  petit  hospice  pour  y  itccvoir  des  pauvres  et  des  voya- 
(r''ur«  ,  à  condition  i|(M'  celte  institution  nh:triîril)li'  i  <  ?l,lt  l'Mijfuirs  soumise  à  Sainl- 
Ttuiiuus.  Le  chapitre  i-.har){va  deux  de  ses  membres,  liurkarl  et  Cuniad,  du  culte  dans 
la  chapelle  et  do  soin  des  pauvres  ;  il  leur  donna  le  litre  d'aomûniers  et  la  jooissanec 
des  revenus  de  la  maison  ;  ils  devaient  entretenir  à  leui  s  frais  la  lampe  de  la  chapelle  et 
distribuer  aux  niallieurcux  rc  qu'il  ne  leur  fallait  pas  pour  leur  propre  subsistance.  Sur 
la  demande  d'Engcliieri ,  il  fut  décidé  que  tous  les  ans,  le  jour  de  Saint-Marc  (3ôavril)« 
au(|uel  la  maison  fui  consacrée,  le  chapitre  s'y  rendrait  en  procession,  el  (lueeemème 
jour  l'>s  (li'iix  niimôniers  foririiitaieni  a  suri  n'iVi  loii  i' ô  suis,  un  resal  de  fioni<-iit  et  une 
mcsuii;  du  viu  pour  une  collation.  Eni^elbcrl  dota  I  élablisâemenl  d'une  demi-manse  el 
de  trois  arpents  dans  la  marche  d'Edibolsheim ,  de  deux  manaes  cl  demie  dans  celle  de 
Hausber^ ,  de  ipiatro  ai'pents  et  d'une  cour  à  Kii<:nheitu.  L'aumdnier  Conrad  ajouta  à 
ces  biens  une  demi-manse  à  Eckbolsbcim ,  el  le  chanoine  Hugues,  en  même  temps 
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pix'liv  à  (inj^L-nheiin,  im  i|iiai  l  de  miitis^e  à  Kucnheim.  La  foiiHalioii  fui  approiivof  par 
Ki'tult'ric ,  (loypii  de  la  Calh«'-(lralt'  el  vi<-aire  «Je  l'évèqne ,  el  solenncllcnicnl  pn)clarii«'<' 
i-u  pro:M:iic(.>  (les  cilalluiue:^  de  Suiiit-Tlionia^,  dt:  quuli]iieï  iiivtubreâ  ilu  cliupilie  de 
Saîm-Pierre-k-Jeune,  du  marédial  de  l'évéquc  WernerdeHuneboaiiB:,  do  burgme 
Siftiil,  du  sdadtkàss  Wallhei-,  des  cbevaliers  Albert  d'Eheiibeim  et  Rodolphe  de 
Hbinau  '. 

La  chapelle  de  Sainl^Mai'c  exista  dans  ces  condilioKs  jusqu'en  1325  ;  à  cette  L-pu^pH^ 
le  chapitre  la  céda ,  d»i  l'avis  d*;  l'évotpie  Berihold.  à  (les  religieuses.  Il  b°ciij,'a<;ea  à 
roiiliinn  r  la  ploct•^sion  du  2.j  nvi  il;  pour  afTi  arji  îiir  h-<  iioiiim;s  df  la  jircst.ili  /ii  riiii'- 
lélixtion,  il  reçut  de  liudolplie  Ilipelio ,  ii/itr/Mcm  i-piàcupal ,  ijuclque»  arpenb  rup- 
IMMrtant  dix  sols.  Aux  nouvelles  liabilanlcs  de  la  maison  il  lit  remise  des  dîmes  Je  Icin- 
jardin,  aus<i  lu^gletnp^  tprellcs  le  cultiverai<-iin;lle$-mèi)itt;  ai  elles  )e  lotiaienl,  le 
loialaire  ani  iii  ;'i  f.  i  rnir  la  niontic  dîme  do*  i  Innios  |i«laj;èrcs  ;  ipiaiil  ;n\  milrt'S 
cbaiiip»  uu  jardins  dunl  elle^  Itéraient  l'actjuLsiliuii  daii<  la  âuilc,  dieâ  devaient  i-n  livrer 
les  dîmes,  selan  la  coutume  des  pai'oissiens  de  Sainle-AurêUe.  Leurs  domestiques , 
lioniiiios  ou  rfiiiiiK'.- ,  ëlait.nl  suumis  au  ciiié  dr  «•cUe  t''j;lise  i-l  recevaii'itl  de  lui  Ks 
sacrement,» ,  et  aucun  paroissien  ne  pouvait  èire  enterré  piè.-  de  la  chapelle  >ans  le 
coiUL'iileineul  du  cliapilre.  Ellcï  cljuiàiïîaieiil  ellc:»-mcuic£  leur  ^upérieuix-  ;  eu  cub  de 
dissension  à  ce  sujet,  le  doyen  cbai|(eait  le  prieur  des  dominicains  de  leur  en  désigner 
une,  et  si  dans  le  ilclai  d'un  Inui^  !<•  choix  n'avait  jias  eu  lieu,  la  supérieure  était 
nommée  par  ré\éi)ue.  A  la  requête  du  doyen  ou  ,  à  son  <! rfrinl .  de  révèijue,  le  |>iieur 
l'éprimaodait  ou  dcposail  ia  !>upérieure  négligente  ou  incdpal>lc.  Eu  rccouuai&àauu* 
ile  la  donation,  lea  re%ieuscs  de  Saint-.Varc  s'obligcreot  i  chanter  des  voiles  et  à 
Taire  dire  une  messe  chaque  foisqu^A  leur  aunoDcerail  le  décès  d*un  des  chanoines 
de  Sainl-Thoiuaâ 

Elles  ne  tardèrent  pas  à  s'apercevoir  que  la  situation  de  leur  nMÏson  com-enail  peu 

à  un  couvent  de  femmes  :  elle  donnail  sur  une  voie  publique,  près  d'un  pont  trèi- 
fréipieiilé  aloi's  .  clff  lI.iÏI  r\\v'-rc  aux  re^rards  de  tou>  I'  >  |i3s=nnts  ol  t  ÏMjitai? .  <•!!  e^s 
de  lierre,  d'cU  t;  occupée  par  des  troupes.  Dès  liiSO  elles  exposèrent  ces  inconvé-, 
nients  4  Tévéque  Bertbold ,  auquel  elles  demandèreot  ranlonsation  de  s'établir  dans 
un  lieu  plus  tranquille  et  inieuv  abri  lé.  Derthoid  la  leur  accorda ,  le  chapitre  de  Sainl- 
Thinitas  y  roiiscntil  ri  la  ville  li'ur  donna  un  cmplacenit-nl  swr  le  eommni>n!  de  la 
plaine  des  Bouchers  \  On  ne  ;>ail  p«u  Ivop  ce  qu'elle»  gagnèreul  à  ce  chan|;euicut  ;  &i 
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«ll«9  poaTaienl  espérer  de  jouir  de  plus  de  eatme  en  temps  de  paix .  elles  ne  couraenl, 

en  temps  (\c  guerre ,  pn«.  moins  de  rlangcrs  que  près  du  poiit  de  Saint-ArbogBSt  ;  elles 
en  lirenl  l'expérience  Ifiix  siècles  [dus  lard,  f  un  lo  fiiomeiit,  elles  ^e  eriirenl  sd\\<- 
failcs  cl  se  liàlèreni  de  faire  commencer  les  e«)nslriirUoiis.  Im  nouveau  eoiivent  (iil 
achevé  en  IdM  ;  le  chapitre  eikia  l'aoclenne  chapelle  mx  tHres  de  Saîat-Arbogasl 
I^a  même  année,  révéïjue  puMia  un  acte  par  lecpiel  il  j»ril  les  reli;îieuses  sous  sa  pro- 
tection spéciale,  alïnuicliil  leurs  biens  silnés  dans  les  villages  et  i>our;:s  de  l'èvèclié. 
de  tontes  tailles  et  exactions,  et  menaça  de  la  colère  de  Dicii  et  de  la  VieiTgc  ceux  qui 
oseraient  les  molesIcrV  Par  une  bulle  de  12-iô,  Innocent  IV  i n cor |)ûrn  lo  couvent  à 
Tordre  il>'s  il'i'.nitiirnitis .  ntufiirl  vu  lii.)  di'jr'i  l^'  t-liapiii  i'  d.- S.iint-Thoma?  nvait  n<-- 
mvûù  une  certaine  juridicliun  sur  les  religictiscs.  successeurs  d'innocenl  et  plu- 
sieurs empereurs  les  gratifièrent  de  quelques  privilèges,  elles  s'enridiirent  par  des 
legs  et  se  recrutèrent  dans  les  premières  famillus  de  la  ville.  Leur  nouvelle  é^ise  avant 
été  consacrée  en  lifil.  les  chanoines  de  Saint-Thomas  y  firent  désormais  leur  proces- 
i>ion  annuelle.  Dans  la  guerre  de  Strasbourg  avec  le  duc  de  Bourgogne ,  eu  1470 ,  le 
magistrat  fil  aussi  démolir  les  couvenls  de  la  plaine  des  Bouchers*  ;  les  nonnes  de 
Saiiil-Mare,  aidées  do  l'i'ruyer  Jean  Vo  lise  !i ,  dont  les  cinq  filles  avaient  pris  le  voilf 
chez  elles,  «t)  rrinslrui4>irenl  un  aulrc  au  faubourg  de  Savemc,  au  bord  de  riil; 
jusqu'à  ce  qu  clks  pussent  l'habiter,  Oas|)ard  Uarpreunig  leur  eéda  mie  des  fluisoDS 
qu'il  [lossèdait  dans  la  i-ue  Sainle-Ëlisabelb  el  faisant  partie  de  la  paroisse  de  Sunt- 

Tlionui.v 

SaiiU-Uall.  5ur  une  omincuce,  au  milieu  du  village  de  Kœnigiihofcn ,  existait,  au 
moins  depuis  le  treizième  siècle ,  une  petite  chapelle  dédiée  ik  saint  Gall ,  disciple  et 
compagnon  de  saint  Coloniban.  En  1^2  le  chevalier  Gossclin  de  Saint-Tlionias, 
probablement  de  la  famille  des  Ka^îcncck \  fond;)  une  prèlu  nde  qu'il  ( uiifi  rri  au 
préli-c  Sigebotu.  11  fil  la  condition  qu'après  sa  mort,  le  chapelain  célébrût  son  anni- 
versaire et  celui  de  sa  femme  Sabine,  por  une  messe  et  en  roeilaitt  sur  l'autel  deux 
ciei^,  chacun  d'une  livre  de  dro.  La  colhilion  de  la  prébende  revint  après  Gosselin 

■  SonifiiiDfeii,  édii.  Scliilter,  p.  283 ,  dit  que  le  coimal  m  fet  Mhtté  qu'ea         IHi  docvment  cilé  note  s 
il  rtMlM  vf^  V«M  <n  mi  s  c^ett  rigNia  hm  dMria  qui  m  ht  aelMvta  ip'en  IlSl.  ^ 
■Afddw  4h  hmiptnHi. 

«Salal-Man  MSainto-âptè*.  * 

•SpwUin,  \oi.  Il,  fil  M' 

"Selon  MiH-g,  Iw.  (it, ,  Mil.  Il,  M.  c'éUil  le  rlicvalier  i>OMcIm  Kurnagcl.  TUin^  ]c.  liln   du  (hiuLiii  i!! 

ilr  U  cliapcllv,  tl  t»l  a{>\>cH  Ctttliiua  ad  S-  Thmvm.  l'ii  Gtttutm  ron  S.  Thoman  ttgurc  (larnti  ^f*  nimnirrrf 
du  séntt  dUM  le  traili  de  paix  enlre  la  vitle  et  1«*  |iarti*am  de  l'M^iie  WetUter  de  Ceretdteck,  ISM.  Aimtia 
ijpiMi.,  l.  K  ^  La  ItaniMa  A  StM-Tkamm,  aiaii  appaUa  pana  qa'dla  kaUlait  pela  da  rtgliia  da  ce 
mm,  SlaHtMidaatoww  brancha  ét  «Ht  daNa|aaack.CaaMUi 4e lafCMck,  narttnMtStS,  CttltenMfeH 
à  Salat>1lHMÉt  «1  j  anA  lan  aaiiftiMifa. 
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sitt  diapibro  d«  Saint-ThomiM.  Pour  régler  les  reUitioiu  de  h  etiapelle  arac  l'égliM  de 

Sainle-Aunilie ,  dont  clic  élail  une  espèce  (l'annexe  pour  procurer  aux  cullivaleui's  de 
Ktienigshofen  l'occasion  d'enlendrc  tous  les  malins  la  messe,  on  slalua  que  le  curé  de 
Sainte-Aurélie  pourrait  y  officier  en  tout  temps,  qu'il  céderait  au  cliapclain  une  aoiDine 
annuelle  de  2  livreB,  mais  que  oelui-^a  lui  remeltrail  les  oUations  et  s'absiiendrail  de 
baptiser,  confesser,  marier,  enterrer  (|uî  que  ce  fût  sam  ptTiiiissinn.  Casselin  dota 
la  prcbciide  d'uue  redevance  «le  20  résaux  do  seigle  sur  un  moulin  qu'il  jtossédait  au 
marais  de  lEageneck  ;  toolefois,  il  ajouta  que  si  le  moutin  Tenait  A  ttre  supprime  par 
suite  de  manque  d'eau,  ou  s'il  [hérissait  par  un  iBceodie,  ni  ses  héritiers  ni  le  cba- 
[litre  ne  ^^frnieiit  teiibs  de  le  restaurer  ou  de  anupeiner  d'uoe  autre  manière  la  perte 
des  20  résaux  '. 

Près  de  la  diapelle  de  Saiot-Gall  on  avait  établi,  i  une  époque  inconnue ,  une  dtue 

{indusorium,  klamf)  pour  des  femmes  qui  voulaient  vivre  dans  la  retraite,  sans 
s'nslreindre  aux  vœux  monasli(]ucs'.  Kn  130.")  elle  était  liahili'p  [lai  quatre  recluses, 
qui  s'engagèrent,  en  présence  du  curé  de  Sainle-Aurélie  et  du  juge  de  lu  cour  épisco- 
pale,  A  ne  recevoir  aucune  «enr  sans  le  consentem^t  du  chapitre A  différentes  re- 
pri^r?,  Ifs  orrires  mendiants  qui,  à  Sti"asbourg ,  avaient  sous  leur  ilircclidii  un  lunnlin' 
considérable  de  béguinages  cl  de  cluses,  tentèrent  de  s'approprier  aussi  celle  de  Saint- 
Gatt.  En  1d58  les  dominicains  réunirent  ft  persuader  à  la  maîtresse,  EUekinl  de  Kirch- 
heim ,  de  donner  la  maison  et  ses  biens  i  leur  ordre  et  d'en  accepter  la  régie.  D^'è 
Kl) i  lvinl  ^"  'lait  cn'rfKée  ,  pour  elle  et  l4's  sœurs  ijui  lui  succédi  i  nirnt  en  ft>ni  lii>ns  , 
ù  tic  pas  admettre  de  fcinnie  jeune  sans  la  volonté  du  prieur  et  à  exclure  i-elle  qu'on 
trouverait  seule  avec  un  homme  c  dans  un  lieu  secret  et  suspect:»  lorsqu'on  lui  0( 
comprendre  qu'elle  n'avait  nul  droit  sur  la  cluse;  sa  donation  et  son  contrat  avec  les 
iloniinirains  dcnif'iin'Tr'nl  nir^i  sniis  riT  i  *.  IVnnfre  pari ,  pour  se  moiiirer  favorahle 
aux  rcclus4?$,  le  prcvot  de  S;iint-Tlionias,  Nicolas  Spender,  ix*$alul  en  liliO  do  con- 
vertir la  maison  en  un  monastère;  mais  les  consirnetions  qu'il  entreprit  forent  inier- 
rompïics  par  sa  mort,  et  !ccliapiti<  1 1  Tu^a  de  les  continuer'.  En  1388  celui-ci  fit  pour 
Incluse,  dans  laquelle  s'étaient  introduits  quelques  abus  graves ,  un  nouveau  règle- 
ment :  les  su:ur$  ne  peuvent  ni  admettre  ni  renvoyer  personne  sauâ  le  conseutctuent 
•de  Saint-Thomas,  à  qui  seul  appartint  Padmlnislralion  temporelle  de  leurs  IHeos  ; 
ell'  ^  ne  Jc  >:nirnplln>nt ,  pour  la  discipline  et  le  régime  intérieur ,  à  ^ncnn  nrrin:^  reli- 
gieux ni  à  aucune  pcnMOHc  de  quelque  comliliuo  qu'elle  soil  ;  elles  u'accurderont 

'  DiKuimeni".  ^1. 

'Kll«  odiUil  déjà  en  lies. 

'ItociMiMit,  U. 
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i'onirée  ni  à  des  laiqaes  ni  k  des  clercs  «  pour  caase  de  dtvertissemenl  ;»  elles  ae  ven- 
teront pas  leur  chapelle  au  dûlrimenl  de  Téglise  de  Saiiilc-Aurélic,  rospccleronl  les 
droits  du  curé  et  ne  détourneront  de  lui  uucun  des  paroissiens  ;  si  l'une  des  sœurs 
meurt,  ses  biens  resteront  à  la  cluse  ;  si  Tune  se  marie  ou  »  tombe  en  péché,*  elle 
quittera  la  maisoD  sans  pouvoir  emporter  autre  chose  que  ses  vétemenU  *. 

Fin  vertu  de  ce  statut,  le  chapitre  charjreail  (Irfnrinnis  ttn  t\c  ses  nu^mlni'?  fl'Aiie 
gouverneur  ou  administrateur  de  Saiot-^all;  eu  1410  ce  fut  Jacques  kœnigslioRu. 
Malgré  la  défense  Cuite  aux  soenrs  de  n'avoir  aucun  rapport  avec  les  ordres  religieux . 
les  moines  mendiants  ne  cessaient  de  convoiter  la  cluse  et  ses  biens,  ^'ih  boniaicnl 
leur?  tl''.--irs  ;'i  |in'rli.  !  Hniis  la  chapelle,  le  rhnpitrp  i!c  s'y  opposait  [ms  ;  rilluslre  <'l 
pieux  Jean  Tauler  y  avait  déjà  prêché  uu  Jour  sur  les  avantages  de  la  vie  solitaire  et 
contemplative  ;  en  1496  le  prieur  des  dominicains»  Pierre  de  Gengenbacb,  y  prononça, 
lors  de  raduiission  d'une  sœur,  un  sermon  plein  d'allégories  qui  existe  encore'.  Mais 
lorsqu'cn  1458  les  frères  mineurs  demandèrent  que  le  chapitre  leur  céd;U  Saint-Gai), 
il  leur  fui  répouda  par  uu  refus  pércmploire;  ce  fui  en  vain  que  l'électeur  palatin 
Louis ,  laiMfvoj^  d'Alsace,  écrivit  es  leur  ftMar  des  lettres  pressantes ,  le  chapitre  ne 
voulut  piis  moines  ;  il  avait  assca  de  difficultés  avec  les  oïDvents  établis  dans  les 
limites  de  ses  pai'oisses. 

Les  propriétés deSainl-Galls'élaientaugnienléfli  successivement  par  quehjucs  achats 
et  quelques  legs.  Une  des  principales  était  un  moulin ,  dit  moulin  de  la  Bruche,  $ilué 
non  loin  de  la  chapelle  mf-nif,  qui  le  possédait  aux  deux  tiers,  tandis  que  l'jiitn'  liers 
appartcoail  à  la  fabrique  de  5aintc-Âurélte.  Lorsqu'à  la  Cu  du  quinzième  siècle  le 
moulin  fut  démoli ,  remplacement  Ibt  converti  en  jardin  et  loué  aux  Mm  de  la  mai- 
son de  Saint-Jean.  Incluse  et  la  cha|ielle  ne  disparurent  qu'après  la  Kéforme. 

Chapelles  de  Suinl-Miciiel  et  des  Li-preiix.  Ik'ijtiinagi'  du  Saint-'Kitprit.  11  ne  s'est  con- 
servé aucune  trace  des  rapport»  que  la  cluipellc  de  Saint-Michel ,  consacrée  de  nou- 
veau par  Léon  tX  en  1060,  a  pu  avoir  avec  l'église  de  Sainte-Aurélle.  Dans  les  docu- 
ments relatifs  soit  au  curé  soit  aux  chnprlnins  des  deux  autels,  il  n'est  dit  niillo  part 
qu'ils  aient  eu  à  fonclionuer  dan&  cet  antique  et  [tauvre  oratoire  ;  s'il  avait  son  prclre 
particulier»  celnM  ae  boraait  sans  doute  ft  célébrer  des  messes ,  sans  exercer  aucun 
droit  paroissial.  A  côté  de  la  chapelle  se  trouvaii  une  petite  cluse  avec  un  jardin,  habitée 
par  quelques  sœurs.  Dans  une  maison  de  la  nu;  ilaSellose,  le  sénnteur  Kiin  ht  Sdusar- 
ber  établit,  vers  1357,  un  béguinage  pour  des  femmes,  auxquelles  il  assigna  une 
rente  de  trois  Gvres  pour  la  nourriture,  le  chaulbge  et  i'éebiirage  ;  au  lieu  de  rattacher 
cette  fondation  à  un  radre  rdigieux,  eonuan  c'était  la  contume ,  il  la  pla(a  aous  la  di- 
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rection  du  nuigî»trat,  qui  en  confia  radminislralion  et  la  sorveîtlanoe  morak  aux  gon- 
Tcrneurs  di-s  prélx-iulos  du  Saint-R^prit  <Ic  la  Cnllie^tlralc!  ;  de  là  lo  nom  de  bt'guinage 

(lu  S!Mii(-K<pril  floiiii/'  fi  f<'ft''  mniNiii  ,  tloiil  les  lialiitanti  s  i!(:r;ti('iil  [)rici' jntinirllc- 
mcnl  pouV  la  prosptjrilé  i\c  In  ville.  IrnlcpciidaïUes  des  moines  meiidiaiils,  tes  béguines 
ne  pouvaient  avoir  d'autre  confBsseur  que  lo  eoré  de  Sainte-Anrélie. 

Au  milieu  des  eliamps.  dans  le  r.iinlr>n  du  Schnelliiu; ,  enire  Kœui^shofcn  e(  la 
Bi'uelie  ,  se  iiouvail  imc  eliapelle  près  d'une  uiicieuiie  ferme,  qui  servait  d'hospice  S 
des  inalhcuicux  aUciiiUs  de  la  lèpre  ;  un  cuii&cil  de  laïques  eu  admintsirait  le  revenu , 
consistant  eu  quelques  rentes  et  en  aumônes  des  fidéM»'.  La  ciiapelle,  délabré  H 

nbaudontièe.  (ut  re^(aiu"ée  eu  1415,  el  l'i-vi"  [nn  (>itH;itinie  pei  niitile  la  e<in<arrer  sous 
le  noiu  de  ctMpdk  des  p4iutres  U'imux,  à  condition  qu'elle  re>:ùt  une  dotation  sutli- 
sanle  ;  il  déclara  en  même  temps  que  rien  ne  devait  s'y  faire  uu  pi-i'-judicc  de  la  vun» 
deSainle-Aurélic,  et  ipie  md  bénéfice  ne  pouvait  y  être  fondé  sans  s<iu  consentenenl 
«•t  sans  eelui  du  chapitre  de  Saiut-Thouias  V  Peu  de  Ieni|.>  après,  Kl=n.  veuve  du 
hoiii^cois  Jean  Nuvge,  y  iu:^titua  une  jiréhendc  baecidulale  ' ,  cl  la  «oiisécralion  eut 
lien;  mais  «pielques  années  plus  lard,  la  chapelle  et  le  petit  hospice  furent  supprimét:, 
cl  leurs  revenus  incor|iorés  avec  leux  de  l'hôpital  des  lêpi-cu\  piès  de  Satiile-Hélène. 

Dulie  les  maisons  religieuse'-  qui  viennent  d'èli  e  uienlicuiuécs ,  il  y  avait  sur  diflé- 
rents  puiulâ  du  lei  ritoire  de  Sainle-Aurélie  do  cuuvents,  dont  chacun  avait  son  église 
ou  son  oratoire:  Les  ordres  les  plus  divers ,  mendiants  et  nobles ,  hommes  et  femmes, 
s'élabluent  successivcuienl  tians  celle  eoultéc  fertile  et  riche,  avant  l'époipie  où  el!i' 
lut  comprise  dans  l'eueciiile  de  la  ville.  Les  liahitants  du  faubourg,  les  cultivateurs  de 
Kwnig:ihofen  et  d'Adelihofeu  ,  les  pècheurà  des  bords  de  l'ill  cl  de  la  liruclie,  trou- 
vaient ainsi  des  occasions  nombreuses  de  pratiquer  le  cnlle  sans  aller  dans  leur  église 
paroi»;'- in!.'  Pmir  évtlrr  ries  cunflils  an  •îujet  des  droits  du  curé  ,  le  chapitre  de  Sainl- 
Thuniab  cntrelcnuil  avec  loua  ces  couvents  des  traités,  respectés  par  le»  ordres  qui 
n'aspiraient  pas  à  exercer  sur  les  fidèles  une  inDoeace  exagérée,  mais  qu'il  Mlut  sou- 
vent renouveler  avec  les  moines  mendiants,  d'autant  plus  remuants  qu'ils  étaient  plus 
populaires. 

SuitU-Arboi)tist.  Le  plus  ancien  cou\ent  de  cette  contrée  était  celui  de  Sainl-Arbo- 
ftast,  h  l'cutréme  limite  méridionale  de  la  paroisse ,  sur  la  rive  droilc  de  l'Ill.  Il  avait 

suci  éilé  à  la  cellule  que  le  pieux  éx'éque  s'était  eousiruile  dans  celle  solitude.  Suivant 
une  tiadiliou  qui  avait  cours  dès  le  douzième  siècle,  il  fut  érigé  par  Dagobert  II,  et 
Arbi'gast  lui  assigna  le  neuvième  îles  revenus  de  tout  révéché'.  Ku  l'absence  de  loul 

'âiilMmann.  LoetUfochitit*  4tr  SMt  Stmttmrg;  Stoaiti.  1775,  io-fal..  p.  US. 
*IN>riiiM:ato,  S*. 
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itocuinenl  poulifil  est  permis  de  «opposer  que  le  nom  de  Ihigober{  d*b  été  rattaché  à 

cvitf  fr)n(fnlii>ii  ijiio  par  le  souvenir  des  libéralilés  que  ce  roi  avail  faites  aux  t-glises, 
et  par  la  coutume  de  lui  attribuer  la  plupart  des  établissements  dont  l'origine  était 
devenue  incerlainc.  Quant  à  la  donation  par  Arbogaâl  du  neuvième  des  revenus  du 
(Kocèse,  elle  ect  apocryphe  ;  elle  date  d'ooe  époque  postérieure  et  a  des  proportion» 
moins  considérables.  Tout  ce  qu'on  peut  dire,  c'<  si  que  le  couvent  remontait  i!i  un 
temps  trés-reculé  ;  les  fondements  de.  murs  et  un  cercueil  franc  que  dans  les  dernières 
années  on  a  trouTés  sur  l'emplacement,  semblent  en  lire  une  preuve  sufflsante.  Maïs 
la  maison  éiaîl  pauvre  et  petite  ;  au  commencement  du  oaaème  siècle  elle  se  trouva 
dans  un  clat  si  misérabliî ,  qu'elle  fut  délaissée  des  moines.  Après  l'incendie  dp  Snint- 
Thomas,  eu  1007,  elle  servit  d'Ii.nbilaiion  aux  Iréres  de  celle  cgitsc  ,  ils  y  demeurèrent 
encore  en  1031  Ce  ne  fut  qu>  .  que  lletzel  (1047  i  1065)  qui  y  ramena  des  reli- 
gieux ;  ce  fut  lui  aussi  qui  le  premier  leur  céda  la  neuvième  partie  des  revenus  des 
cours  coluii^'éres  dii  l'év^ché  *. 

Dès  la  llu  du  onzième  siècle  il  s'était  produit,  en  Allemagne  et  en  France,  un  muu- 
vement  contre  le  relAchmnent  de  la  discipline,  suite  de  la  cessation  de  la  vie  corn 
1  i  lies  chanoines  des  églises  collégiales.  Pour  les  ramener  à  ta  f  vie  réguUAre,» 
c  t-l-i'i-dife  frînrf>rmo  aux  iiisfitnttons  catirmiques  ,  on  avait  extrait  îles  (T-iivrcs  de 
saint  Augustin  une  règle,  introduite  il'abord  dans  quelques  chapitres  du  diocèse  de 
PiBssau  (1091  ),  puis  dans  celui  de  Toul  (1095)  *.  Le  même  esprit  sa  manifiisia  aussi  à 
Strasbourg.  Le  duc  Charles ,  doyen  de  la  Cathédrale ,  supportant  è  regret  la  séculari- 
sation du  grand-chapitre,  résigjna  en  H4'?  ya  prébende  entre  les  mains  de  l'évéque 
Burkart  et  se  retira  à  Sainl-Arbogasl  avec  l  ecoldlreEberhart  et  quelques  autres  frères  ; 
ils  ]F  vécurent  désormais  en  chanoines  réguliers  de  Saint-Augustin'. 

Lors  du  sii'f(i'  (le  Strasbourg  par  le  roi  Philippe,  en  1200,  le  cotivnnt  fut  pîTlé  et 
saccagé.  Pour  le  relever  de  ses  ruines,  l'évèque  Henri  de  Veringea  publia  une  collecte 
dans  tout  le  diocèse,  et  renouvela  la  concession  faite  par  lletzel,  du  neuvième  des  rr- 
vMius  oolongers  de  l'évéché*.  En  1930  Grégoire  IX  prît  la  maison  sous  sa  protection 
spéciale  et  lui  accorda  les  privilt'rjfs  de  l'ordre  rie  Saint-xNugusiin  ;  ces  faveurs  furent 
counnuées  par  Alexandre  IV  en  1i259.  Dès  lors,  le  couvent  de  bainl-Arbogast  resta 
dans  un  état  prospère  jusqu'à  la  fia  du  moyen  ilgc.  Les  chanoines  réguliers,  apporta 
nant  pour  ht  plapart  aiu  familles  patriciennes  de  Strasbourg,  vécnrent  en  bonne  in- 
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leiligence  avec  ceux  de  Saint-Thomas ,  sans  Jamais  les  molester  dans  l'exercice  de  leurs 
droits  sur  Sainle-Aurélie.  En  132.i  le  chapitre  leur  aflffma  n  tutte  [lerp'-tiiili'  les  rlimcï 
des  champs  voisins  du  couvent  au  delà  de  l'IU,  à  rcsceptioo  de  cdlcs  des  oies  et  de 
celles  de  la  Kcujemalk,  qu'il  se  réserva  {Mur  son  propre  usage'.  En  1590  les  der- 
niers frères  de  Soint-Arbogast  cédèrent  la  maisoin  et  ses  propriétés  i  l'hôpital  de  k 
ville. 

Maison  de  Snint-JeuH.  Eu  M50  It;  chevalier  Werncr  de  ilunebourg,  marvctial  de 
l'évéqtie,  se  i  cpcntant  d'une  vie  de  violences  et  de  rapines,  .résolut  de  fonder  une 
L'plisc  et  un  moniislèr»^'.  Le  magistral  de  Strasbourg  lui  céda  à  cet  effet  un  terrain  qui 
.-'étendait  depuis  i'Iil  jusqu'au  Vwn  où  fui  i  otBlruit  |iltis  lard  le  couvent  de  Sainte- 
^laiigueritc  ;  c'était  un  einplacemeni  inculte ,  rouvert  de  broussailles  cl  de  saules ,  cl 
appelé  pour  cela  Vile-veiie,  dtr  grwM  Wœrik.  Werqer  y  bâllt  une  église  sous  l'invoca* 
tion  de  la  Tnnil<',  el  une  maison  pour  quelques  chanoines  réguliers  du  couvent  de 
Sainl-Arhoga.st.  En  12:}0  l'évéque  Uorthold  céda  nux  frères  di*  !:i  Trinitf-  l»«  paironujfe 
de  l'église  de  $aiHl-Pion"e-le-Vieux,  possédé  jusqu'ici  par  ies  <  )ievaliers  «le  Itlide.à  tili  e 
de  fterépisoopal.  Pendant  son  séjour  i  Strasbourg,  eo  19Sâ.  le  légal  Hugues  de  Saint' 
allier,  rardinal  de  Sainte-Sabine,  riiiiliitun  celle  mesure,  et  accorda  des  indulgence.*- 
aux  hdèles  qui  visiteraient  l'église  de  la  Trinité  annuellement  le  vendredi  après  l'au- 
oiver^airc  de  la  dédicace  ;  l'année  précédenlc  l'évèquc  Henri  de  Stableck  avait  assuré 
cent  jours  d'indulgence  i  ceux  qui  y  assisteraient  aux  offices  lors  de  la  fête  de  la  dédi- 
cace même.  Ce-pi  tnlutil  los  auguslins  finirenl  par  se  reld<  her  de  leur  zèle  pour  le  petit 
sanctiinire  ;  ils  en  dilapidèrent  le  revenu,  fort  modique  du  reste,  de  sorte  que  la  maison 
s'appauvrit  et  tomba  en  décadence.  L'évéque  leur  enleva  la  paroisse  de  Saint-Pierre- 
lo-Vieux ,  et  donna  l'église  et  le  couvent  de  la  Trinité  aux  bénédicliDS  d'Allorf. 
l'rbam  IV  npprouva  cette  cession  par  une  bulle  du  15  mni  1204,  renr.nvi  léc  l'année 
suivante  ])ar  Clénienit  iV.  Les  bénédictins  placèrent  un  des  leurs  dans  la  maison  et 
s'engagèrent  à  la  visiter  deux  fois  par  an.  Un  de  ces  moines,  Ulric,  homme  simple  et 
pteux,  se  fil  une  rcpulalion  par  les  miracles  que  lui  alli  la  croyance  populaire. 
On  avait  l'tiafiitude  tic  romluire  dans  l'églife  de  b  Tmiiir  les  gens  que  Ton  croyait 
possédés  du  diable,  dans  l'espoir  de  les  guérir  par  des  invocations;  un  jour  qu'on  y 
présenta  un  de  ces  malheureux,  le  prêtre  chai^  de  l'exoràsme  prononça  ses  formules 
en  vain  ;  mais  1«  moïne  Ulrïc,  enfermé  dans  sa  cellule,  ayant  dit  des  prières  en  favew 
du  malade,  sans  que  quiconque  le  sût,  le  démon  s'écria:  ali><  ronjuralini^ ,  ô  jinHre, 
ne  servent  à  rien,  c'est  la  prière  du  moine  qui  m'expulse»;  cl  le  possédé  se  trouva  sain 
et  sauf.  Ce  fini  n'empêcha  pas  le  oonvent  de  Ja  Trinité  d'avoir  soim  les  bénédictins  le 
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mène  sort  que  loitt  lea  Bnguttiss.  Le  dernier  moine  qui  l'habita  le  laiMa  ^périr  misé- 
rablement; au  lien  de  fiiire  son  devoir»  il  réonissait  cbea  lui  des  compagnons  joyeux 

ïromnif  dnns  nno  triverne;  »  l'église,  encoinltii'f  (!/■  tonucnux  vit)(»s ,  finit  pai- res- 
sembler ta  un  liaogar»  el  fut  abandouuée  Ue&  iidéles.  Kn  cel  état  elle  fui  acquis*;  par 
le  ricbe  boinfeois  Ruinnn  Menwin.  Célait  un  ancien  négociant ,  dont  Tauler  avait 
été  le  confesseur  et  qui  ciilrctcnait  des  relations  mystérieuses  avec  Nicolas  do  Uàle  . 
cSîcf  rlf»  !'ns-ociafion  si'iTrie  des  Amis  de  Dieu  dans  les  .\Ijii.>.  Kn  loOG  il  ;n  lii'l;i  (lc< 
l>énédictiiis  d'Allorf  les  bâlimenU  de  l'Ile-Verle;  il  s'engagea  àyëtatlir  quatre  ju  clres 
séculiers ,  qai  y  fonctionnèrent  pour  la  première  fois  le  octobre  de  la  même  année  ; 
les  autres  lialiilaiits  du  couvent  dun^nl  être  des  laMj'ies  ou  des  clercs  voulant  fuir  le 
monde  cl  vivant  à  leurs  propres  frais.  Merswin  reconstruisit  l'éfjlise  d"a|)rës  Itis  iudi- 
caliuiis  el  les  ic\cs-  de  Nicolas  de  LtàlC;  il  y  «youta  une  ctiapcllc  en  l'iiunneur  dc&  onze 
mille  vierges.  Divers  ordres  religietix  eonvoitèrenl  le  Gr^-Wcerlkf  florissant  par  la 
libéralité  de  son  restnin  nlour  ;  !r>  aiif;nstin? .  1.  >  (!<  minicains  ,  les  bénédictins,  les 
cbevalicrs  de  SainliJeau,  eu  lirenl  âucccâsivcmcul  la  demande.  .Mais  Merswin  avait  peu 
de  sympatbie  pour  ks  moines  ;  ils  loi  paraissaient  dégénérés ,  éloignés  de  l'ancienne 
austérité  de  leurs  r%les  ;  les  johannites  surtout,  qui  avaient  déjà  plusieurs  belles 
maisons  en  Alsace  et  r|iu'  ^'étaieiil  eni  iriiii  dv^  (t('[i(/iji!li:h  dos  Ii-mpIiLi  s  ^uj'pi  iniés  . 
lui  déplairaient  :  il  ks  trouvait  trop  livrés  aux  intérêts  et  aux  plaisirs  du  monde.  Ce 
fat  pourtant  à  cet  ordre  que  Ntcobs  de  Bâle  lui  conseilla  de  donner  le  (iMNe-ll^a!rf&,' 
il  ubéit,  el  le  12  janvier  1â71  il  céda  la  maison  avec  ses  biens  et  revenus  aux  johan- 
îiid's,  en  faibanl  la  condition  qu'elle  aurait  des  administrateurs  laïques,  el  que  tout 
laïque,  noble  ou  bùuii((eois,  de  même  que  tout  prêtre  séculier,  pourrait  s'y  retirer 
pour  s'jr  vouer  à  la  vie  oonlenqdaiive.  En  fSBO  le  chevalier  Conrad  Zn  der  Megede  et 
safommOtqui  s'étaient  f^iii  in  evoirdans  «la  grande  confrérie  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean»,  ronsiruisirent  piés  du  ciiuvenl  un  hôpital  ou  béguiiiri|_n:  pour  douze  femmes 
dgées  cl  i>auvres ,  cl  une  chapelle  dédiée  au  Saint-Sacrement  cl  à  Sainte-Élisabeth.  Le 
GrmfWeerth  devint  une  maison  ob  régnèrent  le  calme  et  la  pait  ;  une  ricbe  bibUo- 
tiiéque  «l'auteurs  mystiques  y  invitait  à  l'élude  et  à  la  pieté  ;  cet  esprit  Iranquillc  s'y 
maintint  jusqu'à  la  fin  du  quiiiziètue  siècle,  où  Winipluliiirr  et  Geiter  en  ont  fait  un 
éloge  «nérilc.  Ennemis  du  bruil,  les  frères  de  Saint-Jean  noni  jamais  songé  à 
empiéter  ni  sur  les  droits  du  curé  de  Sainte-Aurélie,  ni  sur  les  pr|vil%es  do  chapitre 
de  Saini-Tliumas  ;  ils  payaient  à  oe  dernier  les  dîmes  et  une  partie  des  obhiUons  dé- 
posées dans  leur  église. 

SauUe-Mar guérite.  Le  couvent  des  religieuses  de  Sainte-Marguerite  fui  fondé  ù  Lck- 
bolsheim,  en  par  un  cbevalyrdeGirbaden,  avoué  de  oe  village;  il  fut  phioé 
sons  b  protection  du  chapitre  de  Saint-Tboraas,  seigneur  du  lieu' .  Dans  l'origine, 
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les  n>Iigt«n$os  saivaieitt  la  règle  dite  de  SBtot-AiigusUn  ;  en  1948  Tonocent  IV  les  son- 

mil  à  l'ordre  des  duniinicains.  Leur  couvent  ii'élnnt  plus  assez  grand ,  et  <in  village 
ouvert  n'étant  pa'  ini  s 'jour  usscz  sùr  eu  tem|»s  deg^uerre,  elles  demandèrent  en  1260 
de  pouvoir  ^'établir  à  Strasbourg;  mais  peu  après  1249,  l'assemblée  des  bourgeois  cl 
des  minîstéràox  de  l'évèque  avait  défendu,  de  l'assoitiaient  de  Henri  de  Slahleek, 
rLi'cclion  de  nouveaux  couvents  dans  l'enceinte  même  de  la  ville*.  11  leur  Tallul  donc 
r)iiji»ii  un  lieu  dans  le  raubour^'  des  Charrons  ;  elles  y  aclielèrent  du  chapitre  du 
Saint -Tliumus ,  piAir  70  uiarct  d'ai'gcnl ,  un  CDiplaccinciil  derrière  l'église  de  Sainte* 
Aurélie,  où  elles  construisirent  un  specîeui  montstére;  elles  vinrent  rhebiter  en 
1270*,  après  avoir  pris  1'»  npii^i  iin  iil  dr  roder  t  Sninl-Tliomas  la  moitié  lic^  nhlntions 
(iHertes  dans  leur  église.  Par  une  cuiiveiiliori  laiie  en  1201,  le  chapitre  réitéra  la  décla- 
ration  de  se  contenter  de  cette  part,  ainsi  *\w  «Fe  la  portion  canoniqne  des  legs  et  des 
droits  funéraiies  ;  de  son  cote  la  prieure  s'obligea,  au  nom  du  couvent,  h  payer  icgU' 
lièromcnl  les  ilîtnes  prédiales  de  ses  champs  situas  dans  hi  <  ii conscriplion  de  Sainte- 
Aurélie,  à  l'exception  du  jardin  compris  dans  l'enclos  du  monastère;  Comme  garantie, 
elle  engagea  au  cha[iitrc  nne  redevance  de  7  résaux  sur  des  biens  i  Widcersheim , 
•pi'cllc  reprit  à  bail  pour  une  livre  de  cire  par  an'  Fiiviiun  cent  ans  pins  tard,  en 
l.'W-i,  il  y  eut  entre  les  df  m  pnrlips .  jin  s»]»'!  de  lipii  s  «liiiif"; ,  un  procès  curieux 
surtout  à  cause  du  rôle  (ju  yjoua  le  magistrat.  chapitre  réclama  les  dimes  «les  ar- 
pents coniigus  au  couvent;  il  prétendit  que  le  contrat  de  1991  ne  s'appliquait  pas  à 
cos  terrains  ,  allendu  que,  priniitivemententonrés  d'une  simple  hiiie,  ils  n'avaient  pas 
fait  partie  de  l'enclos,  et  que  tout  récemment  seulement  les  religieu.ses  les  .ivaii  nl  fait 
entèrnto-  par  .un  mur.  Comme  le  magistrat  avait  enlevé  à  Sainte-Marguerite  deuxjardins 
dans  un  inlévét  public ,  le  petit  conseil  dédommagea  les  soeurs  en  ne  donnant  pas  tout 
:'i  fui)  raison  à  Saint-  Tln  iiiiis  :  i!  prit  un  biais  et  décida  que  lesdils  arpents  ne  seraient 
sujcU  à  aucune  dimc  quant  aux  fruits  et  aux  légumes  que  les  religieuses  y  planteraient 
pour  l'usage  de  leur  cuisine  ;  mais  que  le  fi^oment,  le  seigle ,  le  chanvre,  le  pavot,  les 
vignes  qu'elles  y  cultiveraient  seraient  décimables,  et  que  si  elles  vendaient  ou  enga- 
geaient \i'  tcr  rriiii,  tout  ce  qui  ysernit  |)!;uiti' i  ii  srm(> ,  foiirninit  hi  dîme*.  Le  chapitre 
auepla  cette  scatence;  dans  la  suite  il  n'est  plus  lait  mention  «le  contes tatioos  de  ce 
genre.  Les  questions  des  oblations  et  des  dimes  nne  fois  réglées,  le  couvent  de  Sainte- 
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Margucriti',  iiahité  par  dos  fenitucâ,  qui  pour  la  plupart  surlaienl  du  tainilles  riche»,  m 
donna  plas  li«n  à  d'autres  embarras;  il  prospéra  jusqu'au  seiiième  siède,  jouissant 
d'une  meilleure  réputation  que  plusieurs  autres  couvants     nouncs  de  notr  ■  villi», 

Auijmlins.  L'ordre  mendiant  des  fi'ères  ermites  de  Saint-Augustin  s'établit  fi  ï>tra!>- 
bourg  en  lâtiô.  Ils  entreprirent  l'érection  d'an  couvent  et  d'un  oratoire  entre  l'église 
de  la  Trinité  et  le  monastère  à  peine  commencé  de  Sainle-MarKoerîte.  L'évéque  Henri 
dp  Spire,  cliancelier  de  la  (  (iiir  iiii]>.'ri;ilo ,  présent  à  Strasbourg,  promit  des  inrlul- 
genccs  de  40  jours  à  ceux  qui  les  assisteraient,  soil  en  travatllaut  aux  constructions, 
soit  en  fouraissant  des  aainôiM»  on  des  nialériaux  ;  en  1967  l'archevêque  Weroer  de 
Mayenoe  accorda  des  indulgences  seml^taUes  dans  le  même  but.  Les  dons  affluèrent 
de  !t<)ttcs  parts-;  lo  roiivfnl  fui  îirhevé  en  peu  d'années,  nuiis  r>'f,'li?e  avança  moins 
vile  ;  le  10  août  1^77  le  Irére  auguslin  Inzelérins,  é\'^uc  de  budua  en  Dalmalie,  en 
consacra  l'autel  public ,  bien  que  l'édifice  ne  fût  pas  encore  entièrement  terminé.  Dès 
1%0  te  chapitre  de  Saint-Thomas  fit  valoir  les  droits  paroissiaux  de  Saiule-Aurélie; 
i!  rui  Iii'iii'  (le  rr^'lor  sn  ])o?iliini  vis-fi-vis  <Vuu  tle  d'S  ui  Jiv<  iloni  les  privilèges  étaient 
si  prr{u>lirjiatilcs  au  clergé  séculier,  et  les  auguslin^ ,  pressés  de  se  fixer  au  milieu 
d'uiK  [lojnilation  sur  laquelle  ils  espéraient  exercer  ane  inOnenoe  fadie,  ne  se  mon- 
trèrent pas  intraitables  sur  les  conditions.  Le  chapitre  chargea  aan  doyen  Burkart  et 
les  chanoines  Conrad  Lielilreche  et  Jean  d'Orlenberg  fl(^  i  i''(li{r<>r  un  projet  de  conven- 
tion ;  les  augustins ,  sans  faire  d'objection  contre  une  commission  composée  unique- 
ment de  membres  du  diapHre ,  s'engagiérenl  k  observer  ce  qai  serait  staïué ,  nonob- 
stant les  privilèges  contraires  qu'ils  pourraient  obtenir  ;  en  cas  de  contravention  de 
leur  part ,  ils  consentirent  i  être  excommuniés  par  l'évéque  cl  à  faire  démolir  cux- 
mémcs  tout  ce  qu'ils  auraient  édifié  ;  ils  promirent  enfin  de  faire  confirmer  la  conven- 
tion par  leur  j>royincia].  Les  trois  arbitres  proposéceni  jin  compromis,  en  vertu  duquel 
li  s  aii^'iislins  auraient  acéd^rau  i  liai'ili  e  la  lîcs  nblnti«m«  et  a  lui  payer  marcs 

d'argent  pour  le  droit  de  s'établir  dans  la  paroisse  de  Saiale-Aurélte.  ImM  déccinlire 
les  moines  acceptèrent  cet  arrangement,  mais  dés  1970  ils  le  trouvèrent  trop  onéreux, 
bien  que  le  chapitre  n'eût  pas  encore  exigé  les  â6  marcs.  Ils  demandcrenl  un  nouveau 
ronrordat,  qui  fut  fait  le  Ç  août,  sur  la  Las»?  <!t^  celui  de  1266  :  ils  (ti'iinprnnt  an  <  ba- 
pitrc  la  moitié  des  oITi-andes  déposées  sur  les  autels  de  leur  église  ù  ruccasion  des 
messes  ;  ils  n'enlérreront  aucun  paroissien  de  Sainte-Aurélie  sans  le  eomentement  du 
curé  ;  ils  paieront  la  dtme  de  toutes  leurs  propriétés  sises  duos  la  paroisse ,  à  l'excep- 
tion «de  ce  ijiii  ?crl  à  la  nonrrifHrf  tirs  bfstiaox  , »  et  il?  arijtiitinrniît  saii-.  ilijhii  les 
âG  marcs.  De  son  côte ,  le  chaj)itre  promit  de  ne  réclamer  aucune  part  des  donalinos 
etjdes  legs  faits  au  monaslére.  Les  moines  jurèrent  sur  leurs  é'mes  et  sur  les  Évangiles 
de  garder  ce  traité;  pour  tout  ce  qui  le  concernait,  ils  renoncèrent  à  leurs  cxcinp- 
lions  et  se  soumi(ent  a  la  juridiction  de  l'évéque,  auquel  ils  accordèrent  le  droit  de 
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r«ire  abattre  en  huit  jours  leur  oratoire ,  ai  jamais  eus  on  leurs  snoeeaaeors  viotaient 

Je  concordai  '. 

Malgré  leurs  efforts  lie  se  rendre  populaires,  il  jtaraîl  que  les  aug^ustiris  n'eurcnl 
pas  auprès  des  Jardiniers  le  succès  auquel  ils  s'claictit  allcnduâ.  En  1311  ils  expo- 
sèrent au  pape  que  leor  -jglise  étant  trop  éloignée  du  centra  de  la  ville ,  elle  n'était 

frcqiicnicc  il'nn  [n'iit  iininlui'  lîo  fiiliMcs  ,  fi  rpi'il  en  fé>iilt;iit  puiir  ctix  «une 
;;ran(le  pénurie  de  biciis  temporels. i  Par  une  bulle  du  25  octobre ,  Jean  XXII  les  au- 
torisa à  s'établir  à  Strasbourg  mëmet  mais  on  leur  opposa  le  statut  dércndaiit  l'érec- 
tion de  nouveaux  couvents  dans  l'inlériear  de  la  ville.  Réduits  à  rester  dans  le  Ikti- 
lM>urg,  ils  «^nllirifôrcnt  In  rrrommnndnlinn  de  l'évèquc  Jean  fin  îtirplieim  ,  (|ui,  le 
23  février  Idl 9,  publia  up  mandement  pour  inviter  son  clergé  u  n'cmpéclicr  personne 
de  se  eonfesBer  aux  augustins.  Ce  privilège ,  joint  â  ceux  que  les  papes  accordèrent  & 
tout  Tordre ,  augmenta  leur  importance  ;  comme  pour  les  sacrements,  et  surtout  potir 
les  ft!n'"i-ni!lf"'; ,  Ils  nii'nt  mnins  r)iii:>  li'  r  iH  ''  iln  la  pnnu'ssp ,  linliilants  s'hnhi- 
luërenl  h  les  prendre  pour  confesseurs  ;  avec  leur  crédit  s'accrurent  aussi  leurs  re- 
venus,  et  à  mesnre  qu'ils  devinrent  plus  innnenla  et  plus  riches,  leurs  conventions 
avec  lu  chapitre  leur  parurent  plus  inloléraldes.  Fn  137iil$  réclamèrent  contre  roUI- 
gatior»  de  n'ili  r  h  nitiilié  des  oblations  ;  I»'  chnfiitrc  '  nnscnlit  h  modifier  sous  ce 
rapport  le  concordat  de  1270,  cl  le  provincial,  Ircre  Jean  de  llcilcalingcn,  approuva 
d'avance  le  nouveau  qu'on  résolut  de  faire.  On  tomba  d'accord  de  convertir  la  moitié 
des  oblations  en  une  i-.-ntr  ;inn\n^llr-  <io  !ivi<  s  (If!  jaiuifr  1'J75k  Deux  aiin''<'s  ai»rès, 
les  augustins  demandèreul  à  ne  plus  payer  les  dîmes  du  jardin  attenant  à  leui*  cou- 
vent; ils  offrirent  en  échange  de  célébrer  annuellemeat  une  commémoration  générale 
etSOleMellc  des  chanoines  et  vicaires  décédés  dans  Tannée  ;  le  chapitre  leur  lit  aussi 
celle  concession  i  l"  juin  \f)17).  Enfin ,  rn  1407,  i!  ni  ci  jil;!  leur  propusilii>n  d'éteindre 
lu  rente  de 5  livres  moyennanl  une  transaction  particulière;  en  1300  il  avait  loué,  à 
titre  perpétuel ,  de  WeDlfelio  Rebslock,  une  tuilerie  près  des  Ponls^lonvarto,  pour  un 
cens  de  C  livres  pai-  an  ;  la  tille  de  Wfidfelin  ayant  vendu  en  1407  cette  propriété  atlx 
augui-liii-,  I  *c  i"it  /'II'  il  ces  derniers  cfue  désormais  le  cha|)itre  nurnil  dfi  on  paver  !f 
cens;  au  lieu  de  cela,  on  conviât  de  se  déclarei' récipro^ucaieul  (juiiies  ^ti  octobre 
1407). 

Pendant  la  grande  querelle  entre  les  moines  mendiants  et  le  clci-gé  séculier,  les  au- 
gustins prirent  part  avec  vrln'mrni-c  à  tous  le?  incidents  du  drame.  Tu  1;Î7>  Tévéque 
Jiaudc  Udie,  un  des  conservateurs  de  leurs  privilèges,  coniniuniqua  au  custode  et  au 
chanti-e  de  Saint-Thomas  ta  bulle  de  Jean  XXII,  chargeant  les  évéques  de  Bftle  et  de 
Spire  de  défendre  l'ordre  contre  tes  prélats  et  les  curés  qui  oseraient  l'empêcher  dan« 
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rexercice  de  set  droits,  liais  le  chapitre ,  qui  se  monti  a  peu  difficile  sur  les  questions 
defloancc,  ne  put  se  résoudre  à  recurinailrc  les  privilèges  ecclésiastiques  des  moilles. 

Il  fil  prèler  au  vicaire  perpi'Iucl  de  Sainte-Amélie  le  serment  H(>  s'y  npiwfrrr,  cl  soutint 
lui-niènie  celte  upposilion  avec  une  vigoureuse  caei^ie.  Cc|K;ndaiU  on  a  vu  que  lui 
et  ses  curât  durent  fioir  par  se  soumettre;  l'éii'é(|ne  Robert,  l'adversaire  zélé  des 
moines  mendiants ,  se  vit  oblige  à  son  tour  de  reconnaître  leurs  droits  ;  par  no  écrit 
du  10  iiiai-s  I4iti  il  en  donna  l'assurance  aux  augnsiiiis. 

Dans  la  sci:oude  moitié  du  quatorzième  siècle ,  l'esprit  pieux  el  mystique  des  frères 
de  Sainl-Jeaa  avait  pénétré,  peadanlquelque temps,  ehea  lianis  voisios  lesaugustins; 
!o  Ic'Mf'iir  (II-  ci'ux-ci ,  Jean  de  Scliaftolzlieim ,  avait  traduit  en  Intin  to?  traités  de  R«l- 
iiwiii  >lcrsvviu  el  correspoudu  avec  iNicolas  de  Bâte;  en  i378  il  avait  érigé,  dans 
te  jui  din  de  son  couvent ,  une  gradeuse  chapelle  du  Sainl-Sépolcre,  à  laquelle  sa 
2-œur  Agnès,  veuve  du  jardinier  Licbcnberg,  Icgut  deux  prés  à  Kœnigshofcn  et  n  Eck- 
linlsfii'ini ,  pour  rétablissement  (I'iuh:  lumpc  pcrpcluelle.  Vi  t  s  l;i  nirmc  époque ,  le 
couvent  avait  eu  un  prédicateur  distingué ,  rappelant  les  idées  et  les  Icndaaces  de 
Tauler*.  Hais  cet  esprit  ne  dura  guère;  ai  quinzième  siècle  lesaugustins  consumèrent 
leurs  Torecs  d.'ins  les  querelles  cpie  nous  venons  de  mentionner,  et  o  la  lin  du  moyen 
ilfîfi  ils  entrèrent  (l;ins  nnp  ;rn«nili'  colère,  quand  Wirnphnlin^j  rtil  [ir.  l<  niiii  qui'  .^:iinl 
Augustin  n'avait  pas  porté  de  capuclioa  ;  le  ridicule  dont  ils  se  couvi  irenl  en  celte 
circonstance ,  les  déconsidéra  aux  yeux  de  tous  les  gens  de  bien.  En  I5M  le. légat 
cardinal  Un  wirnid  gratifia  leur  ^lise  de  leliques  des  onze  mille  vieiffes,  des  dix  mille 
martyrs  et  de  saint  Lazare;  mais  ces  trésors  suspects  Airent  impuissants  à  les  sauver 
de  la  décadence.  * 

Ordre  feufontgne.  La  dernière  maison  relieuse  établie  dans  la  paroisse  de  Sainte* 
Aurélic  est  celle  de  l'ordre  leutonique,  auquel,  en  128(>,  les  chevaliers  de  Blnnienau 
cédèrent  leur  liùtel ,  àil  cour  de  Slubeaweg,  non  loin  du  couvent  de  Sainte-Marguerite'. 
Quand  les  frères  voulurent  aussi  bitir  un  oratoire,  le  chapitre  de  Saint-TLoroa$  s'^ 
opposa;  outre  l'église  paroissiale,  il  y  avait  d^à  dans  le  fàobourg  celles  do  la  Trinité, 
de  Sainte-Marguerite  et  des  ang;iislins  ;  ce  nombre  élait  plus  que  snfTisant  pour  les 
besoins  des  babiiauls.  Toutefois,  l'ordre  leutonique  n'étant  pas  mendiant,  il  n'était 
pas  è  craindre  qu'il  abusât  de  son  influence  pour  détourner  les  fidèles  de  leur  paroisse 
régulière  ;  le  chapitre  consentit  donc  à  traiter  avto  lui  sur  les  conditions  de  1  établis^ 
sèment  d'une  cliapelle.  Il  désigna  son  doyen,  nuiîtio  .Icaii  de  Pscris ,  pour  s'cntendrcr 
à  ce  si^et  avec  le  custode  de  la  Cathédrale,  lierrmann  de  Thierstein ,  choisi  pour  ar- 
bitre par  Conrad  de  Feuclitvangen ,  précepteur  de  l'ordre ,  el  Berthold  de  GébSun- 

'  A  I*  MMisIMque  de  Simluniric  on  consrrra  quelque»  eernioot  nemitcfitt  de  ce  prMicalMr» 

•  Kirrii-'lior,'!! .  C.<i.V  hiil  ,V  Mrdi//. .  I.  l't,  f,  f7.  itiMrift  ïNMp.  ,  I.  Il,  f.  SSS.  —  «CM*  M»  itr 
ShibeiPtgt  huf.>  Acte  du  M  juillet  its». 
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stein ,  son  proviocial  eo  Alsace  el  en  Boufigagne  (90  jnillel  1S88>.  Us  condilions  ar- 

n  ti  I  s  par  les  deux  commissaires  ne  se  retrouvenl  plus  ;  elles  onl  dû  èlrc  analogues 
à  celles  (bs  ro!ic(inln(s  avec  les  aupjuslins  cl  les  religieuses  de  Sainle-Maiiguerile.  Au 
resle,  le  chapilrc  n  cul  jamais  de  démêlé  avec  celle  maison,  qui  esl  demeurée  sans 
împorlaDco;  les  quelques  frères  qui  l'habitaient,  loin  de  se  préoccuper  d^iotérèis  reli- 
gieux, ne  songèrent  qu'à  jouir  des  plaisirs  de  In  vie  ;  ili  s  .lictoTH  ^^ntiriqtifs  iiiv.  iités 
au  quinzième  siècl»;  par  la  verve  populaire,  onl  conservé  le  souvenir  de  leur  luxe  el 
de  la  lés;crelé  de  Icur^  mœurs. 


IL 


CUÂPimE  PREMIER. 
nmoiiTioii.  nKMmiATMin  avbc  u  aumat    «smt-naua. .  ■ 

S.ir  l;i  1  ivi'  ili  iiiie  de  l'IH',  en  aval  et  non  loin  île  l'c-p'lise  de  Saiul-Thomas ,  s'cle- 
viiiùut  jadib  quelque»  ct>QSlruclioii&  romaines ,  suit  une  villa,  soil  un  caslel  pour  la 
défease  de  la  ville*.  Tombées  en  ruine  apràs  t'iombn  germanique,  elles  disparurent 
peu  à  peu  du  soi  que  se  partagèrent  les  nouveaux  habitants.  La  contrée  fertile  se 
couvrit  de  niUurfî;  diverses ,  tainii*  qtif  la  rivière  poi?sonncn?e  attira  de?  pêcheurs 
aunibreux.  llans  la  seconde  moitié  du  douzième  siècle,  iechevalierWallher,  économe 
ou  dépensier*  de  l'évéque,  pmsédait  un  vaste  corps  de  biens  li  ob  s'était  trouvé 
rélaldi>v  iiMtit  ,li  l'-'iioipie  romaine*,  Enil8-2  il  y  Ii^liit  iiri.>  rhapelle  en  l'honneur  de 
sainte  Marte-Madeleine,  de  saint  Maurice,  de  boint  jNicolaii  el  de  sainte  Cécile.  Il  la 

Mbniin  illMstr..  t.  H,  p.  29S.  —  F.11  I7.iri  on  Iroiiva  iIr»  .ti<ti<|ui(Al  TMHiMW  <N  «TOMMt  IH  BMdmml* 

d'miB  DUMM  Mir  ranpIacMnml  d«  rueien  «imititn  de  Saint-MiMlai. 
*Mv(MiMf ,  ^pmtf».  Ci  nom  dntat  cdiii  d«  ta  ftinaia  qil  ntil  «Met  It  «hv^ 

'SpcckUn,  Tol.  I",  fui.  il  «lit  <|u«  La  rh.i|ielle  Tut  MUe  »  l'triidnvil  mi,  »cl<>ti  la  tnuiilion,  saînl  Arlia|nt 
j«3it  (KUui  rill  i  |iiul  itc.  C'est  cucoie  une  lies  erreurs  ilc  ce  cliroiuijU«ur.  Co  n'csl  pat  i  2>oiat-.Nic4>lu,  nù 
Là  où  fut  r]c\i  le  cuuvent  de  Saiol-Arbogul ,  que  le  miracle  doit  moir  en  Nw.  Vqr.  ta  chKta  d*  révtfdC  RVP- 

kart,  ilU.  Wardiwc^n,       uMm  d^plom.,  t.  VU,  p.  lit. 
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(loti  d'une  manse  dans  )a  marche  de  NîedeHnusbwgen,  ei  $e  réserva,  sa  vie  daranl, 
la  Domtnalion  du  prélre;  Il  voulal  que  eelui-cî  eAl  la  jonUsance  de  h  dotation  de  la 

cliapclle  cl  de  sc^  niifrcs  revenus,  sauf  la  muilié  des  (jhialions ,  (|u'il  dtil  tfmntfro  nu 
custode  de  Saint-Thomas,  dans  la  circonscription  paroi»sialt  duquel  su  trouvait  le 
novwA  oraloin.  L'intention  du  cberalier'WallIier  était  de  facilller  aux  habitants  de  la 
contrée,  trop  éloignés  de  Saint-Thomas,  la  ft-équeniatiun  du  culte;  il  songeait  à  créer 
le  centre  <riiii*'  pnrfiif:«r>.  «otr?  ]»  pntronnpe  du  cliapitre.  A  (  et  l'ffV'l,  il  >;lijitiî,i  pour  le 
chapelain  la  faculté  de  donner  le  baptême  et  la  sépulture ,  mais  en  même  temps  il  lui 
fit  la  condition  d'assister  ans  offices  du  choeur  de  Saftat-Thomas  après  avoir  célébré 
cens  de  la  chapelle.  Il  ordonna,  en  outre  ,  que  la  collntion  do  la  prébende  revint  on 
jonr  r»ii  [ii  ('\ijt  ;  rpip  tons  Ip=  nns ,  tf  jour  de  S.iinlo-Marie-Macleleiiie ,  le?  niiTubros 
du  clergé  de  Saint-Thomas  se  rendisseal  en  procession  à  la  cliapelle,  pour  y  chanter 
les  premières  vêpres,  et  qu'à  celte  occasion  ils  reçussent  15  sols  pour  une  rélëetion. 
L'évéqoe  Henri  approuva  celte  Tondation,  faite  en  présence  des  chanoines  de  Snint- 
Thomas  et  de  Sainl-Pierre-le-Jeune,  du  vidnme  Pittknrt  Pt  du  maréchal  Wemer  de 
Ilunebourg,  du  burgrave  Sifrid  et  du  chevalier  Hodotphe  de  Rhinau  '. 

Jusqu'à  la  fln  du  quatorzième  siècle,  le  nom  officiel  de  la  chapelle  était  celui  de 
Sainte-Marie-Madcleinc  ;  mais  de  bonne  heure  les  riverains  du  fleuve ,  composés  en 
grande  partie  de  fx'chfur?  *»t  de  dnf^'licr* .  ■^'habituèrent  à  l'appeler  «lu  nom  île  Saint- 
Nîcolas,  ce  saint  étant  le  patron  de  la  batellerie.  Dès  la  première  moitié  du  treizième 
siècle ,  la  population  était  devenue  assez  compacte  et  assez  nombreuse  pour  que  le 
magistrat  jugeAl  nppnriuu  de  porter  au  delà  du  faubourg  le  mur  d'enceinte  de  la  ville. 
Saint-Ni.  nliis  devint  al  ir*;  In  paroisse  de  la  partie  de  ce  grand  i[uarficr  f]v'\  <'i't<  nrlail 
depuis  la  tour  des  Houchers  jusqu'à  celle  de  Saint-Marc.  Les  propriétés  s'aiigriienlèrcnl 
rapidement ,  grfloe  à  la  libéralité  des  fidèles  ;  dans  les  premières  années  du  quatorzième 
siècle,  la  chapelle  possédait,  outre  la  mansc  de  31  arpents  àNicdcrhausbergen,  quel- 
ques renies  sur  des  maisons  à  Strasbourg,  un  bien  à  Suflehveihersheim ,  un  autre  h 
Briyuat  rapportant  ti  sols,  9  rcsaux  d'avoine,  G  poules  cl  3(i  œufs,  et  pour  lequel  le 
diapitre ,  patron  de  la  chapelle ,  avait  le  droit  de  faire  siéger  un  colon  aux  sessiohs  de 
la  cour  colonj^ère  du  hndjrave. 

Il  parait  que,  contrairement  à  l'acte  de  fondation,  le  chapitre  cessa  d'instituer  uu 
chapelain  spéciah pour  Saint-Nicolas,  cl  qu'il  confia  le  culte  et  b  cure  d'âmes  i  son 
propre  custode ,  en  même  temps  recteur  do  Féglise  de  Saint-Thomas.  Ce  dignitaire 
percevait  les  revenus  île  la  chapelle,  mtih  en  déli''jriiait  le  soin  A  un  vicaire  i(n'il 
nu  rémunérait  qur  niédiocrcmcol.  Témoin  de  la  prospérité  croissante  de  Saiul- 
, Nicolas,  le  chupîire  y  vit  une  ressource  prédense  pour  am^orer  les  prébendes  eano" 

*  thmiiMiito ,  S. 
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niaks.  En  i9H  il  représentt  à  l'évéqae  Jeaji  de  Dirpbeim  «r«xiguilé>  de  ce»  der- 
nières •'I  ruliliri-  d'incorporer  avec  la  mense  capitulairc  les  propriétés,  \e&  dîmes  .  les 
redevances,  les  oblatious  de  la  chapelle.  Le  custode,  niailrc  Conrad  d'OITcnbourg, 
ayant  coasenti  a  rincorporation,  révOqiic  l'approuva  à  son  tour  et  autorisa  le  chapitre 
tà  eniptoyer  librement  à  ses  besoins»  tous  les  reivenas  de  Saint-Nicolas.  Il  Ait  convenu 
que  dt'sormnif  Ii^  chapitre  prr'>(  nti  rail  ;i  Tarchidiacre  un  prêtre  séculier  pour  être 
nommé  vicaire  pcipéluel,  et  qu'il  lui  ferait  un  IrailemcDl  |;porlion  congrue)  suffisant 
à  la  rois  pour  sa  aubiislance  et  pour  racqufttement  des  impfiU  dus  k  l'évéque  et  des 
coilecles  levées  par  les  légats  du  pap(>  '.  Suivant  sa  coutume ,  lo  chapitre  faisait  jnrer 
au  curé  de  r 'irir  fî  l.'lriiTf-nt  la  paroisse,  de  maintenir  ses  droits  f-milrr'  If?:  exnmptinns 
des  moines,  de  leiouitrc  à  la  caiiise  capilulaire  les  oblatioos,  de  partager  avec  clic  Je 
prodoil  des  taxes  |>ay('-es  pour  letf  funénilles,  d'obliger  son  assistant  à  observer  les 
mêmes  articles,  et  de  ne  pus  s'adjoindre  de  cuucubine*.  Au  quioxiènie  sièctet  on  Ol 
dis|*nraitre     la  formule  du  serment  celle  ilernière  rlniise*. 

Malgré  l'incorporation ,  il  arrivait  parfois  que  le  chapitre  cédait  les  revenus  de 
Saînt-Nicolasftsoncastode;  comme  celuin;!  prétendait  <pie  la  cession  était  «de  droit,  i 
tandis  que  le  chapitre  soutenait  qu'il  ne  In  faisait  que  (par  déféreDCe»»  il  en  résultai) 
des  coiitesLalioiis  auxquelles  ou  ne  rntt  fin  iiu'-  m  J:în;5  par  une  seiUence  nrliitralo  ; 
trois  juge»,  choisi»  pur  révè(|ue,  auquel  ap|)artcuail  la  collation  de  la  trésorerie  de 
Saiot-Tbomas ,  par  le  chapilrc  et  par  le  custode  Henri  deBheHo,  reconnurent  qu.e  les 
revenus  de  Saint-Nicolas  étaient  uniquement  propriété  capitulairc,  (|u'il  convenait  de 
les  laisser  «par  faveur  spéciale»  .'i  Henri  de  Rhetio,  \\v,\\^  ijite  ses  successeucî-  n'en 
jouiraient  plus.  Vers  la  Qn  de  ce  siècle,  diverse»  circonïlunces  dimiBuércul  sensible- 
ment les  revenus  paroissiaux  ;  d'une  part,  les  épidémies  qui ,  dans  les  années  1381  et 
1387  décimèrent  lu  population,  riliiisironl  le  noinlue  ilc;  paroissien^  fie  Saint- 
Nicolas  ,  cl  d'autre  part,  lorsqu'il  fallut  abattre  beaucoup  de  maisons  pour  taire  place 
au  nouvel  liùpital ,  le»  habitants  expropriés  allèrent  s'établir  dans  d'autres  quartiers 
de  la  ville.  Le  curé  Jean  de  Winizenbelm  réclama  du  chapitre  une  augmentalîoo  de 
son  Iroitomcnl,  composé  de  I6résau\  dr  seigle  pris  sur  le?  pi  rnir  rs  .l.- Saint  Thonins, 
de  2  livres  10  sol»  payés  par  le  couvent  des  Carmes ,  cl  de  la  moitié  des  oblalions  cl 
des  autres  droits  levés  sur  les  Odéles.  Sur  les  observations  du  chapitre,  l'cvèque 

'iMmant  ftHè  pir  le  cuté  Ugorad  (om,  6  uun  IWI.  Ce  |it^  éuil  ifita  taiaclèra  trn-niileDl}  M  Aitcilv 
wi  jMir  4raM  lu  mofialrtl,  y«iir  anir  prMM  de*  |wralM  iiqndMwe»  cnIi*  ta  «iU«  «  cwatn  le  «tapitre,  cl 
jpmrmmr  mcMminialé  mm  motif  m  4e  )>jri>i»>i«m.  Ttr  airH  du  14  nan  IM*  U  Ait  bunii,  pour  ■«inr 
aRMhé  te  Stint-SaemaeRl  da  maim  d'un  pMro  <]ui  w  randatt  chai  an  naïade  (Braal,  ilaaaieH.  M.  S;  — 
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Guillaume  déclara,  en  1410,  que  celle  poriion  congrue  élait  sulRsanle,  malgré  la 

diminution  des  menus  de  la  paroisse.  Toutefois,  le  chapitre,  mu  par  un  -^cntimpiit 
d'équité,  incorpora  avec  la  vicuirie  une  prébeudefoDdéâpourdiii  des  autels  de  le^liâe. 
Le  eori  jouissait,  eo  oub  e ,  de  quelques  rentes  louées  en  1S97  par  Antoine  de  Wis* 
sembourf ,  recteur  d«  l'église  de  RumtMtwUer,  à  condition  de  le  mentionner  dans  les 
pricrcp  de  la  premièrf  messe  du  Jour. 

Après  l'incorporation  de  la  trésorerie,  la  moitié  des  oblations  de  Saint-iNieolas,  quj 
avait  été  alTeetée  é  cette  dignité ,  revint  à  h  mense  capilubire.  Dès  lors  on  suivit 
l'usage  de  l'arrentcr  au  cun*  j  our  uue  somme  annuelle  de  10  livres'.  Un  procès,  que 
le  t'itafiitre  eut  à  ce  sujet  avec  le  cure  Paul  Sydler.  en  1 48.1 ,  n.'  présnritc  aurnu  inîérct; 
Sydler  fui  obligé  de  se  sotimellrc  am  errements  usités.  l-i  démolilioii  de  toutes  les 
musons  hors  des  murs,  dans  la  guerre  contre  le  duc  de  Bourgogne,  et  «d'autres  évé- 
nements sînislres,  a  notamment  rétablissement  du  couvent  des  Carmes  dans  le  plus 
proche  voisinage  de  Saint-Nicolas,  entraînèrent  une  nouvelle  réduction  des  revenus. 
Parmi  les  lidcles,  les  uns  émigrcrcul  dans  d'autres  paroisses,  d'autres  lurent  attirés 
par  les  moines.  Au  commencement  du  seizième  siècle ,  la  vicairîe  ne  rapportait  plus 
qu'enviioii  \'i  ducals  d'or.  Le  chapitre  prit  alors  une  mesure  assez  sin^rnli  i  e  ,  il  sup- 
prima la  vicairie.perpétuellc,  pour  n'avoir  plus  besoin  de  s'en  occuper  ;  it  décida  de 
ne  plus  nommer  que  des  vicaires  temporaires ,  et ,  an  lion  de  leur  susigoer  un  li  aite- 
menl  liie ,  de  leur  louer  la  paroisse  pour  un  certain  nombre  d'années,  c*est4^ire  de 
leur  en  nhandoimer  les  revenus ,  moyennant  une  rente  à  payer  par  eux  au  receveur 
capitulaire.  Le  vicaire  Arnold  Kœoig  ayant  résigné  le  bénéfice  et  accepté  le  nouvel 
arrangement,  le  chapitre  en  sollicita  rapprobation  du  pape  ;  il  Ikllut  beaucoup  de  dé- 
iniu  i:  lu  s  el  d'argent  pour  l'obtenir  ;  ce  ne  fut  que  grâce  aux  cITorls  de  son  cliambellau 
W  iHijaii^  Bnecklin  el  ii(  J-  au  Schûlz,  promoteur  du  sacré  palais,  que  I.i'uu  X  rendit  In 
bulle  cunlirmatricc  le  'M  août  1513.  Arnold  Kœuig,  dont  l'épilaptic  loue  la  sagesse  cl 
l'éloquence,  en  le  comparant  A.Calon  et  à  Cieéron,  mourut  avant  i'anivée  de  cette 
bulle*.  .Aussitôt  un  chanoine  même  de  Saint-Thomas ,  Jacques  Munlliart,  s'offrit  à 
prendre  la  paroisse  de  Saint-Nicolas  ;  le  chapitre  lit  le  marché  avec  lui ,  mais  ce  cumul 
ne  dura  qu'un  an  ;  Muntharl  résigna  la  cure  le  6  novembre  1514,  cl  ou  fil  un  Laii  de 
sis  ans  avec  Jean  Summer,  prétra  mslmk  quoique  d'un  caraeléra  difSciie;  il  dirqiea 
la  paroisse  ju^cpi'cn  1.5^0 ,  en  continuelle  dispute  avec  les  chapelains  de  son  église  et 
avec  le  chapitre  lui-nicme. 

•  a'Imb  Sa  WninaMn.  SI  Jmt.  iW;  1  larllNid  Vudier,  IS  ml  USi;  A  CmaA  tMtm,  SI  «d.  USI; 
,    *  a  nrant  le  S  juia  IStS.  VéfUa^,  ùiawied*,  chc»  KiMt,  Umm,  «cela.  ArgeM,,  val.  Il,  M.  MS 
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On  ne  trouve  aucune  indication  sur  li^i»  ci  primitif  de  ta  chapelle  de  Saint-Nicola». 
Comme  il  est  peu  probable  que  les  autels  fondés  nu  treizième  ut  i)u  i|uaturziùiiic  siècle 
eus?pnt  |iti  tnnnfT  [iljii<'  Ir  petit  ociinii  r  de  WalItierSpcnder,  il  est  à  croiri' 
«le  bonne  heure  onl  uvail  agrandi,  en  même  temps  qu'on  le  pourvut  d'une  leur.  Lors- 
qu'on voulut  entreprendre  une  restauration  générale,  elle  éeliona  contre  la  pénurie  de 
luftlMfîque;  il  fallut  ré|)idémic  de  1381  pour  la  rendre  possible.  On  a  vu  que  lelle 
prande  niorlidilf^  r-iit  j)(»irpff»'t  do  ilirnirnipr  le  nombre  «les  paroissiens  et  de  restreindre 
pour  l'avenir  ia  part  que  le  vicaire  lirait  des  oblalioos  ;  niais  Icâ  legs  faits  par  les  niou- 
cunts  el  les  droits  payés  pour  les  nombreuses  funérailles  rapportèrent  tant,  qu'on  pui 
s'occuper  d'une  reconstruction  presque  totale  de  l'é^ilise  et  de  la  tour;  on  ne  laissa 
subsister  que  l'ancien  cba  nr'.  Celui-ci  ne  fut  démoli  qu'en  145-î;  le  maître -maçon 
Dielwld  Mosung  le  rei)àlit  sur  un  plan  proportionné  ù  la  nouvelle  nef*.  L'église  était 
ornée  de  vilraui  peints,  ob  l'on  voyait  les  armoiries  des  Cunîlles  qui  en  avaient  été  les 
donatenrs  ;  des  pierres  sépulcrales  sculptées  rappelaient  !a  mémoire  de  quelque$  pa- 
roissiens nobles 

La  fabrique  de  Saint-Nicolas  était  administrée  par  un  conseil  de  trois  laïques;  le 
receveur  en  était  tantôt  un  laïque,  tantôt  un  des  chapelains  de  l'église,  tjintM  le  curé 
lui-mèinr  I.i  ^  administrateurs  nommaient  le  sacristain  ,  qui  était  un  clerc  ayant  la 
charge  de  conserver  les  orneiueuts  du  culte  o(  les  livres  liturgiques ,  el  de  recueillir 
les  offrandes  de  tout  genre,  qu'il  remettait  au  receveur.  Le  conseil  de  la  fabrique 
gérait  aussi  les  legs  dertinés  aux  pauvres  du  Saint-Esprit  el  i  qudques  béguines  de- 
meurant dans  la  paroisse  «an*  être  réunies  <lnns  une  maison  commune* 

Outre  le  curé  et  son  asM^lani,  I  église  avait  une  douzaine  de  chapelains  pour  le^ 
autels  fondés  par  des  paroissiens  riches.  Le  plus  ancien  connu  de  ces  autats  est  celui 

*  Ah  iiMijfea  de  nuoimea  umMaUei  va  ful  xtati  rMwistniire  alun  les  i^a«t  de  Saint-Htrlin  el  de  SaiM- 
nefr»4*-V(«ttX.  XAidfiliofiM,  Wl.  ScMHer,  p.  SM. 

*MMg.  JAmmim.  ttdtÊ.  Artnt.t  vol.  tl,  M.  m U  taar  Utie  A  eeUe  <|nm|w  Ail  iMmlie  ««  15SS  el  fen- 
fH»tèe  fur  relie  qui  eibie  rarore.  , 

>  1279 .  k  <  hrviiiKT  Iturkari  SpMMier}  llSt.  JMM 4e N*|iMiiMi ;  ISSS.  Sifiliiuim  tu  itarMwede:  ISSl.  Kbm.  , 
ieut«  lie  Je«i  TMiii(;«i  ;  etc. 

'  Pmfim  kt^mme  S.  ffirUtn  tfKtaïUni  ai  ntlttiom  S-  /tritelef. 


SMKT-mCOUS.  %3 
deSmNl^(7«A<rtMqui,  à  ce  qu'il  paraît,  uvail  une  chapelle  pailiculicrc.  Au  moment 
d'ealrcpi'euilrL"  un  voyage  ,  en  1278,  le  boiirj-eois  CniraJ  Driiilz,  (iiii  ftvnit  maison 
el  de  graodes  propriétés  hors  la  ville ,  non  loin  du  lieu  où  en  1315  fut  établi  I  bOpital, 
fonda  pour  cet  aulel  une  prébende  sacerdotale  arec  des  revenus  sur  des.  biens  è  Pfel- 
tisheini.  La  collation,  (|u'il  s'en  réscnu,  passa  après  sa  mort  au  custode  de  Saint- 
Thomas.  I/i'vi'inic  Jean  de  Diri>liotin  nccorda  quarante  jours  il'iiKliiip;'Mico  à  ceux 
qui  assisteraient  aux  ollîces  de  cet  autel,  lors  des  fêles  de  Sainle-Calhcrinc  el  de. 
TAssomption'.  Une  seconde  prébende  y  hX  instilnée  en  1874  par  Unsa,  veuve  de  Jean 
Zysemus. 

Les  autres  autels  l'iaionl  les  suivants  : 

i.  Celui  de  Sainl-Panlaleon ,  Ibndc  en  1305  par  le  chevalier  Jeau  Hauwarlel  dolc  par 
lui  d'une  maison  i  Strasboniigr.  de  biens  è  PAtlgriesbeim  et  h  Hehiûiuidodk;  le  patro- 
nage de  la  prébende  resta  aux  dcsceiidanis  du  fondali  nr,  dunt  la  fille  Gertrude,  veuve 
du  chevalier  Jean  Jung  cl  épouse  en  secondes  noces  d  tgcnolf  de  Landsbcrg  ,  institua 
en  faveur  du  luùme  aulel  une  seconde  prébende,  à  laquelle  elle  assigna  une  redevance 
de  Si  résanx  de  seigle  à  Belbeim,  une  clnuretée  de  vin  rouge  et  un  cens  d'une  livre  i 
Deiigheiiu  et  a  Audlau.  Une  troisième  enfin  eut  pour  fondateurs  les  chevaliers  Jean 
Jung  et  Jean  de  Mùlnheim,  «n  1348  ;  ils  la  dotèrent  de  reveuus  sur  des  biens  situés 
dans  plusieurs  communes  Toisines  de^nisbourg.  Il  «il  fidt  mention,  en  outre,  de 
trois  prébendes,  fondées  dans  les  picmières  années  du  quatorzième  siècle  par  le 
chevalier  Erbo  cl  sa  mère  Luggardis,  |)ai  le  chevalier  ReiiilmM  llûnelin  et  sa  femme 
Ileilka  de  Uossewag,  et  par  l'écuyer  Jean  Erbo;  counoe  dans  uo  acte  do  1314,  doul 
il  sera  parlé  tout  è  i'beurc ,  elles  sont  citées  i  cdlé  de  celle  instituée  par  Golrude 
Jung,  il  est  à  présumer  qu'elles  se  rattadiaiant  toutes  au  même  autel  de  Saint-Panla- 
léon.  Pour  toutes  les  truis,  aussi  bien  que  pour  celle  de  GerlnKle  ,  le  droit  do  patro- 
nage appartenait  aux  héritiers  des  fondateurs.  Des  difiîcuiiés  ayant  été  souievées  par 
le  cttsiode  de  SaintrTbonuu  au  sujet  de  rèsercice  de  oe  droit ,  les  représentants  des 
quatre  familles  ,  qui  toutes  étaient  liées  entre  elles  par  des  alliances  diverses,  noti» 
fièrent  à  l'évéque  Bcrlhold  qu'ils  retireraient  les  biens  formant  la  dotation  des  pré- 
bendes ,  si  le  patronage  ne  leur  était  pas  roaioleau.  Le  7  janvier  1344,  Dcrthold,  ayant 
consulté  son  dtapitre ,  arrêta  qu'à  chaque  vacance  d'une  des  quatre  prébendes,  les* 
patrons  pré* enteraient  dan?  le  di'lai  d'un  mois  un  prêtre  au  custode  de  Saint-Thomas; 
que  »i  celui-ci  ne  l'acceplail pas,  pour  un  motif  «  raisonnable,»  ils  auraient  un  second 
mois  pour  présealer  soit  le  même  soit  un  autre  au  trésorier  de  la  Cathédrale  ;  que  si 
les  délais  se  passaient  sans  présentation  de  leur  pari,  la  euiiaiion  n  viendraii  au  cus- 
tode de  Saint-Tboroas,  et  si  ce  d^itaire  la  neigeait,  à  révéque.  U  accorda,  en 
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<nitre,  qae  les  palrons  pouiraîenl  présenter  leurs  fils  ou  neveux»  même  mineurs, 

pourvu  que  jusqu'à  l'époque  de  l'onlinalion  ils  fissent  remplir  les  fonctions  pnr  des 
jiri'lres  qui  en  attendant  auraient  la  jouissance  des  bénéfices.  Après  avoir  régie  cnlin  le 
rang  des  prékendicrs ,  suivant  les  dates  des  actes  de  foodatioD  des  prébendes,  l'évèijue 
confirma  les  csndiilats  ifue  lui  présentirent  les  patrom;  ce  n'élaieat  pas  encore  des 
cadets  (le  funiillc ,  mais  des  prêtres  ori^'inaircs  de  quelques  villages  d'Alsace. 
.  2.  Autel  de  SiÙHl-^'icohis.  Le  bourgeois  Jean  Zyseinus  et  sa  femme  Husa  y  insli- 
tuêrcdtcn  1368  une  prébende,  qu'ils  dotèrent  de  divers  revenus  à  Strasbourg  et  à 
Kaisersberg ,  et  dont  ils  se  réservèrent  la  collalion  ;  uprH  leur  mort ,  le  patron  ftat  le 
chapitre  de  Saint-Thomas.  Ils  vtMilurcnl  que  le  prébendier  fût  au  moins  Agé  de  vingt- 
quatre  ans  et  qu'il  n'eût  pas  d'autre  bénélicc;  à  leurs  anniversaires,  il  devait  distri- 
buer 5  suis  au  clci'gé  de  Saint-Nicolas,  10  aux  mendiants  et  4  aux  pauvres  du  Saiut- 
B^it  des  paroisses  de  Ibint-Nicolas  et  de  SainlrHartin.  Ce  Ait  cette  prébende  ifui,  en 
1412,  fut  incorporée  avec  la  vicairie  perpétuelle  ,  nfin  d'en  riméliorer  le  rmciiu  fort 
diminué  ;  désormais  le  curé  dut  célébrer  les  messes  el  faire  les  dislribulioas  iuslituécs 
par  les  fondateurs. 

3.  Aulel  i]c  Stiintr-Madelehu'.  Après  la  mort  de  Jean  Zysemus,  sa  veuve  fomla  en 
1. '174  deux  prébende^ ,  rtirn  itôiirt'rniti  l  tî^  Sainte-Catherine ,  l'aulre  pour  fclui  il»; 
Sainte-Madeleine,  ctiacuno  avec  une  jiart  égale  de  diverses  renies,  notamment  sur  le 
monlin  et  sfir  la  synagogue  de  ScblestadI. 

4.  T).  6.  Autels  de  Suiul-Arliofjast,  de  Sainte-Ci'cili' ,  de  la  V7crf/r,  mentionnés  de- 
[iiii-^  I  l  fin  lin  ([iiainr^rièmc  siècle.  Le  patronage  de  celui  de  la  Vieille  appartenait  aux 
chevaliers  Wirich  de  Kushcim. 

En  1382  le  chevalier  Jean  Wis-Zorn  et  l'ccayer  Jean  Zorn  fmidéreirt  à  Saint-Nicolas, 
devant  un  nutel  «pii  i\'vi\  iiiinimé,  une  lampe  perpétuelle,  de  la  manière  suivante  ; 
le  marchand  d'huile  llen><  im  ilt  .Mutzig,  près  de  la  Haute-Montée,  leur  ayant  demanda- 
un  prêt  dè  15  livres ,  ils  le  lui  accordèrent  à  toute  perpétuité  et  sans  intérêt,  à  con- 
dition, ponr  lui  et  ses  héritiers,  d'entretenir  à  SninIpNicolas  une  lampe  toniourspour^ 
vue  d'huile  de  bonne  qunlili^  ;  Ilens-jliii  gai-antil  TexécutioD  de  cette  clause  en  enga- 
geant ses  biens  au  cha(»itre  de  Saint-Thomas. 

Mous  venons  de  compter  sept  autels  à  Saint-Nicolas  ;  comme  dans  un  document  de 
iâ96  il  est  dit  que  cette  église  n'en  avait  que  cinq ,  il  se  pent  qu'avant  la  fin  du  qoa- 
tor7.icmc  siècle  on  en  ait  supprimé  deux,  ou  plutôt  peut-être  que  l'un  ou  l'autre,  con- 
sacré à  plusieurs  saints  à  la  fois  ,  ait  été  mentionné  tour  à  tour  sous  des  noms  dilTé- 
reuls.  Le  même  document  parle  do  treize  prébendes  ;  il  y  en  avait  ainsi  plusieurs  dont 
les  actes  de  fondation  n'existent  plus. 

Mal}.'!"!'  i^i'uwi]  riiinilirc  ili-  ]iii"lrp«.  ntr  ppui-iMfc  n  can=p  m'-mc  de  ce  nombre,  le 
culte  était  tout  aussi  oéjjligé  à  Saint-Nicolas  que  dans  beaucoup  d'autres  églises.  Plus  le 
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personnel  était  considérable,  plut  l'un  était  tenté  de  ae  reposer  sur  Tantre;  on  a  vu 

dan»  rhi^iloii'ti  du  clergé  dcSainl-Tliomas  les  abus  qui  en  rcsullaicnl.  En  13%  l'évèque 
Guillaume  de  Dicst  apprit  qu'à  Sainl-iNicolas  r'irimicnt  des  désordres  graves,  au  grand 
scandale  dus  fidèles  :  la  plupart  des  prébcndieri»  ne  cclcbraicut  plus  leurs  oHices  aux 
heures  prescrites  ;  le  ealle  n'était  plus  poar  eux  un  devoir  sacré ,  mais  un  ennui  dont 
il  fallait  se  déban'asscr  au  plus  vite;  presses  d'en  finir,  ils  ne  se  révélaient  pas  de  leurs 
habits  sacerdotaux  daus  la  sacristie,  maifi  devant  les  autels  mêmes  en  présence  du. 
peuple ,  et  disaienlleurs  messes  tous  à  la  fûis ,  pendant  que  durait  encore  celle  du 
curé;  avant  cl  après  ils  stalimnaient  dans  l'église  pour  attendre  et ,  au  besoin ,  aw^w 
les  auinùnes  ;  les  (lini.incln  >  et  \<--  fètcs  Jl^  >'abs(enaient  de  paraître  aux  offices  du 
lualio  et  du  soii'.  L'évéquc,  après  len  avoir  conféré  avec  le  chapiU'e  de  Saint-Thomas , 
fit  un  statut  pour  rétablir  l'ordre  et  la  décence,  frappant  les  coupables  d'amendes 
diverses  et  les  menaçant,  en  cas  de  récidive,  de  k  sousln»tion  de  leurs  revenus 
(15  mars  UW». 

Eu  H92  l'évèque  Albert,  résidant  à  Oberkirch,  renouvela  ce  statut  depuis  long- 
temps peu  observé.  Aux  anciens  abus  s'étaient  ajoutés  des  abus  nouveaux,  grflce  à 

l'extension  prise  par  le  cumul  des  bénéfices.  Certains  chapelains  de&iint-Nicolas,  non 
contents  de  jouir  aussi  de  prébendrï  ânm  d'autres  église*  «le  la  ville,  couraient  de 
l'uuc  ù  l'autre  pour  participer  aux  dislribulions  des  droits  de  présence  ;  ou  voyait 
même  des  chanoines  de  chapitres  fort  riches  accepter  le  titre  subalterne  de  prében- 
diers  de  Saint-Nicolas,  en  n'en  prenant  que  l'argent  sans  en  renqdir  les  charges;  la 
plupart  des  cbapolaius  étaient  des  jeunes  gens  légers,  mondains,  sans  vocation  pour 
le  sacerdoce ,  remjilissant  de  rires  et  ds  causeries  les  heures  où  il  leur  fallait  être  au 
chœur,  quittant  l'église  sous  dés  ptètalm  IKvoles,  s'amusant  pendant  les  oflices  du 
curé,  (piand  ils  y  assistaient,  à  se  contci'  bnirs  :ivrntnrfs  cl  Iiruils  de  la  ville*. 
L'évèque  Albert,  pour  mettre  fin  à  ces  désordres,  renforça  le  statut  de  1396,  en  y 
igoutani  i{ueU|ues  précautions  au  sujet  des  distributions  d'argent  et  un  règlement 
minutieux  sur  la  répartition  des  messes.  Il  ordonna  que  le  curé  établit  un  tronc  pour 
y  déposer  Irs  droite  Je  iitésencc  dos  absents  l'  s  amcnflfs  ties  négligents  ;  loi"?  do 
sun  admission,  chaque  nouveau  chapelain  dut  mettre  une  livre  dans  ce  tronc,  dont 
le  produit  fut  destiné  en  partie  h  la  bbriqne ,  en  partie  à  raagmenlalion  de  ces  mêmes 
droits  de  présence ,  moyennant  lesquels  on  espérait  inspirer  au  ejei  gé  un  jdus  grand 
zèle  pour  la  fréquentation  i!o  ré},'Iise.  Suv  h  demande  du  ciiapid  o  île  5><Mnf-TIif>ma? , 
l'évèque  publia  ce  statut  de  nouveau  eu  l.'>ûr>;  le  4  nuveniiire  un  nulaiieeii  donna 
lecture  dans  la  sacristie  de  Saint^Nicolas ,  en  présence  du  curé  Arnold  Kœni;  et  de 

'R*  ^iMaiMl  i«  «tMCKT  •MKiB  pn«  aatNMMt  Mil ^phCimK  nMwiM  fralia,'*  Ot  tnwMtiul  Im  «SIm* 
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quatre  chapisbiiis.  Oft  élaient  en  ce  moloent  les  huit  autres?  Leur  absence  s'explique 
par  io  cumul  porté  à  oetle  <'poquc  à  son  comble  ;  les  pri^bendcs  appartenaient  à  des 

étrangers.  Le  successeur  de  Kœni^.  .lenn  SunHTîf'r,  fui  A  peine  irtsinllé  en  irtl4,  (|u'il 
inlcata  un  procès  aux  quatre  chapelains  résidants,  sous  prétexte  qu'ils  lui  rcfusaieol 
nue  partie  des  <d>lations  et  des  droits  de  présence  ;  le  Iiti||«  œ  se  termiiia  qu'en  1590 
Iiar  un  concordat*. 


cHApmte  m. 

ÉTABUSSeVEiNTS  RELIGI£11X  UAHS  U  PAROISSE  DE  &UMT-MCOLAS. 


Feu  d'auDéeâ  après  que  Walliier  SpenUcr  cul  fondé  la  chapelle  de  S:iinte-Marie- 
Hadeleine,  destinée  A  devenir  sous  le  nom  de  Saint-Nicolas  une  des  principales  églises 
paroissiales  de  lit  ville ,  le  chevalier  Itcinhold  Sluhcn\veg  en  fonda  une  autre ,  plus 
petite  e(  [ilu';  i'Ioij,'!i.'e  tif  l'é^'Ii.se  iji-  S.iin  1 -Tin iiiias.  Elle  fut  dédiée  égalenienl  u  Saint- 
Nicolas  et  consacrée  le  8  novembre  i  VM.  Le  patronage  eu  resta  dans  la  fatuille  du 
fondateur  ;  le  prêtre  devait  respecter  les  droits  paroissiaux  dti  cure  de  Saint-Nicolas  et 
les  privilèges  du  cha|)itre.  La  chapelle  était  élahlic  nu  bord  d'un  fossé  ou  canal 
{(/tesseti)  qui,  se  détaclMiit  lIu  lUiiu  tordu  ,  cotilait  \ris  l'e^l ,  avnni  ijnc  de  ee  rôté  la 
ville  eùl  été  agrandie  ;  k-^  habitalious  élaiil  devenues  assez  nombreuses  pour  toriner 
une  rue,  on  appela  celle-cj  du  nom  de  l'industrie  qui  y  prédominait,  me  ou  fossé  des 
Forgerons  {schmifidegiessen)*.  A  une  é|ii<que  indéterminée,  sans  doute  à  la  lin  du 
treizième  ou  au  commpnremcnl  du  quatorzième  ?iëele  ,  on  rntt:e  fia  à  la  chapelle  un 
hcguioagc,  dont  on  ne  &ail  l  ien  si  ce  u'câl  que  par  suite  de  queli|ues  iuccndics  cl  ne 
la  inauvaiso  administration  des  biens ,  il  fut  rédoit  peu  à  peu  i  l'état  le  plus  misérable. 
Le  patronage  ayant  passé,  en  1463,  par  héritage  au  chevalier  1  an  RiMliil]dii'  d'En- 
dingen,  celui-ci  donna  aux  béguines  de  nouvelles  règles.  Comme  il  fixa  à  35  livres  lu 
dotquacbaque  sceur  dut  uppurlerà  la  maison,  il  c&t  probable  qu'iintéricureaieol 
d^A  celle-ci  n'avait  pas  été  un  asile  pour  des  femmes  pauvres,  mais  une  institution 

■  Le  6  déc.  ISIC  l'tiufeteuc  HaiimiUea ,  éUiit  i  Uaguenau,  ■ecorda  A  Jaaa  Suaunor  «le*  finiiiiMnt  |iri«re> 
pourtapMaiièKprilMaSevacMtoiSiiiU-nMiiM. —  UMCMMMrdeSuai^  avMle-  ^, 

fiMl  h  CMudl  de  Nbdqw  II  en  Ittl  w  Meanfle  a«aat  de  It  etqgMer. 

■Plm  taii  JMttitlÊmtn ,  nM  die  leudiM. 
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semblable  aux  ricbes  bégaîmge»  diu  de  la  Tour,  d'Oflenfaoïuv  et  d'Ionenbeim.  Le 

cfK'valii^rirFiirliiijjeii  ti-sonn  patron  ]c  firoil  de  nommer  la  supérieure,  crapiirouver, 
eu  ca»  de  vacances,  les  choix  faits  par  les  sueurs,  de  faire  adoietU'e  pajmi  elles  ses 
paremee  ou  ses  domestiques,  d'exclure  celles  dont  les  neears  étaient  mauvaises  ou  le 
caraclére  innippoilabie  ,  el  d'examiner  tous  les  ans  les  compte»  fournis  pur  la  supé- 
rieure et  le  receveur.  Ouclqucs  articles  sur  lo  iigimc  intérieur,  sur  les  heures  des 
repas ,  sur  k»  prières  el  les  exercices  de  piété,  complétèrent  ce  règicmeut,  sous  l'em- 
pire  duquel  le  béguinage  de  Sainl-Nioolû  a  subsisté  jusqu'au  seînème  siècle*.  Plus 
lard  Rodolphe  d'Eudit^^en  résolut  de  restaurer  aussi  lu  chapelle  et  d'assigner  au  prêtre 
qui  la  desservait  et  qui  était  le  confesseur  des  sœurs,  tout  en  étant  oblige-  <1e  l'n'fjfientcr 
le  chœur  de  Sainl-Thomus,  des  revenus  suiUsauts  pour  su  subsistance  ;  mais  il  fit  la 
condition  d'obtenir  le  droit  de  présrater  le  clnpelaiii,  droiSt  qui  ne  devait  être  limité 
ni  par  révéque  ni  même  par  riiiiervcntion  d'un  légat  du  pape.  La  demande  qu'il  et 
adressa  à  l'otiic*.  lui  fut  aisément  accordée. 

A  peu  de  disUince  de  la  chapelle  de  Saint-^icoias,  mais  hors  la  ville,  se  trouvait 
dana  les  premières  années  du  quatonième  siècle,  un  liégninage  d'un  tout  autregenre, 
servant  «l'asile  à  dos  femmes  repenties,  fimu  de  compassion  :'i  la  vue  des  jeunes  filles, 
que  la  misère  poui^sait  à  s'associer  à  des  troupes  d'histrions  et  de  saltimbanques  ou  à 
se  livrer  à  des  métiers  plus  honteux  encore,  un  jeune  moine,  le  lière  Henri  de  llohen- 
bourg,  se  voua  dès  iSOS  è  leur  conversion  ;  il  réussit  à  en  ramener  plusieurs  qu'il 
admit  dans  une  maison  donnant  sur  le  fossé  d'enceinte^  a  côté  d'une  tour  appartenant 
au  chevalier  Albert  Hulendcrlin.  Les  iidéles  contribuèrent  par  de  riches  autnônes  à 
celte  wuvre  pieuse,  et  le  8  octobre  1309  l'évèque  Jean  de  Dirpheim  confirma  la  nou- 
velle congrégation  de  taemn  rqwiif£n«  formant  le  b^inage  de  la  Umr  {wm  Thurmy. 
Du  consentement  du  chapitre  de  Saint-Thomas,  Henri  de  llobenboupc'  éiigea  aussi  un 
oratoire  pourvu  d'une  cloche  ;  le  prêtre  en  fut  nommé  |tar  le  custode ,  nutpii^l  dut  re- 
venir la  moitié  des  oblatious,  à  condition  de  la  partager  avec  le  curé  de  Saint-Nicolas. 
De  leur  costume,  consistant  en  une  robe  et  un  manteau  de  toile  grossière,  les  sœurs 
rci;urcnt  le  nom  de  bi'ijuiiies  auj^  sacs  {bajintc  sacdkc).  Le  magistrat  leur  donna  des 
administrateurs  laïques ,  et  la  charité  dos  Strasbouiçeoi';  contifiiin  <lc  1rs  soutenir  ; 
dès  1311  Ilciu'i  de  llohenbourg,  leur  directeur  el  receveur,  pul  acheter  puur  la  mai- 
son un  certain  nombre  d'arpents  de  vignes  A  Parabacb.  Jean  Scburpfesadi,  bour- 
geois de  Schlestadt»  et  Henri  de  Bosbeîm ,  prêtre  è  Strasboui^,  fond&wt  des  pré- 

■  a«r  (*  U|iijiiagB,  aiMi      wmr  la  niv«Bl,  nj.  miln  Mtmaire  cilé  fUt  hiitt  i  Ok  ttmàniftr  AgnHin»- 

•KIl.-  fut  r."-ilij;.i'        !<■  ■  li.iri.iinr  Silmli   \..v    «««  fMtuhraliUHcula ,  !■>).  \  \H  ' 

*  Ce  b^utnagr  ne  iloî(  |i«9  cHrr  ronfondii  avix  un  nuire  <iui  porUil  nauni  k  nom  tum  Thiàrm, 
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beadiasdaiie  l'oratoire,  Tiin  en  1313,  avec  des  biens  el  des  rentes  à  Dambach  ;  l'auln! 
f>n  1314,  avec  des  biens  à  Kricgesheira  ;  le  chapitre  de  SaioMboroas  eo  fut  ie  coU 

lateur. 

De  cette  Tagoo.  l'aiTenir  de  eette  institution  généreuse  semblait  aseufé;  mais  eUe 

lié  coiijri  va  que  peu  de  temps  son  carnctèn^  primitif.  Au  lieu  de  continuer  son  aclivil« 
pour  la  conversion  des  pécheresses ,  le  frère  Henri  se  décida ,  pour  àcs  raisons  in- 
connues ,  à  céder  la  maison  et  ses  biens  à  l'abbaye  de  Pïeris ,  dans  le  val  d'Orbeis , 
i  condition  de  créer  un  couvent  de  cinquante  frères  ou  sœurs  de  Tordre  de  Ctteanx  ; 
les  sœurs,  nu  iinmlirc  de  onze,  et  les  adminislrateiir?  y  tlnnnèrnnt  Ifiir  nsscnlimpnt. 
Celte  résolution,  prise  en  1315,  fui  à  peine  connue,  que  le  magistral  engagea  Henri 
â  faire  la  cession  projetée  à  l'Iiùpiial  de  la  ville.  A  la  suite  d'une  violente  épidémie, 
on  avait  décidé  la  suppression  de  l'ancien  hdpilal,  situé  près  do  la  Cathédrale,  au 
fpiilrs  do  la  cité ,  où  il  ('•tail  tin  lover  pfrmnncnl  (h*  roirtagion ,  (Mitre  i|u'il  ijlnit  de- 
venu trop  pclil.  L'emplacement  occupé  par  ks  Lt^uines  aux  sacs  parut  le  plus  conve- 
nable pour  l'érection  du  nouvel  hospice;  l'évèquc,  appuyant  la  demande  du  magistrat, 
rq>ré8enta  i  Henri  de  llohenboun,'  qu*on  bdpilal  était  plus  utile  (|u'un  monastère. 
Hnin  i  iTiulit  :'i  rps  sollirilalions,  et  par  un  acte  du  15  s^>ptf>ml»re  131.5  il  Iraiisinit  à 
la  vilic  la  propriété  du  béguinage  et  do  ses  biens.  Les  construction:»  achevées^  les 
soBurs  furent  admises  dans  l'hôpital  en  qualité  de  prébendiires  et  avec  la  mission 
de  soigner  les  malades  ;  Henri  devint  le  receveur  el  la  saur  Libesta  l'infirmière  su- 
péripur<>- 

L'oratoire  du  béguinage  devint  déi>  loi-s  la  chapelle  lie  l  liôpital  ;  l'évèquc  y  (rans- 
fëra  les  prébendes  de  l'ancienne  chapelle  de  SainlrErbart,  ordonna  aux  prêtres  de  se 
conformer  aux  droits  |)aroissiaux  de  Saint-Nicolas,  et  assigna,  du  consentement  du 
cliapilre  de  Saint -Tbonias,  le.^  deux  prébtindes  de  l'oratoire,  devenues  superflues,  à 
l'hospice  de  Nolre-Damc ,  qu'il  venait  de  fonder  lui-même  dans  sa  ville  épiscopale  de 
Molsheira.  Le  chapitre  en  conserva  le  patronage  ;  il  en  présentait  les  bén^ciers,  aux* 
quels  son  prévôt  rlnnunil  l'iinrslilurc.  Les  revenus  d'inif  de  rrs  |iri'!KMnli''S  avant  été 
diminués  par  suite  de  guerres,  le  cbapitre  la  conféra  en  14^6  à  Hugues  Ahl,  cha- 
noine de  Saint- Pierre-le-Jeunc,  qui  s'engagea  h  l'amélioier  par  la  donation  d*one 
partie  de  ses  propres  biens.  Le  culte  dans  la  chapelle  de  Hobheim  eut  i  sou  iTi  ir  fina- 
lement iIl'S  inrijifs  ;ifni>  (|iic  [mrloiit  ailli^iirs  ;  cii  1590  IVvèqtie  rniilhiiiiue  demanda 
au  chapitre'  une  copie  des  titres  de  fondation  des  deux  prébendes,  pour  voir  quelleâ 
mesures  il  conviendrait  de  prendre  pour  rétablir  l'ordre.  Nous  ignorons  quelle  en  fut 
la  suite. 


■  l>*r  lettre  du  ts  noveanlMc.  Mj«  de  Satcm». 
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Qaaiil  au  couvent  des  Carme»,  établi  dans-  la  paroisse  de  Saint-Nicolas  avant  d'être 

transféré  sar  1«  terriloil«  de  edie  de  Saint-Thomas ,  dans  les  biUimcnU  de  l'hôpital 
(Je  rtiynn ,  nous  en  avoDt  rapporté  plus  haut  ce  qui  rentre  dans  le  cadre  de  notre 

hisluire. 


Ici  floit  la  tâche  que  nous  nous  étions  imposée.  Hous  avons  voulu  lacunter,  autant 
que  nous  l'ont  permis  nos  documents,  lesdesliaées  du  chapitre  et  des  églises  (]ui  dé- 
pendaient de  lui,  jusqu'à  la  (in  du  moyen  âge.  Si  nous  nous  sommes  am'li-  à  i  niie 
époque  ,  <"'pst,  comm*'  nous  l'avuns  liil  dans  notre  préfarr»,  que  l'introduction  de  la 
Réforme  à  Saint-Thomas,  à  Saint-ISicolas  et  à  Saiute-Auréiie  ouvre  une  ère  nouvelle, 
Mtea  abondauie  en  Mts  ménoirables  pour  réetemer  un  travail  spécial. 


_  m 
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NOTES. 


t  (p.  4). 
La  légeiuk  de  smnt  Fknmt. 

lAi  manuscrit  de  celte  légende,  consené  aux  archives  de  $ain(-TiioiliM  (documents,  1),  dale 
ail  plus  tard  de  la  première  moitié  du  quatorzième  siècle ,  aaU  le  lexie  en  «Si  beaucoup  plus  m- 
cien.  Le  style  uair,  quoique  Turl  emphatique,  est  celui  des  légendes  du  dixième  au  douzième  siècle. 
Ci*cciu$  (DagoUrluB  nx,  Argmlin.  epimpiUuê  fmdator ;  Molsheim  idi^,  in-4",  |).  154)  cite  an 
pasftage  d'une  autre  Tension ,  d'un  style  lottl  à  hii  analogue  ;  c'est  |»cut-ètre  la  Legenda  S.  FhrenlH 
tiripta  twculo  fi  a  lanonico  Uoêelaremi,  dont  parle  le  chanoine  Louis  {Huloirt  de  la  vie  et  du  cnUe 
flr  saint  Florent;  Strasii.  in-12,  p.  12),  et  dont  Coccius,  jésuite  A  MnUheim,  a  fort  bien 
pu  avoir  connaissiuice  ;  il  avait  même  Tinlenlion  lie  piiltlier  le  texte  entier  de  la  légende ,  mais  ne 
l'a]MMftil.  Une  troisième  version  a  ét«t  pttUKe  par  Surius  dans  ses^«lii«mef«nim  (Cologne  1618, 
in-fnl  ,  \ol,  lY,  7  nov.,  p.  tfli)  trii]ir«'»s  un  manuscrit  de  Cologne,  mais  « Muloio  «(y/o  <  Hi  iisi  hen 
a  cité  quelques  passages  d'uin'  i|iuilriénie  ter  manuirriplo  Bodeceruit  {De  trihu*  Ikigobertin  diotnlm ; 
kmtnif)^,  in-l",  p.  HT  i.  I  iii>  cinquième  enfin  *  ex  anlùiuo  breFtario  Argentineitfi  anni  fS99,i 
se  trouTe  chez  Gran*tiilit  i  ,  liiit.  de  l'Egl.  de  Sirath.,  t.  I",  p.  XXXVIIl.  Ces  trois  dernier*  lexti's 
sout  des  exlrait»  ou  résumés  de  la  légende  primitive ,  faits  par  trois  auteurs  diOérenls.  Mais  la- 
quelle de$  deux  wnîow  k»  plus  uidmaei  est  l'originale?  Évideniinait  ce  doit  Aire  celte  de  Hae- 
lach  ;  ce  n'est  qiif  lA  ini"  l;t  IppruHr  peut  nvnir  élA  rrimposée.  Tmis  IcvIcs  .  malpré  leurs  diflë-. 
reuces,  ne  sout  détaillés  que  jusqu'à  l  avénement  de  Florent  à  l'éTèchc  de  J>lrasbourjf.  Celui  <(ui 
eat  eomervé  dm  un  «rchÎTes  a  éië  copié  à  Sain^Theaitt  mtae  ;  eomne  il  ;  amil  entre  ce  dta- 

pitre  et  relui  de  Hasiach  une  rivntit/'  piTmanente  sti  sujet  des  rflifuie---  du  «aiiit,  que  chacun  pn'"- 
lendlit  posséder,  le  copiste  de  Saint-Tbomas  a  omis  quelqui>s  parlicularilés  relatives  à  iiaslach , 
■Mit  il  a  en  gtmd  «oln  d'sjouter  que  Ploreat  a  été  enterré  I  SliMtoiif .  Une  preuve  qne  l'asiM»»- 
tion  du  chanoine  Louis,  qui  place  le  texte  de  Hasiach  au  douzième  siècle,  peut  ftrp  fi  ndèe ,  c'est 
qu'il  ressort  de  la  légende  qu'elle  a  ^  composée  à  use  époque  oit  le  palais  de  Kirchbeiia  était 
depuis  lonfienpt  en  mines  ;  or,  encore  I  la  du  du  neuriène  siècle,  le  roi  d'Allenagiie  Annriplie 
n  ri^sitlè  en  ce  chilteau  {A^nale^  Fuldenm,  chez  Perl?,  .'fnnwm  l'.irmnnitr ^  \.  V\  p.  110).  Kiicli- 
heim ,  dont  les  re&l&i  grandioses  ont  encore  tait  l'admiration  de  Qéatus  Rhénanus  r«(tu 
«MHneii,  Bile  4654 ,  in-fol. ,  p.  17^  »  a  élé  déinil  wn$  doute  daua  les  pterrea  qni ,  au  dinène 
tiécie ,  OBI  mafè  l'Alaaoe.  —  La  léfende  de  saint  Florent  ne  se  trouve  paa  donc  la  U^mlt  ounu. 
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Comme  nous  n'avdns  i  nous  occuper  de  niot  Florent  qu'en  sa  q«aU(£  de  fiindatear  de  VifS»  de 

Sainl-Tliotnas ,  nous  nous  disjionsons  d'ptamincr  \â  [Kirtie  de  sa  légende  conrcmant  srs  miracles 
&  fia«âacll  et  i  Kirrlihfim.  La  caincideace  de  l'un  de  C4!s  prodiges  avec  des  Tails  analogues  xUribués 
ftd'^vlmaiAb,  a  déjà  frappé  le  P.  fioUand  (AdaSS.,  Jan.,  1. 11,  p.20i).  Voy.  anatiGniMlidier, 
flSM.  d*  réfi-    StntA.,  t.  lor,  p.  «8  tiwm. 

«<p.5). 

Opinhiis  sur  l'époque  de  la  foitdation  de  SahU-Thoinub. 

Nclii'  (>|iit:iiiii  i|iie  l'églisi'  lie Sitint-Tlionias  n'a  pas  ('xislé  avant  sninl  Flori  nl .  i^sl  aussi  relie  de 
Schiltcr  (.iNMff'Jli.  zu  Ktenigthofeu,  ^.  60£).  Quelques  bislorieus,  voulant  concilier  les  deux  récils 
de  Kdenigsbaftn ,  ont  penst^  i|ue  Florent  s'est  borné  I  restemvr  Yéf\is«  (Wenker,  Chntàls,  ms.; 
GaUta  rhri^tHaitn,  I.  V,  ji.  832).  Nous  ne  croyons  pas  i|ae  les  deux  récils  soient  de  nature  à  être 
mis  d'accord  ;  celui  qui  parle  d'un  établissement  de  moines  écossais  î  Slr:isliourg  aianl  l'arrivée 
de  saint  Florent,  tut  basé  sur  tme  erreur,  dont  nous  aT«ns  lidté  d'expliii!!* t  les  etnses.  Quint  I 
Speciiiin  (f  1589),  il  fait  les  confusions  les  pins  étranges.  Ce  chroni(|neur,  plus  savant  archiliH'le 
que  critique  judicieux ,  a  amassé  dans  ses  CnUn  imen  in  tisim  rhrmki  Atyenlinenêii,  les  données 
les  plus  conlradidoires  fournies  p^ir  les  sources  les  plu»  diverses  ;  il  les  a  cmnbinées  sans  esamen 
raObant,  et  a  expliqué  les  dîlfleullés  oo^K  le*  hames  d*uno  hcon  aonfont  1ito-artiiilniire. 
Nous  ne  lui  en  ferons  pys  un  re[iroclic  trop  grave .  puisque  son  manuscrit  ue  w  compose  que  d« 
aotet,  qiii  ne  sont  encore  ni  triées  ni  élaborées  ;  peut-être  qu'en  rédigeant  la  chronique  A  laquelle 
elles detaient  servir,  Specklin  aurait  rejeté  lui-ménifl  bien  des  assi^rtions  fausses.  Comme  il  a  dis- 
posé de  matériaux  qui  en  partie  lùnistent  plus,  il  a  p»  rernfiîtii  lu  locoup  de  fait*  imporlsfils; 
c'est  surtout  h  mesure  qu'il  s'éloigiie  dos  premiers  temps  du  moyen  âge,  qu'il  devient  un  guiile 
plus  sûr,  quoique  dans  l*bistoîns  même  du  quinxiéme  siècle  fl  eommelle  encore  des  eireunnani* 
fesfes.  Pour  tout  '[ni  ronrfrni'  Imip-;  priniifif':  lie  Strasbourg,  on  ne  p'<Tf  st»  -irTvir  rii'  "^es 
notes  qu'en  usant  d'une  cirrons{K-clion  extrême.  ijmU  à  Sainl-Thonias ,  il  croit  d'abord  que  sur 
l'emplacement  de  celte  église  s'était  trouvé  jadis  un  eastd  feane,  et  que  prés  des  ruines  de  ce 
casiel  ipielques  nminns  (Viicsnis,  chassés  de  leur  patrie  à  rnii';e  lenrfoi,  avaient  élahli  nne  clu»e 
(vol.  I",  fol.  m*)  ;  aillcur;; ,  fol.  23*,  il  dit  que  Da^berl  duuua  le  caslcl  à  l'évoque  ^int  .^niand 
et  qull  loi  j  bdlit  un  petit  monasièn!  ;  Toi.  20^  il  afflmie  que  Childebert  et  SIgebtTt  firent  démolir 
le  rastel  pour  v  f'riprr.  mi  r.ivctir  ili'  s,iin(  Flort'iil,  un  couvent  et  une  égli*:'"'.  î.'fii'^toire  ne  sait  rien 
de  la  prétendue  donation  faite  par  Dagoberl  l''  à  Amand  il  ;  iv  liU  de  Ua|{ubcrl,  Sigcbcrt  roi  d'Au»- 
trasie,  mourut  en  656,  ataut  l'arrivée  de  Florent  en  Alsaee,  et  i  celte  époque  il  n'y  a  pas  eu  de 
roi  Childebert.  Il  n'est  guère  prouvé  qu'il  \  iiil  '  m  I  i  nii  casiel  franc;  il  est  vrai  qu'en  1772,  en 
creusant  des  fundalions  près  de  l'églii^e ,  on  trouva  qiielr[ucs  grosses  pierres  carrées,  que  Silber- 
mann  (LoealgnMiiteierSliiUSXnubtiri],  p.  iri)  prit  pour  des  restes  dudit  eastel  ;  maisTopinjon 
de  Schwei(;hanis4'r,  qui  pense  qii'elU*s  provieiineul  d'un  élabliss4'ment  romain,  est  iHMUeouppIns 
conforme  à  la  vraisemblance  {Mémoire  nir  k*  antiquiliê  rmmnei  ie  Sinubowg,  p.  40). 
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S  (p.  5). 

•  AttlîyuilBf  rpsun'iiev  bmmiieiprèt  de  Saùit-11»omas. 

A  différcnU's  ronrisps  on  a  trouvé  aux  i>nvirons  de  l'ogliso  <\e  Sainl-Thomus  des  débris  de  con- 
ttractioiW 9t  des  niiiitiiiiionls  de  IVpnque  romaine.  NHiis  venons  de  pjirler,  noie  2,  des  décou» 
\erles  failes  en  ITTâ.  En  16i6  >  t  m  ITtS  dn  u  lrou\é  dans  les  foiidalions  des  maisons  situées  au 
C4iin  de  la  rue  des  Sorruriere  et  de  «  eile  Ji'  l'Épine ,  des  vestiges  de  trois  tours,  de  plusieurs  vofties 
et  niD  llis^pis  t  aÎRli  qne  qiidi|Ues  Toycrs  de  ruumeaux  de  Tonte ,  des  Tra^uenls  de  rreuset^i 
et  une  pierre  ran-éc  portant  la  marque  de  !:i  Iiiiili^'iiio  lésion ,  c'est-à-dire  la  syllabe  AVG. 
Sciiweiglueu$er  |>ËU$t'  que  c'était  Je  lieu  de  la  manularlure  d'armes  «juc  la  Xotke  dt  l'Empirt  as- 
signe \  ArRentont;  elle  était  Hanquèe  de  toers ,  pour  b  iMtmt  en  cas  d'attaque  (Nfotoln  cité, 
note  î,  p.  fîSV 

Eu  iKii),  liirs  de  réinhiissemeut  d'un  égout  à  transr»  la  place  Saint-Tkoinas,  ou  découvrit  de^ 
finidalions  romaines  »  supportant  une  espèce  de  giwide  baigneire  ;  de  pim ,  un  amr  qnixwnpeit 

h  yilnrr  rlnri^  tinn  itin;rnt':il<>  nlionlissnr.l  n  r;ni;:lf  !:i  tmir  orrirlcnbln  ili^  ri'pli<e.  W  iravnif  plus 
que  W>  à  Ht)  centinièlres  de  haut,  et  parait  avoir  lormc  la  partie  inféricun'  d'un  édilice.  Il  coiisis- 
iait  en  déltris  de  briques  et  do  nwelloRs  nofés  dans  du  mertier  ;  c'était  une  nasse  compacte,  sur 
laquelle  êi:iii'til  .l'-^i-  î*  -.  [isiii  ^  Miin'ti'  iir'-.  r.irnii  cr^  i1i'liri«  on  a  retrouvi''  imolrjtii'«  hriqiics  Ciitri- 
plëtes ,  dont  l'une  clail  marquée  de  la  légende  de  la  huitième  légion.  De  ce  mur  |>arlail  une  sur- 
flwe  unie  en  béton ,  se  diriieant  vers  la  maison  me  Saint-Thomas,  n"  1  ;  elle  était  sou  tenue  par 
une  couclie  d'une  épaisseur  de  M  à  15  rentinu'li"es.  On  ;  a  reconnu  quelques  traces  de  mo- 
saïque et  un  trou  de  4  cenliinèlres  de  diamètre ,  destiné  peut-être  ii  l'écoulement  de  l'eau.  Aupa- 
ravant di^.'i  on  avait  mis  à  nu ,  dans  la  rue  de»  Serruriers ,  un  chemin  Ml  en  béton  snablable , 
d'environ  r)(l  centimètres  d'é|Miiss<>ur  et  rou|)ant  la  rue.  hors  do  nouvenu  ddiage  de  l'église  en 
1831 ,  on  trouva  des  sépulcres  voûtés,  dont  l'un  contenait  deux  cercu<>i1s  de  pierre,  l'un  romain, 
lliHtre  llrane.  Enfin  dans  le  jardin  delà  maison ,  place Sain^Tbomas,  n**  0 ,  ont  été  déterrés  en 
1843  des  bas-reliefs  assez  irrossiers  d'Hercule  et  de  Pumone.  ToHS  ces  bits  réuni.s,  la  baignoire, 
les  traces  de  mosaïque ,  les  bas-reliers,  surtout  celui  de  l'omone ,  nous  portent  à  croire  qu'il  y 
avait  M,  dans  une  situation  charmante  au  bord  du  Oenve,  une  graiidu  villa  rumaiueavcc  ses  jardins 
ctseafaniBs. 

4  (p.  15). 

Le  plus  ancien  sceau  du  chapitre  se  tiouK  t  une  charte  de  4181  (dociiments ,  10).  D  est  en 

une  espèce  de  maslif  j.iiinr<  et  repr4>«nte  l'apôtre  saint  Thomas,  \  mi-forp«,  levant  la  main  droite 
et  tenant  de  la  gauche  un  livre.  Plui>  lard  ce  ueau  fut  remplacé  par  un  autre ,  rcpréseutaut  le 
jmlmn  du  chapitre  dans 'la  même  attitude,  omis  en  pied  et  d'un  dessin  moins  cornet.  Ce  aeeau 


464  Noi». 

ilcint'ura  m  ii-oagc  jusqu'au  conitnencenient  du  scizièmp  siècle  et  ae  IrouTO  toujours  impriné  sur 
dn  la  cirp  Yorle.  Los  sceaux  du  pri'vtM  cl  du  doyen  se  rcnconlrenl  pour  \u  première  lois  à  une 
cli;ii  (i' de  l'iiS;  celui  du  prévôt  représente  saint  Thomas  h  mi-rnrps ,  ti»ttant  de  la  droite  une 
[lalnic  ;  bur  celui  du  doycu  un  voit  l'apùtre  touchant  les  plaies  de  Jésus4lhrisl.  Cette  dernière 
inage  devinl  dans  la  suite  eommniia  aiu  sceaux  des  deux  dignilain»  ;  i  partir  du  quatornème 
•itele  on  j  joignit  chaque  foi»  au  bas  les  aqnoiries  du  priiM  et  du  dojea  en  fonctions. 


5  (p.  16). 

Missions  doimèes  à  des  membre»  du  dMjritre, 

Noii>s  ii'-'ii  ritcrnii';  qiin  quelques  exemples. 

Lors  d'une  dis»ension  en  1194,  outre  l'évéque  Lutliold  de  Bâle  et  l'abbé  Arnold  do  Murbach  , 
■Il  sujet  de  certaines  dtmes ,  le  pape  Ctlesttn  111  durfea  Frédéric ,  pr£f M  de  Saint-TIrauias , 

Olivier ,  ahlé  de  Luxeuil,  de  re\ritiii  n  ilr  l.i  i  niv-,  IK  proposèrent  une  transaction  ,  conliriinV  i  n 
11201  par  iiiuoctml  lil  et  publiée  dans  un  sjiiode  tenu  h  Uàle  en  liUI  {MmumenU  de  l'histoire  de 
eaukH  ésédié  ie  Bêle,  publiés  par  Trouillat.  Poivntruy  18&2, 1. 1»,  p.  491, 441, 442). 

I  n  différend  s'élant  élevé  entre  le  chevalier  lîi  i  lliiil  l  et  l'évèque  (/mrad  île  Strasbourg,  au  sujet 
du  patronage  de  la  cure  de  Wc»tbausen ,  les  deux  parties  eu  appelèrent  an  légal,  archevêque  de 
Reims  ;  celui-ci  déléinn  la  cause  au  doyen  de  Saînt-Tbomas  et  à  l'abbé  de  Neuenbonrg .  Ils  se  pr»- 
noiicèrent  eii  r.nrur  Je  Di-rlliold  ;  Innocent  III  ratifia  le  jugement  par  une  huile  du  !'>  i[i;ir>  120tî, 
adressée  entre  autres  au  custode  de  Saint-Thomas  {AUalia  dipUm.,  t.  i"^,  p.  Sifj  Brcquigm, 
Dtpfvmste  «f  m  fimeien  tpeeUHliu,  1.  Il,  part.  U,  p.  658). 

En  I23G ,  le  prévôt,  le  doyen  et  le  iwrlier  de  :^aiiit-Thumas  furent  chai-gés  par  l'archevêque  de 
Najeace  de  terminer  une  cuulcslation  eulro  le  cbapitre  de  Haslacb  et  le  curé  de  Tmginsheim 
(Dinsheini),  au  snjel  de  quelques  dbnes.  Us  pronenc^rent  que  le  curé  percevrait  les  dtmes  do 
i  nianse:.  situées  dans  la  banlieue  de  son  village ,  i  condition  d'en  livrer  tous  les  ans  au  chapitre 
de  Ilasiacb,  propriétaire  des  4  manset,  4  résaux  de  seigle,  4  d'orge  et  16  mesures  de  vin  (docu- 
ments, 317. 

En  l'280,  Xii  IV  déréra  a  Jean  de  Pieris ,  doyen  de  .Saint-Thomas,  et  à  Nicolas ,  doyen  de 
Saiul'Pierre-lc-Jeune,  l'iirhitra^'e  d'un  procès  entre  l'abbaye  de  Harmoutien  et  le  graud-cbapitre 
au  sigel  de  ((uelques  rentes  (Archives  du  Uas-ltliin). 

'  fin  tSiO,  Jean  XXII  nomma  les  prévôts  de  (Constance  et  de  liale,  et  celui  de  Saint-TItomas,  CMl- 
senaleurs  des  droits  et  privilèges  de  l'ordre  de  Saint-Jean  (Archive»  df  Sruril-Thiimii».). 

Eu  1365,  Urbain  V  chargea  le  prévôt  .Nicuks  Speuder  de  rétablir  l'ordre  dans  le  couvent  de 
MK§ie-SM,  dans  le  Haut-Jtbin,  dnttktiviqjieuses  ditapUiNmllei  biens  (Berier,  Ommek,  ms.). 

Innnrrnt  VIII  ayant  a[>prouvé  i-n  \  t«8  r)tir(ir[mni(!f>ri  du  couvent  de  Sindelsher?  nvrr  l'rrlilKtvi' 
de  .Marnioutiers,  chargea  de  l'exécution  les  doyens  de  Saint-Thomas  et  de  Saiiit-l'icrre-UsIeuiie 
(AnAitKS  du  Bafr-Rbin). 
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«(p.  m). 

.  Maimu  canoiùaiea. 

Vuici  !<"•  iii;ii!<<iii>  iloiil  ihmis  ;itui)s  pu  retfouter  Itt  tnces  : 
Flate  Sailli-Thomas  (Saitt  ThomaitipUin}. 

iiVi,  Cuna  prwftosilurœ,  prob$teihof,  pn'>s  du  jioiit ,  assignée  en  i 3 i6  au  firétiM  (rue  Saint- 
ThoDias,  I). 

int)l ,  iu  dem  KuMoU,  çonttruile  «u  «tannée  par  lean  lîusoU,  chanoine  dès  1^4  (rue  de  la 

Muunaiti ,  S). 

iSn ,  a  dem  «lien  Mibnliil«uler,  à  côte  i1>:  la  susriito  (place  Saint-Thoaus,  8). 

!398,  ruritt  rlri-nntlt'r",  ]tr''<  t\n  rmr{\rr<-  ;  .ili.illiie  en  1408. 

1398,  !M  dem  hattrkrote  {<jiillirit>ium ,  «  liant  du  coq),  cttcupéc  en  celle  auuce  par  Kocriig^iiorcu 

(place  Sainl-Thdnu* ,  9). 
t998,  iu  dem  rmnrr.  'i  rf)fv  th'  In  r^ii^iiiio .  t'iisaiil  Ifl  coiii  de  la  fiM  des  Cordonnicn ,  ortkôf  w 

ViteHtugatse  {ithcc  Saiiil-Tliouias ,  10). 
1401 ,  MM*  ewMapf .  affiifnie  en  1408  an  doyen  (nw  Samt-Thooiat ,  i5). 
fini .  niriti  iitu  luu- eceiesiam  iuxta  phirituimaifilaliHtaMrehvad  Brmm,  butttCMrim 

:iiw  's'/ï/ioj»/ (me  S.iiiil-Thonias ,  13). 

Iluc  fie  i  Ail.  Au  U-eiziènie  Mécle,  celle  rue  «'appelait  rue  de  Kaib.  halhesgime  ympe  S.  nomam; 

dte  le  quatoRiéne ,  die  porte  le  nom  de  ru«  de  JDaMwiA,  biiiUle  MUe  de  Sinskoorg. 
lain,  /irrfpiihof,  •  m  ia  annukrh  in  fpetkrguie  (partie' tapèrieore  de  b  me  de  l'Ail;  pbee 

Sainl-Thdmas,  3,  et  rue  du  l'Ail,  i). 
144S,  tu  iem  pfklwm,  rétro  eedeùm,  «aUi tbim  aeejeMit  S.  TJmuB  (rue  de  TAil ,  4). 
Quirr7i<<m  >  siècle ,  drr  rfbfutfoier  t»  im  AMMcik,  H  S.  Thmtm  KtrMuft  ilnvf  kimim  nfite 

Ilhuch  (nie  de  l'Ail ,  0). 

Rue  des  Cordonniers,  appelée  au  treizième  siècle  Vileliiugam{<ai  1276  il  y  est  Tait  incntiun  d'une 
domiM  :um  Ami  liiel/m);  an  ijuatiiRÎème  siècle,  WeiOiupaHe  (13S6,  deaim  JViralii  de 

VV«/Am.<  militix), 

:i<  dem  UufintwHir  (1318,  Henri  de  Mug$>viiller,  rlianoiiK'  dv  SMliil-Thomas),  à  ciMè  «le  la 
maison  ium  romer;  plu<i  tard  (1494)  die  est  appeliV  zu  drm  rolmhoff ,  vomeHuss  in  Wetdtu^ 
ifoite  wtd  hinterni.ss  iu  fh*xeffa$ie;  fecewtmUeeQ  1509  par  leckanoioeJaeqoesdeRiehaliofiM 

(rue  des  Cordonniers  ,1). 

Rne  Sallamann ,  jadis  RMttsoue. 

127() ,  M  dem  Sope,  aliàs  zu  dem  Sfoajf  (iw  SatIflMiiii ,  4).  Lcs  Nd(M  et  Ics  Slauff  étalent  des 
broilh»  noliles  lie  Simboiirg. 

14^ ,  t»  ilem  liy uoive,  habitée  par  le  ebanoine  Arbogasi  Rynowe  ou  Rbinau  (me  Sallimann,  3). 
Rue  du  Boudier  (SMUifm,  du  nom  de  la  bmillc  noble  des  Sdiill). 

1470,  la  nianon  du  «oin  (rue  du  Boudier,  S). 

14 
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1  (p.  188). 
L'Aurora  de  Pkm 

La  Libllothî'qup  île  Strasiioiirg  possèili*  un  très-beau  ninniiscrit  de  ce  singulier  poème;  il  ciU 
nur  inralMmin I  écrit  sur  deux  colonnes,  k  initiales  historiéM,  et  date  de  11  Rn  du  Ireizitaie 
siècle  (A  ,  6fi,  in-fdl.V  II  iTii]iiw--ihlt">  rie  dire  si  ce  vrilnme  est  un  des  deux  exemplaires  qui  ont 
fait  partie  de  la  bibliothèque  du  rh.i|iitre.  il  porte  la  suscription  :  tlucijnl  Mtioîlu-nt  mfirice  com- 
|Mitra  «  «NVtiffv  Pelro  Bmeni  ymin  iNlitabrii  «lirara».  >  Au  bn  da  b  pi|iiii(re  {ng«  an  lil  ces 

t  PtInu  Hiim  fuit  AeuMMtt  Paritmm, 
Pttrîsien»iit  fnU  xludio  naluque  Remeam 
Gmmiaaqtu  fuil  cm  4mM  rtgitla  mm» 
OrdimifM  olfM  «wm  dÉMd /UMlir  MMtt.» 

fiem  Riga ,  dutnslmTtfiilier  è  1(«ins,  iHDurat  en  1109.  Le  clerc  ^gUim  PmWtiiriê,  pIvR 

lanl  rhannin"  de  Sninl-M^riin  :\  Aii\prr>-> ,  di^riplt-  iabimm)  de  Pkm,  filt  le  CMTwfgr  de  l'«n- 
vrage;  il  l'a  mis  en  onire  et  j  a  ajouté  les  inbrii|ues. 
Le  potaie,  en  nèlre  élégiM|«e ,  ae  eonpoee  de  iS,€66  vers  ;  «'ni  me  etpèee  d'interpfétalion 

.i!li<2iiriqiip  cî'iin  fprinin  niim^rr  d''  livre*  di-  In  Rililr  (l'en(,i(pm|tie ,  .In^iir,  .(njes ,  Roi*;,  I.ameii- 
lations ,  Tobie ,  Daniel ,  .ludith ,  Ksilier,  Maccabées ,  Proverbes ,  les  Kvangiles  cl  les  Actes).  Uan> 
le  pralafne,  Pierre  dit  qu'il  a  cbeiai  le  tilre  i'Avnrm,  parée  que  de  même  que  l'anron  annonee 
la  fin  de  la  nnil  et  l'approcbe  du  jour,  sm  |nn"(ii(>  dcil  dissiper  par  la  lumière  de  l'illi'^-iir 
ténèbres  du  uns  littéral.  L'uuvntge  est  suivi  d'une  tempUultUio,  qui  n'est  qu'un  jtiu  d'esprit  tort 
puéril  :  une  série  de  lers  sans  A,  une  aan»  6,  H  aidai  de  suite  i  tmm  tout  l'alpliabol.  Puis 
vieiirii'iil  i|u>'|i|nfs  pi-'i >■>  sur  h->  pr-inp?  iIp  r<^nlrr.  il'.mliv-  ù  l,i  !ô\i.in?;e  de  Hierre  Hip,  et  UM 
traduction  métrique  du  livre  de  Job  et  du  Cantique  des  cantiques ,  lu  tout  p^ir  Uilles  de  Paris. 

Bien  que  rourm^  ne  seil  ni  d*nne  grande  imperiance  théolegiqu»  ni  d'une  grande  valeur  litté- 
raire, il  ne  mérite  pourtant  pas  le  dMain  nu  l  il  a  été  traité  |>arles  aitliMir?  lU-  VHisloire 
Utténire  de  k  Frauet  {i.  Wl,  p.  i87).  il  est  assez  curieux,  no  fût-ce  que  pour  caractériser  l'es- 
prit du  temps.  Du  reste ,  les  auteurs  de  rffàfanv  Suènin  ti*ea  ont  pas  tu  le  nanuseril  complet  ; 
ils  n'aut  connu  que  la  mapUtikith,  paUîfeparLeyBivdanssalliifOfWjMMMtamfafH^^ 
m.  Halle  1725,  p.  69i. 

H  (p.  189». 

BMtotiùufm  de  Paul  MuHtharl, 
h  mmwmm. 

l"  Livres  de  droit. 
Btenialm  aun  uppartOu. 

Liber  li  rum  ajiparalu  l>  t  f . .  (Le  0*  line  dcs  Décrélales  atee  la  |1o9e  dt  Jean  Andréa ,  profoi- 
wur  à  Bologne ,  f 
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Uber  Srtim  appaintu  Jo.  Mo.  (Le  inCine  MCc  !•  gbM  dtt  cafdiiikl  Jea»  Le  Htrtiie ,  cun  Urmporaîn 
d'Andrte). 

Iicetenv  in  jvrcenuNm». 

4rrAi.  super  deerrto,  el  super  sexto  decreUdiàm  (L'aulcur  CSt  Guida  de  fiauto,  dîl  l'aneUdwaw, 

pi-oC.  il  Boloi?ne,  mailrc  irAndri>.T). 
Smella  Jo.  Au.  t  rai.  (ConuucnUiires  d'iViidriw  &ur  les  cinq  pruinici-s  litres  des  Décrélales). 
leolvra  If.  Baie,  u^deentù,  4  fmajttbauà»  (L'auleur  est  HMiri  Boieh ,  cbnunne  de  Uon 

PII  Hrotîi^ni*,  vrrs  \'.f.H}). 
Lerttira  Ant.  de  Itutno  super  Jeirelaiibus ,  â  vol.  (L'auteur  tnourul  eu  1408  à  Uologiic). 
iMfim  KkoU M.  de  jitntfà  mper  dtcntatilMt,  5  ml.  <mi»)M  de  Sicile,  abbé  ik  Paierne ;  de 

Lei  lura  domini  de  S.  (ieminmm  super  sejcto,  î  eol.  (L'auleur  èlait  vers  1407  vicaire  de  l'évèque 
de  Manlone,  puis  auditeur  de  rote). 

I.ri'iuin  J".  '!f  Vmuîn .  yiij'i-r  f'Ii-infnlihi^  (.Ii'iiii  il'lmulii  muiirul  en  1436  à  Bologne). 
Specuktor  (uu  Sperulum  judiciale ,  de  l'évéquc  de  Nende  Guillauine  Duranii). 
AHUmut  Jh.  A».  (Uk.  Aaàrkt)  »i  $pendm, 

Corn/  <'0,  //njiux  MjpcrdMreliiftln»  (Bernard  de  Compostelte,  wrs  1219,  sur  Tes  DéerMatea  d*In- 
uuccut  111;. 

OwnfMiMs  Bar.  Brix.  vnKRsfaa  <f  immmeala  (Barlhanni  de  fireada,  f  4258). 

MandasotiM ,  tb  dcrtimihit  (Le  cardliul  (SuillaiMie  Ifaïufagollî ,  f  ini,  mr  hs  éleetioM  des 

jiréiab). 

DfHUu,  in  rrtjulis  juris  super  sexto  (l'rof.  à  litilu^iii ,  f  vers  tSOS). 

Rrperlirrium  sif-nilnhinf. 

Cornu  BeiMaràf  super  dei  retalibiu, 

Jfarniriabs/A.  (Andn>a>). 

TnetMtV*  usurarum  l'anor.  {Skotai  Paniirmilani). 

SKTamentale  Guilelmi  de  moitié  Ijtudinio  (nlihR  de  Poitiers ,  ;iu  treizième  siècle). 
TVuMiB  Jo.  Cal.  de  summa  interdicti  (Jean  (Laidérini ,  pruL  à  llolo)?ne ,  vers  135U). 
Aqieltfio  Jo.  de  ïmola  c.  fL  éefracnpt. 

Traelatus  Jo.  de  Liipn  <ti-  fen^vra  eri-lniaslivu  (Jean  i.ignanus.  iirof.  h  \Ui]iiy.nv  ,  ■]  1383). 
Ilepetilio  Frane.  de  Zulm.  c.  perpendmus  de  sen.  r.  (Le  curdin.il  Françoi:»  Zubitrella ,  -^1417). 
A^M<t(t0  Ji».  dt  Kmola  c.  QuinUnmU.  de  jure  jitrand»  ;  eadem  ejusdem  C.  CM»  ««Mlinfaf  li. 
Cnmilin  OIHrndi  fOldmliK  ilc  l'ont»,  ^  1395  à  la  cour  d'Aviipion)* 
Leelura  tranc.  Zaba.  super  quarto. 

Reperumim  Bermgarii  Card.       apamto  (Le  cardinal  Béranger  Sladellos,  f  1981). 

/VfIrîfCfi  »i(iivi  lùrrtirirnfis. 

Lud.  de  Homa,  de  concordia  tesUum  (Louis  l'onlaniis  ou  Homanus,  pruf.  k  Sieune,  f  1439). 
Sinijuiana  BaUi  tnper  wifiilantw  Arthi.  in  decreio  (Baldus ,  f  1400  à  Pavîe). 

Suiittim  l',i>l}h'ili  (Jiiciiiir's  (iolTredus  ou  llolumbus,  de  la  iircmii'Ti'  moitt»'  thi  tri.'i7i''rrn' 
Humma  llaymunéi  (Hajnioud  du  l'enoarurle ,  f  Hlà)  cum  apparalu  <ml.  de  monte  Laudinio. 
AecMieiKt  Mwr  tt  tNliyiMr.  • 


neperlwrvm  rtmiyx  j itl  »  2  wl. 

nq  n  toriim  Jok,  ie  MîU*  (aliAt  ^lnniH)  m  jkk  eÊnmka. 

liulUukt. 

LecUmt  J».  ie  PUiUa  (de  BolagiM  ^  quimièdw  «Acie)  tttjter  «mlîliifw,  2  wf . 

FF.  (dige$lum)  mlu  d  HonMi ,  w(. 
/n/brtMittm. 

Alf|Mrf«ninii  /».  de  MiUt  in  kgUm. 

Raidu)!.  .»Mp<T  Huibnx  frudiirum. 

Summa  Mmlini  île  uxibux  fetiJontm  (Martin  de  Fiiio,  prof.  à  Boiofne,  tu 

iliialiinii'mL'  siècli'). 

7>.r/uii  usùs  /MBnii»«Mi  «rfnrv.  «f  r^^rmaidim,  ai»ffaiM  Acr.  (Bsrfole  de  Sastofinralo, 

1 1305). 

Ijviura  Aniji-ti  de  Arelw  {\  ;i  Pffiart'  vnrs  J 451)  xupertil.  de aclioHilmt. 

Addiliones  Hal.  (Ralilî)  ad  Addil.  Jo.  Au.  (Aixlmi-)  adtpeeitlim, 

Cinus  suider  C.  (ii>dieem.  Citius ,  -|-  1330  à  l'isloii") 

Angélus  de  l'muiu  super  C.  (Frère  de  lioldus,  ■{•  vers  1123). 

Alvmlia  ntfer  wihu  peaàarwm  (JanjuM  Aharoiti ,  de  Padoue ,  f  145S)> 

^  Liim  d«  théologie. 

liniionttkiMmim  offidmm  (de  Guillauaw  Diiraii(i). 
If/ru.  tuptrenmg..  «fkt.  emm.,  adù  spott.,  «jmooJ. 


n.  ovmcEft  amoMÈs  (Mitions  antérieures  à  1480,  date  du  lesiament  de  MunUurt). 

.Smnhmi  AM,  Attexmu,  Smim»d$mibmeuiiehiiiim.  Slraitb.,  Nenlelin,  H7Q,  in-fol.  Il  yen  » 

ptK'nrf  fl'niilr^s  t'iMlions  anUTiciirps  A  HftO. 
ùmsilitt  Panorm.  cum  angularUms  lAtd.  de  Homa.  (le  sont  \vs  Quotltdiana  ac  aurea  consiha  rêver. 

dsm.  ARrafa»  de  TMnrAft  d«  SiciSe  aUafM  JfetMemitf,-  (Femre)  per  mntf.  JMrtm  de 

Fniiii  'tn,  1475,  iti-riil.  ;  ôii  Fri  inre,  /«T  Pfinim  de  Antnceyo,  1475,  in-fol. 
humilia  (>A  S  libnu  decreialium)  Umtitmit,  i  vol.  Home ,  £Jda/r.  GaUu»,  1413,  2  vol.  io-foi.,  ou 

Rome  1477,  t  to).  in-fol. 
Jinr.  mper  FF.  releri,  2  liol.  Ixrlura  (BarloU)  sujier  prima  parte  ff.  (digenti)  veleri*.  (Nii)il(  s), 

^MxlM  Hiismger.  vers  1471,  in-fol.;  item  wfer  ^  jmrte  (Venise)  VendetiiuM  de  Spirtt  1473, 

in-fol. 

Aar. «Hfwr  FF  m>io .  2  vul.  Ijxhm mper  f.ime,f  fan (Teniie)  VmmMmim  1471,  in-fol. 

para,  il...  1173,  in-fol. 

/lar.  super  Inforiiato,  2  vol.  /'rràw  pan  leelurn-  »uper  /•  por**-  Infortiali.  (Venise)  Vendeimiu 
1470,  in-fol .  Nous  n'avons  pas  trouvé  deDenlion  de  la  sernnde  pardo. 

Bar.  tufter  Ch!    mm}nnm  rnhmen.  /.nf Mm M||Mr  ^*  <l  Codicic.  (Venîso)  VamMïnm  dllt 

Spira  1471.  i  p.  in  1  vul.  gr.  in-fol. 

fin-,  fmfatfiw  rorif .  (Vmi$e)  VeaMmu  1473^  in-fol. 
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NOTES.  2t)9 
liaidas  nujur  Vod-,  4  toi.  C'esl  saii$  duule  la  Leclura  super  lib.  i-O  Cudici»,  4  P.  i.  1.  et  a., 
iR-M. 

BarIhnI.  dirjuiUii.  Tin'  intiK  ili"  >'-n'ilutibiu  urbanorum  ptvdiorum.  Rome  1475,  in-fol. 
Jttson  de  Mayno,  De  jure  emphnleuHco  qmati«ne$  emendaUe.  (Pavie),  AnUmiiu  Carcham,  vers 
1411,  in^fol. 

Joh.  de  Ymolu,  Mijn-i  li-ibtu  Hhrin  Codinsf  , 

Artmm  de  UtUria  Utttn  tufer  primo  Ubn  detreUitim,  2, P.  Rome.  Udalrieu$  tiûllm,  1479L 
in-IU. 

bUdoru».  Eltfnwloyiamm  Kttr.  ProhabU'nirnl  Slrasbourg,  Mnnicliii,  s.  i  .,  m-f^  1. 
Speculmn  hitlmale,  éu  wagim,  wImmm.  Ce  ne  peol  Mre  querédiliun  de  ïtirusboiirg,  HenleliOf 
1413, 4  vol.  in-fol.  PeuMb»  que  innUMil  tCm  vaàl  que  2  vol.,  ou  qui-  les  4  éfarient  rd^ 

en  2. 

Cotholivon.  Il  y  ou  u  plusieurs  ë(lili(ii<.>  uiil('riciiro<>  h  1480. 

ItMia,  duo  volumina  oplime  pre*sa.  Probabicincul  In  bible  de  licori  Eggcslein,  vers  1470,2  vol. 
iii-l'ol. 

(iregorii  Moralia  in  Job.  Plusieurs,  édiliuus  iiv:inl  1480. 

AUierlu»  ilaifims,  Dr  laudibu»  b.  ilaria-  Yirniiiis.  (Str«i&b.,  Mcillelili),  vers  1474,  gr.  ill-fol. 
Thmu  it  4f «im.  viftr  m»g,  Pnblié  plu^vn  A}is  wmA  1480,  tous  le  liire  de  CenfHHtiMi  tu 

librum  erangeliortim. 

Ludulpkut  (Uirlu*.,  mtper  erang.  V.'v^l  k*  Ue  vita  (Ihmlt  de  Liulojplie ,  plui^ieurs  loiji  imprimé 
aranl  1480. 

nvtafilfim  /Met.  1<*  édilmii,  «tlrlbujo  i  NenleKn,  wn  1472,  gr.  in-fol. 


t  »(p.2ie). 

Sur  la  charte  du  monaslire  de  Fulde,  mUatt  fait  mention  de  Sè^isc  de  SaitU-Maurite. 

n  esl  dit  dni»  eelle  charte  :  <  OemihMi  tm  rolo  infn  mm  tmMe  Ar§aa«rianm  eraele  tmiMi 

mm  i-attt,  ifuir  super  ifismit  <iihil-in  yhihilîtn  es?,  ab  uno  latfti-  toft  ^.  Sd'jir'ii  'i^  alio  Inlere  trrrn 
S.  Mmniii,  et  ei  imo  [ronie  terra  S.  Mariw,  alio  frtmU  terra  S.  Slephanii  (21  juin  801,  *  in 
SimhirgB.»  Cbef^ehennal,  Corjm»  truiStmum  nildlmniMi.  I^iprig  1124.  i»-fel.,  fi.  15).  Non« 
n'ipnortius  pas  ([iic  Ton  (leul  invoqurr  conlre  l'iti'ininii  !<  Hintil  M.un  îi  iruli  inr  rr 
sa|e  esl  t'églisv  de  Sai  iile-.\urr]ic ,  le»  rooU  <  infru  nova  àvitale.  >  Il  est  Iréï-cerUiin  que  cbez  k^ 
érrivain»  de  celle  é|ii>i|ue  infra  a  souvent  le  senit  de  ùUra.  Mate  dans  une  ancienne  description  des 
biens  de  rabkaye  de  Fiilde,  la  suNdile  mai^nn  i  >l  {lile  nita  eirca  novam  rivilatem  »  (Traditiones  et 
aalîfiitlalei  Futàtmet^  ed.  Dronke.  Fuide  1844,  in-fol.,  p.  5).  Or,  ctroa  n'e^l  janiaii>  synonyme 
d'Mfni.  Lequel  des  deui  tevtes  hnl-tl  jn^Eherf  II  nous  semble  que  c'est  riira  ,  puisque  elDective- 
nienl  il  y  a  eu  près  de  l'éjîlise  de  S^iinli'-Aurélie  des  propri^li^  appartenant  la  CathMraIe(é(!li!?e 
de  Sainle-Maric  ou  de  Notre-Dame)  e(  à  l'abbaye  de  Sainl-Élienne.  Si  dans  l'orifinal  de  la  charte 
de  801  il  ne  s'est  pas  Iroinré  ftrea  an  lieu  de  infra,  on  peni  admettre  que  le  clerc  qui  l'a  rédigé , 


XOTBS. 


Inul  iMi  élaiil  un  l;ilini»lo  fort  iTn-iliocrc  ,  a  oiicom  pris  infnr  dans  le  sens  cla^siifuf'  de  toui.  S'il 
en  csl  ainsi,  el  nous  ue  pasoiis  pas  qu'il  en  puisse  èlre  iiulreiiieiit ,  le  passa^'c  veut  dire  sous  les 
mun,  c*est4-dire  en  debora  des  mors  de  la  Tilln,  et  la  mm  ehiu»  est  le  quartier  ajouté  i  h  ville 
au  commonrenienl  du  liuili«>iiie  siôcle.  Ce  qusrfii  r.  qni  s'r'tendail  jusqu'à  S«itit-PiiTrp-l(^Vit>u\, 
fui  appelé  la  ville  uouvelle  pour  lu  distinguer  de  la  ville  primitive.  Ou  a  dit ,  il  est  vrai ,  que  par 
MHS  cwâwil  fknl  entendre  Argeolont  rdevé  do  ms  ruinm  par  les  Francs  (note  d»  M.  Raiente  ft 
M  trnil'iflicTi  de  V Alsace  illustrée,  l.  III,  p.  380);  mais  romme  cette  rcslauraliun  dg  s'est  pic^ 
Taile  d'un  coup,  il  u'esl [las  prubalile  que  les  baliitaiils  aient  été  frappés  du  cbangeinciil au  point 
fo*&  an  moment  donné  ils  aient  appelé  rancîen  AfRenItmil  une  ville  nomelle.  li  est  vrai  «afin  qno 
Schirpllin  {Traducl.  Im-.  rir  )  ( mi'  lut  de  la  cliartc  Ar  Fnl'li-  que  la  nouvelle  ville  a  dû  être  le 
quartier  de  l'abbaje  de  Saiul-Ëlicaiie ,  laquelle  se  senit  trouvée  eu  dehors  du  niiir  d'enceinte  de 
rancienne  rille  romaine.  Scliwcigliseiner  a  suffisamment  prouvé  l'erreur  de  cette  o|iinioti  {Mémaire 
tur  les  antiquiléi  romaines  de  Straxbutinf,  ji  0).  Le  vêtus  Ar^loratnm ,  dont  il  (si  parlé  dans  «ne 
charte  de  845  (Ahntin  <iiphm.,  I  l'f ,  p.  81  ),  est  la  ville  romaine,  el  la  nvita»  nom  le  quartier  à 
l'ouest  de  la  ville ,  jumju  ii  Suint-l'icrrc-Ic-Yieux,  entouré  de  murs  au  commencement  du  huitième 
sitde. 


« 


» 
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USTE  DES  CHANOINES  DE  SAINT-THOMAS 
ji«Qiriii««M. 


Lo  lialn  fUcém  avant  le»  uomii  cl  morquve*  «l'un  atUriiquc  iiuiiquent  l'ë^ue  de  U  nuiujiutioii  ou  de 

Il  Hiks  du  DOB  Mt  celle  «oit  Af  b  ni<>H  «oit  d«  la  (tomMro  maiticm  <|ue  iinu»  ajam  Imnf*.  jouitadieta 
Mal  tM*  /.itr  n(«  H  iic~  i  { it  1 1  •  <|iij  rxlmmi  fwuire  (tuy.  (««  épitaiihe*  ckci  BdméafMn,  L'^fUiB  ét 
Smnl-nofu,.^ .  |.  i:i  r'  -inv  )!s),-.       ,l,Min.'  Mii<>);  .'.IfoNUfN.  «eeiw,  ilfyMt.,  nl'.1«'»I*^<t  ft|*t  HM 

fort  jncafD|>|plr<.  —  P.  pr.  np.  si|[nifle  :  par  prorûion  a)MMtotii|ac. 


1*  rFVWiCp. 

UixiÙDic  !<i4yclc.  HMeMA,  pfir^iui.  Fr<i(lénc, 

abM. 
iOfll.  Ciinon. 

l(JiM.  Maiiiio  (1005,  Maiino,  notariux  Argenli- 

1106.  Conon, 

1183.  Defthold.  1(53. 

11»».ConnHl.t14jiiill. 

1163.  Ro(ioi|ilic,  rfaiipclaiti  «le  Frédirie  I'^. 

cbaimiiic  (Ks  1145. 
119S.  FrMérir ,  chapplaîn  de  l'enpereur  Phi- 

lip|io.  11(HI.  t  10  jnill. 
1810.  Rodolplif  An  Lichlenberg,  archidiacre  de 

Sfrasltonrg.  f  1Î21. 

m\    llrllll.  1226. 

12:ir).  r.nnrad  ilt;  Slalilprk.  12HÎ. 

1248.  Nicuhis  de  Trépel.  1260.  f  13  avr. 

1278.  Fn-d.Ti.-  Siipsse.  f  19  juill.  j3n4. 

1301.  Louis  Zrtrii,  «  hanoine  f\c\myi  1293,  éco- 
lâ(rei-ii  1304.  t  8  août  1313. 

1914.  Sigdin  de  HdlnlMiin  t'atiié ,  «b  du  che- 
valin- Gussu  de  .MOlnhoim  ;  écoldIraM 
1310. 1 19  Aie.  1380. 


1385.  Ulric  de  Miindacli.  f  4  juin  133i,  aprtt 
avoir  résigné  la  préfùléquelqaesiiiol* 

auparavant. 

*t39S.NKlti«  Jean  Rnwin,  chanoine  depuis 

131 1.  ■{■  20  ni;ii  inrî2. 
'1332.  Sigdin  de  Millnlit'im  lr>  rndt-t.  f  4  mai 
134S.  . 

IS45.  Nicolas  \\i>lte\ ,  lils  du  chevalier  Ifonri 
Mar^ilius  Wctiel;  chanoine  de|iut$ 
1883. 

1353.  Nicolas  SfK'nder.  •;•  m  j.nll  i:ni. 

1311.  Henri  de  Hobenstein,  chanuinc  de  la  Ca- 
thédrale de  Bamberf  ;  fbtnt.  1384 
à  Bamberp,  où  il  i-sl  enseveli. 

1385.  Frédéric  Bnbart,  fiU  du  chevalier  Rein- 
bold  Bnhart;  cbantre  depni»  13ff?. 
fOnov.  1413. 

14....  Walther  de  Mûlnheim.  f  30  mars. 

1412.  Jlurkart  Burggraf,  chanoin.*  depuis  1391, 
ruMude  depuis  1408;  rhanoiive  de  la 
Cathr<<tn)l<^  <](•  Worins,  ùù  il  mourut 
le  28  -mM  1437. 

1498.  GoswdeRageneck,  lilsderéewjerGosw 
de  Ka)!enork  ;  chmoine  depttM  I4U. 
fîOatr.  1407. 
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LISTE  DES  CllAKOm»  DB  SAINT-TIIOMAS. 


iSurLiiii  Schci'ii ,  tie  llotliweil;  chaiioin»' 
tiepui»  1441  par  |trc'iuièriM>  {>i-ii-ri'»>  ik 
PrMéricllI;  prévAl  p.pr.ap.t10wpt. 

n7:t. 

CliristojiUf  d'I  U'iibeim,  doclcui  eii  liiuil 
cimmique  ;  rMgne  «n  44M  en  fiivear 
(I)'  son  neveu  Mclcliiur  ilc  BadCll.  De* 
pais  1002  ^Éque  du  Uàk. 

*i4W.  Mdçliior  de  Bmlro ,  rrsiiçTic  mi  1499. 

•1499,  Jacqm's  Fabri  <\r  Kn  Ii-IihI.mi  .  |i.  y:. 

Chanoine  el  cuâtudu  depuii*  l'ilMJ, 
recteur  de  l'église  de  Weihenboim. 

f  im 


1145 
1157 
lld3 
ISIO. 
1217 
Ii33. 

im 

1288. 

i;mii. 
lais. 


1319 


1332 


1848. 

laao. 


2.  IhifHU. 

Goirrid. 

Engi>lb<>rt,  clunoinedis  114&.  H88. 

Llrit. 

Hugun. 

Henri.  If^rv 

^^'ulnlelal,  rhanoine  dès  1240. 
Burkart.  1965.  fnjuill. 

Maître  Ji'an  iti^  l'  i  ris.  1303.  f  5  iii»v. 

Hesm  brliii ,  ctiauome  depuis  1293. 
tSSnov.  1311. 

.Miiiln-  AlliiTt  do  Sli  nu-nberg  ,  cliunoinc 
depui»  1293, écolâtre  cil  1306,  por- 
ter en  1311.  131T.  t4nov. 

Jean  hiuiRTiT .  (ils  liv  (îii'tz  Kaniincr; 
é(  i>l;ilro  I  I)  \'M'i:  il  ronit-re  la  pré- 
tM>ndi'  di-  raiili'l  de  i>ainU:-Uri};iUo , 
r<iiidt'('  |inr  lui,  à  son  Mm  GlKlt, 
1  I  i  mai 

.icaii  li'Aclii'iltieilu,  bh  du  chnvdlior  Die- 

tricbd'Acbcnlieini;  son  frère  Niralas 
rliapclaiii  do  Taul»-!  de  Sainl-Os- 

wald  dans  I'^Iim!  do  Sainl-Marliu. 

1345. 1 10  juin. 
Jean  di*  kairiMirck,  liil  llalbccki-,  <:h:iMoinc 

depuis  1313.  f  29  atr.  1380. 
Brievio  de  Dambach,  fiJs  de  Vécuynr 

Neaso  de  Domlmcli;  rhaiilra  depuis 


1350,  puis  portier  ;  sœur  Ncsa  csl 
■(••^uine,  domictila  iMnlrtlata.  -j- 1 8juio 

1403.  ^ 

M.IOS.  Nir.il.i-  IVrlsrfi  <m  lliTi-ifliin  ,  fiK  <lii 
binii-geoi-"  lloilniann  licrlseli  ;  chanoine 
depuis  1361  «  perticreii  1386,  éoolâln 

eltiiiiîlrrili'  rii'uvr-'  cnl  l(M).  -f-l'Tinv. 

1404,  laissant  deux  Iréres,  Pierre,  pré- 
bendier  du  grand-ehiear,  el  Jean, 
liflurjçeois. 

M40Ô.  Maître  Jean  de  KhinbleU ,  jurisconsulte , 
clian<riaedèsl373,*oClieia)  de  révèiiue. 

t  iUjuin  1418. 
uni.  (;oss<.  Seliill.  \  m.  t  27  i>cl. 
1  (27.  Nicolas  Liiidi'nsUim|d',  d'Ode^ibourg,  li- 
cencié en  droit  ranoniqw ,  chanoine 
de[iui<  I  H'J  p.  |ir.  .  avocat  des 
Iriburiiiiii  ecclèiia$tir|ucs  de  Stras- 
bourg, puis  oflidal  de  l'èréque,  clw- 
iiiiiiii  ))e  S.iinl-IVrre-le-Jeiitii'.  t  Ul. 

'1412.  Conrad  Dnich,  annsi  chanuine  de  Saint- 
Pierre-Ie-Viein.  f  7  tepl  1453. 

"1458.  Mjïtiv  Kim  -i  M''l''i-deNalaga,  p.pr.ap. 
t  27  juin.  1405. 

1161.  Jtnn  lien,  fib  du  boiffgeois  Joao  Hell; 
cliaiiuine  depuis  1410  par  premières 
prières  de  l'empereur  Sifismondiéeo* 
litre  en  1453.  en  1456  redenr  de 

l'église  <b'  Weilierslieini ,  cluitioine 
de  .^aint-Pierre-le-ieune.  f  l«^in 
U81. 

I48S.  Jean  Siniler,  liceiu-ii'-  eu  ilnul  e^inonique, 

idiiiiniiir  il''-.  1  l(i7,onici;d  del'évëiiue, 
i  lianoiiH-  de  Niiul-Pierre-le-Viea.\ , 

redenr  de  l'^be  do  llerrlisheim  prè* 

BiiicliwilliM'.  1^  :iuùi  149S,aprèsnvMr 
riést^nè  le  dii)eiiué. 
1489.  Jean  Bureanti,  cbanoine  dès  1479  p.  pr. 

ap.,  ]irévill  dr-  rti;i|iilri':-  ili'  !l,i-l,irli , 
de  Graudval  cl  de  Itaniber,;,  jiruluiio- 
laire  apostolique,  naître  des  céri^ 
monies  dm  papes  Innociqil  VIJ]  et 
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Alcxamlrc  VI ,  en        évèque  (POrta 
en  Italie,  f  iti  mi  1506. 
*450(,  Micbel  Smder ,  de  Bnshu ,  docteur  «n 

droit,  flore  dcscén-moiiii  s  il*'  l;i  i  lia- 
pdlti  (lu  pa|ie ,  fi.  ap.  ;  résigne  en 
1510. 

'4610.  Nicolas  Wurmspr,  né  en  1473,  docteur 
en  droit  dvil  et  canonique,  p.  pr.  ap. 
1 90  aoM  1396  k  WiMUrah,  près  de 
Pribourv,  où  il  élaK  ddjm  de  SalMe- 
Marfiirrite. 
(Le  lAer  mlw  cite,  le  7  janvier,  un  doven  Jean 
Lenlwtin,  et  leO  avrit  un  doven  Jo.in  Zoni,  que 
nom  n'avona  paa  retrouvés  dans  le»  docamenti:.  ) 

11....  Wiclieriis.  f  U  amtl. 

Ilâ3.  Ibdolpbe.  llô'J;  peul-tMre  le  mèmequi 

devint  pm-At. 
£l25'.t.  rnnrnd  I.At.plin.     1H  d«k-. 
1265.  lleuri  de  ITetlisheiui ,  pré\<H  de  ilouau, 

12  Or.  1290. 
li'M.  Maître  Jean  <lr  Siiini-Aniarin.  1313. 
1333.  Nicolas  Hulcudcriiu,  lil»  du  chevalier 

AlbeH  Rttlenderlifl.  f  3  oe(.  1351. 
1358.  Beiii  I  >/<'  Itlu'iio,  zu  Rpif,  fils  du  chevalier 

Henri  dr  lUtau  (ZsriMn).  f  14  juill. 

1378. 

1319.  Maitrc  .lean  de  .Neuwiller,  ehanoioe  dès 

1373.  t  li  ocl. 
1387.  Nicolas  llris$i|.>>*  |ii||ingdeKeicheMliacli, 
en  1371  recteur  de  i'èjjlise  de  Ueiclien- 
l*acli ,  rhaoaine  dèa  1377.  f  23  mai 
140». 

1408.  Borhart  Rurmraft  pin  tani  invvAt. 

1412.  Berllrfil'l  Zom ,  (iK  fin  rhrvaliiT  .leriri 
Wis-Zoru ,  frère  du  chanoine  Etienne 
Zorri  ;  chanoine  dès  1402.  f  24  àoAl 

U25. 

*1  iili.  Jeanilildebold,  chauoino  dèsl  415.f 3oct. 

142»  «Bade. 
1434.  GeorgeZorn,ehaDoiiiedi$1432;  nMine 


la  Iré^orrit'  en  1440  et  le  <  îtniinirat 
en  1453;  chanoine  de  Saint-Pierre- 
le-Jeune  et  prêvM  de  Saiot-'PieiTe'Ie- 

Vieux. 

1440.  .Nicolas  Rj  non e,  uoauué  par  provision 

dtt  eonrîle  de  Mb. 
1442.  .I;iri|uc<  nrifsloi  lie.  f  25  août  1489. 
149U.  Jacques  Fabri  de  lUcfasbofen  ;  résigne  en 

devenant  prévM. 
*1S00.  Halerne  de  Hichshoren ,  ]i.  pr.  ap.  ;  chl» 

noine  dès  1496.  f  16  nov.  1527. 

4.  tVo/a/m  . 

nhi('»mp  <ii/'rlf .  O'icifiis ,  (idrtoTJofcafe. 
11....  Maiirt'!  iiuillauuie. 
1182.  Henri,  MafUo'adMariiiai. 
11<I7.  Keinholo. 
lâlO.  Conrad. 
1219.  Henri. 
i25i.  r<)iH.iit. 

1259.  Waltiier  de  l'iulliugen ,  chanoine  dé» 

1295.t1«wpl.  1209. 
1277.  Frédéric ,  aussi  cellérier  et  mû^tltr  fit' 

brim.  1298.  f  4  août. 
1301.  LoQi«  Zom,  ehanoine  dès  1293. 
1900.  Albert  de  Stemonlienï,  (du»  taid  portier 

et  doyen. 

1810.  Stgelin  de  .MOlnheim  ,  plus  lard  prévét 

1313.  Jean  Kamerer,  plus  tard  doyen. 

1314.  ReinhoKl  de  Kaiceneck ,  chanoine  dès 

1293;  aussi  chanoine  de  Saint-l'ierre- 
IfrJenne.  1320.  f  Idjuill. 
1328.  Maître  Jean  Krlin,  fils  iln  rhevîtlier  Wal- 
tiier Erlin;  maître  de  l'œuvre;  en 
1387  vteaire  général  de  réfCché.  f 
artm  i^tn. 

ISâO.  Nicolas  WeUel;  eu  1347  maitrc  de 

rttuvrt.    22  nov.  1366. 
1309.  Jean  \Ve1/i  I ,  fils  du  chevalier  IleinU- 

maun  W'eUel  ;  bienldl  après  chantre. 

t4Hv.14(B. 

'1909.  Gondier  de  Lmdaberg  ■  nis  du  ch 

as 
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Henri  iln  Laiidsbei|(;  chanoine  dé» 

1355.  t  31  )anT.  «400. 
'1400.  Nicolas  UcrlM-h,  plus  Uril  do}«'ii. 
*t408.  Gos.sodpMûlnhi>im,  fils  du  r  lnunli.TMin 

de  llQinbeim  ;  cbanuiiD'  des  1380. 

1 15  ouf  tm 

*f48S.  Nicolas  MersMin ,  eh«niHae  dèt  1404. 
i  i»  iéc.  1453. 
'  '1463.  Jnn  Hell ,  plw  tord  doym. 
M465.  filifnne  Kolbeck  ,  clerc  do  Freisîiigvii , 
siMrétairi!'  ilc  la  cliancelleric  iiu|HiriitK 
reçu  fia  lerlu  de  praniêm  prièiw  de 
Fivd.Vi.'  III.  117:!.  i  I^.Kiùl. 

1476.  Tliéobald  Pucbs ,  chanoine  di»  1 4C5. 

f  23  juin. 

1477.  Jean  Breitenbach.  cbauoÎNe  dte  i4Q9. 

1 24  mars  1487. 
14M.  Thomas  Woird'Edcbolslieiiii,  l'atné,  doe- 

leur  en  droit  ranonique ,  rlianoino  el 
oellérier  de  Sainl-Fiem-le-Jeune, 
pré?Al  de  Saint -Pfenv-l«-Tioii\.  f 

lâauû(151t. 
'1511.  Jean  Si^riitl,  fils  de  Jean  SigrisI  de  ilur- 
lacli,  Tait  de«  études  li  Bdie  et  à  Sienne, 
licencié  en  droit  civil  et  canonique , 
chanoine  de  .Sainl-Hierre-le-Jeune, 
surct^ssivenietit  oITicial ,  chancelier ,  ! 
neaire  général  de  l'cvéqne;  chanoine 
dès  en  1499  chantre:  rfcteiir  < 

des  é^bmes  d'IluHhcira  cl  de  kiUleU- 
beia-t  4  mm  1517. 

*1517.  Thirrrv '/nbcl,  doct.-'iir  rii  ilmK,  ri-oliltre 
de  la  cathédrale  de  Mayence  et  vicaire 
foiènil  4e  ruthevCqne,  p.  |ir.  ap. 

ISiO.  Maître  Jacques  Uopp,  de  <ieni.<ibach,  cha- 
noine dès  1517  p.  |»r.  ap. 

1197.  Kued(|er. 
1«19.leaa.im 

me.  Cunnid.  f  SSsept 
iU7.  Hieolas. 


DE  .SAtNT-TliUMAK. 

liôO.  EHm.  1293.  f  1'^  «cl. 
1310.  Maître  Conrad  Scboll,  fils  du  chevalier 
Conrad  SchoU;  ckanoine  dte  19M 

1 14  ort. 

1 342.  Jean  Zoni,  fils  du  chevalier  McolasZorn  ; 
chiigoine  dés  1â94.  f  28  mant  1332. 

I3S9«  Nicolas  de  KLi^^rMin  k ,  l'iN  dti  chfvslier 
(jtiscelin  de  kageiierk;  chanoine  dé.s 
1310;  ehuHMiw  et  oelMffier  de  Saint- 

Pi.'nr-lr-Jinine.  f  )  1  jiiill.  «.'m. 
1353,  \\allher  de  Hotcnhouiï.  t  8  mai  1355. 
1996.  Brlewîn  de  Dambadi,  |ilua  tard  dofen. 
1359.  l  Irir  de  Touffiaimi  on  TaÙflllIlBll.  f 

12  avr.  mi. 
'1387.  FrM«ric  Bubart ,  plu*  Uni  pr£*«t 

.I.  ini  \\M/.'I,  il'abord  éeolâtn-. 
I  iOti.  Jean,  fils  de  Silrid  krtttelin,  ciiaaoino  dés 

1374.  1  «"juin  1412. 
1418.  Jean  de  Iluchrelden.  dùndinedè»  1397. 

fis  juin  1423. 
M  423.  Ifwob»  Swop  de  ReiehenlMch,  chanoine 

dés  im  t  iO  juin  U27. 
'1428.  ÉtienneZom,  custode  de  .Suinl-l'iecre- 
le-Vieu\  depuis  141  â,  élu  chanoine  en 
1419.  évincé  par  .Nicolas  llildebold, 
rn'du  en  14:20.  j  â9  mai  1437. 
'1437.  Jean-Adulplie  Mcibruege,  6h  de  \'am- 
mekler  Nicuh»  Nelbrnege;  ehamnne 
iV"^  1117.  t  9  sqil  H"9, 
'1479.  .Micliel  Itapst,cbanoinedésl474.t40août 
1494. 

1499.  Jean  Siprist,  plus  tard  écolAtre. 
1517.  Jérùuie  iielacblin,  licencié  en  droit  ca- 
nonkfD»,  i^noincdtolSOS,  malin 

de  l'anivre;  prfv.M  ,1-  Siiint-Plen»- 
le-Vieux.  t  2i  sept.  1540. 


1 145.  Uttou ,  œtUliius.  —  Gulfrid ,  p»rlcnariiu. 
1182.  Ollon,  perfanw. 
11....  Conrad  de  Dorollihain.  f  15 juin. 
1217.  liufues.  1240. 


1260.  Jean,  t  7  sepl. 
I«5.  Gmiiertin,  chuMiM  d«9  liKO.  im 

Nirol;i'!. 

1311 .  Albert  (le  Slenienberg ,  plus  lard  doyen. 
1S33.  HeilwieiM. 

i88S.  FihIhI|i1h^  Fni'WT'Icr  I Friiurhti-ius ,  Fraii- 
Httn) ,  custode  de  la  calhédrale  de 
Bile,  oA  il  rande  nne  prébeiHle  dm  la 

rhr.iirtli'  iHir  .1rs  Frrrwr-lf>r.  I^Ti?  ;  ré- 
signe |jlus  lard,  f  28  juitl.  1380. 
1365.  Brlewrn  de  Danbaeb.  137ft;  plm  lard 
doyen. 

4386.  Nicolas  Berl$cb.  I%»8;  pim  tard  doyen. 

7.  GellAier»,  «te. 

1115.  Htt]:iit>« ,  fi'iirriiT. 
1157.  Guirrid,»/.  1159. 
lits.  AlgolOT,M. 

liSt.  Otion  ,  /fîn'crno. 

1197.  Ditther,  (:ell(>rU>r.  {HO. 

1tt9.  Waldwr^  fnwtnm  H  êapifir.  tSSO. 

H86.  ^"i,-'rlii'l'>  ,   (ils  ilr  Sifl'ili  ,  li(i(ll;iii-iT  (lu 

chapiUr;  rlianuuie  di-;;  1210,  lââU 
soHS-diacrp,  1^  cellèrîer.  13W. 

f2:i.1.  RodolptiP,  pimnna. 

1258.  Reinboid,  cellérier.  12G0. 

im  SilKd,  piiiemia.  1260.  f  30  Juiti. 

12....  Conrad,  pineerm.  f  0  nov. 

1211.  Fridéric,  eellérier  et  écoldire. 

1S93.  Buricart,  friacmw.  f  13  mai. 

1  :JOi.  Nic«l;is  ;m  rfrr  sfker,  fineem.  f  21  mare. 

1310.  Gosiiplin  de  lllumenaM,  fmMnm.  1327. 
1 20  r.-v. 

8.  Chanoinrt. 

>K  rritrq>ti<ii>      liigaiuim  dt|^  nonimt-«.) 

Douzième  siècle  : 

VcB  1110.  Ri!|nnb«M. 
114».  Rodo^. 

»  Hartvieh. 

>  Gerlarl. 
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1145.  Crunu. 
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1159.  Conrad. 

IIWI.  I-Jgino. 
k  Bmho 
«  l^onis. 
118â.  Rodtfipiie. 

•  BvrikafI,  anuitaier  de  la  chapelle- de 

Saint-Mare. 

•  Coiuwlfid. 

1    Natlre  Hugnea ,  itrMre  d«  Giifmheiili. 

»  Muilrc  IIii^Mu--.  lipMrcilrS.rnil'vAlirflia. 

»  Frédéric ,  prêtre  d'Oflenbourg. 

>  Rnadifier. 

>  Jean. 

>  Krbo  ailni  AnHCsm.  f  tt  avril. 

>  Dietrich. 
»  All»erl. 

a  Bertboki. 

f  Weniar. 

>'  BurkaM ,  vidame  de  l'Mtiw. 

TreiiièBia  sitele  :  ' 

im  Battait,  i  14  ffir. 

»     Conrad ,  curé  il'Erslein. 
»    Conrad  de  Colniar. 
im  VaKre  Riehaid. 
i>     flriiliitphe  d'Rndingen.  1S36. 

>  Kberbarl.  f  25  mars. 

1540.  Henri  de  Slidilingea. 

»    WfTiict'  (II'  ^^^kIr}:al)ge<(heil^  (Wghhaîii). 
120O.  t  iSocl. 

1541.  Jeand'Ortenberf ,  dtl  aenta,  nolairei 

Uagui  ii.ui.  I2fi6.  f  lOavr. 
1^48.  Hes.so  ti'Krslein ,  curé  de  Hamolleswilre 

(Romanswiller).  1211. 
'V&è.  Otton ,  curé  d»  Mat-VailiR ,  p.  pr.  ap. 

1291. 

It86.  Vallre  Conrad  Lîehtreche,  oltti  Liehle- 

s^  liein.  Hm. 
1214.  Wallber  de  iSchanolzboini .  lîU  dn  clie> 
valier  SIfHrf  de  Schanol/4«'i«i, 
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li03.  Rrim  «il-  Ka^'oiiork ,  Ir^re  de  l'ioolUn 

Heinbold  <lo  Knt;oiiock  it  dumoim  de 

Saiiil-PitTru-le-Jeiini". 
*     Jilallre  Kiclmar  de  llambui-li,  on  1i72 

juge  lie  la  coiir  *'|)is<  o|Ml<î.  -j-  r>  iiiui. 
1S94.  Jean  Zuni ,  fils  (lu  cbevulierMcoktZoni. 

f  27  uiani  1322. 
19V...  W'erlin  d«  Hagnemu.  f  *  jvin- 

Qualonièino  sum  Ic  : 

M900.  Nattre  GffiU  ou  Golfrid  de  Hagueoaa, 

|Hit-(>>  et  incdf'ciii.  y  35 sepl.  4313. 
lao».  Jean  Scbaub.  f  ti  mars. 
1312.  lla]|reFrédéricdeGeu4lertlieim.t5iiai. 

1314.  [tiirdiK'fi-  UtkM^s. 

»    Jtiati  Ku!H>lt ,  ciutode  dé  Rhinau.  1328. 

f  30sc|jU 

1318.  Matin  Henri  de  Hugsviner.  1330.  f 

1328.  Jean  Kusoll  le  jeuiie.  j  U  der.  I.WU. 
13S9.  Jean  d*Obenid»rf. 

I3;{'^-  riric  ';t:('^'ip.  -|-  17  mars  iXti. 
1333.  .Maitr(!  Henri  Fullcr  de  llaguenau-  1348. 
fSOjnillél.  Son  frère  Conrad  «laîl 

ivri  ■  ilr  l'église  d'AII'-^tnvilifr. 

I33i.  MiiUre  Cuurud  «le  Geisiivlzhciui.  IJ'U). 
tSjoill. 

1336.  Mailre  Albert  de  Parinu,  méilecin.  f  2G 
juin.  1358.  Sou  firère  Conrad  élait 
boun;(>oi$  de  Strasbourg. 

i'M...  Henri  d'Acheiibeini.  f  30  niai. 

1345.  OrUsin  ScfaiU.  dit  Kleuischill.  f  30  dée. 

1315. 

»     Jean  de  IJadi^n.  j  17  nov.  1317 

1346.  Iin!iii,iiiii  S<  fmarber ,  (ils  de  VummehUr 

Srhwariier,  revu  en  verln  de  pre- 
miérei  iiriàres  de  Charle»  IV. 
1348.  Jejin  ium  Stauff",  recletir  de  ré(lis»  de 

bâul.  t  8  juin  1371. 
13S1.  Jean  Heesekinl.  13S3.  f  90  od. 

Jp.in  l.rc,.!in.  f  29  avr.  1352. 
•    »    Itainiond  de  Voile,  tauwmr  de  l'églis^c  ; 


d'Jlenia  en  Espagne ,  p.  pr.  a  p. ,  ré- 
sit'no  en  laveur  de  : 
'1352.  François  ilise,  de  liutbwcil.  f  27  niai. 
*l;^>3.  Jean  Ilise,  fi-ère  du  su-^dil;  ne  réside 
pas  à  Sirasbourp.  y  27  sepl.  1371. 
»    JeanGlu-cklîii.  dri  f'timjiantUaavdeeam- 

pam.  I  20  amtt  1371. 
>    Jaeque»  de  MÎBcenlieini. 
»     Hcrllmlil  Rrlitt      10  aoilH3Cr«. 

1356.  llujuus  i)|)anncr  de  ManuuuUer.  1357. 
fil  août. 

1357.  Ali  \:in<irr  ,  tîl<  ili'  nuill.miili'  Fiiki'ivr, 
bourgeois  de  Strasb.  1359.  ■J-20  uov. 

*ia58.  Jean  Bnlre ,  p.  pr.  ap.  1364.  f  S4  dée. 
13<i..  Jean  Spd  riin.  f  1  1  mars. 
1366.  Jean  ilumbreebt  un  llunibertl,  cbantrc 
deRhinan.  f  1'.)  juil.  1374. 
x     Jean  lluni]>i  "i  ]il .  1' cadet.  1378. 
'1307.  Jean  île  (lobvuslciu,  lilsdu  cbevalier  Ro- 
di)lplie  de  llohenstciu  i  prévôlâe  Kas- 
ladi.  1371. 
I3(')H.  M;(iii.  l  '.in  Weprermann. 
'  •     Jean- Henri,  lil»  du  roailif  Henri  de 
Heyde,  dil  de  Haslaeh ,  bourgeois  de 
Strasbourp. 

'1371.  Henri  de  Uuruc,  prévitf  de  Zolingcu  en 
Suisse»  et  eo  1388  prde  du  sceau  de 
Simuii  de  l.ichienberg,  archidiacre  de 
Strasbourg. 

*  >    Pierre  Toellseli  ov  Feltz ,  fils  da  Iwur- 

jît^isJeaii  Vrellwb.  1115. 
*    Hesso  de  Uambach.  f  12  sept. 
1379.  Viric  de  Bume.  1374. 

1373.  Mallbids  Staulfer,  OU  M  dba  ^a»fi. 

1379. 

1374.  Conrad  Merswin  ,  clianli-e  dp  Saint - 
Pierre-le-Jeune.  -j-  23  janv. 

t     Mailre  Heidenrirb  I.ippia  de  Gteltingeni 

médecin,  j  2'.l  now  1371). 
»    Maître  Walllier  Grienbach  de  Wisen- 
sli'i-.'.  mnlirin.  i:Wl  y  28  nov. 
Hnpuesi  Uipelin.  13111.  7  17  avril. 
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1317.  ieaaUmer,  écvl.deUaslacii.i-ii8jauv. 

*19T8.  Henri  do  Woirgangesheiiii,  lils  do  l'écujcr 

Jean  de  WulfgangeglieiBi.  • 
IfTO.  lean  SlanK.  f  5  nw.  1407. 

*  >    ^'iTliii  Siurm,  lilt  du  palrwi«i  Wenier 

Storm. 

*mO.  Gosso  de  RodeaMn. 

'  »  Bnri{ar(,inMpcind0Bl>litrtratilé,conile 

pahUin  du  Khùi. 
13ltt.  Hartmann  LoMrekint.  1387. 1  10  avril. 
*19Mf  DieladlOllDi>M.scheiiiiiiin  kanzlor,  (ils  de 

VaUammeisler  iam  Kanzier  ;  amsi 

chauoiut!  de  Soiol-PieiTi?  -  lo-Jeuj>«. 

un.  fM  juiUel. 

*  »     Hp'==("!in  Kirhi'î'iiT ,       dp  Kiiniz  Kn»- 

bisM>r,  tiourgeuii  de  Sira&bourg. 
4387.  GOntlwr  Stawfler. 

*  »    JacfiiK's  Mnns« ,  flte  de  VtUammitler 

Œiielin  Mans». 
MAS.  Jacques  T«tng«r  de  Kœnicsliobn»  Hbde 

Fril^i-h  ou  Frédéric  de  Koaigsiiofen. 

t27déc.i4iO. 
»    Tbéodoric  Fabri  de  Ehenheinit  vit  à 

Home,  t  4  si>pl.  1417. 
1301.  Krhird  d«  Kageiie«k,  prévdl  de  iiainl- 

Piem-le-Jenne. 
»     Jeau  uitn  liane. 
18....  Ueiiri  llacke  dv  &iin(-Ainariii ,  recteur 

An  lï'glisc  de  Six-elibach,  Trère  deJean 

llacke ,  |>rév6l  dn  Téglise  de  Saint- 

Aouuin.  f  4  août. 

Quîmième  «ède  : 

H400.  Je;in  il<  Kj„'eiieck,  jiar  permutation  avec 
Erhard  de  Kageneck.  f  8  fèrr. 

*  »    Njeoht  Bnrkart  DlisclunaBn  »  Ob  de 

Jean  Dùisctunanii  l'nhié.  f  14  nr. 
un. 

*i40!i.  George  de  Pala ,  chanoine  de  Saiote^lUo 

rie  de  linya  ,  au  diocèse  de  LiégO, 
secrétaire  de  la  chancellerie  du  jiape. 


*1408. 


1404 
•  > 


1407. 


•14li. 

*Ut3. 
1444. 

•  • 

•Uir>. 

•  » 

•1417. 

•  > 

H418. 


•141'J. 


p.  pr.  ap.  -,  ue  résidu  pas  k  ikia*- 
bonrg.  ■ 

Pierre  Swf,]i  iIl'  Iffiilcllicr^  ,  en  v^tIii 
de  preojièm  prières  de  rcnipereur 
Boltect, 

Nicolas  Holhart. 

Nicolas  de  Zeisikeim  dit  Hatienbahl, 
flls  de  Henri  SehflMieiaa  de  Htinn- 
iiaiil,  au  diociee  de  Spire.  1496.  f 

21  nov. 

OrUi  ou  lErlelin  Manss.  f  3  sept.  1411. 
ieen  Relier  de  Tlefflinthal ,  en  1402  no^ 

taire  impérialA8tnulMHiQ|.  f  S3  jttil. 

1426. 

Barlbèleni  Barpfannig.  -f-  80  noAl. 

Henri  Kranicli. 

Jean  kranick.  f  1418. 

Ulric  Spiegel. 

Hiipi'N  A|it,  chanoine  cl  cellérior  il' 
Saii)l-ricrre-le-Jeune.f  daoàl  1450. 

Pierre  Bertseli.  14».  tS&mai. 

Jean-riuillaunie  Vti-ltsnh.  juin. 

André  iUlT,  t26sepl.  U19Al'univiinil« 
de  Vienne. 

ConradHiir,  1 18nov.  141U,  frf. 

Antaine  Heilmann ,  chanoine  de  Sainl- 
Pierre-le-Jeune,  p.  pr.  ap. 

TUobtU  de  .Mdlnlieiin  ,  lîls  de  l'écuyer 
Guillaume  de  Mûinheim  ;  chanoine  de 
iïaiul-l'iurrti-le- Vieux.  14i4. 

Frédéric  Biocliolta«  chanoine  et  plus  lani 
pnVôl  de  Saint-Pi  f  n  v-l  i  ■  -J  .'ii  i  i!\  1 453. 

Martin  iteuckel  ou  Heucblin,  docteur  en 
droit  canoniqiie ,  avocat  aux  eoun 
ecclésiastiques  de  Strasbourg'.  (>l;lin' 
de  Saint  -  Pierre  - le  '  Jeune.  1453. 
1 14  aoAI. 

Jean  Magisiri,  lils  de  maître  Jean,  proto- 
nolaire  épÏMopal,  ènnoé  en  USO  par 
lem  Gerhol,  éviitee  à  eoo  lonr  en  U24 
Jean  Siern. 

Valenlin  Brtscholt.  145U.  f  30  orl. 


iii78 
UiO. 


•  » 


•Ui5. 

•  > 

•  » 

•  » 

•  » 
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M436.  Pipire  KQfcr,  lireiu-ié en  droic  ranoniqiic, 
p.  pr.  ap. 

.  >     Jonii  S.  luilttmtt  Ott  StttUtH.  f  ISdéc. 

liôl. 

'4437.  VtiOMt  Wigttnlicim ,  fit  4e  Jean  Wf 

pmUfm,  li«nn;r<ois  «l«>  Liebtenau,  p. 
ap.        t  i9  oet. 
'1438.  VIjvs  Nfllhnr  ou  îhBkm,  p.  pr.  ap. 
•1439.  I.iiiii-  H<'rt»Ti(  Ii.  -{•  1"iiw-it  1417. 
'  >     ArbogaU  Ithiiiau.  f  27  (m.  Ulb. 
M 440.  lodoens  AIbnnt  dit  Gu(^l,  notaire  apo»> 
inliqiic  h  Roaie,  p.  pr.  ap.  f  il  a«r. 

•    Cimti  Mnnlhail ,  IWn»  A»  Paul,  auquel 
il  succi'dc  comnn-  luVnM  de  SainU 
Piem-l&Jeuiie.  l&OO.  f  17  mara. 
'1450.  Antoin<»  Iloiiirninn ,  rkn'm  «te  l'évéquc 
Hubert  ;  résigne  en  favrmr  de  : 

*  »     Jean  d'I  tidln  im.  •{•  1450. 
'  >     Jeati-liuillauiiif  ikiLschult ,  liU' de  Guil- 

lauiDB  Belsdiolt ,  boiurgeob  de  Slne- 
linurp.  \-  Ifi  sept.  1451. 
»     Jean  Pullarl,  p.  pr.  ap. 
'1454.  André  Smill,  d'Ecdingen,  p.  pr.  ap. 

*  »  Jenn  Knpel ,  «le  Uriichsal ,  docteur  en 
droit  canonique,  p.  pr.  ap.  f  li  itvr. 
1500. 

'1452.  Ilicliard  de  Mind  'ct:,  rhrinninr  do  Salnl- 

l*iertç-le-Vicux  ;  résigne  en  1154. 
4453.  Allwrt  Wigmhrioi.  4499.  f  49  oet 
"1 151.  Louis  llrei  liler.    1  mai. 

Thomas  Kllenhul.  f  U  n«v.  1480. 


Nicolas  Hiidcbold ,  cu»tode  de  ikiint- 

Pierre-le-fesne.  1448.  fi  avril. 
Heinemann  Tliere  de  Lùden'irhrîl ,  ihir- 

leur  en  droit,  p.  pr.  ap.  f  assassiné 

leS3«epl.  44%. 
Jean  Gerbul,  p.  pr.  ap.,  érincéen  14S4 

|Mr  JoaiiStern. 
Jean  Stem,  p.  pr.  ap.,  évincé  en  44S4 

l>ar  Jean  Ma|ialri,  ntpria  plua  lard. 

445». 

Jean  ClaflMein  de  Hagncnau.  f  B  »«pl. 
Hnimann  on  lUilo  Merswin  ,  éeolAIn  ili 

iiainl-Pierr»4e-Viett&.  t-5  août  1438. 
Hodelplie  Voithns.  f  t  juin  4403. 
Ibttre  Jacques  de  Geis|H]lzlieini ,  fils  de 

Ytimmier  Nirulasde  Gei&polzhmm  ; 

deux  foi»  évince  el  deux  Tois  repris  en 

u:u  et  14^11 . 1 3  juin  1  ll9,enae*di 

d«iis  ri'glis4>  des  Au|;u6lins 
Jean  Spendor.  |  i3  aoùl  1426. 
Louis  Sarras,  p.  pr.  ap.  f  9  avril  43S9. 
Aridn*'  D.illieim,  p.  pr.  ap. 
icdii  Ki  Hst ,  p.  pr.  ap.  1 19  ocl.  1436. 
Conrad  Hûler.  recteur  de  l'église  de 

Snint-André.  f  23  mars  1409. 
.Nicolas  hnapjM".  f  18  nov.  1453. 
Artiogait  Bllenhart,  doclenr  en  droit  ca- 
nonique ,  fils  de  l'ériivcr  Jean  Ellen- 

turl  Valué;  «Il  1450  uilicial  de  le- 

vC^ne.  4419. 
Jean  Wegerantl,  ji.  pr.  ap.,  éviiué  en 

1434  pr  Nicolas  Lolter,  repris  eu 

4468,  «A  il  ert  auen  prébendier  dn  \  .4455.  jy|^  Liebkint,  clerc  hmiUer  du  ch«?- 


'4431 
'4484. 

•  » 


grand-cliieur  :  en  I  iriS.  rir.iii  c  <»énè- 
fal  de  réïé^iut*.  f  Iti  dèc.  1 170. 

Natire  Pierre  d'Attsthein»  p.  pr.  ap. 

M>  <ilav  Lolter,  p.  pr.  ap.  f  42  sept. 
14tiU. 

Pau)  Mwnthàrt ,  d'Oflknbonrg,  licencié 

eu  droit,  p.  pr.  ap.  ;  eu  11-46  ollicial 
de  l'évèque;  chantre,  puis  préidt  de 
Saint-Pier  rc-Weum .  fil)  mars  1481. 


«lier  iwnain  Louis  de  Goria ,  p.  pr. 
ap.  ;  HMsi  chanoine  de  Saint-Pierre- 

Ip-.leune. 

1-15.  -  t.nnrini  lliii.M',  li>  jeune.  fSdée.  44115. 
'145)i.  Jean  Melzger. 
*4^.  Ifallre  Henri  Nosnheim,  p.  pr.  ap. 

1464.  Klieniie  Wurtr.gart  ,  chanoine  de  Sainl- 

Pierrc-le-Jeune.  1473.  f  10  fovr. 
'1466.  llattn>JaGque$Prowc(iy«>)deRietebur, 
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i\'»w  fiimillp  iiolilr  ilii  inar^ratial  tic 
Badi>,  doyoïi  <lc  l'église  de  IMle ,  |i. 
pr.ap. 

'14A0.  Frédiiric,  comlc  de  l.inaiigc,  |).  pr. 
iilO.  Jean  Giliierti ,  p.  pr.  ap.  f  U  sept.  1  iïo 

'  >  Arnold  Dnicnliiis  «Il  1Viu>nfit,  de  Cam- 
bray.  1471.  f  llJuiU. 

*  »    Tbikm»  Kiihii,  auHre  d«  r«OTT«.  iri03 

t  2«  miii. 

'1413.  Jeap  licrrgoll ,  durleur  eu  droit  cano- 

noniquf,  évincé  part 
*U74.  Malti-c  Tht'obald  Sch(>iiklN>rh«>r ,  lils  d«> 

Henri  Schenkbecher  de  Nieder-Klien- 

hein.  f  15  sept.  15fO. 
'1471.  Rirliiiiil  Joi<irs  ou  Jockart.  p.  pr.  «p. 

t  iyjiiiliH. 
'{479.  /F.gidi)is  l'r;i-|K>:<îti ,  familier  du  cardinal 

de  Rouen,  p.  pr.  ap. 

*  »     Jean  (Jriinpl.  -{•  I  i%, 
M480.  Reihwald  (Ja'ld(4iii,  p.  pr.  ^t. 

'  a  llonri,  romlc  de  WÏTdeiilHTg,  p.  pr.  ap., 
«viiicc  l'ii  I  Wt  |wr  Pii  ri  i'  Mneg. 

"1481.  Henri  Srhœnit'bcn,  p.  pr.  ap. 

'1481.  Jar(|ucs  Hageit,  récigM  an  bvenr  de  : 

*148S.  Thomas  Wuirji'jeunn,  dorleiiroii  droil, 
cbanuine  di>  Siiiul-t'ierre-le-Jeunc , 
préfM  de  SaiiH-Nartin  4  Colmar. 
f  »  ofi.  ir.ifi  j  irmiM-. 

*1483.  Maiire  tielchior  de  ka'iiigsbarb,  ré>;igne 

en  1496,  se  Ikil  cbarlrein  et  iterient 

prieur  de  lii  Ch;ir!i('ii<r-  ilr  Stvasiiourg. 
'1484.  Pierre  Mueg,  p.  pr.  ap.  f  5  mars  1501. 
M487.  Dtric  Berttchin  de  Halle,  de  SCrasboutv, 

éfnhîlre  de  Siiinl-Pierre-le-Jeune,  p. 

pr.  ap.  ;  passe  la  plupart  du  temps  i 

Rone.  1&17. 
*1492.  Matthias  Rurrardi ,  en  l.W  maître  de 

l'auTre.  1511.  f  SOjanv. 
''1498.  Jacques  Kubn,  ifineé  et  repris  en  1500. 
14M.  Jacques  Munlliart,iw«Mi||ePmdMunt- 

bart.  1 1534. 


m  SAMT-Tiioiua.  970 

'U05.  Miiilre  Midipl  Slrin  IfiOC. 

'I  i'Jti.  Jean  Baumaiin,  p.  pr.  ap.  -Jp  1  mars. 

1 198.  Conrad  Wiek ,  de  ^ire ,  RmiiBttr  et  aa- 

mérier  du  rardinul  de  Sienne,  |i.  pr. 
ap.;  résigne  en  1507 ,  ei  est  repris  eu 
1510. 

*  >     Jean  Irnsheim  on  Imsar,  maltméaarb, 

p  pr.  ap.  t  ld!iO. 

Seizième  siècle. 

'15U0.  Martin  de  Itadcn,  chapelain  de  l'église 
de  Lanfliniberg ,  frèriB  da  Mekhior  de 
Ratlen  ,  qui  n^igna  en  sa  hvmr. 
t^ejuill.  15itt. 

'1504.  HoTPr ,  comte  de  Bardj  aide  HfUingen , 
dn)en  dR  la  CalMdnl«<,  4iiacé  en 

1510. 

'  \i  Daniel  Muep,  p.  ]ir.  ap.;  rentre  dwa 
l'étal  laïque,  élu  ammeinter  ea  ISU, 
el  IWO.  t  21  ocl.  1541. 

*1505.  Jacques»  Sfhenkbcfhcr.  f  1513. 

'1506.  Antoine  Klehammer,  ehuiaine  daStlinw 
PiiTn>-|p-Jeunr,  p.  pr.  ap. 

'1507,  Vilus  Wick  ,  de  Spire ,  ueyon  de  Conrad 
Wkk,  i|d  tkâfM  en  sa  faveur. 

■  -     .1i»an  llofnieisler.  p.  pr,  np.  \  tri58. 
■tr»0.».  Wulfgaiig  Iktrklm,  docleur en  drwil  civil 

et  canonk|«e,  pr^ftl  de  Saint-Piem^ 
le-Jetirif' ,  p.  pr.  ^\\.\  xtt  à  Rome 
comme  chambellan  du  |Kipe.  f  juin 
1530. 

MMO.  Maître  R'':il-f'r!i\  Pf.  nTntp-r,  p.  pr.  ap.  ; 
plus  tard  vcolùlrc  et  prévôt,  f  33  août 
1554. 

*  >    Jean         Nanilin.  f  8  Mpt.  ISSM, 

lépreux. 

M511.  Matlre  Lurent  Scbettkbeclier,  p.  pr.  ap. 

t23  févr.  1517. 
'  >    Jacques  Munthart  le  jeune,  f  14  férr. 

1511. 

■  i  MalIre  Jean  llepp  de  Kire hberg.  1520. 
'1513.  Fréd.  de  Uicbshoren,  évincé  par  Jacques 
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iv|<ris  en  (517.  fSt  nail540 
A  NGidelberg 
*iSI4.  XeFchiorZobel,  p.  pr.      chaiiaiiie  de 
la  t-a(lié(lralft(lp  NVilrzbowV»  plus  lard 
érique  de  cette  ville. 
*I51T.  Naîtra  Jacques  Bopp ,  de  Genidncb,  ji. 

•  pr.  ap.  153.1. 
*  >    Paul  Le^er,  p.  pr.  ap. 


•iSlin.  Ballbnsir  Mrn  Min,  df  Wnldkircli,  doc- 
teur eu  droit  civil  et  canonique,  prévôt 
de  Sainte-IfftTBtwriCe  I  WaldUrch, 
vlcr'-fli;in('i'li,'rrti)ritl(iurde  Charles  V, 
évèque  de  UalUic,  do  Uildcsheim  etde 
CoMMioe,  abbi  de  Salfeld ,  1 * 
Trêm. 


Le  Uter  «ife  mentionne  encore  les  chenoûiM  sninnfs,  qn'en  ne  tnmrà  d«w  aueu 


Rvediger  de  Bernliufien,  5  jam. 

Nirolas  de  llaguenati.  id. 

Louis  Dûtscbmanu,  custode  de  Uaslacb,  id. 

Weteto,ttlév. 

lîonnid  de  Sevuri.Ud. 

Frédéric  de  Haguenau,  A  mars. 

Pierre  Waldner,  SI  mars. 

ErbOt  2t  enr. 


Pimîn  RilT,  16mi. 

Llric,  m  juin. 

Jean  de  Trucbtersbeim,  29  juill. 
WaHrelin,  9  août.  , 
Reinbold,  i  oct. 
Buliu  Wilz,  29  nov. 
Jein  Wdielin,  20  déc. 
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1. 

Légende  de  miiU  FUnnavL. 

Cafie  date rramiArc  mdlK «t  vuMnitaa iSèùt.  —     *  <t  IM.) 

Gloriosi  ac  bealissiini  oonfeMvris  ali|iif  putilifien  fibrniatTÎrtutn  «H  niruulii  sumoialini  pcr- 
ttriugi'n- ,  iK'ctioii  ud  |io!>kTilali.>  iiicniori.ini  li-an!<imil(crc,  et  bnli  pMris  auctoriUs  et  rrisliaiiv  rcli- 
gionis  iloposcit  uliliUis.  Temporibu»  oamqoe  illusths  Franranm  régis'  preclaru»  palcr  Flormciu» 
ineftabiii  Um  odore  quant  décore «îrinlnm  floniit,  nam  Crisli  bonus  odnr  fadu^,  eccle&uuu  <lci  longn 
hleiiue  ùpere  ac  scnnone  lîdelis  ac  prudcns  scrviis  olerne  vile  relbcit  pabulo.  NobilUn»  siqnideiii 
socundum  .s4>ciiUim  ni  tiis  |>ai'etitilius  ,  Scotorum  indigciia,  iitAmitran^  quod  Nchpluoi  esl  :  e^j^redort* 
de  li'rrj  ni  de  i:o),'nation«!  tua,  in  flore  vemaiitis  adiiiic  adi)|c$c<^nci<> ,  qtioil  apud  riiaturo!»  eliam 
pen'nrum  iani  i-aniisraliansilli'rrhnis,  patriaiii  parenlrsquedeseruit,  ac  paupertati  voluntarie 
SI!  siibicicMs.  «lis  sibi  «'iiisdcni  «mcli  propusiti  sociis,  AibofiMln  videticnl,  Throdatn  alque  IIH- 
dulfo,  pea'i^ruiaciDiii.s  liibttmii  ajrKi't's^u»,  lungo  terniruju  (ruiisarlo  spacio,  duniiiiu  (iuccCoes  alle- 
pil  AUarir,  i>i  co  locoi'uiii  libi  rivuiusqai  abiiicdltt  AiiefaienuAcupalar,  Yetago lenuïnuiQ  poneDg, 

Hlivii)  i  iii  li  -ri  linwa  (>$t  illaliillir,  m:!il('t!<li  t\h\  rf»f[tiii'iti  >'l<'ytl.  I'ri>rlirt;^-  ilnqttr- -iiiriis  t]t«r> 

iwedi'iitibus,  iiovus  advena  no»  longe  a  riviilo  prelati»,  imnljocri  rapcrta  planicio  irscdil,  ibiquc 
saper  «epns  «t  spiuM  aenn  iHdeitt,  extirpHiafincittHis  pamn  nonle  modico  coniMnit  aaniiw, 

ipiiid  uMjiH'  iii  prp'^iTis  [iraliriilimi  s.inrti  Flnieiii  n  firrs  reii^fltir  nomin»-.  Ti'l!ii<:  ipitiir  nova  nttp»»r 
pioeissa  sarciilo  iiberiuj  germinan;',  m  l'ulinum  ar  s4;geU;m  pullullare  rep4>ra(,  cura  beslie  Icreque 
«ilmlres  et  ianuiiMn,  Mm  delectato  papulo  (lie),  îmimt,  nslmt  ae  pêne  tolam  ooneuleant 
•irralani  cl  dotililni'-"  jvirli^,  ventre  tainelico,  iain  ("mrrpcnttn  drpriiînint  gcmin;!.  fli^ntn';  vcru  Flo- 
Muim  revoKciis  illud  psaimisle  :  laboru»  mauuum  luanim  quod  manducabis  beatus  es,  aliène 
slipis  «ubaidium  nendictn  cubterfogicna,  tmlilli  novalis  egre  tulk  dbpendia,  awwquo  labom  but- 


'  If  iii>iii  (lu  1111  n'fil  |iu  Uau  l«  lekle. 
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manis  usibus  iiplit^  .ni  Im  Iu.m  uiii  iiiglinicm  dppulari.  Ad  vit  i?iliir  qtin  ■<f\m<  ç\\tfr[\i<^  fiierat  con- 
vcKUS  suiïragM,  i-uiiiid(.-i)(t>r  egit  in  doniino ,  polenliquc  iaipcrio  brûlis  mandat  animalibus  u| 
segettm  sni»  «xcnllam  laboribiu  ulterii»  atlinfmw  nmi  pretumml,  lermiiiM  qum  in  qualttor 
angiilis  qualiiiM  iHni-  \ii-j;ii|is  in  nomiru'  .imiiini  JIumi  C.\  \<1\  '.  Obsinpescit  licsiialis  .  Icrmi- 
niw  non  alùngil,  jtabutuiu  longe  que»i(um  avidiU»  b«luioa  iicel  faiAelica  rcspuit  ;  diriu  minbilfi, 
immaierabilis  niuHitndo  tcIuI  compedita  vcrboniin  consiricta  troelnr  imperio .  <>r  i|uc  jiniis  peiw 
taciata  |iarrprc  non  nnral.  iam  |karril  TuniL'  «  ruciala. 

Eo  quoque  lempore  preclare  Tame  m  Uagbtrtut  apud  municipium  tune  rrmîoiR,  quasi  Troianj 
novtm.  Donc  IBrdieim  diclum,  tam  eoimnodilaM  qnan  Teniislale  loci  Iractitt,  domiôlîum  aibi 
fixei-dl,  «imxl  rjnalc  vcl  <|naiituni  liicnil ,  supersliu-s adlnu  luiih  1-  ~tanlur.  Fuit  buic  régi  filia,a 
mtniiaie  tam  v'tsus  quam  loquek  oflicio  priraUi  ;  voluil  «i  ul  credîmns  «luminus  per  imnm  attum 
flbraKiiMi  sue  vîriulis  însignia  in  bac  declnnri  pnella.  Venatores  ila(|Uf  u^h  dnm  uno  dierum 
cannm  coniuncli»  (-(ipnlis  |wr  abrupla  montiuni  iuga  seu  vallium  «iticava  wniitanwn  cuuipendiis 
noios  silTarum  luslra^iwnl  antacUis,  nullam  de  consueta  feranim  niulliludine  poteranl  indagan*. 
Ammiracionc  ipilnr  pennoli  canamqtw  ducarsibus  intenti ,  ad  aftellnm  bnili  viri  eonioi  ductu 
perreniiinl,  iinqui-  fi-ranim  mullilutlinrni  velut  in  unum  roniibibalani  ri>|ipnunl ,  diUD  venari  cil' 
piiinl.  »na  s|m'  rnislmnlur.  (.onclaniaiit  ii,'ilur,  idqui'  iirl<>  ina).'ira  furluni  imiloslanlis  .  in  «rmiin 
dumiiii  $uuin  rnrnn>in  exarunnl,  |>ii{!ni<i  ft  fiistihti»  mluni,  i  hiniiilinn  aufcrunl  ac  lM|M'nnin),  quant 
virsaoclna  pnsiquain  «>a  pro  lil)iln  usi  osseni,  sibi  irddi  {mi^lnlavil.  l'alnilo  srdpn- cnni  spoliis 
mlilun  parant,  palmb-m  obviant  st'il  niiHlicaiu  de  vicinu  inlixi  sntil  in  timu  prafpndi  («ic),  nutaul, 
conautur  ae  mnllo  d«riili(,'ali  conauiiui^cuuipgreiK  v«l  |iruj.'n>tli  nfqu*'iinl.  ditine  ulcionis  indicium 
esse  inlelligttnl.  Tandem  merentes  cl  facti  iirnilcnlns  ml  cor  rcdeuni ,  ad  virnin  M  n^slinare  ar 
T<niiani  ini|i('lrari'  consilinni  incual,  tlalaijnc  rcdrnmli  làrilrtalc  |in)|M>r.int,  ju-dibus  snnrti  prosl<>r- 
nuntur,  siili»rucii(in<.'ni  oiïiTnnl ,  cilo  :ic  leuitiT  vcniain  quani  |icUinl  ninsi-rnnliir,  .Wi-iibi  igilur 
veoia  teli  ref/em  fesUvi  adcnnt,  rci  i-vcnUm  ex  online  non  sine  aniniiraciunc  cxponunl.  Rexilaque 
cijuuTn  aurali":  itisfnirdnn  faleris  ad  ipsnrn  (ra»<niil(i1 ,  r-l  ni  ad  si-  vcfiint  dcpsitiitt*  hnin-siis  nnn- 
cii»  interpellât,  ileaius  vcro  FWrtiriKs  mundi  |ioinjiiini  ri-^puen$,  darso  aselli,  ajini  Mi|ici>lralii 
Tellere,  hnniili»  insedil  et  régis  pabcium  legalis  mcialus  «diil.  Diptalns  «si  aulem  doininus  virlii- 
Inni  s^rvnni  .sin(ni  humilitntiv  hntiitri  iiri'ititinn  rrti^^'TimrilitrT  prfvcnirc,  nani  rc/i'i  lilia  ab  rlalc 
primcva  cfca  et  muia,  vint  tU-i  conunus  rxistrnio,  vnicndi  panier  t>|  hiquendi  dnna  prrccpil,  pru- 
smtibu*  ommbw  snc  calvlis  nictoren  annnneians.  In  bw  wfto  verba  pnelhi  curala  prinam  msm 
apprnif  ;  i  cn' ,  ifujuil.  l't  i  i' vcnil  sanntus  dni  Horrm-iu.y .  ■  uin^  iiii  rili<  iliviri;»  gracia  me  iliumi- 
navit  et  usuni  loqucnili  c'4)iice$»it.  Ad  lanli  nuvilateni  niimruii  conlrcmisril  nlaU^r,  ub»lupti»4'il  et 
pater,  dhennit  rumor,  nfalis  concnrrit  familk,  exorîtar  letida,  pn»  ftvéia  mananl  lacrime,  bus 

et  ginria  (>i*li  In  suldinic  alfullitiiv ,  Miiir!ii>-  iti  iirnir<nni  -Jinirli  viri  <  ilrviiliTln  |imi- 

perat.  Inlerca  dei  tamulus  bonoriticc  s^u^cppliiî; ,  nik-riora  regio  doinns  in^iredilur ,  rt-v  cl  regina 
dm  tntîamin  aeciones  apenles,  podibvs  «m  Knel  rcnitantis  proToivunlur  quos  Ipse  snblenit , 
suisquo  iiii'rili--  rirtittii  Ti»>p;iri<.  ilisiii  ini  ^''M'-iiini  iii  lii  i  l,nti|i>m  el  (.'loriam  inom'l  «"ssc  convrrh-ndani. 
0  atnuiinindani  dm  pulcnciain  qui  sancli  sui  Odciis  tuoperator  euslt'ns,  pi-r  adluic  abwnleni  mi- 
rarula  «tercttit»  cecam  a  nalivitaie  illamiiiaTil,mutani  ioqni  fecit,  innipcr  ipsun  spiriUi  prophétie 
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donavil,  nain  pimlla  hospitmi  ipiioli  sïIm  nnmiiiis  (Ji  i'^ujriu  ^pirilii  (>1  idvMlire  pivHivil  et  ex  nomint 
qiiis  ps*<  I  inilirnvit.  Scd  ne  quis  hw  1h  Fiorrncii  nii-rilis  faiiiini  «sp  arabigen-l,  no<o  «'I  iiiaii- 
ditu  luiraculti  subsequeiiler  esl  roDliruiuUini.  h'aiiiuin  qiiippr'  (l<'i  palar-iuiu  inp'(>ssi) ,  litUi  i'e{;alis 
lilinilil  anminàMiis SIU|Hiri-  vel  ulîis  ocLupaciDiiiliMS  ilt<tPi)t;i,  i  liiniidcm  tiiiiti  viri  ruiii  ■•xueliir 
non  »!\cepi(  Bfilii';  ;nil<TTi  17*' r  (m  uii  m' .  in  iimspit  it'ns  a  fifiu-slni  solan-m  i-adium  rouira  m>  dirigi 
altciàdil,  el  ut  assolii  eiiiideni  nidiiini  «Ihoniis  cuu^pvmiia  p«Tti('e  liiinililudiiioiii  proloiidure. 
Seieitt  «rgo  quod  omnia  ptNsibilia  eradmli,  eluiMleiii  exnlani  eidem  \m«e  su$liD<>iirlaiii  lummisiL. 
Uns  iiiirii,  pul\illn«  (cmiis.  :wr  iinjinljinhil!';  ■^nlid-'  su^ltmrii'  cirfîfinm  ndiin|dRvit.  riarrt  iii  liiis  (|iu' 
fliullia  dii4MH)il  dui  virlus  t-l  sapieticiu,  qnr  sic  udlivin^is  inorlaliuui  iiieitlcs  in  ^.uf  divinitalj»  iiuli- 
rîain  ezeitol,  ul  «Isetimminm  regnm  ae  potontwn  donaciooibns  sublevel  indii^nciaiii.  Dhoi  «nini 
lionim  novilale  insigniiiiii  |in  ilirriltir  i!ri!>  rt  inirnHilis.  rngis  iMi.im  niiinii»  acrcpla  nrriir- 

ruul  ben«li€iH.  Ipse  quu(|uv  ne  ingrutus  iudici'lur ,  ijiiid  buiiuri»,  quid  lirueliceiicie  d«i  faittulu 
mleat  impondm ,  dilîgenter  altondil  ;  dftindp  quod  praciiis  aaneto  dei  noterai  loenn  quen  tnlia- 
hil.iriduni  i-|p;.'cral,  porprliin  po^sidcinliiiii  ilon.ulr.  A.î  fuTiii'  .^n'ul  liuiii.iniv  ili'i'vsct  iirrrv<ilMlilni>. 
hii."  srilirel  qui  ibidem  deo  forent  $milun,doiniciliuu  quud  ii»iit' iuhiibilat,  hircheit»  u:ilicct  cum 
ucnnibu,^  appeadiciit  suis  libnvooniradidil,  donaeîon«inqu«  btlam  tuddrilaleregîa  roborâvil. 
Adleithiisbiua  dinlina  qiii>d  sanrlus  d(>i  possi's.siiiniMn  sihi  tradilaiii  redis  pnliil  dislingiii  limi- 
tibus  ;  ciiiiis  |)olii-ioni  r<>\  ni  rn'diliir  divinitu»  illustratus,  in  bunc  modiun  assenut,  ul  illossue 
possession!  sriri'i  ailini'n>  irrmiiuis,  quoa  aasello  rectus  po«s«l  ambahre  donee  m  balneU  nii 
membra  fmi.Wl.  Niv  mora  Tcslinus  abil  MactWt  qnrni  nrc  ardiia  moncium  Dec  prc»riinda  valliiim 
nw  rplardnbal  (sir)  invia ,  qiiiri  lanla  Iprranim  |M'nolavcril  spacin,  qiieïix  aliqiii»  ;»lo  lem- 
pore  vi>lucii>!iimi)  oliani  vo  lus  <>qiio  ikissi-I  pcnnparc.  Qiianicius  ilaque  regr«9Siis  u^mm  ap|MiraUi 
n^^li  înwnil  indulniii,  «ed  nerdiun  cTrulbeias  nudis  miinibii!«  aptawral,  qiias  vir  «anebu  ne  ten- 
piis  slaliilnin  pri'lei  issi^  aiynm'lur,  suis  manibus  régi  coiisignavil. 

Cirra  id  tompiiris  prci  lare  fana'  lu-  nierili  nubilk  .In/tvtfinrnxium  antîstes  Arhgeslu»  huioif 
vilf  liberatus  orgasiiibi,  rcb-sti  cnrie  consignandus  l'voralur,  volisqui-  commutiibut  «idcJD  heataf 
h'Iomii  im  subsliliiiliir.  'inmiJis  auloiii  vinutibus  illnxcril  ini.jnl.iu-  itili^'im  i.i  in  upen»  i>l  sermone 
plcht-iii  t'uuiinisiiaijj  itmtiI,  nnslrc  non  usl  opcris  («>)  e)ipiiran\  IVrart»  tandem  presciiUs  vile 
eimu  Ibliei  One  mignvit  ad  dominitm.  CoDflimrtibns  qnam'  pluribw  et  religioais  oHcio  ad  eiua 
exequiat,  eeidena  qnam  vivni  raxit,  oorporis  bunadonie  decoivUir. 


Noike  jw  Iw  profriélêt  de  Fé^ise  de  Saint-Thema$  ou  ditièmf  tiède- 

Ori^'nal.  —  (P.  «,  \Ù,  414,  tl8.) 

lu  nominosaiicla:  cl  individu»!  Iriuilali:».  .Viucn.  Narratur  ut  in  autiquisvcrotempuribus,  quidam 
ilri^lfiMiiittcinlatisaiiliaies  ^igtoait«noinîne»  înibi  pro  reaiodioaideanimaa,  in  bonorem  lanetî 
Tbomte  apottoli  ccltsiam  tonstraiwal,  el  ds  pndio  beredilali  patnin  fndiliOM  «U  coneeaM  in 
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(ïlloqmA.'im  iii;iri  |i;i  iri,iriv.is  VI,  (■(  viriiiii  Aildwilir^hun-ii  riiiii  |ii'rtiiii'i|liliM^,  rl  Méorf  |iari- 

ier,eli»  marclia  MoHfthemeru  vîncas  VI,  iiiuc  in  (iiT|>ctuam  doU'm  dcdcral.  El  ù  quando  McesM 
faiiset,  de  tribus  predietisTillalis,  speciaHter  Gmtienhém  ,  Aléorf,  AMKàtudmm,  tcdinn  cdonB 
l'onslnii  iii>'liliiil,  |ir)'ti'nnis>N  laiiivii  uliissmiliis.  ÏA  iil  istiid  firmiii.s  et  vrrisimiliii^t  sit.  prcraliiiiopis- 
copux  cadem  in  |irr><4<iiti  r)>i]iiics('ii  ;iTh>sia.  Ueinde  vero  sanclus  el  venenibiii»  liikwhua,  eiiudein 
aposlolica*  calherini'  o|»isrnpus.  vilhis  Ihgfsmilan,  CmMaib^ASmAoïm^  tvm  maatîs  XIDl  et 
diiiiiiti.1  i>l  omin  raiiiiliu.  ail  ({uriidani  //um/WduNi,)li>  llnlia  iialuiii,  Uuyoni»  gt'rmana;  filïUB,  eflwns, 
proremedio  Rninw  »ue  rratribus  sancti  Tbwmie  peniliH  ad  anaouam  iradiderai -,  el  ineaden 
nMdn  SmttiuMm  qoendam  seram  imDioa  OtMon  cum  onmi  sno  pmlio  (|uod  pusi  otnlom  vite 
su»  raliqueral,  fralribos  ad'annonam  Iradideral.  Kl  ni  isimi  rrcdibiliiis  fxistel  saltem  eodeai 
pri-ift'-t»  "«TTD  ort-iso,  caidam  predide  congregaliuiiis  frairi  UiUiboUommïm,  in  eodeai  leupore 
prf|n.Mi.. .  I  sisii-nlc.  Ht  dignî»»tinum  faerol,  rralrnm  ad  s«nïlra  wwpHd  prMenlalus  eral.  Vicos 
aulem  Mtmrilare  ad  fecundilalfin  XTIII  carradaruai  vini  el  (mmi  i  i  l  uulcrn  marram  pertinentia 
ab  prediclo  episcopo  ad  libéra»  pnpnitts  pntprioc«nsu  nnpt.i  ;  >'(  iii  Ularhirrcha  mari  ha  inan»!!!  V| 
qua>  ad  Rhurharttm  comilein  ein*-i-al,  prn  ivnx'dio  <«tta>  animai  Iralrihiis  ad  aniioiiaiii  tradila  »uul. 
Et  ipit'iidaiti  vt-iii  ciirli'ni  nnniiiialuin  C.horcho,  quoni  id«>iii  epiacopvs  Hihwtnut  ad  qilMUlan  Hugt- 
non  d<*  Triiriiv'ilare  ^'hiiIIuiii  pn'rati  llumfridi  avuiiciiluiu  aeqtiisieral ,  fialribus  pro  mBodio  su<e 
mims  Inidldcral.  Kl  iil  crtHliliiliii»'  niaiieal,  raiiiilia  eiusdnn  curlis  Chmrho  vid«licet  Balie  el  eios 
fnileri>i«o.  l'iim  rii-leris  roinilantibus  in  luiipo  tmpore  ibi  in  senilio  mans«Tanl  ,  us(\ue  dum 
potnnics  di>niiiii  iiidciiiiuHli*  dctnixoranl.  Sihani  i|Uoi|ii<*  noniinatain  Munilstaht  quam  isdrni  ppis- 
l'opus  lithu-inu*  de  pn -dirto  lluifimr  >m  cciiiu  coudiixiTal ,  li-alrilius  ad  ajiiiouani  Uadideral.  lu 
Tir»  diciii  hVpjMRltnm  nnit'in  1  et  dimidiain  parlcoi  a'cipsi»  eiusdem  «ici,  el  Tillnlam  Lngita- 
ti'ilari-  il-  lltifiimt'  i-nmilo  llobfttburr  rcirnante  prt'faliis  Itihiruius  i'pis4'n|)us  <-tiiii|ui$i('i'al  »'l  rratriltus 
Iradidoral.  Siiip  lus  m'to  supt-rius  litulata  qmi'  pn-diclus  r'pi)M-t»pii>  Hihwiunx  ju-opriu  cwisu  cmcnit, 
nalant  base  sequenlia  qn»  el  alio  diveno  labon>  anjuisila  sancin  Thomas  iFadiderat;  boeeat 

f'iffnhfiin  nnii  |nTlînr'nli'  --fnifir»,  i>l  >ii|i(»rrM'r<:  Uiiip-i>>erijrn  cl  illfcriitrt's  Uwjftbrrtfm  Clini  pcrli- 
ncrile  »enilio  ;  in  MoUnheim  tiiarcha  niansani  I,  <■!  m  Huy^ax  uiar»  curleui  1  cuiu  vineis  subi^i- 
centibw;  CMteaMiinltw  oim  pertinente  aerritio,  et  in  Ar§ireàuim  marca  quitiquid  «inthri 
furif«'ri<|u»'  niii^  -ifiitn  ''-i  ;  <•(  in  A^'Jminnnn  iii;inxn<  11.  Ad  lia'»'  v(To  fpiidain  ArfftHliutM^t  xtXo- 
Ma;  epi»copuN  iiuiiiiiM'  iduMartiiu ,  m  t.kkilMlitnkrim  uiurca  mirleni  l,  el  a'cicsiaiu  saiicta* 
AnralÏR  TÎi^inî»  cum  deeimîs  «t  ciim  aliis  servilii»  ;  et  in  fiaa^ÎNrjAeîai  marcha  el  in  Mioata 
iii;irrtin  mntisn<  IHI  .  pru  ffnifili"  --iiir  imini  f  fniîrilius  sjtncli  Thnni;i'  (m!id»T;M  iii  Diinuiiani. 
(Juulam  C/i«r/iorj(H.s  r|r<iicus  <■!  hcifinila  m  luvdifla  uiardui  lllr'himhtt  uiaii>a>i  II  el  dinudiaiii 
pro  remedio  »i»  anima»  fhiirtbni  sancti  Thoma»  peniina  ad  annonam  Imdideral.  [lecciceia  antem 
sani'LT  Amvli.T  quam  tiiiiir  ti-niporis  Walio  prt'sItvliT  vrdiliis  ri-xit ,  pn'fatiK  f{fi»^hnriu»  slaluil 
epi^t'opu^i  iil  traire:»  ;>aiic(i  Duimo.'  siuguliii  perpclualiler  auni:»  in  vigilia  »aiii'ta- Aiirelia.-  ibi  vi-sipu- 
raa  celebient»  el  in  die  oalatis  eius  a  ])resb|lwo  adeaia  dimidivn  tritid  aecipiantmodiiun  et 
iiMiim  rn.4in,:iirii  i  liin  mIuIïs  diiabw et  qnaila  xilniai  ]nile,  dautlnlMmensur»,«!tiipc vinum 
nun  uutum,  s<il  >flui>  cv-»'  dclMsl. 

^Iwniammodnm  qusdam  de  snperioriba»  nwmorali*  de  mooaaleri»  sancti  Thom»  iniasle  de- 
irar  la  siiil,  nnluin  >il  uniniliitv  Irdclilnis  i^i.i  t<').(  iiilii  in  ~r>i|ticntibu».  1'ii^|p|m.iiii  ttufdfmrtrns  i 
kO^m,  dclinquendu  cnnlra  graliaiu  inipt'ralons,  do  huiuirii»  culmirte  «rgrcgatu^,  paulo  pu>l  veiiia 


* 
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UMW  il]  epi:>ci)|iatiiiii  rediertl,  ad  revocatioMm  cniusdan  Gmirmi  mililis ,  HuifttwilaKetl  Ctrtl- 
degbahe  sibi  auOl|ue  filio  in  beiieliiiuui  |irt-s(i(ei-al,  el  iii  liuilieruo  dit;  de  epiiscupo  Oilmte  iicliiuii 
ErkanbaU»  episcopa  ad  caiidoin  sitnilitiidinein  pre»tat  dotranluiii.  Iiisup<;r  ven»  curlis  iiomiiie 
Corrho  àe  mAem  episoopo  Ituodhardo  ioiiisle  deIracUci  quia,  queiiiuiiiiai»dum  iiil  iiionasCerium 
mncti  Tliomio  Iraditiis  er.i1  a  iinniurdiu  iiun-aliir,  cuidam  milUi  Hm  iioniiiip  de  TfIteNufilare  geniio 
in  niiiiiliit  Mrill'':di,-'m  murcba  oixi^iuiiem  fucieiiti,  poslea  pro  rocuiii-iiialiuiie  episcup<j  Hihvvin  in 
prupriclatetu  eumleui  curlciu  duuavvral;  ille  el  nuk-iii  iiuii  poi^l  luiigiim  U'iupub  piu  lemediu  suit' 
aiiimip  illiini  rratriltut  >d  annonam  tiadideTal,  Hueàolfo  advocato  existenle,  cvin  lealibtts  HiM»- 
/^iH'i,  Aiîiilnnfin,  V.iUiviiin  vv\t>'r\'^\vc  pliiriliii>.  In  iii:iri'h;i  f',ottriii>\i  itarr  iirMi>^:i'  Ml  sino  salica 
lerra,  el  m  marcha  AIlbmnnHH  niaiiM<  ii ,  el  in  marrtiu  lirrelintn  diiiiiiiia  niola  de  uionasleriu 
«ancli  Tbom»  Dunc  l«aporis  d«tracla  sant;  et  taindiu  in  Analnim  aemlw  Ailsennt,  qnamdiv 

Frirfmeii»  aldiali^in  Iffiirr-mt;  qiiii  n-tidn  vr;n  i<|ii>;rnptinT  ErhnnhfMnm  iwAcm  nmi  suocensn  «ilii 
iii  beiieliciuui  coiiduxi'ial,  el  pu:>lniuduiu  «uu  milili  l'utcozoNi  in  lieiicliciuin  pre&lileral  ;  el  jiosl- 
(|aam  FWdcnà»  obiit,  AéêViettia  advocalw  prediclum  y«tmmm  «ibi  ad  militem  eoiH|ttîmiB , 

dederal  illi  predicla  it:  in'iii'lii  inin.  rl  liotlirita  pi'eslnf.  In  riundi,]  }fo!!fyhriin  in;in>,iin  t  ilr  rmli'iii 
monasteriudeiractilni  ErkanbaUuse^iiCitpm  Hmautni  suo  ^^rvilori  in  LettcUcium  pi°cslitera(,quain 
«ntoa  quidini  Ihiler  OtUfiu  nomîM  necnoit  dortor  «cola*  hahumi  uaqne  ad  obilum  Tite. 

ll*ubli<-  |ur  S4'lMr|illiii  ,  Altalia  âijtium.,  t.  I",  p.  1  i  t  ,  i,idm\ui\er, 
llistvirr  il'AI$arr.  1.  I",  |>.  r.l.VIII  ;  niirdlwrin ,  lYora  «ufri'dia 
éfUm.,  t.  V,  p.  «a7;SclniéafMt,  L'i§tm  4»  Saml-Thiuim,  \ 


3. 

L'Mqtie  Airftarl  iédare  qut  la  rdiqva  dti  «rinf  FhrmU  tout  à  Htutatk. 

1143. 

C«rlc  4«  qtatamim»  vMr.  —  (P.  ISt.) 

In  Romiiie  niicl««l  iodindujt  irinitatis.  Ego  Bvrksrduê  dei  gratia  Aryiahnm*i*  episropn» ,  ad 

adiOcai'ioneni  et  coocardiam  eeclesiasiicam  laborans,  nec«ssariuni  iudic^vi  locniorie  presencium 
emendare  posleri»niinqne  tiidicie  tradeie  \erilalein  de  reliqniis  heali  Flnrmiii  liileliuni  leslium 
prcsimcic  iuanif<.>!)Uiliim.  PralesUlur  ecclesie  .ntiilorilas ,  que  traniilacioueai  ipsins  solempnilcr 
eelabnt,  Iraditceiao  tenpari*  antiqiiitas,  eas  Vn*  idtit  K«winbria  IbielrAc  este  translatas  ,  sicut 
mml"  pi'T  rtj-prictTcinin  rnnprolinlnm  nsl.  Quidam  niitiTTi  pm!impnle'!  ronlra  unilalemVrclesie", 
i^ltecieni  quideni  piel.itis  liubentes,  virtulcm  autein  eius  abne^antes,  euni  pluuibea  tabula  cmerse- 
niiil,  qna  videfaalur  id  lesUAcari  el  aasenre  prelMac  reltquias  in  veclesia  cancliThomefiiiate  invenlaa. 
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Nicliil  mim  tm  ineredibUe  quod  non  dioeiido  flat  memonkîk,  luide  et  buiiis  commenti  iimn- 

licium  tum  es  pojNlIari  favnr»* ,  (uni  ex  m\  noviiuic,  uintilB  knnlMil ,  ut  cl  eaumicas  «iusdein 
ecclesie  id  ipsiin  questionis  asiercionem  coopellml,  nuriimm  Ytn  cWivoi  partem  in  eandem 
cradtlitatem  ne  dicam  motm  adduderel.  Ego  fera  consilio  eanonieonim  meoram  ceteronimqiK 
virorum  dbi  it'lonitn,  su|>er  hue  ne^ucio  coininnnicato ,  sanclos  paires  cuiiviK-:<vi  nbbales  jtirpo- 
ailot  canonieos  aliosiiue  religiosos.  lu  quornm  convenlo  prenominaleecclciik  runoniri  cum  labuia 
sua  SMrrexeruat,  culus  ticri|ilui-a  pulilice  rccitata,  omnr$  unaniiniler  pastulnrunl,  ut  j^ralian  dhi- 
oitiM declanUiiii  populo' manifcstarcint  commendarem,  confirma l'cm  l'i  oi  •  ^serunl  crinm  H(uela- 
emu»  canoiiici  nciunabiles  causas  oppunenlea ,  têsliiuoniuiii  lidei  d  aucloriUitelil,  translacioaM 
MleiiipniUileiii,  leiiiporis  aiiliciuilali'iii,  ipsiusiocî  lïlnlosaliasquv  probabilesobiectione».  Postremo 
hninililer  ropveninl  ut  contra  t'ci  lo.siaslirani  iii«titurinn<>iii ,  de  rv.  inrrria,  diihia  ,  jiiio  iil  verilM 
dicani  l'aUa,  tiirliil  dcIcriDiiiaU*  ad  pn'vn»  diniiiin'iii.  Audila  i|;i(iir  liac  coiilrovcr$ia  cl  ulriusque 
partis  i|ii<'sti<inr,  dicniilis  rciT  liii-  4'i:<'4'  illic,  .siiic  pn'iiidtrii» ,  iiicliil  de  hoc  iiegociu  voliii  façon', 
declinando  in  altt>rani  (uirliMn,  mi<  vt-rnimililiido  preiinliraret  vi>l  pn>valnri>(  vrrilati.  Ex  cuminuiii 
wro  consilio  Irnipore  dolerniitialu  dtxTt'ri  me  cnni  religiosis  jiersonis  llaselahe  ventiinini ,  «'l  n'i 
vcrilaleui  fxpcj-Uirwu.  Quod  cum  ouiuibut;  luw  populo  quaiu  ck'iv  plauuis&ct ,  ccce  caiiouici  ec- 
dMÎe  SMcU  Thdine ,  «talati  lenporia  lenniiiiiin  sna  inofiortanilate  pieoceupantes ,  erant  contra 
i-onsiliiim  onininiii,  ciuilra  dccn-tiitti  nnslntm  m-iiîtiuiI,  ri'li(|uia«  invi'iiln-;  cum  Ininlitins  [Mir1,iiile<. 
nugis  credo  confUi  multitudinc  popularl ,  (juaiii  verilale  rei,  unde  i<cinm  piuptnr  sunm  impacicii- 
ciaQ  nvltis  extitenml  auspiciosi.  Efo  aotem  banc  dissensionem  moleste  Pnmis,  que  el  unltatem 

isN-i-|(»-;rri<1ic:im  [irirt-m  perturUlhat  et  irt1irmi<  «•  utt'rtliim  •^'ciicrivil ,  sec niiduni  pr'^pK'-itiiiii  vimi; 
Uasflahe,  vocnlis  illuc  veiierakili  Trali'U  no^(ru  MaMrimmmsInirnsi  dhlmie  el  pi  ioi-c,  quorum  ron- 
ajlio  freiu»  pn«enei)H|ae  «onroboratt»,  atveasi  ad  aliare  |tanc»  canonicorum  asmimptis,  ad  ht 
IWirociurfi  inTP^sirii^  ;  n |i''r:if;i'[ni'  VIII-'  I,,ili']ii1:(s  novoiiiliris  l'uifi  iiiiu'ut.  fiimiri'  -'I  trf^iniirc  tlii'r.i, 
invenimus  vidiuius  j;luriosas  bcuti:>$-imi  Florencii  rcliquias ,  iiivciiiiiKis  inquani  lbc$>aurum  i»luni 
abacondifmn  in  «asis  Adilibnn,  immimus  prêterai  maxiimim  wrifaUs  arpmmrtmn,  ipsiiis  vidclicet 

Sandalia  vr>liistale  lemji"!'i^  licni'  i  i>ri>uiii|il,i  -itinpii'  niiiiriruni  itcriinlila.  Ciii  fiitr'li,  <  ni  sonsalo, 
bec  non  «ullicerenl  eiiipcrirooiila  "!  Quid  cuioi  amplius  expccUiudum,  quidve  ullerius  dultilaudum  i 
Nm  igitor  leti  pro  foto  feslinanlM  pre  gaudio  in  jmnos  et  laudes  pronipimi» ,  gbiriam  Deo  dedî- 
mus,  sonilu  caiiipanaruni  concrepanic,  pnpulotjue  conriirrenti  Ihesaunim  invenlum  iistpndimus , 
osnbus  tamen  inelrectatis,  tum  propter  ipsoniio  mefenciam,  tuni  propler  nostram  indj|nilaleni. 
Hiis  itaque  trannelis,  reltquias  repositas  si^llomeo  obsipiavi,  ob  maioreni  cautelam.etad  eaien* 
riam  calumpniainrum  versuciam.  Sequcnti  veni  die  VII"  kalendas  novembris  cum  magna  pnpuli 
concione,  itemm  ad  altan>  acccdens,  fracto  sigillo  invtdnla  revoivi  el  rewlavi ,  présente  abbah^ 
JfakWinofMiterieiuf  el  priore,  présente  abbale  de  Attorf,  presenle-ArtlIaUe  Argtnlinai»  tbesan- 
rario,  et  eodem  loci  illius  prrposiln,  cireiunstantibns  et  fere  omnibus  canonicis,  aliis(|ue  religiosis 
monachis  clericis  laicis.  Quibiu  omnibu»  in  consideracione  iioiÎBBtorum  occupatis  el  inteulis,  es 
improriso  »|ipaniit  plumbe*  labella  dinidie  palme  oceulla  înlero^sa  jtnaginem  beati  Fkrmrii 
cum  bii'i  lili  i  i'.  runtineiis:  f/jo  llachiii  Un  gracia  .\r;irntinrnsix  qiisiitpM  FlorfiiriKm  eonfrsunrrm 
et  eitmopuHt  VU"  Huma  nwembrit  in  Avellamm  trmttuti,  tt  hwu;  dwa»  ti^mptum  banno  mulitui. 
Amn,  (jaibn*  vins  et  inlellectis  omnes  io  hudes  et  graciaa  divine  cfamMncie  débitas  vehementissimc 
cxctiali  snnU  que  non  deaerit  speranle»  in  te,  net  amovit  Miulem  et  miscriconliam  a  toeo  illo. 
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Ampiilabi  iUiqu«  onini  occasionc  dubitacioiiis  ub^trucUujiic  omni  roninicnlo  i|ucstiuiiis ,  reliquiis 
liunorilice  reposilis,  sigiiloque  meo  obsignali:» ,  uninia  proul  iustum  est  confirouvi.  Acla  sunl 
liecaiMio  incaroKkmte  domiBîee  M.  C.  XLID.  tedictioM  VL  bmaeem  paiMDte  d  Guml»  Il 

(hiMié  pw  WMtmiii,  Ihn  mtiirfM  l.  TU,  p.  m  ; 


4. 

£,M0(Mm  de  Om  à  itpsftetm,  otcor^v  fv  U  chaire  de  SatNi-fIkomM  à  EgMf 

et  à  Cunrad.  •  • 

1144. 

Crfipiv  du  qiiafnrïîîAniiP  Ttî^^li*.  —  'P.  Il,  16, 

'  In  iiomiae  (lomini.  Ego  BerlkoUM  ecclèsie  S.  Tliomc  pre|)o&iius,  oniiie»  «|ui  ad  dunie»tico.s  lidei 
îm  hom  ifie  coarufiinil,  conrcint  eC  dsoem  esl  ni  Mcinriom  mmiwr  *inl,  et  al  nnlla  in  ai*  «labie> 

talc  varilliirc  |iiissii)t  siimme  proviiloinlmn  •■-1.  Nnluni  ci't^o  i^ssc  miIiiiiuis  (mmilnis  Hituri  i|uam 
pretenlis  tcmporis  iit  Cri»to  (iddibus  quod  pcr  nianuiu  ducis  Fridenct  Egeloifo  cl  Cowad»  bon* 
«oderàt  S.  Tbnne  in  IMeAàm  mardis  «ta  in  perpelnuni  legitinie  hereditati*  uwim  conoRasimut, 

consenlieiililms  rl  |ir»"-i'iilitiii>  l'iilrsii'  r,-irioi;iri<.  (■inifc'^'iinitis  iinjuarn  ipsis  o!  ouriiin 

wccessoribus  ea  Icgc  vitlclicct  ut  $inguli&  aiinis  XXII  amas  probali  vini  in  fcsto  S.  Martini  aille 
mltorîtun  fratrun  penolnnl,  quod  si  mature  non  feeennt,  duos  solidos  in  conposicionem  per^ 
fiihaiit  )iiPter  debiluiii ,  infi  i  itii  s  (|ualuordecini  ;  vi  inni  >i  m  i midti  illiim  Irmiinum  Ickh  ic  sr) 
iiej^lienter  suspeuderint,  m>.  horcdilalis  penitus  amittciil  cl  bona  in  polestalem  redibunl  iulc^n^ 
canonicorom.  Ad  ntriusquc  partis  caoaam  eonlinnandain  testes  vdonei  adhibîli  snnt  qnonnn  do- 
niin;i  x'i-vaiiliir;  iiiaiiMi'^  iti  .{■irlqniii.i,  nw!,-frfflifi  ilw  mu^.  rttitholdu» 

caulor,  Conradus  cauierarius,  Gebekardu»,  Eherhanitt»  cpllerarius,  lleinrkut  purtt'uurius,  Wallfri- 
éu  trieedominas,  WaÙhenu  cansidicus,  Burrimi.  Jskama.  CdfAtnU,  Sfum.  Pacla  «ont  anlem 
lu'c  aiitm  incani.iriciiH'  (tninini  M  '.  f.  '.  \1.  IIII' '.  iiiil'u  limn'  VII'.  Cmrnd»  sn  iiinlù  it^t  Itoniu- 
noruiu  regiiaulc  auno  scplimo,  liurkardo  Ar^futinensii  ccrlcsie  c|ii!>copo,  Heiarko  eianiam  civila* 
lis  ndrocalo.  Vi  wum  hec  nia  et  ineonmlsa  impcrpetnum  ooniwinnt,  sigillo  ecclesie  boe  mami 
«eriplnm  mnnirî  recimoi.  Qui  inlVinfat,  tmalhema  «it.  Anen. 


5. 

L'évique  Bwrkari  cm^irmB  au  eknpUre  ta  fnpriéU  des  dîmes  de  SutHle-Ài^HU. 

1145. 

In  Homine  sancle  et  iudividue  lriaitalis,Z<unAardMdmnami«ericordia,4«)||ett(tmMMepi^ 
liuoniam  icsiimonia  scripluraniin  suinnii  paMoricki  eederia  Ctthnm  ffla|iNcaremon«hant,  dignum 
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illixiriMis  uiilii|uani  Ii-;ii1iliuiieiii  privik'irii  rnilrum  iinslroruni  S.  Thome  confirriiai'e,  Â4:ri|ilo  Malii- 
iirv ,  ul  el  momoria  uoMra  aputl  illos  non  delerelur  el  etsiiem  in  vincii  domini  lahorantibus  Icni- 
poraiis  <i(i(M>n(iii  aataMiuin  non  <lrcss4'i.  Posierittti»  ï|ilnr  nemorw  inliiuamiis  (|iial>lflr  Ofto  pu 
meninrip  proilpccîisfir  raeu.s  ArnfutiHentu  r>)iisoo|ius ,  roninuini  (ti$p(>nsatiun(>  rclijiiosanini  pem<- 
naruui  tertiam  parlcni  «Iccimarum  crricsic  S.  Anrolin  qui>  prcshiti^ro  iilliiirhal  in  llsll^  rrairuiii 
S.  Thoiie  donilvit,  et  quod  anum  ex  rralrilms  suis  cli^erfnl  qui  t'itloni  pcrlosio  nioro  Itoni  |>as- 
l(»ris  nn'nssol,  roncnssit,  ((uod  <»l  auoloritaU'  Mii  pri^ilfpii  iiuilirni  uît  Cnius  (linialiuuis  quiclpin 
ti[ioi1uiiilati'in,  luni  i|uod  n  pcnuria  niiimso^pmlili  lioiiiiim  militari'  |Kit<'iaiit,  pr(*<italtal,  luiii  quia 
iui'i'  anli)|uilatis  eaiidoni  «Tck'siaiii  ruuilalori'S  pu.ssidebaal  ;  onde  fircdicli  rralres  privilegiun  tn- 
(iitiiHvis  i^liii^  il»  iinivcrsali  uostra  syiioilu  l'irnihirptilos  r»'pil?ivTrunf ,  rt  .ili  nnuiibus  iudiruiuin  e$l 
qiii  airuprani  iiiii»(ra  i^uuque  aucloiitaU;  el  bonno  iIoIktp  roborari.  ù^u  igilur  Uurthariliu  licW  in- 
îlignmArgiiMiÊamtfiaBBipmf  es  deerelo  lotiut  sjfiuidi  donattonem  •nteccMorî»  mai  epiMopi 
0//«nis  siriil  iusiiria  i]i*'la)int  rnnUrniavi,  lior  «|Ui>rjue  nnrm«'Ti]i(iiiii  indicium  iin^lr.' (  iitilirma- 
lioni»  ia»simus  lieri  «(  iinprt'$siuiiu  sijjilli  oo&lri  initigniri ,  ul  amni  amUguilalc  summola,  Trairez 
dieli  S.  ThiMnê  ceelcaûm  S.  Aurelie  serondum  Iradilicmegi  predielam  «bUnegint ,  qualinu«  Kberius 
domino  ei  S.  ThnniP  ,  mn  inrniiu  i"; .  fnmttlrtlîim  >nhiïii':iii1.  \i!tiiil:il:i  rptinpii-  «.luil  in  tf^îniinniiiiM 
liuiiu  rei  noinina  rcligiO!>«nim  rinoruni  iudirio  hpc  a<-ia  sinit,  ul  illoruni  eliam  atli^siationo  iiiislr:i 
ffmwlur  «icloritas.  ÂMnradiu  preponlus  imioris  eeclesie.  GtAtfifUt»  decanas.  I^rtlutfiu  «di- 

Inii-..  Il-rthn![u\  l  iinliir.  //ih  'k'/Vnï  ^cnlaslii-ii^.  tinnrims  rhr.rrjiiscnpn-i.  Cuonradm  c'hurcpiscopus. 
lUgenhardut  cliori'piïcapus,  vl  céleri  uiusijpin  ecclesip  raiiouiri.  Unlhoiffu  S.  Tbouie  prepusiUui. 
Gath^riAi*  decaiH».  Otto  edRinn.  Hartmkm.  CerhoniBt.  Cnfkt.  BuaMpu.  GtlitfMm  portena- 
rins.  EnQelbert'if  tliiif  cfWor.irin^ ,  cl  .itiî  i^iusileni  lnei  eanonit'i.  Cnorimdus  S.  Vi  Ui  (ircposilus. 
G«tkefri4us.  Heinricwt.  Werinherus  abbas  de  Ethenbeim.  Cuonradiu  abbas  dtt  SnUkete.  Golliefriéut 
abtiM  Gai§aAwiim.  Cmnndat  abbas  de  SuantAa.  Ab^utA  abbas  de  fhgtdtovtn.  Olh  abbas  de 
AUhoif.  O//1V /)■;.')(,<  ;il>ti;iN  ili'  yiwenbury.  Knrfhii.  |ir>'|iii^ilii'-  ?.  Arbofrasji. 

Acia  ïuul  hue  aiiiio  M.  C.  XL.  V".  régnante  Cuonrado  nomanorum  rege  secuiid» ,  mh  duce 
FtVtrin  eitudcm  kwi  advetalo,  el  ttânrin  advocalo  ^rymfiiicaiir»  tauperante  domine  nosUo  Aem 
Crttle. 

ScMV  (le  r<\<qur. 


fi. 

PrivUi'ijc  accurdi-  jmiv  Fmlmc  I"  aux  cliuintir»  di-  Saint-Thomus  c(  de  Snùii-Fierre. 

H'iCi.  -*ri  i;invipr. 

MtiltUwi-vii ,  .Vrfra  Mhsithn  ilijtlmh.,  1.  VU,  p.  l»i  —  iP.  10  ) 

In  nooiine  sancle  el  indi^idue  Iriiiilalis,  Fndmem,  divina  favente  clenientia  Romanoruni  Im- 
[tenier  Atifustus.  QnamTîs  imperialram  can  ne Ko^rum  mullociem  iropcdiaimir,  at  ad  ea  qiH> 
debilum  iiiislrnm  ilpposril  inrlinemus.  divine  lanieii  rpsppfln  iusiirie  inFi'riuribus  pro  possp  ctin- 
dnccndm  d«bito  cogirour;  quidam  enim  fratruiu  Argenlinentâm  maiori»  mouasterii  servienles 
iMW  iwceiailate  conpalsi  adieraul,  ïub  avwn  ab  aBleciaaoïibiis  mis  nbi  reUclum  ei  quorvadam 
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|)resiuuptionc  rectorum  >ihi  non  bcm  cuitii-iUium  dc|)riivaluni  <i«sc  lucrinuiLililrr  cùmiuesli  siuit, 
qui  eu  ad  divma  publies  servieia  non  d«hila  eampellnwnl,  que  snflèrre  neqnirent;  quornin  qne- 
riinonie  )"i-!iiliili'iiti    stutninm^.  |ii l'i  l'iiiinii'!,  |ii'f't'i]iipnilii  criiiinniiii  (iili'liinii  iiestrnnini 

coDïilio  firiDavimas  ut  unteressonim  suorum  cousuuludinibus  cvntciiti  suis  lionilnis  scrvieudo  sa- 
tisAManl  ;  Ht  fntbiioc»  aulem  civilatis  iure  «mnino  «lieni  existant,  seA  sieul  «piiurnpi  smientes  il» 
i-^li  si.liv  il.Jiiiii  i.nini  -iiNiuru  iilililatihu»  iii!«islenles  ali  imnii  iiire  liscali  tlfincfps  nuslrt'  auclori- 
latis  inslilulo  !>int  ab&aluti;  quain  libcrUil«m  approlutione  pririi^i  dileclissiBii  proavi  nosiri 
Hemrki  qninli  dhe  memorie  j^oriosiMimi  Rontanornin  Impcratoris  omiiî  aucloritafîs  nosliv  mU'- 
nimiiic  cunlinnant*'!:,  dilerli  liil('li!>  uustri  Burekardi  .\njentiiieftm  cfhcnyi  [ircribus  inclinali  84>r- 
neolititts  tnonaslerii  »ancii  Tbonie  npotloli  d  «cni<»iUbu»  monaslerii  sancii  F«lri  apoatoli  in 
subnitio  ArgatHnemi ,  \<'^e  i\\  piM'ix-tuuin  valitura  mncnliniii»  et  coiTob«iiiiin.  Qaod  ut  Irumii 
e(  inconvulsom  oomî  ero  jKinnaneat,  presentem  iii<l<  p  it^inam  signi  nortri  Jcaractere  e(  sigiili 
MNlri  inpnsnone  insignîri  iuKimus*  «IIiibiti8.id<M»eU  (csiibii«,  <iu»inm  nuniiw  bec  auni  :  £iir^ 
^rdaa  ArgentineuMi»  cflscnfa»,  HtoAertttt  Binmliim  archw^  i^i  '\nts,  OrIlUbm  Antf ienns  épis- 
f  npns,  Uermanma  Conslnntieims  i>|)i<>('0|ius,  Slqthaïutit  Melensix  r|tiM'0|)nH,  dominns  Welpho,  tter- 
tiilftix  dux  Burnui^e,  Cmradus  fral«r  Impcraloris,  h'niîfricm  |ii)l.iliniis cnntasde  Withenelfgback', 
ninrrliio  Hermannu»  iie  Baden,  HÎBlliflit  dux  Lttharinifie,  ronics  Itudiilfii*  de  PhuUendorf,  eûmes 
Ikrtolfux  Ai;  A'i'l'  •'Sf.  i\<nit's  //m/o  de  OogoAiirc,  contes  5^^r(i<«,  Waltherui  lif  llorburg,  Amelmat 
advocatus  eiui>dcni  rivilalis,  Ueiiirkns,  Egelol fus  cogmlm  \\>A\i^ ,  )Va/<A<>n(«  quondam  scultelnSt 
fHHerkm,  ^vnméni,  EHm,  HM(un,  SiMuntpu,  fkmkardm  [nvpositus,  Pelnu  decanus,  Btrtot- 
dus  cmUti,  Heinrirus  canioruritis,  H      roiirratrns  .Irr/eNiinnuM  ecdcale. 

Signuni  domini  Friderici  Romunornin  ImiK^raloris  Augusti. 

Ego  Arnoldui  ilaguntinux  arirbipiii^rupus  ol  urchirancc'llai'ius  recognovi. 

Daluui  Arf^ine  oclavo  kalt-ndas  rchruarii ,  iiidictidue  qiuHa,  anno  deminice  incarualionis 
MCLVI .  n',!iianie  dumino  FrUaieo  fiopianorum  Impentnn!  Aiiguato,  aima  regni  eius  IV, 
lm|H>rir  u  ru  |irinio. 

iCS.  (irivihigiiuu  a  Uearicu  Y  ca|ti(ulu  ArKcitliuuuiî  ilaliiiii,  a.  ilii;  Wiirdlweùi,  b>t,  <<(.,  p.  &0.^ 


7. 

Le  «A<qn><  bme  à  êes  kabikaUs  de  Mutùg  tl  de  Wege  d&  MeM  à  MvUig. 

11S0. 

Cofia  da  «nlwtiiine  «Udt.  —  .(P. 

In  noininc  sancte  et  iudividiM  frinitalîs.  Ego  CMuvdu,  pivpoaîlits  enb'sir  S.  Thmnn  Argmti- 
ftmm,  .-nilec4>ji$orum  nostrorum  vestigia  sequcntps,  posl*>rilatis  memorie  scripto  inprimiiniiïi  0,1 
que  :>ub  uculis  acta  sunt,  ne  antiquitas  obrusccl  que  pagina  dedame  potest,  Eapropter  seqiuicibus 
nestTÎs  intînuunus  quod  Hm§,  Waleuam,  Memridk  de  Mwàeeke,  et  Cwao,  simililer  ûnnade  Wegi 

■  b  hiil  lire  mm»  dtule  :  1l1lilrMM«eii. 
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m  agtos  in  predicln  villa  de  Hatzkke  ntos  in  loro  qui  dirilnr  Wolfijoies  egertf  i  canoBici» 

S.  Thomesihi  suiwiue  sucroMîonhus  in  jn  i  |i'  lii  nii  hemlilaleni  susfpiwunl,  mi1iH(  <>|  |u<'t«ul 
■riiiualiin  lorliam  parlem  viiii  qiin<l  o\  latiorc  tNirundem  în  predictis  igrii»  pruvciivril  prefalis  Ira- 
Iriltus  pcniolTaul.  Aela  snnl  liée  sub  prest  ulia  nosira,  Bngelbert»  decano,  AmM/!*  custode,  Coie- 
frUo  eeWentno ,  Godffrido ,  Conrado,  Ih/utom-,  iiliis«|iip  coiifrdlribus  assenlirnlibus ,  undo  cl  nos 
hanc  cartam  iiKmoriub'ni  coiiscribi  iiissimus  *>l  sigillo  ecclesie  S.  Tbome  «am  munhiiiiiis ,  anno 
M*.  C«.  L*  VIUI*  ab  iix-iirnalione  domini ,  iiii|H>ratore  FrUerm  adTocato  etnsdnn  ecchstp,  cl  e|ii.v 
copo  BitTthardn  Ariieiitinensi  iiim  aliis  |)i  iiiri|iibiis  in  Lomjohardia  Crrmonam  e\iiu|fM3n(ibiis;  attw- 
lantihus  preposito  Bnumae  Atttiantutiê  cccle»ip,  Pt  AHirrlo  cansidi.  n  rin'^ilcn»  ville  Mutzirhe. 

dam  VAImIm  Hiitlum.,  t.  I".,  f.  «41.» 


8. 

L'mpento'  Frédéric    confirme  Ut  f/ntpnHh  thafUre. 
Il63,23r««rier. 

lit  AMiiiiie  sancle  et  indlndu»  trinilatis.  FiUitkm  diiiim  AveiitecleinnitiB,  Ranaiioruinln|ie- 

ralor  Aujfuslns.  Quandof «nqiif  iinMn  ri>rrol»oralionis  pic  pxpnsiiUir  suffrapiiini ,  iilTi  rln 
rsl  allribueuduin,  el  si  quid  ei^po^cîtiir  a  iiobi»  ({uod  perpeluo  ditrare  debcal,  lifcris  f^l  annotan- 
dom ,  ne  prolixïtas  temporom  pollens  hoe  dulriuin  nddnl  fiel  ineertuin.  Noferit  «ffio  «mninm 
Crisli  imperiiquc  noslri  firlnliiim  Irini  prfspns  nias  ((UHtn  <iin  ('ssiir,i  pn^li'i  lins .  qiinlil.'r  ilil.'i  lus 
ac  fldelis  capellaaus  no»ter  fhtodtilfut,  vcnerabiiis  ecclc«ic  beali  Thomc  in  Arj/cntma  preposilus , 
ad  noslnm  «eniemprasanUain,  omnîniodain  destrnctiimem  eceiraie  sue  et  intolorabiles  pres- 
suras cnram  nobis  larrimainliler  >'\|iii-i]il  ;  iiiiiT  qnas  niasittiiiiii  ri  )iri  <  i|iiiiiin  prat,  viib'licpt  quod 
mio»ir  ma  oiansionarii  el  alii  qui  anuualctu  fralribus  suis  cciisum  pcr^glvere  debent,  ceusns  se 
débita  semcia  ad  cotlidiantHs  osus  «I  stipendia  fratniin  sttornm  perlinenlîa  sing{ilisanni«  temerarie 
ris  sublrabprpnl  ;  |H?r  qninl  (•(  clrsia  sua  adniodum  Torrl  allenuala ,  qncui  npr  fraires  inibi  dpn 
raninlanles  debila  stipendia  rccipere  nec  divinaobsequia  possent  exercera.  tndenos,coiamunicato 
lirinripuin  eonsîlift,  îrreAvgabile  edietum  qnoddam  super  hoc  promulinvînius ,  taie  videlicet  ut 
qniciuiqnp  mauNionurionim  ^pI  alioruin  dpbiluni  ois  cpnsnjn  usquc  ad  rpslivilatcm  l»cali  Androp 
.  t'iusdem  anni  non  pcrsulrerenl,  ab  advocalis  earundem  possessionuin  bona  debili  census,  absquc 
«mni  eontradiclione,  in  potnlatem  noslnim  el  ulilîlatcm  occicsio  Tendicarontnr ,  el  insuper  illi 
Mibtnn  ta  uinnia  rewcire  copantur,  quousqup  prppcisito  et  orclesio  ane  digna  salisrartii)  pxhîliea- 
lur.  l'relprea  a  no^tm  r)i;iip>laUt  poslulavil ,  ul  pro  reniedio  anine  nosltp  nus>lrtiniinqti>'  unniium 
|iarpntiim  «alutv ,  inm  «jitia  advoralîa  eitudem  ecclesie  speeialîter  ail  nos  s|iprlnrpl ,  tum  qilSa 
iinl  U  et  iniperio  derotissima  esisleret,  saluli  ei  prospicere  pt  nd  prisiinuin  »up  dignitatis 
skiluni  misericordiler  eani  rodiicpro  vcliomus.  Nn$  ilaqup,  considenuilps  in  pcrinsianini  lui- 
tîone  plurimum  salutis  Do^re  consislere,  vulis  eiu»  clomenlerannuiniuii,  pI  prcratam  cccle$iaiu 
onmcMine  possesaiones  élus,  curiam  videlicel  in  Smiktiim  cm banno ,  agris,  pntia  el  hmm- 
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ribiu  ;  curiiD  in  Mtfm»lre  cnin  afris  M  Timis;  duas  vineac  in  KatenhMs:  tmhm  in  Bpherhê 

cuin  viiicis;  nuiiisuni  iii  Crv-iheshnin  ;  i  nriam  in  lli»rhovf»hem  ruiii  apris  et  \iiir  is  i  uri  nn 
et  vineas  in  Rodethàm;  curiaui  in  Muziuha  cuiu  tfpvi  et  vinets  el  pratisj  vineas  In  Slulletlieim  ; 
curiain  in  Ergmkeim  tmn  agris,  pnitis  «t  Hotis  ;  ràieani  in  Egeiuhem:  cttriam  in  Vienheim  am 
iiinnsis  '<l  ciirils  eidctn  allincntilius;  in  Eygefmidetbeim  curiani  l't  alias  ciirte^  ciim  bunno,  niansis, 
mulciidino  el  piscatione,  pratis  et  nemoribus;  curiam  iu  UutpergeH  superiori  cnm  banno  e( 
AnMjs;  cuiian  in  Jfti^erjm  înhriori  cnm  banm  ni  ntnnria;  in  Addhmlalmiat  cnrlcm  cnm 
Innno,  mansiis  H  pnlis;  in  Lutpuieshfim  curlem  <t  Im  mansos;  cuii(>ni  in  IlUnkinheii  <  uiii 
nanais,  pralis  Pt  ncmom;  rurteiu  iu  TMiuàeim  ciim  mansis ,  mm  aliis  tluoLus  man$is  cu<>tudii>  ; 
in  Gugmhfim  curicni  cnm  liiiobns  mansb  cnslfldis  ;  rurleni  in  Htugrruote  cnm  manyis ,  pralis  el 
silvn  ;  in  Siiit^ttSfe  IU]  munsos  ;  niansiim  in  lielheit  ;  maiisos  in  Itinslele  ;  in  Stiiznliàm  ninnso.« 
ilnns;  (limiilinm  mansiim  in  Cunegahoven  :  ecctt'siam  sancle  Aurelie  cum  derimisefriirforl  liorlis; 
XY  curt(>s  rntiruni  qua»  ipsi  inhabilani,  cl  una  que  dominicalis  dicitur  iuxia  rlauslnuu,  el  curiani 
que  ftlil  Heinriei  Kirhen,  i>t  alias  curies  de  quibus  renstis  daUir;  item  duos  burlos  in  civilale  rus- 
UmIIs  ,  cuni  derimis  sancii  Thonie  in  Adelhartealioveu  ,  et  de«iniis  ultra  aquam  Dntsrani  i  KnHaha 
usque  ad  GoUgieieit,  cum  omnibus  aliis  que  fel  nunc  possidel  vel  inpostnrum  iu&le  cl  ralionabililer 
|M)terk  adipisci,  in  nastran  taHinnan  naoepiimn,  «1  auclorilale  noslra  prefate  «cclene  confirma* 
»iniu.<,  slnfiipntpî  Pt  firmiler  precipirniP''  ul  milln  t>rflesi;i>tirii  si  i  iilLirisvn  pprsona ,  magna  vel 
partit ,  in  preilicli»  boni»  vel  possessuinibns  suis  déceler»  e^m  gravarc  Tel  ali(|uom(Klo  perturbare 
prenmni.  Si  quia  antem  iiuie  deereld  noatro  «Mare  aHenpUwrit ,  X  tibranim  anri  pnritsimi 
|ir-ii;i  iiiiilli'liif,  {limiilii''lnt<'  rnmi^i'c  iiosIi-p  ,  cl  frliijun  p;irle  predicle  rn  V'-ir'  irif'*n«nda.  QikmI  ul 
verius  rredalur  el  ab  omnibus  ralum  sempi-r  el  incntivulsuni  liabealur ,  presenlem  iude  paginam 
conscribi  etëfilli  nntbri  impressioneiosigniri  inssimus,  adiiibilisidoneia  leslibua  quorum  nomina 

liiH' sunl  :  Ueinricux  U'irr-cfti/n/^Tim  episfopiis  ,  F.hnluinhis  Uii}iriil<r~\rn'.U  fyWDyw^ ,  Cnurivlux 
luiHtàmàt  episeopus,  Nicdaiu  CameneeMU  epi^cupus,  Adam  Eberacensu  abba&,  ilaiijmrdus  t'ul- 
ifauw  abbns,  Ihmomna  HemfMmàk  nVtm,  WeoitoffalitniMMttabbac  Bmrim  susi  patacii 
prnihonolarius,  Friderinu  dnX  Smeianm.  Ludeu^inu  lantgravius  Thuringie.  Otlo  paUltinus  romes 
de  Wiiirlinenbath .  Mv^mtrdftt  de  Gnmbaeh,  Heimm  roariscalcns  »  DertMiu  triscamerarius ,  et 
alii  quauiplure». 

Sipnan  ddouni  FriMH  Ronaaornm 
Imperaitoris  iaTleUanni. 

EfO  Cn»lHmi$f  canrellariu»  vire  Cunradi  Maguntini  arcliicpiscopi  et  arcliirancellarii,  recognovi. 
Ada  auni  hec  nnnn  domiuiee  incamationis  M».  C".  IIK,  indictione  \I«  ;  regoanie  domino 
FrUam  Banudoran  Imperature  gloriasisnn«f  anno  repii  eiua  XI,  im[)erii  vcro  VIII*.  Dalum 
WîraAnre.Vninl.Mariii. 

CnuHl  iccin  lopériil. 

ÇhiMi  jwr  ScbUlcr,  CtaMamm,  p.  1»;  «chavOn,  AIk^  «friéM. 
t.  K  p.  «sa  i  «ciméttaB*.  L'i§Km  4t  5>M>n«a«,  p.  aM.j 
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9. 


Fomialim  de  la  diapdk  de  Saiut-Nicolas  par  WoUker  Spender. 

lin. 


lu  rinmiic'  s;nii"t''  r-1  in.|ivi<!iii'  'riiiit.iliv  \f1iiiii  ^îf  Miiiiiihris  Chrtsli  li<)p|i!iii'i  \:im  pcytcri'-  i|ii,nii 
prCHMilibus  ([iialilcr  duoiiiius  Walllirrui  domiiii  iioiU  i  llàuriii  Ai  ijrutinaim  Ciiiscopi  distNiilsalor, 
pn>  ranedio  anîme  sue ,  in  honore  sanctc  Marie  Maf^len« ,  Ihnricîi ,  Njioolai ,  Cecilie ,  in  inrodio 
îitn  qiiAil  vjirrni  f<\  iilira  flnuram  in  Ifrriliirin  S.  Tliniiii'  (';i|)l>II.4Iii  c<<ii<trii\il,  l'I  t  ui\^\\\r,  riinnimiii 
alquv  rogalu  tocius  coiivcnliu  ctausUi  S.  Tliunic  eaiidrm  ca|iellain  uiiu  luauso  in  iiifcrioris  Huifis- 
bergÎH  mareba  silo  donavif  ;  H  vidclieet  compwilione  «(ood  pradiclux  WaUhenu  capailam  dtrko 
tiii  volil  Icgiliitte  iisquc  iii  fiiii'in  vile  sue  [iriiiio  concédai  habemliiui .  ''t  iilrrn  ."Ii'rii  ii^  t  iiii  ilcd- 
cap«lie  ijuam  aliis  redilibus  ad  tenuinum  vite  suc  fruatur ,  preU-r  diiiiidius  Uuicu  ublalioues  quas 
idem  cln-icns  niitindi  S.  Thome  Meliler  dividere  debef  ;  et  «epius  nominatds  elerieus  officb  sno 
apiid  ra|H>lliini  n  li  licito,  tii>i  inlirmi  inpiMlivoriol,  S.  Tlioiiio  chnniiu  iI.  Ih  i  tr'^quenlare;  baptinna 
vero  Tel  sepultuni  nulli  in  t>.-ideiii  capelta  debol  dcnegari  tcI  a  4uuiiuani  pruiiiberi.  MorUio  auten  < 
primo  einsdem  capelle  clerico ,  pn'posiins  S.  Tbome  cpi  mit  dcrira  capcllain  ronredm  debcl. 
Corivi'iiliis  S.  Tliome  in  fesloS.  Marie  Ma^'daleni*  primant  vespcran  in  eadem  <  ;i|  I  i  Ih  t  canere, 
ob  i|uain  venerationem  iam  diclus  Waltkeru»  nd  refoctionem  fratrum  in  eudeiii  te^^tu  XV  &o\idas  de 
predio  suo  annnatim  dari  ron^tlnil.  Vi  aiilrm  hecsiabiiia  et  inconriisa  pcrmanniint,  et  ne  qiiis 
nueessoram  nasiranim  inrringere  valent,  si^'illi  domini  no$lri  Heinrici  Aigenlinentit  opi^oipi  iii- 
pre^<iionc  corroboramus.  Acla  sunt  bec  anno  dcmiiiiice  im  ariialionis  M".  C".  LXXX".  11°. ,  iiidic- 
lionc  XI ,  Lucio  revei-ondissimo  Romane  sedi  itresidenle ,  rejiniinte  h'ridcrioi  ^liiriosi!>:>ituu  Huma- 
nornm  imperalare  el  M>ni[ier  aiign^lu ,  Uriniini  vonerabili  Argenfimiisi  (  [tisLopo  pMaente  et 
ap[)r<il»;inte,  domino  Fricrtmc  ninioris  ecclesie  dccano  oliani  prcseiiti- ;  pre>enlibu^  ipuique  et  con- 
•tcnlicnlibus  ac  cunsulnjiliLu»  religiosis  prelalis  et  fralribiis  S.  Tlionie ,  t'iiderico  preposilo 
S.  Thome,  £nj|e(kii(adecano,  //mi-ica  ma^ro  scularum ,  Of(on«  poi  tariu ,  .!/(;»(<>  cellei-ario, 
/îi(n.-/i)i'/'i .  iii.ipi'^tro  Iluijone  «icerdole  de  S.  Aurélia  ,  Tiuixlfijfm  el  Juhannf ,  Fridrrirti  sjiccrdoto  de 
Ogi'nbun  h,  Uun  hardo  vicedouiino,  Erbont.  Ditterka,  Alberto,  Derhtoldv,  Hwjuut,  Ottutvt  piiiceriia, 
WeniAff».  domino  AnadM^MclMie  S.  Patrioellcnn-io,  Winiik«romracalcbo,  Jtnwfa^h  de  A»- 
iwmw,  ^ifvidn  liiir|;ravio ,  iiliisqiie  viris  hone>ti«  quampivrihue. 
Scesa  (le  l'érique  Henri  iperiloj. 


FomÀiimm  de  la  dka^dk  de  Saint-Marc,  pat  Engdkrl,  doifen  de  Saiitt-nomat. 

lIKi. 

(Irigin.ll.  —  (P. 

II)  numinu  ianclc  et  iuilivulue  trinilali!».  Ego  Iriderivm  dei  j;nilia  uci^lesie  S.  Tbuino  prcpo»ilu$ 
el  toit»  ciiudcm  eccioaie  conventw«,  nolani  eaae  cnpimus  onmibiu  liddiim  tom  fiitari»  qmm  pre- 
aentihua,  qnaliter  domim»  fiafetterlNt  eoeleaie  S.  Thome  venenbllis  decanuif  ad  honorem  dei  el 
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ad  conceraimteiB  inslieiam  «c«l«tien«slre,  eapellam  in  lenrilorio  eerlesi»  S.  Anrelie  iuxlapoiitem 

qiia  Irnii^ilus  c^I  ;u\  S.  AbLug:i:ituiii  i,  Inm  di'  |iri)]iri,i  fii  iilLtl-'  liuii  it.'  fîdi  tium  l'Iniinvini.s 
coii!«lruxit,  hoc  raiione  ul  ihidera  Jîeret  pau|>cruniar  ^crcgriiiorum  recqjlai  iiluni,  et  ut  idoiu  locus 
in  |)«r[>eluiim  rrrognoM-^itnr  perttiMnre  et  subirieedesie  5.  Thome  ;  unde  «Hnnuni  oonsensu  npi- 
luli  sUitutum  e$(  ut  ca«1cni  rn|iclla  iii  adminisIrHlinno  cliTini  iilHirii  et  provisioix*  |iaiippriim  «liioliii.i 
flemosiaariîs,  Bttrgardo  videlicet  et  Cuonmlv  eoniuque  siiccfssoribu.s  in  |N>r|ictuun)  cura  com- 
iniUalur ,  ite  vl  onnit  que  mmc  in  presentïaniin  eidRin  c^polla  pos<ii(l(>i,  \*>l  po^imoilum  i|uoeun- 
qnt  MdO  Ciua  dumino  adipmi  (lotertt ,  iu  provisioiio  voruni  ronsi^ilanl ,  ut  ipsi  sibijmlc  siuani 
ni>(-«»$il4'i(em  mpplMni  e(  cetera  peregrinis  et  pauperibus  iiddiler  dislribuaal  ,  lumen  quoqui^ 
ra]icllc  provideant.  GoosUtutl  nichilominus  SMer  conventus  noster  in  tollemni  capiiulo ,  rogante 
«>l  ordinante  predicto  Engdberlo  dt'c^ino ,  ut  ad  perpetuuni  hlâlll  CDBttilutiuiii.s  moninivriluni  in 
\e\aim  niaiore,  vidclicct  in  f<^to  S.  Marci,  djnvcutns  nostir  rum  procossionn  ad  candi'in  c^pcllani 
veuiat,  tt  predirli  flcinosinarii,  provisores  scilitcl  capclle  et  bu!»|)italis ,  refectionem  rratribuâ  iu 
eaden  die  in  ref^lorio  ciauslri  S.  Tbome  procurent,  qoe  refedio  consUit  V  aolido»,  quarlale  Orv- 
ntfnlt  pt  nmnm  vini.  Vni\f  f)rriliflti<  ilnriinns  [tro  rcmpdirt  rminie  sue  dédit eidem  capelle  diniidium 
tuansiim  |iropria  sua  racultate  ompluui  m  Ecfheboldethnm  maixha  biIuiu  ,  l'Ciisualem  videlicel 
Mcleaie  S.  ThadM.  Cwtmniiu  cpiaqi»  dMiMiinriiis  tinUiler  dédit  dinidiiim  nansuiiii  cennialem 
«•iclesie  nosire  in  eadem  marcha  situni.  Prelerea  dedil  ili  r;iiiii«  tre»  apros  proprios  in  eadem 
marcha  silos  ;  ad  bec  in  Uuiper^ea  dedil  11  mausiu  el  dimidium  ceitôuaks  ecclesie  nostre ,  ad 
qnomm  «mptioiiem  domiaus  fiarekarlMt  Tieedomiims  et  flrater  dmIat  dm  lahmla  dedil.  Dominos 

/f;ir/(i  (iiiiiiin;»,  ('idiK  île  CwHfenkeiw  r'I  rralfrnuslerderiit  prediftecap<:'llr'  ijii:irl;nn  |i.irloiii  nunsi 
in  CitofiAdM  cmi&ualoin  eccktsie  de  Xuwilre.  lu  eadem  marcha  d«dil  decanus  UII  agio»  proprios 
et  «urtîm.  Dec  enro  et  alia ,  si  qne  deo  onnuenle  prebta  eapella  ivste  polerit  acquireré ,  dcal 
siiiTiun  uostrum  iti'i  i'r\i(  i-.i|'iliiliim  .  jn  i'ilicli  i  IiTiiosiiini'ii  nnn  htinlui  l'i  ('.uiinruilm  l  urumquc 
succCiisores  iu  pcrpctuum  in  sua  ptit4>.stalc  trncanl,  cl  ((uic()uid  prêter  cuu&mu  et  duram  neressi- 
lalem  eomm  nsidnnm  Ah»1I,  et  prêter  refoclionefli  ftvtnrai  in  festo  beali  Marei ,  Sdelilcr  |»au{H>- 
ribu»  et  luniinaribus  eccb^sie  disiribuaiil.  Kt  ut  lier  nosini  pia  slaluta  lirina  el  inioiivulsa  penna- 
neant,  et  ne  aliqui  successorum  iioslrurum  iurringere  valeanl,  presentisscripti  munimitte  elecclesie 
noïlrc  siplti  inpressione  eorrobonre  deerevimo».  Acia  sont  bec  anno  doninice  intamationis 
M.  C.  I.XXXII  ,  indictione  XII,  Lurto  reven'ndissinio  sacrosancle  ilomani'  ecclesie  présidente, 
régnante  domino  t^riderm  gloriosissinm  Komaïuiruni  iniperaloreet  semiwr  auguslo^  Maurice  vene- 
rabiti  Argenimemia  ccclesie  elerto ,  présente  et  upprobante  domioo  Frinne  révérend»  ecclesie 
niiiioris  dec^no  tunr  Nicem  domini  electi  perente  ,  preseutibus  (pinque  et  ronseutientibus  ac  con- 
liulenlibua  religiosispn^iatis  et  fralribus  errlesie  S.  Tbome»  tridei-iào  pre|>usitu,  £.'ttjre/6erfo<lecano, 
Hettrico  loagislro  scolanim,  Othnt  porlario,  Alfiolo  cellenrio,  Oitone  pinccnia  ,  Hudolfu,  inagisiro 
Huijone,  Uitgone  saeenlote  de  S.  Aurélia  ,  Uudfgeru,  Johanne,  Friderico  .sicerdote  de  Off'cniiurc, 
^urclharde  Ticedomilio,  Urbme,  IHthero,  Albetio,  Uerioldo,  Ilugone,  Werinhere;  Rtuhifo  ecdcs\e 
S.  Pétri  cetlerario,  WerMm  marsealco,  .'^ifrido  burgravio,  Wnllhero  canfiîiicn  {rie),  Alberto  de 
ElieHhmn,  liudolfu  de  fUnuHr.  tjuuniani  veru  uiulliplicata  cautela  aniplioreni  actionibus  prestaro 
soli  t  (ininlalcni ,  utile  duxinius  banc  nosli-e  conMilutiopis  carUUD  non  solum  nottre  eccIcSM Md 
et  luaiuns  eccleiiie  et  beali  l'clri  sigilli:>  insiguire. 

Srcaua  de»  «IninIw  de  ta  CaOUirale,  4»  Mal^llianM*  <t  «a  S«inl-llBrr«. 


S9tt  CMAATBK  fit  1I0GVIIBMT8. 

Ifoirt  Vf  ooN/Srme  feprmtqfe  occonfé  par  FtéUric     ans  ei^jHlriw 4l05«til^lllkoma( 

el  fi<'  Saini-Piem. 

11%,  î25  juin. 
OngiQol.  —  (P.  i7.> 

In  nomioe  sanele  et  indiTidii»  trinîtati» ,  Hetiriau  ««(tn*  éivtna  hvente  ciemeniia  Roimmoram 

inpenilor  miiruslus  v\  rex  Sieifie.  Quanivis  inijHM  i  ilimn  cnni  —  siiil  absolati  {Béfétilien  du  fmWjfS 
torretpondant  du  privih'iji-  aa-ordé  par  Frédéric  I",  donm.,  6).  Quam  libertalfiT)  np|in>Ii,itiiinc  pri- 
vilegii  dilerlis.simi  jiatris  iioslri  Frideriri  snncle  rec4jrdaliuni!>  Romanorum  iiiiptT-Jiiiris  ac  proavi 
«■iii!>  Heinriri  i|uinti  dîve  ini'iiioril'  {.'loriusissimi  Honiaiionim  ini[»era(ori.s  omni  auloriUifis  DOSln 
miinimint*  ronlirmnnlps ,  ilili'rfi  tidolis  nosiri  Cnonradi  Argentinenns  rpisrnpi  proi  ilms  inrlinali , 
smientibu»  luuiia.sterii  S.  Tliomr  apu^luli  et  servientibus  nionasterii  S.  i'eth  apnstoli  in  suburbio 
iffMiiiMMi ,  lege  in  perpeimum  'mlUnrn  ttuceiSam  et  eorrabômnMis.  Quod  ni  firmuiB  et  incM- 

viiUirni  iinirii  c\i)  (iiTmanoat ,  [wscnlem  inde  jmfinnm  «icni  no';(rt  rhnnrtrr»'  et  "^iirilli  nosiri  iti- 
|iiv5sioiu'  Ki^simns  liisigiiiri  ;  adbibilÏÂ  itloneis  testilius  qiioniiii  iKiiiiiiia  bec  sunt  :  Cuonradm  Ar- 
ftHHnenm  epiaeniNK,  Ang^  TkamtHtm  archieiiiMopas ,  Mberttu  oonws  de  Aefpnfaire,  eolMt 
Sigfhnitis.  romes  Berlhnlihis  J»'  Sinmf.nrr^  cornes  .4//i«'ii'i;.>  i\f  Xnf;^',  l'uirif'S  ^flll^jlu^r^tu'i  de  Fe- 
rmgm,  Ruadolfu*  advi>catu!>  du  //unntW/,  (ioUtrfriduê  <k  Winfden,  Heinricus  advocalus  de  Hune- 
(mv.  HtMwmtbiimntm,  Cm»  ^  Kmelmterf,  Dnmréu,  JfemriewIanfniÎDS,  Wtmr- 
henu  marsc^liis,  /<MO(/o//t<x  sciilletiis  el  fraler  eiiis  H'/i/f/im/s  Hunkanlti^  Imt^i.ivitis  cl  frator  eiiis 
Ikoderiau,  Frideriau  prepositu»  ecclesie  S.  Ibom ,  Friderkm  de  Eniringen  ArgaUmauiê  can«> 
nicM,  el  AftuliKt  le  Su^vien. 

Signai  4lomini  Hànrici  s4>\tt  Riinianonint 
imjffrntcri»!  p\  rt'fis  .SiWfiV  •jlni'in'ii'î'iirni. 

Kgo  Guonradta  HiUememetuu  cloclu»  iuitii>ri:ili$  uulc  cancvllariiis  vice  ilumini  Cumradi  Jfa- 
juiliRi  arehîeptscopi  et  toltns  Gtmuaùe  «rcbiciiti«e1larii  recogium.  AcIa  mut  Iwe  aniio  ilointiiica 
iniarnalionis  M".  C".  XC".  VI". ,  imliriiuiir  XIllI,  rognante  domino  flrinriiv  VI".  Ronianonini 
imperatore  gloriosissimo  el  re^c  SicilU,  anm  regui  eias  irir«simo  Vi».,  impcrii  vero  V".  et  re^i 
5feilîe  i«euniilo.  Date  apud  Ekmikrim,  per  namiin  ilA«rf«  imperialis  aille  prolhonottrii ,  VD*.  ki" 
lendu  iiitii. 

8cHu  inpénid  (penii*]. 

ihiblii-  (Ijina  r.l/M((a  dip/om.,  I.  I*',  p.  MI;  «l par  l«|nil*» 

«. 

Le  «hapUre  accorde  ia  jouissame  é'  dntx  fmpUuemaUs  oiiv  atfmUt  de  S^Me,  nUee 

fiu  ciievolicr  Hadebort. 

1197. 

fi(|Me  du  ^iMlmièna  «Me. 
.  FrUtrim  dei  ^ntia  prapattlas,  I/eMciitdeeniut,  IhMfajicnHcaiiUir,  Jfatninletcolaslîeiis, 
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IHHkmu  oellerariDit,  loliMqm  oonwnUis  m-lesie  S.Thome  in  ÀrgmUna.  ewidis  ChrisÛ  lldeiibiia 

iro|»rr|)Hiuiin.  Qiii'iiiinii  r.t  i(iir-  gcnintiii'  in  ti'injKjn'  siiiiiil  t'vanr'.i mil  rinn  1rMH|Hir<»  nisi  «liti  p;i- 
Irocinio  succe&sunuii  luentoric  cijuitucudciitur,  liiiic  «Htt  i|U(Mi  uuivci-silati  vestrc  nuluni  cssc  vo^u- 
nin  qnod  dnas  aras  tnns  Bnitmiii  inxta  eeclcsiain  noalnm  sitais  ponli  contiguas,  quai  béate 
nieriioric  tnagister  Willielmus  ecch^sie  iiusirv  scubsliriis  S.  Thunii'  coiiluii<rnt,  ila  tnincii  qiiod  do- 
niinu«/''rMfericw  noster  prcpositus  qui  lunr  lompure  eius  di«cipulu»  fueral,  &ivkm  am»  Icmpnro 
vite  sue  sub  nomine  ecdcsne  pettiderel ,  scd  post  tm  decesfinm  êcck^  de  iptia  ordïnandi  t\iK 
\v[\fi  lilinmm  polcslaloni  IiiiImtoi  :  bas  in(|un]ii  arc-is  ni»s  petirionnn  priMiotali  pntposili  uni 
lilio  cl  <|ualiiui'  liliiibus  •luiuii))'  Sophie  qiuiiidiitii  lilic  soruri^  Hadeturli  wiViih  cuiirossinuis,  lumL-M 
modo  iPinporc  vite  sim  possidcnd.is,  ila  iil  luilliiin  ius  lirmlil^lis  ad  foniiii  poi^lrros  dcvidvalur, 
(■\ceptis  tiiis  quiiK|uc  |K>i'M)tii.s  qiio  iitiiui.ilini  duos  S4didos  Anienliiirnur»  porlario  iioslto,  Tnilribus 
dislriliiii'ii{li(<  in  iiniiivfi  s;iriii  snpradioli  mapislri  Wtlhelmt  rpnul  n-t  in  vi;.>ili;i  SyiHoni!!  cl  Judo, 
perçoivent,  i>l  hoc  ip^^iiiu  Iralrc»  pu!>t  uioilci»  islanim  quinijut-  |H<iMiiiitruiii,  qi)idi|uid  de  i|»sii>aFeis 
erdinneriiit,  invinlabilitcr  observabunt.  Aciiini  piildii  c  in  rlaiislm  S.  Thonic  aiiiui  dominioe  in" 
l'anialioni'^  M".  XT VU"-..  jm'siMitilms  Tnilrihus  S-Tli<inir.  i  l  Iiiir^jriisiliiiv  ViUlfrirn  ili<pf'risa- 
tore,  OrlUfiio,  Hurkardo  qui  dit-itiir  Itiprlm,  cl  Cnnrmio  qui  dicilur  brseim,  el  Heinrico  de 

Htelùiigai,  et  alln  quan^uribi». 


.  13. 

JVmuttctiM  entre  le  fkajpiire  el  la  veuve  de  Sifrid,  sen  boulanger,  au  etfjet  (Time 

nuùton. 

1310,  SOjmvier. 

Origfay. 

\m',  riiil  lllllMl'^  prc-icns  si'ri|duin  audi(ui'i,  rausaiii  que  vertcl^ilur  iiitcr  rci  ii  >ijm  S.  Thonic  cl 
Mduani  Siendi  qutuidam  pisloris  riu:>di3Ui  ectlesit'  hupcr  curli  que  dicilur  doniiiiiralis ,  que  coii- 
ligoa  csl  punti  b«iii  Thome ,  iii  bunc  iaodun  per  amiadiilem  eenposicioMn  fore  Irraiinatam; 
(Vnlii  1.1  Mihi  i  r[  Iicrcdt's  sui  iii  t'adcin  cauM  ccs.-.criiul  liti,  rîit!>i([ti;tit!  de  f<'I'To  coiilra  |>rcdiL'Uiiii 
co  Icsiain  liligaluri.  l'relitUi  wvo  eccli'sia  iiidubU  preuomîualc  viduc  el  Siyiftn)tutti  tilio  uius  cano- 
nicoS.  Thcwiepnfiiteenrtia  peisessienein,  quibiis  in  fiila  concedeotibus  upniicte  cnrtisfioR- 
scssio  siii'iiil  >  irni  l'difirii.s  IraiisiliM  ad  ccelc^iniii  ;  aiiniversariuni  r|iuiqiic  prcilidi  Sivridi  pislnri^ 
et  Aéflheidit  vidue  aan  perpeluo  (ictlesia  S.  Tbouie  ct'Iebrabil.  ^refait'  \eni  vidue  rogatu  el  eiiUk 
h«redum  «tclesi»  sua  sîgilh  appesnmint.  Acia  suni  hec anno  dominice  incarnalionn  M*.  CC*>  X«., 
Mil".  kuK  Febrnarii,  assistt'iilibus  fratribus  S.  Tliomc  IhiMfn  prcposito,  lltiffonf  dcrano,  Ciion- 
rado  scolastico  et  iiniversis  ccclcsie  ciusdctn  canenicis,  laicis  RiuotM^  scnlletu ,  OiiMm  m-iiIHo 
lie  JShfHkctai,  BÉmnb  Ripelmo,  Petn,  BnmrdlafliiolCfnAW,  lfarani»liiie$M«>Mif,  alii$  quam-' 
pbiribus. 

Scenn  d«  chiyilm  de  Mnt-nMMi  ai  de  Semt.Kgm. 


3» 


m 


CHAUTES  BT  OOCUMCHf». 


U. 

'  HvMfé  ni  c0n/fnM  au  dtapih  e  la  propriété  de  set  biem  et  epiciiJeme^  cette  de 

Sainl/--Aiiréii€. 

1217,  l"jinn. 

Hottoriu»  Ë|tisctt|)us ,  servuâ  senortun  dt>i ,  ilileclù»  liliis  decano  el  capitulo  S.  Thome  ArgtnU' 
Mmw,  nlntem  e(  apMtolkam  benedidionem.  Sacntanda  Roumim  ecdetia  dmlm  d  hamiles 

filios  ex  assuelc  pielalis  oDirio  |<i'i>|>t'tisiu$  diligere  coiisiii  vii ,  fi  nr  iii.ivonin)  Imutiiniin  iiinlesliis 
agilenhir,  eos  lamqaaiu  pia  mater  sm  proteclioai»  uuuiœinc  conloven'.  b)apro|>U*r  dilet'4i  iii  do- 
mino filii,  wsiris  iort»  {walolationilnis  gnio  eoncarrailes  assen»u.  personas  et  «celenam  vHlnm 
in  qua  divino  i>slK  oli>'  <{uiti  nianci|)ali ,  > mu  omuibus  iionis  que  ini|irer>eutiaruni  ralionabiliter 
poasidelis  aul  in  Tuturuiu  iustis  modu  pr«»tanU!  dooiiuo  pol«ritisadipisci,subbeali  Pi'lri  el  nusln 
jMWteclioM  susciiiimt».  Spceiàliler  aulem  ecelesiam  S.  Aurelkcnmperlînciitiissuis,  quaro  ck 
CPncMkHie  wnerabilis  frAUi*  nostri  Anjenlinensi»  o|)i!>Cu|)i ,  «-upiliili  sui  aaedenle  ass«nsu ,  ni'is 
canonii'C  as$r>cu(i,  sicul  eam  iuste  ac  pacifice  possidelis,  vobis  et  per  viu  cnlesii-  veslrc  audurilalc 
apo^lolicu  ronUrmanius  el  presentis  scripli  palrocinîo  communimos.  Nulli  ergo  unniino  liominuui 
licealhaiic  paginam  nosln- proleclionisatoonfinnatiajiis  infringiera,  vel  ci  ausu  (enicrario  cou* 
(nirc.  Pi  (jni-  .iiili'ii)  liiii  ;itl<'m]il;)r<'  jin-siimpsi'i-il ,  iii(iii.'ii.itionein  omnifiMlmitis  ili'i  cl  lH-;i!onim 
l'ein  fl  l'iiitli  a|iusluluruni  i-ius  m:  nu^eril  incuniuruui.  buluin  /{om^apud  S.  iVIrum  ,  liai.  Juuii , 

pQBtilicalus  iMMtri  anno  «eeuad». 


15. 

Sbtiut  du  dui^ire  nur  f o/fies  de  furHer. 
1«7,S8  décembre. 

Origiiiil.  —  lis.) 

In  nomiiii»  <;mi  h'  ri  liiiiitnits,  i^ipiliiluin  S.TIionu».  If»*r  csl  forma  «•omposilioiiis  inlcr 

capiUiluin  ^.  Tliume  el  |Hirlarium  ciusdem  eccicsie,  »uper  cai^  que  xcrlcbalur  iuler  i^ma  et 
capitulinn  de  offien  <ui  anininislniciom  iimohbiJiler  obsemoda.  QuaRdiu  Tiieril  et  idem  eOctum 
iimmitii'-lcir*'  Mitm  i  il ,  in  <|u<>lili<>l  ioiiinio  ijii.iliior  ti'in|niniiii  Wlll  deii.  uriirniqiie  fratriini  p^r- 
solvel;  preterea  in  feslo  Aiidrec  III  quarlalia  :iiligiiii^  cl  quurluiii  hardei  cuilibeC  caoonico  ex  et- 
dein  rifinosiin  miahlrabtl;  praterra  singnKs  annis  in  quadragesiiM  de  bordeo  qnod  «olvitiir  de 
iijrri~  .i|>ii!  fsiri  IHiobinchfim  lilir.im  unam  ilebel  distribuere  (iro  pisiibns  inler  fra!ri>s,  salvis 
latueii  ci  le^ilimis  excrplionibus  per  quas  mm  roalicio»e  sed  iusle  el  necessario  se  poterit  excu- 
.  HIV.  Acia  snnl  bec  in  capitulo  S.  Thome,  UIK  hal.  Januarii  «noo  dominiee  im»naliMi( 
M'.CO.XVIK 

Hmm  du  clM|iilre. 
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L'évêque  Bènri  confirme  au  chapitré  la  propriété  de  Saink-Aurélie. 

1219. 
Origmal.  —  <f.  iiO.) 

In  nftminp  sunrtp  et  inHivifliic  (ritiltati*.  Fpo  //.  ilivina  miM^nciortc  Animtmmfin  wrlfsi*»  mi- 
nùtcr  hnmiii»,  omnibus  preseiitom  paginuni  inspcclum,  snliitvm  m  salulis  auclorc.  Uuecuin<iuc 
dMno  inluito  àn»  MelMias  et  eedesiastitas  pertona»  ultibriter  ordimotur,  ne  eurricvlo  lenpo» 

ruili  vcl  miif-teiorif  p»»r«fiîianim  drinerps  in  ihtbitim  ri'vncfnliir  ,  r(i<nnim  fssf  n  pf>r  tirrtpltiram  el 
bonorum  Ipstimonia  p^rpetun  memorio  comniendare.  Notif1caiulumita<iue digne dusimu»  uiiivergU 
tan  praMotibas  «piani  flitatif,  el  vinci  oomiuiD  nMoiorii)  tenacilAr  ÏBpriiMiidaai ,  quod ,  enn 

eccJpsia  K<iirt\  Thoiiie  propliT  scisma  imp«Tii  H  frcfjiiPiitcs  hplliinini  in-iirpi'iitiuiii  |in'sstii  ;is  ad- 
modum  foret  in  rcdilibus  allciiuala,  tius  illius  paterne  piutatis  Yi!^ce^il]us  inopie  condoleulcs,  data 
opporlnntlate  cnravtmas  in  parle  paiiferUilis  riin  «nera  cnblevare.  Sane  eapitidiiiii'«e«le^  pre- 
!i!.ril'' i|MMiiil,(iii  IimIk'I  |i.irriirlii;iiii  ijnc  -.•hk  (:i  Aiir-clia  niiU(-ii|i.-iliir ,  isilurii  in  Milnirliin  i  , 
in  qiia  iu»  hat»rrc  noscilur  presciitandi,  me  licebal  luicleiiu»  de  illa  iii^ii  rnilriini  eiusdeni  eccicsic 
per  oleelîoiiém  aliquem  înm^ire  ;  hec  itaqae,  cum  doRiocto  pasiorn  vararfl,  capituluni  stipradk- 
lum  nnliis  liumilllcr  suppliravil  ut  ad  suppleint^nlum  et  siilisidium  pn^hondanim  que  <>is  vi\  eliam 
tonuiter  poktranl  minislrari  prefale  racaniis  crclesie  praventus  eis  diparenittr  miserieorditer  in> 
dvl|ere.  Quorain  devons  praeitms  inelinati ,  respondînas  m  dcut  dacobat ,  «piod  ri  poasent  hane 
iudulKi'nliaui  a  benignilalc  aposlolicr  scdis  impelrarv,  not  «dam  eis  mwtnim  in  liac  part«  con- 
settsum  minime  iM^remus.  Cum  orgo  non  sinn  labore  et  npensîs  mmnniluin  rapilulum  hoc  im- 
palniatQt  apud seden  Roonnain,  et  super  hoc  ipso  nobin  ant«nlinini  doniini  fiapc  pormîssel,  de 
«onnlio  et  assensu  eapilaii  nostri ,  saWo  lampii  p<>r  omnra  iurp  mlbedralis  pcclotiip ,  nicmoralani 
parrocbiam  cam  omnibus  lUinenciis  lam  in  dote  qiiam  in  dcrimis  oi  ohligarionibiis,  iamdiclis 
liratnbii$  ad  honorem  el  )audein  domini  fi  dÎTiniim  ohsequiuni  librrius  cl  devoliiis  l'vtHjUonduni, 
pleno  iurr  roncessinuB  poaudcndani  o(  ad  roniniuiH-s  usus  suis  coltidianis  neccssitatibitt  appli- 
candani.  Annolata  sunt  noleni  in  tpsiimrinium  huius  m  nomina  rcligiosoruni  itinntrn  npproba- 
ciono  bec  acla  sunt,  ut  illttnini  i'riani  alleslacione  noslra  fimielur  auctorita^.  Itnnhardu*  prc- 
potitus  maioris  ecclesie.  BerMoUut  decanus.  Friéerien*  cantnr  e(  cistm.  ITeraïaiiRiif  ée  EiMtn 
porlariif:.  r«/nV«s  scolasticus.  Uolri'^ia  Ar  Hnmrllr,'  ((npifiT.  />(>?ftcfmHf  pn^sbiler,  et  rrlrri  eius- 
dein  l'i-cleMe  cauonici.  Ituodolfu»  preposilii:^  saiirti  Thun»:.  Heinrirun  dei  aiius.  Uittkeru*  cellera- 
riin.  WenAenii  pineenia  et  dhpifer.  AWanm  «eolaaUei».  Kag  porfariaa.  Mamm  canlor.  Ariiii- 
ftoWw^  di'canus  sancti  l'i'lri-  C«onrn<iiM  poilarin*;.  \V<m/irni«  prpsbiler.  H'a//#ri«  prpsliilcr.  Jacobus 
abba»  (fe  SuomUre.  Burchardm  abbas  de  Smnake.  (Jodcfridut  abbas  ik  Omjfo^k.  Huij  prepo«i- 
i«a  M»cti  ArbdgMti;  el  alii  qMMfhirei.  Acte  m\  bec  inno  ib  iBcarnicfonedonini.  H*.  GO*. 
X*VHij. 
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47.  • 

Boni  juge  vue  conleslalion  mire  le  chapitre  el  U  curé  da  Saint-André  au  lujd 
dewiainei  dimes  <fc  Sainte'AuriUe. 

1*20,  juilifil. 

Originil  —  rp.  SM  H  «9.1 

Unnrinu,  «ici  grati»  ATrin\iintn*i*  e)iiR-0|>us,  candis  Cbri»li  fidelibus  verUntem  ini.iiilibus 
lulPin  in  t>u  qui  e»t  salus  omnium.  Qunm  n  pastoralis  cun  offlcii  in  eomnidni!  omnibus ,  sp^cia' 
litt<r  lanii'ii  iiol»^  lOflimistis  prodcne  cl  adesse,  ri  ad  rofurmandum  bcanm  pacis  inler  eoi  itfn^ 
tius  inlenderc  et  infifrilare  lenciinirf  hinc  est  quod  ad  nolician  omnîam  lam  fUlurvniii  quam 
pnoentium  iranMTiliimiis  qnaiiter  conienlionem  super  deeimis  «ccle^«  S.  Aiii»li«  in  snbnriik» 
AtStutàiHKM  nrlani  inlor  [ludolfum  i\e  l.ichlfnhtrr  prc|iosiluin  S.  Tlinmo  ni  pitisiloni  orrii'<^i(>  rapi- 
lulum  es  una  parte,  el  inler  Uartiiaréitm  «callelum  de  Khtnkeim  et  ivAct  Johnunem  pichaniim 
S.  Andn>e  fx  nitm,  ronsilio  pnidentum  TÎronim  deddimns,  videlici^  Eénhitrii  proposili,  Vlriri 
Molaslici  rt  Alherli  de  S.  MatUno,  Argenlinemis  «•cclpsio  l  aiiotiici!»,  el  Albrrii  lingrnmis  nlilili^■  t  ( 
Eritoni»  iudiris,  roram  quibu$  Tiri  honosli  vrhlnlis  rnulii  (fay.  tonieii)  iurali  iliitcniiil ,  qural  do- 
t  im<' inansoruHi  qui  vulparitpr  A/^uo/,  Hfnijfilhuobf.  Vhffriuube  Akunlnr,  ad  mlesiain  beali 
AadrrK  lolaliler  p»'i1iii«rpnt  ;  vrium  quia  de  predirlis  nlall^is  im  crti  eraiil  quoi  essciit  prediili 
mansi  vcl  in  qniinis  loris  illius  banni  esseiil  sili,  conlenlio  pr<>di<ia  in  hune  nioduin  l'sl  ditYlnila, 
quod  prepuMiiis  S.  Thonie  cl  iTf  b'î.ia  oinnes  décimas  lani  pivdiains  qnam  pei-simales  inlf^Taliler 
ncipial,  e(  pro  hits  XXX  qtiailalia  Iriliei  el  \\\  silit-'iiiit^  pmlirlo  picbano  et  suu  ]iair»no  anle 
fesliim  nntivilalis  S.  Marie  persolvat,  quod  si  iiegk'cliiin  fueril,  pro  [tena  dupluin  roslilual.  Si  vero 
burrea  in  quibu>  dicte  décime  i-epuitile  fuerinl  easualiter  cum  ipsis  frugibus  anle  dirtum  feslnm 
incendio  vcl  flafello  graiidinis  vel  lenipeslale  vel  guerru  depereant,  iu\la  pruporliuneni  Irituni- 
tionis  fade  [n-n-'îii  [«'r>-('h,tlur.  l'nrro  a  predicta  iierceplitiiir  tlrrimarum  e\rf|timitiii  VII  curie 
conligue  itilrinseciis  ni  kuneyetlioveu  site,  incipiente:»  peucs  dnnunn  quu  diiuloHlf  dintur  cl  viam 
i|ue  nJhkir  dicitur ,  tx  iala  parte  eincdem  versât  civilnleni  ;  el  XI  alîe  eilrÎHteci»  ulln  eradem 

viam  i'\  Mh\wi  \^U<  «f|itr;ti  o|triit<:it'' ;  ri        riirrc  i-v  iiliiique  lalere  ritric  fhirrtmnii  mWWh  de 
Ittjiidtti  ftorta,  iinin*Nliate  eidein  ciuii  adiarentes  ;  in  quihus  umnibui»  plebaiius  prei'alus  rum  suu 
*  patronu  decimu  pereipiel  prodnies,  penoiialcs  ven  ad  prvposiltun  peHiiiebiiul.  Ewipinnltir 

l'liani  ille  riirlrv  niiiiil  S.  \rlin.;,(<1'iiii  qnr-  iilîi.i  Ibiiin'ii  a  poule  *;iirsiini  invla  ripani  lluiiliiiis  eius- 
tiem  prolenduiitur,  que  pro  ilniiidio  nianso  cuiupuluilur,  in  quibus  ideni  plebauu&  cuiu  »uo  pa- 
Irono  décimas  Im  (vediales  qnam  perwnales  pereipiel.  In  prato  quoqiie  quod  in  vulfari  dicîlor 
ttri/jjW  vfl  comitiii  il"  Taiifxbuir  deciinas  fi  iil  ai  ripii  t;  in  Sl'-in^liu.rti  vero  décime  ^icul 

liaclenu»  a  partibas^  suiil  perceple,  deiui-ep»  abitque  coiitentuiiie  qualibcl  perripioiilur.  Si  veru  do 
inler  partes  orbi  fuerit  disMemio^  per  qaainor  vins  bmimlos  «ine  Ibndt  de  vieioia  commani- 
ter  elerlo*.  Iali<,  citnlri>\ersia,  non  olislanle  |ijrliiiiii  rniitnilîi  linnn,  \  cr  i'irumentiini  t|iMH'iiiii  de- 
cidalur;  prelerea  pitrii  ad\me  pro  pena  cenUim  libraruui  puri  ui'geiUi  ilcbilur  exisiiil,  couvcutiuite 
pnmolabi  perpelae  tinUlltatis  rabur  nicliiloninu»  obtinenle.  Ut  bac  ralnm  permaoeal,  aislllo 
noain,  noairi  capiluii  el  dvitaU»  presentem  pagimm  feduat  rokonri.  line  iiaetnn  quicnoMiuie 
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ausatemenrioinfrini^rit,  indtfrmtionein  sDmmi  indiru  et  anathema  |)4'rpr>iiiuni  ineumL  Acta 
sont  htT  anno  domini  M".  CO.  XX*.,  indiclione  VIII',  inpns«  Jiilii,  in  dau^ni  maiori^  ccclesic, 
presenliba»  et  recognoscenlibus  rralribiu  ooatris  muons  ecciesie  cunotiicis  BerlqUo  decano,  Fri- 
ierits  canlore,  BtHM»  canerario,  Aieraumiw  portario  ;  eanoniciH  quoqite  S.  Pétri  ReuàtUa  de- 
ruiio,  Brunime  ciislodo,  Cumradt)  partarin  ;  |>ros(<ntibus  rliam  nt  recognnscentibus  Iakil  ministe- 
rialibas  el  citibus  noslris  Walteio  de  ^raneburr  ,  Lhelerico  liurjînivio,  fHitlrriro  |tolitiA  etosdetm, 
liumberto  CitUlarm ,  liurchardo  de  layidea  porta ,  t'riderico  dupemaiort  ■  Johanne  de  KtmeijethmrH , 
Kemrico  de  WheAart,  Cbioaradb  VSnMcani,  &fiHùde  Rmmmhtf,  ICntlew  indice ,  el  aliit 
quamplurihiis. 

ikesM»  tle  r^èi|M ,  dn  |raiid-«ha|Ntre  d  de  la  tille. 

(PnUii  dm  iMlMtk  d^JoM.,  I.  W,  p  i41.> 


18. 

Donation  faite  au  chapitre  par  soti  portier  Uugues. 
1220t^  novembre. 
CofNc  du  q«4i(«iiène  tlMa.  —  4^.  17.) 

HtfuMft»  An  irniia  wctnie  S.  Ibmt!  in  i4r^liM  preposiUn  lolumque  riusdem  «ded«  eapi- 

luliim  univi'rsi'i  rtiri--ti  fidrlitni'^  juv^i  n-.  î^rripliiiii  Ippnntibus  saliilrm  in  «'n  ijni  >i)lris  ps|  vora  el 
clerna.  Quuui  ca  quo  in  scriplura  nHligunlur  |H>$Wroruni  cavtllaliuiui  île  làcili  non  possuiU  caluai)- 
iriari  ner  proeewii  t«miM>ris  oMWioiie  deini,  ad  maioran  tantolam  lemfmribus  nosiritaetaserip- 
lure  Higniim  tluxiniiis  lonimondarc.  Iiinolcsral  vorn  omnibus  voritalcm  am.iiililuis  llmjonrm  por- 
larium  ecciesie  iiosire  curtem  suara  cam  domo  lapidea  in  Suuieigum  ùUtm ,  que  heredilario  inre 
per  satorem  suam  foe  meiBorin  SMium  ipsum  contigmt ,  ecclejîe  nortre  Icptima  domrtloRe  in 
rcnwdinm  anîmf  suepannlmnelsuonim  s^lnU^m  undorc  deo  contnliase,  sub  lali  forma  (piod 
ijnictimqw  confrainim  noi^iromm  ipso  deftinctu  iwrlariu»  erit,  de  censueiusdem  curiis  XXX  soli- 
dox  tn  XI  ddiariis  illis  qui  pru  pisrlim  fribibas  presentibos  diilritaontiir atfdet,  radem  modo  quo 
pi  iiis  suli'l»,-nil  pisc-iles  denarii  presailibus  dislribni.  In  annivenarioaiitpmjanidirl*>.Sa6inrsornris 
prel'ali  porlarii  plenHs  vi)[ilia!i ,  inissim  pru  lidclibus  d<>rnn(-tis  ronvcntn.s  nn»ler  eidem  Sabine  de- 
runlubtl  cl  porlariii!>  lune  tempon.<i  Y  .solidos ,  III  «.uccrdoli  mis.sam  celcbrajili  el  duos  singulis  de 
Fralribus  |>ro$4>nlibus,  «1  V  dapifero  episcopi  pro  oonttt  Tandi  cliMdcm  curfi»  McignalMl ;  d  nie 
in  V  solidis  siip<»rorit  «.««ti  qnid  in  ronsii  Hnrnii«  prenominiilp  ppiriinittinit  pr(»f;ii;;itp  arrro- 
Tcril,  puilariub  in  iisus  siios  hah<?bil.  l'osi  oiririiuii  niisst'  r4ilobranliuni  rhonis  rum  crucc ,  Ihiiri- 
bnlo,  aqua  bonadida  et  ntpamaorio  Abiolvere  super  cepoicrum  memorate  Satme  deacradet,  pial- 
nlum  MispiPiT  cl  oralioiicin  dt'bilam  ibidpm  dofrtnlnnil  i.  Prrratr  vmi  rimminislrnlionis  offirinm 
ad  purlarium  spevlubil ,  ila  quod  concan«M)ici.s  nmlrh  i\v  siiprndîclis  XXXV  «olidis  responde bit  «t 
«difleia  cnrlis  predîctc  (enabilur  rasarcire.  Q«am  anmimstralknnen  «i  porlarins  erfo  assamere 

iN'fii^rnprif  .  (!n-,iiiiiv  l'I  (Miiili'iii  in  m-  «iKi  ipi.-'iil  rt  qiin<)  rr'<-'irlnum  Hipril  do  cpnsilin.s 

pusl  siuumaul  rniù  ilm^  a$i<iguulaDi  m  $cp«dick<  domu^  resUiuralioncm  coosenrabunt.  Nta  aulem 
consideninte*  dicii  Hinpimi*  poiiarii  benevoientiam,  de  mera  liberalNale  summam  equipoUentem 
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eemnî  de  prenoniimla  cuite  pNwoicali  p«r  denavn  tne  cdlemiiuD  ipii  de  oomniuni  Nertve 

qui  inl  i  (  nnsliluimus  assigiiandam.  QucmI  ul  pcrpoliK- stahililatis  robur  oblincjiC  prescnlem 
cartam  indc  con^cribi  el  «igilkt  noslri  capiluli  ius&imus  ctiniiuunih.  Fada  «tt  autem  hec  domlio 
enno  ab  incamatione  domîm  M*.  CC*.  XX*.,  lotio  bd.  décembres,  in  ehero  neitro  inflre  primam 
e(  tcrliaiii.  uriini  lihu  licbil,!  >i.iIU'iii|iiiil.il!',  piPseiitiLus  fralribus  noslris //(  irincodecaiio,  Wrffcm» 
cellcrariu ,  Wemhero  piuierua ,  Burkardo  sacerdoto,  iMmrad»  plobano  iu  Erttkàm,  EttuMoUone 
nibdyacono ,  Jthmme  canton,  Ùiemnéo  ée  Cohurt,  pmenlUnu  etiam  el  recognoMentibiia  eonei- 
viliiis  iiostris  i'Irico,  LrseUno,  Erbone  iiulicf,  /'nJ^Hcû  di$]>eii$atorc ,  Hrinrico  von  damHU0, 
6iigrid»  àe  rmmerkeU,  Huoiflfo  Hipluut,  Uemrm  piatore  muatro  el  aliù»  tioamploribiu. 


19. 

Stalul  du  cluipUre  mpprimaiU  l'office  de  cuiamier. 

Oriilnal.  —  ta.) 

In  iioniiiif  ^.itii'lf  l'i  iinliviilu''  triniUilis  auieii.  Ef,iKf^'"><!"!f"-^  S.  Thome  in  Ar[ienlinn  preposîluK 
UHiuiquc  emsdcn)  ccclc^ic  conveiUus,  (]uuiu  ad  bouurcm  cl  dccorum  dumiui  dci,  taoi  iiostre  «{uaiD 
poaleronim  nostronuB  aaJuË  et  miliiaâ  cm  pcnigîli  pnwpkeiv  et  inlendere  leiwimtr ,  hinc  est 
quiid  nu'.  ciiiiinunii  conlraliiiin  iiu>{i  i>runi  lialito  cunsilio ,  slipeudiiiiii  coqucirutii  notslrnniiii  qui 
mhii  miitus  uiili's  i-raiil  urdiiiaviuiui»  ul  de  cetero  in  usas  ecclesie  no»lre  comroiuHS  rcdi|;alur. 
Venim  qiiiu  ips»  Dlusoquia  roqiionim'de  mena  cellenrii  pendebant,  nos  apnd  eellenrium  pre- 
sentem  el  fulurum  tatiter  in  pt-rpttuuni  oj^tinuimus  ul  obsnquium  prcdictoiuni  coqiiarum  in 
COqniaa  plenarit'  e1  Mn<  «niiii  dcreclu  i-crtis  teiiiporibus  fralribiis  aniininislrcl.  Qitod  ut  ralum 
pemeneat  iu  pcr]i<  luiuu  pi-utMjiitew  carlulam  iiide  couscribi  et  &igîllo  iioivlri  cupiluli  fecimus 
eosuneiiiri.  Aela  aunl  bec  aeno  deminice  incarnationiB  M*.  CO.  XX*.  I*.,  Vin*,  bd.  ShSL 
Sceiv  du  «kapiln.    . 


Fanittlim  à  Saint-Thomaadfvnefr^endepomr  fofflm  des  morU  paria  femme  Gedindis. 

tm. 

Originnl.  —  iP.  Ul.) 

in  uoinine  sancte  el  individue  trinitatis.  Ego  BeriMtu  dei  gralia  Argentinmtu  episoopns  netuin 
fteri  volant»  uniTenis  tan  prefienlibua  quant  futuris  qwMf  ramiiTa  doi  GerImUi  ad  bonoren  dei 

<'l  boati  Thome  lu-ciiuii  [tro  sainte  anime  sue  et  parfiii  i  i  i  h  nm  oiitulit  cl  doiiavit  prclesie 
S.  Tbone  quoddam  pr*Hjium  f^uis  facultalibus  emptum  in  baniiu  Tille  Ingemartheim  ,  ruiu$  pro- 
ventus  lam  in  vino  quam  l'rumon(i>  iiacmlos  in  oadcni  ^clesia  S.  Tbome  missani  pro  doriincli» 
assidue  cclcbralnnis ,  vire  prchendo  percipnrc  dnbct  iiiiniialim.  Pradictue  mtem  sacrdos  ul  die- 
liim  osl  iRneltM-  missam  pro  dpftinclis  in  allari  quod  ad  lioc  dcputaliim  est  coltidiocelebrare,  ijno- 
L'ieitô  inqoaœ  in  preccdcnti  vespcra  vigilic  pro  mortiiis  dccaulaulur.  Hoc  aulem  cicipitur  m  l'orle 
episoopm  civiMis  misnnwit  a  eeenhi ,  tel  ali<|oi»  de  nvnere  conihilnin  eiiiaden  eeclerie  vel 
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elhai  qMilibet  «lit»  îu  daualfo  tumulndus,  tune  eniin  caiHMicat  ille  coins  Rieril  pneeàuu  efado- 

mada  <  clcl.rabil  ;  itcni  in  cummemoiatione  omnium  (Ideliiim  anininnini  mis<!am  prn  (lefuticll» 
etiam  celcbrabil  ciinoiiîcus.  MeaioFalus  eliaiu  ucenlu&  îulerduui  buppkre  di'lM-l  \iccni  cbdonia- 
iltrii  et  niius  «acenktis  quicouiitt  habueril  pretandua  episeopi  in  eantando  invitaloriuai  ad  nn- 
(olin.i*-'  et  rr->'pr)ii<(iirin  <:eu  vertus  eorum  officio  depiilalos.  Ad  dixanuu  autem  eiuMlem  ei'clesii^ 
perlincl  elijjcrc  scu  presenUre  idooeum  ad  hoc  oUicium  sacerduleiu ,  qui  fi-cquem  sil  iii  cboro 
n«e  sit  de  numéro  cammioanini ,  qoi  noferil  ecclcaie  reverentinn  «t  decuie  deUtam  obedientian 
exliibere;  buic  tali  f»rc|>osilus  coiifiTi  l  invcstituruni.  r>ii),i.  nti  s  i^iilm  jirefali  canonici  digiias 
ri'prndepe  gratit»  donatrici ,  salubriter  iiulilueruul  ul  ea  deruncla  corjiu^  eiu$  in  cJaustro  soi» 
lempiiiter  Itnnttletvr  et  tepalebrom  eiui  aonnatim  cum  solleiupni  proeessione  et  debitis  oliMqaii$ 
visit(;l<ir.  Nu!i  ibque  Um  piam  doiialioneni  dévote  muliens  et  salubrem  insliliitiunem  fralruni 
eorandem  onuti  bvot*  et  studio  prasequentes,  pre«en«  làctam  «ifM  no«tri  muniuiine  dignun 
dmiiioa  ttikamt.  Ada  «mt  hne  «bm  dominiee  incamationii  M*.  CC^  TSX.:  V«. 

21. 

Slalut  de  t^étvque  Berthold muxnutiU  lu  cession  delà  chapdU  dt  Saitii-Marcà  des 

im. 

OàfML  —  (l>.  tM.) 

A.  dai  fratia  Argadimmk  epîMOfitt  «nnenis  iiaiw|iaf|inam  impecturh  nlulem  imperpelnuni. 

F\  rifliifn  pnntificali.s  officii  tennraiir  spriiitrtiim  apctsioluni  bona  providers  non  lanlum  coram  tlr'r> 
sed  cliani  coraui  omnibus  boninibus,  ii^ropagatis  dei  iaudibus  ubique  carilas  diffuudalur  et  deo 
niKtauliuB  numeru  augeatur.  Nowrit  ergu  tant  fmmtiuai  etas  qnam  Ailiira  poaleritas  quod 
dilccti  fratrf»^  nn^lri  capilHlum  Tdnmc,  xclo  pietalis  inspirati  cl  boiici  utii  lioiiiinum  preeibus 
inducli,  quandam  capellam  in  booorc  S.  Uarci  consiructam  olim  a  quodam  eiusden  ecclesie  de- 
can«  nMalne  Ea§dberta  Mkis  recondalioais,  in  p(H)<^  pnntis  S.  Arbofasliaitam,  ad  ius  et  proprie- 
liileni  sne  ccclesie  pertiiiiMit'Tii.  nrcinui  l'I  ari';tni  iii  i[ii;t  fiiiid'ila  -'st,  iniiluis(l;iiii  iiiuliorilius  reli- 
gions que  ibidem  deo  famukri^t  rcgulareni  vilam  duc«re  decreverunl  cl  uichilomiau»  bii«  que 
eis  sDut  in  posierum  suecessure,  eonsensn  noatro  aceedenle  eum  onmi  inre  libère  conlnleniiit  ; 
lnud.il>ill  lamen  quadam  coniiiioludincsibi  rctcnla  ciiiusdam  [H'oressiunis  in  Te^tociusdeniS.  Marci, 
ad  bonoreni  dci  et  ipsius  «ancli  et  memoriam  supradicti  fuudatoris  seoiper  hacleuu»  dicte  et  im- 
perpetnnm  Cicinide.  Procuiationem  vcto  deoen  lolidorum  in  eodem  fiKto  qoam  ante  pro^r 
eiiisdrm  (Mim>IIo,  conpleta  processione  sulvorc  lenebatur ,  compcnsavil  prerato  capiliilo  Huodolfut 
uostersculletnsquîoognOiininatur  Htpelmui,  [iro  reniedio  anime  $ue  et  nwttë  suc  Adeieidii  et  sulule 
anime  pairi*  sni  fftifUÙM  et  matris  sue  Agneti*,  insuper  etiara  laai  patrie  quam  matris  iamdicle 
.'IrfWWrfis  viJelieel  Wernheri  et  Cfthargi»,  quodam  predio  quod  lantUOIvel  amplius  >(iImiI  ianidieli» 
rnlfibua  a&signalo.  Preterea  pium  ius  hoc  etiam  dcbenl  prefate  sorores  canonicis  i>.  Thume  quod 
qvaadocunqtM!  aliquem  ipscruni  couUgeril  ex  bac  luce  raigrare ,  cum  eis  inlimatum  fuerit ,  wl- 
hmpnea  vi^lina  diecre  tenenlur  pra  anima  éehineti  et  nicMrum  tuate  «lilempoin  celf^bniri. 


Si)  i  CHAnm  ET  nravHniTs. 

Item  Miendum  quod  deeimis  caiimbm  orti  oertis  Hnilibus  el  tenninis  eompreheitti  sepedicli 

htiltfs  l'is  lilniuliler  n'miîkTiinl,  liât-  taiin'ii  roiirfilionc  si  riindcni  proiiriis  laborihiiscl  ?uiii|>Ii!iiis 
pcr  se  tel  per  sues  conversus  coluerint  ;  hï  veru  lucavcriul  illiua  alicui  {tenoue  ««culari  pru  ci-ii.su 
wl  medielalfl  tc]  )i.-irla  holernm,  eadem  persona  quantun  ad  eaaa  pertimierit  deeimém  soU 
vi'iT  li'iiciiliir.  Ile  reli(|ui-<  uuU>in  oiiis  vcl  agris  si  qui  e\  duiiutioiic  li<loliuiii  ^'1  .iliuiiiic  4'is  acct's- 
wrinl  el  rte  nulrimeolis  aaimaliuiu  suurutii  Ji-i'ii]iasiiieiiioralocapUulo,s«cunduiii  cuuMuiudiiu'iii 
pomochianoram  S.  Aoralie,  tam  inl(>grilale  |M;rsolv«il.  Incuper  el  hoc  sctmdum  qood  i|nicuiiqiio 
$prviis  vcl  iincilla  |>ri>  atiiiiia  vcl  l<'iii|iorali  ititn'mle  «'i.s  servierit,  iure  (laiTuclliali  débet  (ibcdirc 
sacerdoli  S.  Atni'lii-  *il  ab  vu  i>c'clc:>iaslii'ii  n'ciprc  sicranteiila.  Si  quisautoni  ma.sculu$  vcl  ftnnina 
dco  se  ojitnloril  in  i-odetii  luco  |i(>r(M-lu<)  scrviturum  u!>suiii|il»  liabilu  religiuiiisvcl  saltrm  lonsiira, 
lego  sortiruiii  lenobitur  i-t  ciini  ois  anipicl  scpiilluram  ;  nulliquo  |iarroihiaiionini  iHTlcsi-  S.  \ti- 
relio  apud  euiid<-in  lorum  se|iiillura  drbcl  cum-cdi,  iivc  ad  ccclcsiusticn  sacrameiila  siiic  licciiUa 
capituli  S.  Thuiiii*  p<;iiiliib  adaiiUaliir.  i>ororittus  voro  inagislram  oligtTP  volontibus,  si  in  aiiquam 
de  (  unvoiilii  ranoiiitT  conoordatNSrîllI ,  pro  magislt-a  cadcm  habciitiir;  si  vero  cuiiconlarc  nequi- 
vt-ritif,  di-i'  inii'-  S  TIkuiip  r  iim  -itrcrtifilc  i-i>rt<"iTiiiinr(»  niaiori-  in  itilroitu  aiictoriUil»'  riostra  )>n'i'i- 
jiial  pnnn  Ihilnini  ordinis  (in-iliiutonitii  iilira  itrmiam  ,  vel  qui  lucu  ipsiu»  fucrit,  et  iui>U|M:r  alii 
linrtri  de  cadem  domo  qnen  predieii  noninavcrint,  ut  woiiiidnni  domimuD  aliqaani  de  toateniu 

l'U  iI>-iiuiiiiiioiit  iii  rii:ipi<1r';mi,  rjuc  ab  ipsis  sint*  oiimi  ('nnlradlcliodt!  rrtnrnnlilcr  clip  ili.if-  Si  vith 
docatius  vei  didus  cunonirus  inU'res»e  noiucrit  vcl  forlo  nou  poluml,  ipsoniin  iinixitenlia  v(>l  no- 
gligenln  per  capilnlum  S.  TbMiie  supphMnr,  qnod  «  tnllra  «paeiuin  nnius  mensis  »>eocîiim  e)ee- 
lionis  ianidi('l<>  non  pxpcdicrint,  nil  iid^  s['i  (  I;i!iit  ]iri'iM>iiii^.iIis  perNonis  prx'ripiTf  -inr 
diklioue  illnd  eflicaciler  c'xcqiutiitur.  SupiT  coirct  liun*^  vrru  uiagisire,  »i  ocgligcns  vul  reini.-^a 
nd  alias  inulilii  eislileril,  supradietus  prior  mandato  pr«di(loiiiiii  can«m«oruiB,  «el  noatro  si  illi 
ncplexerinl  ,  r.'rrip.'riili  insiiri  vl  ilrji.iin'tuii  pl''ri.irn  h  li  l  |MiIr'M.it''rn  ,  -^iirin'itiirs  uliis  it(  sua 
nianentibus  liberlalc ,  in  tanlum  ni  iwc  decanus  nec  piffusilus  nec  aliquiti  cauoiiicuruiu  vcl  alio- 
nim  nllam  deineepa  prêter  quani  supradietom  es(  in  en  babeat  poleslalem.  Fruetum  atilem  ora» 
lioniiin  el  divinonini  ubsoquiorum  <'l  i>iiHiiiirii  s]iitilii,ilii]iii  Ik'iii.iiiiiii  laiii  {in-Hili  raiionici  quam 
eliam  dévote  in  Chrùto  sorores  ùbi  Jebciit  inviccm  ctioiniiuiic^ire  m  vinvulu  carilalis.  Ul  autem 
salnbrU  bec  ordinatio  deo  adimanto  finna  el  stabilU  «nni  icnipore  peraeierel ,  tigUli  notlri  àm- 
iiiniinc  et  niaiuriis  eccifsi)'  ci  ronvcntn.s  S.  Tbouiv  pruaealeai  paginam  fedmss  robarwi.  Acia  annt 
bec  aono  douiinii'4>  Incaniatiunis  M".  (IC».  XX".  V«. 

ScMux  tic  l'cv«!iiue  Ucrtliultl,  lias  c)tii|4tro»  «la  ht  t^atlicdralc  et  ii«  Saiot-TImniaf. 


31 

ÉduMfe  de  vigm  à  MorswUter  attns  le  ehapiire  ti  Fabbaye  de  iMeeOe. 

m. 

Ori{:iiial.  -  (P.  iM.) 

lu  nooiine  «ancte  et  ilidividue  trinilalis.  Nulnin  esse  capimiis  univcrsis  pros«nlC7<  lillcras  inspi>i'- 
luria  qnod  imm  JleBnew  preposilus,  Uewrivm  decanus  lolnmque  capiluluni  S.  Thume  in  Argentim 
de  cooimuii  coatensv  a  corpore  «inee  noalre  quant  babemm  in  Mmmifn  que  dicidir  rakyarte 
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per  uiuri  (livUiuueiu  Miparaiido  (|Uiiiiduni  |Mjrlii)iiuni  dodimii»  Inilribus  <lt>  iMcela  onliiiis  Cisicr- 
eieasiB  ;  ilem  anle  porfami  carte  ipsoram  dedimus  «U  odo  «IWu*,  item  in  biAno  de  llertaàem  in 

lûco  qui  tlîcilur  VVrtisfm'AiT  (ledimiis  pis  <jtiiiii|iu^  vi-/,M?;.  .-intcni  in  (ir-'ilirtunirti  n'rniiippTisa- 
lioneni  viaeaiii  quaiMiam  que  dicitur  dfs  keliiers  nuireijfce  pt  quiiiidaiii  que  dicidir  kleinelalakei'  el 
«liam  qm  dicilnr  der  gmeliMter,  Mm  în  loco  qui  dieituir  zmm  suae  quatuor  tdm  etdmt 
no^in-  loiitiiliTunt.  Volent»":  ipitsir  tani  cis  quain  iiobis  in  futuruiii  luiniifi  rr  iliin  iri'ilrumi'nla 
iamdiclain  coiumutalioueu  cuuUneulia  recimus  cuuscribi,  capilali  iioslri  &igillu  cadcm  rolHiFaul«$, 
aniNB  nobis  relinendo  aliud  fralribos  aiiledicti»  reliqaenlec.  Hulds  m  testes  sutil  Hmriau  eccle^ 
nosirc  dcraiius,  Sigfbolo  cellorarius,  Wolfhflmtix  eiiisdi'iii  ciTlcsip  <'aiioiiii  us.  fr;ili  r  Otlo  convcrsu» 
el  magisler  curie  de  UadMial,  Cnter  LuotoUm  «a^i&Uir  vinearuni  eiUMlciu  curie,  Foimanu  dtcUis 
de  fiuAerâi,  8iiraa4ut  didns  Rat.  VtMeiu  vittani  de  Uonmbr.  Nos  elîuD  ubbu  et  convcntut  de 
Luceh  coromutationem  iarodit  lain  sirut  rationabilîlcr  fada  csl  apiirobanli-s  H  nilain  liaWiilcs, 
siuilitcr  sigiiium  noilrnni  nutrunentls  predidis  fbciniug  appendi  ad  cautolam.  Acta  sunt  bec  anoo 
dominice  iniaroulîuiiis  M*.  GO.  XX*.  TI*. 

ScMiMi  du  clM|ilin  4« Sunt-TboniH  h  <I"  r.ii  i  nsr  ,ic  UmHc. 


2S. 

Échange  de  jiroprictcs  fuit  aUre  le  chapitre  et  k  couveni  det  dtminkaiiu. 

1«7. 

Cûpift  clo  la  main  <ie  KtcniiplMrfrn.  —  II*.  I7i.i 

B.  iJkrthoUiM)  dei  gnlii  itfymftncmti  cpiscopu».  Renwi  gesiaruni  memoriam  lollil  oblÏTio'si 
can  non  eoiMcmt  liHenrum  protestotîo;  raiirnplcr  ad  netidam  tam  presentiiim  quam  fntumnim 
pCTVenire  VolumilS  quod  dilecti  no$tri  «aiumiri  S.  Thumi'  pHilioni  nusire  btMiii;iiiiiii  |ir«'bt'nteji 
asscnsiim,  ortiim  contigiium  doniui  pmliratonini  rrlii;itisis  viris  ili<<i  ibidt'iii  nniinlaiilibiis  tiliiln 
pcrmulatioiiis  iWmo  c«ntiiloninl ,  rccipioiiU^s  a  i.itiulicCis  rnilribiis  qiiiiiqiic  arca^ab  umiii  oiicro 
cenaHUm  libéras,  fmpkis  p(  Iradilas  a  lidnli  iiosli-o  ('imimhi  dicto  Virmkvrn,  rousensu  lieradum 
siinnini  acmb'iiU',  (|iinriiiii  ilm-  sili'  -nnt  iii  capitc  viri  dirifiif  i//<  llullzhrimrm  iinsnr  ('«'liqne 
vero  très  iulcr  punies  in  (KirruL-liia  S.  iVIri  sriiiuris.'  Vvruni  quia  pn^iiclu!»  urlm»  ad  unirinin  dt'- 
eanalua  S.  thm»  qieclabat,  quicuaque  fuerit  decanus  îaiiMlicbn  aieas  puasidebit,  penoKens  aii' 
iiualim  cuslnili  S.  Thom<>  quinfin**  so|iil(><;  m  wiintpcii^nlimifTii  dei-inianim  que  px  rnictilin';  orti 
pcnuulali  |H3teraii(  pruvoiiire ,  portario  vita  eiusdem  pcrlc^ir  soliduiu,  cui  idcni  uriii!'  pru  «Hidoni 
debito  prius  Aient  censinlis.  Ut  aulem  prenoaiinatî  eonlractna  laoi  emptidois  qHan  peraratalioiits 
snIpMipiiilpr  arli  cv  nusira  audnriliilp  fiitiiris  t^'nijiorîfjtis  rnfnir  ir.Tiii  ltiniii  .n  <  r|iiaiil,  dua^  pa}!iiias 
sup«T  hiii»  c(iii:>cripla:>  ad  }j«li(iuuem  parliuin  sigilli  iiu$lri  niuiiiiiiiiie  duxiniu»  ruiiorare,  appositi» 
«tiam  «fiiiis  ulriuaque  eectesie  el  niMtre  eivîtatis.  Huiè  beto  prcaenles  aflbernnt  UaMen  de  Olef> 

nMW*f"iVi''( .  flrnnininiis  dr  l'indirrii  |iLirI:ii"i(i>  .  rii.'ij-'i^tiT  llriiii  irm  i!r  Ijilfiif'arh  riiiinnici  ArffeHli- 
nauei  ,  Wernluruii  der  Ikyrr,  Ikiabotl  Ytlulns,  Wrrnherv»  der  hage,  Johannea  iUiui  ludkis,  Utio 

JHptltii,  WoOAmia  Vlmuleni;  GomwImim  et  «lii  quamplores.  Anno  domhii  XCCXXVfl,  indic- 
tioneXV. 


'  M<s  >i  I  <| .  i  ijl,  I  our  lek  v%aaHa(»  «toqiittaw  partie  d'an  mmmmtfk,  c'M-ioliredo  «■  qu'en  haairoe  (mi- 
«ail  cultiver  eu  un  juui-. 

.  » 
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Donatim  faite  au  chajiilrc  par  les  nifanU  du  cltmMet  Spender. 

1i39.  14  février.  . 

Oriinnal.  —  il'.  M.: 

Capiluluai  S.  Tliomc.  No\«rit  prcsciiliuni  etas  et  Tuluru  posluriUi»  quod  du«  Aiti  quondua  ilii- 
fmuaimt  FrUmau  et  Skreilaniia  el  due  Nie  mmâtm  Gerindû  el  Agim,  dhinn  inslincUt  pro 

TOnp<li«  yiiiinn  nialris  sue  lladeu  igis  l'i  sua  [inipria  salule  rtmluleninl  c<ipdle  S.  Marie  iii  ncrU-sia 
noMra  duos  liorius  proprios  $ilo$  in  innno  lim«ge$lmm,  de  quibus  uruiualim  solniniiir  XII  Mtlidi 
el  llll  rap[M)iiPs,  ut  eiiiHle  hiinen  indeltdens  in  ttâm  csifielb  siniçulis  iioctihus  iniiiisireiur,  et  in 
anniversario  predicte  duuiine  duo  :«alidi  |K)rtario  assigiieiilur  inler  Traln's  |ireseiilps  dislribuendî. 
Sie  auleiii  placiiit  eh  el  nuhis  visnin  esl  e\|H'dire  iil  i|uicuDque  fuerit  ebdoniedariiis  ecdeï^ie  iiii»lre, 
ijuia  luagis  videlur  ad  \m-  yduiieiis,  prefatos  horUis  ad  l«mpu£  vile  suc  libère  poi>sideal  cl  cen»uiu 
ncipnt  et  Innifti  cafiellc  lideliler  amniiiiistrel  ;  et  si  i|uiil  reskiuuin  fiieril  m  svot  UBHS  collTerfait; 
si  vcrii  i!!initiii.iti'ii)e  rapellf  lu'^rliriis  \i  l  ituililis  inveni^-ttir .  i|ir)('uii(|ue  fueril  deraiius  ecelesie 
iio.slre  de  {iiebemla  ipsuis  ebduiiieiJani  leiiebilur  ouiiieui  defei  tuD)  lumiilis  adiniplere.  AcU  $uiil 

hec  anno  donini  N".  CC*.  XXVIflK  in  capltulo  nas4ro  jnidie  Idu(  Felmarii. 


Î5. 

SbUvt  de  Péttêque  nn-tlvAd  aa-unlanl  nu  i.hapKrr  la  jouissance  des  jiii'ùt'Hdet  vactttUea 
patdml  dfur  am  au  lid'j.     l'm  (k  grâce  (bieiinium). 

1230. 

I)ri,-ui:il         l}\  1!»,) 

lu  iiuuliiie  siucle  et  individiie  Iniiilalis.  Kgo  ItrrthoUia  dei  gralia  Ar^UineHsiê  cpiM:opus,  cuni 
CI  inlunclo  nobis  oflielo  tencamiir  omniain  etclesiaram  noaln  sollieiludini  MBuninMinR  el  pn^ 

ronvciiln  itiiiiii  iililitiili  ri  iiff r-<<il:ilihns  nmni  ililipi^riliii  ]ii'iiviili'r('.  crclesie  S.  Tbome  el  fra- 
li-um  ibideui  deo  M/nienlium  defeetibus  cunduleiitej ,  ut  divinuui  ibi  possit  obsequiura  ampliari , 
(Alernt  pietsie  r«im>dium  «liquod  decrevimas  edbitieiv.  CencedimDS  nyo  m  iur»  perpétua  et 

|iiri  itr'lit>i-rrîtiiiiii'  -Ijlitinius  ut  rutii  nmli-nhl  i-  v.ir.n  r  r.<iilij:iM'il  iii  <';i'l<'iii  ''i  i  If^i.i  .  |iri'1rr  iiiirniiii 
gratie  qui  pust  iiiurleiii  siiigulis  fratribus  iiidulgetur,  duobu»  auiiis  eliam  bequeiitibii»  Truclu^  ple~ 
narie  perrîpimt  eftrnndeni  (miiendaram,  qiioniid  medielalen  ad  cullimin  agrmmin  teu  ^taran 
sv\  in  .ilitw  usus  eerlesie .  reli(|uam  vero  ad  suinplus  rerect<irii  convertanl.  I  l  niili  iii  lu  e  salubris 
indulgentia  inemorato  capitulo  de  conseiwu  prepositi  sui  a  nobis  facla  pcrpetuo  rata  el  inconvnisa 
pmhannil ,  née  alîquis  snccewonim  prtposîtî  anni  temerarîo  qnod  nés  pie  sUiluimwi  infrinirere 
présumai,  sed  cerlissiuie  sciât  se  tenon  rnpilulu  ad  plenaiii  minislralioneni  ï<it'  vneanlium  preben- 
danim,  preiwutem  paginant  super  hoc  conscripiam  «silli  nwlri  niunimine  dusimiu  roborandatu. 
Acia  snnt  liée  anno  dumini  M*.  GC*.  XXX*. ,  presentilnis  OtMea  scolMlîee  nnieris  ecclesie ,  Got- 
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Ufrido  canonico  S.  Pciri,  Volrico  de  Buwenburc  (.uiionica  in  Hiuelha,  Duimmei  l/ieRltMCanonidl 
in  Surburr,  Waltliero  plcluiiiu  d«  ftotiheim  capollano  iiosti-o ,  M«h«c  milil»'  fili"  IhrhonU  iudifiit, 
Hugene  Ripelmo  lune  (luiipuris  nugistru  civiuui ,  Herbone  iuniorc ,  et  alib  (|tiuin(iinriliu!i. 


-2fi. 

DomlioH  faite  au  dnipitt  c  par  le  bourg  ois  Sifrid. 
1233,  14  mai. 
Orifind.  —  [f.  99.) 

iittcriiii  didMS  Begti  I       lI  consiliarii  Arfimlmmux  omnibus  présentent  paginaBi 

inqiectwris  nlnlein  in  douiniu.  i>igiiuin  i-st  ul  scriplure  kistiniouio  soiîdcnlur  que  piadevotione 
fiddimn  e^ilesus  ct>iir«runlar.  Inde  <*Ht  qnod  ad  notirîani  vestram  tmiore  [ircs«iitiuin  pervenlre 
volumiu  quiod  SifHdm  emtam  nmler  et  uxor  sua  Lugardi» ,  ido  pielalis  aecensî ,  mêdielalem 
molondini  siti  contra  superiorem  partetn  nci  qui  dicilur  Spixzaïf  communi  wto ,  consensu  cliain 
herrdis  su«  videlirel  domine  Herhle  uxoris  Huoiolfi  UtueUm  accedenle.  «cclesie  S.  Thomn  pru 
rmedîo  aninaruin  snanim  snli  hac  furnia  ronlulenuil,  ut  singulis  annis  in  A^slo  Johannis  liiipliste 
dum  viviiiil  tiiiatmir  .l'Miiirio  l'crli'q.'  iici  -'iilx.ird  nicnioratc  ,  ppii<iiiiie  ntcliil,>niiriii<  aiimi.ilirii  iili 
ei&dem  de  sua  parte  niolendini  per^'idvciula  eideni  uccicsie  in  snu  ndiore  dm°aliira  ;  posi  morteni 
Ton  Mnbonim  pmlicta  eccIcMa  pralktain  parteBi  molefldjni  cnm  suis  prowirtibus  intègre  poesi- 
debil,  ilii  qiiod  ;il1i'nwiinittt  pivnHirhm  inei|j?>f-is  |iriiv»>ttliiiirti  iii  ;iiiiMM'rs;tnr)  <;)ni ,  rt'1i([ii!i  vf<n,« 
pars  in  aunivorsitrio  reliqui  monturi  inlcr  Iralres  sepetlieU'  erclesie  dislribuatur.  l'i-cfali  eliaui 
eumiâ,  volentes  tali  nlutifere  domti(»iii  cptritili  «ompensalîone  reqwndm,  provide  atalnerual 
nf  lani  ij^i  qii;im  ■îiirrc^^orns  (■nruiii  singulis  annis  in  ;iiinivi-Tv,iriis  predictoriini  vigili^is  et  iiiiss:i(n 
pru  tleruucli!>  celetirarcnl  pro  >uuruui  requie  aHiiiiaruni.  In  liuius  rvi  >n  priiseiilta  nu^lra  luctu 
lesûmonjun,  ad  peUlioRon  donalioam  fiicicDliuin  etcapltuli  S.  TIioiim  ,  cigilluiD  n««tre  civilalis 
huic  carluie  ferimus  apponi.  Aciiim  anno  d<iinini  M- .  ('.(",''.  WN-,  III  '.  m  .  uiulo  Idns  Mail,  pmsen- 
tibus  sidtsri  iplis  :  Wolfluimo  decauo,  UuQuar  purtario,  Sigebolone  cclicrariu,  Iluodolfa  de  Eitdingen, 
Ruudiilfo  iiinemia ,  masistro  Afctenfo.  eanoDim  S.  ThooM,  et  Gasherto  plebano  de  Vettinlu»: 
laicis  vero  lohanne  de  KuHefjeshoven  ,  Krbotte  iudire  et  lilio  suo  Krhoue,  Wru-Ume,  Itundolfo  de  /.u- 
hent,  (rtokrlpfnlre  predirli  donaluris,  Cuonrado  Vimccornet  lilio  «UO^oioMo,  Erione  iunîore, 
IMna  iMttm,  ktadttfo  de  Ve^ifenham ,  Ruedtdfo  £«MeltM>,  Friéiritt  às  Uagenour ,  ^Aaia 
•OHM  Sktdie  el  alii>  qnamptnrilws. 

.  Gfwid  aecM  de  la  «m*. 


DonatioiifitiUmdUqùtre  pttr  le  chevalier  Jean  dit  der  erombe  (le  confn/mf). 
Sans  date.  F 1 1  (  n  i  126  cl  1238. 

Ori|pti«l . 

Henfm»  dei  |nitia  bnlgravit»  illnene.  Ros  que  pia  de* olione  ecclesifo  fidcHom  aant  «ollale 
comiara  debenl  oisdem  sobnixa  p«rpeliM  Ormllat».  Qaoeina  leiiore  pronenlinm  lam  preseiililms 
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i|ii;ini  rulnri^  spprir»*  viihnuft*  rjumî  Johnrin^*  milos  cliclus  der  n-umhe,  Mo  [iiclnli";  nrrpnstis,  ugruin 
t|uendain  .siluiti  in  banno  Urifthan,  diclum  ttmt>e4dere  adiaccnlcin  agn»  ilooiinc  abbatUse  qui 
dicuBiur  dSè  gebnite  in  campe  superiori,  consensu  uforts  sue  ti  niiorun  suonm  «eeedmie,  pra 

miif<lio  ;niimi>  «tic  i  MTifiilil  pfi'lpsit'  S.  Tlinnu'  l!^,'i^((«cnji,  siiti  rj^rKti  MI  di'iuirinruiii  If-tiipurf 
ïilesue  aniiualira  ab  Ipso  in  feslo  S.  Tlmmi^  jMTKilvendi»  ;  jiosi  niorlcm  vcro  ij»sius  ;ul  niilluni 
bcmlua  nioniiD  eum  «etisu  prcbxalo  transHiil  agor  prediclns,  «ed  ipaam  «cfilMio  S.  Thone  emn 
friu'tilins  si  i|in  i'Vit;iliunl  liliorc  |iOssi(i(>bil.  t'I  ;iiiti'n»  in-flaln  ifonnlin  ,  mnim  mnllis  viris 
Cacta,  debitam  optincalUabilikitcai,  pre!>euU>m|»<)£i<ii*in  svput  ea  cunreLlumsigilli  nos^ii'i  muniniiiic 
dtntmns  robonre.  Ad  Rdcm  ctiam  plenior«ni  babendam  vnwrabilfls  domine  «bbiltss»  «I  conrailTi* 

Fi  ^Hiriihi-iiiis,  .jiir  ti  .'ilitii  tni   iilIcrllIfTIMll  ,  sipilla  SUil  .1|>|IOSI'0rillll.  Tesli's  (l  llilis  Ticli  srillt 

Cunradiu  (licuabus  Ùi;  Enihàm ,  Cimiadm  canlor ,  Bbfrkardm  caiiouici  S.  Tbouie,  Cunradus  dcr 
CnAere  noonicin  in  Entimm.  PrUerien  nccidw.  GaiefrUiu  de  fhiimB ,  Ofto  é«  Bthenluim, 
WaUhfi-un  de  Korr.  WaMunu  if  UitHuaimm ,  Gfrbofk  swIlilH»  in  ffrrfiMiii,  Chno  IVaM*.  Aent 

in  Stutijaiwhtii. 

Âceaux  lie  Heuri,  laui%Ti(ve  d'AIwicc,  Ue  l'aliticiiie  H  du  outent  d'tralein. 


9». 

£e  cAwffjter  Ofto  ife  SM^eim  jirend  m  tAapiire  la  hiau  h  Wutiiaute». 

Ita5,  f<'iini. 

Topir  itn  ^nn'nr.  iAfti<>  siVrliv  —  'I».  90.) 

Hànriau  det  gralia  cornes  de  Werde  et  lantgraviii»  ^/tortc  utanibus  preseslcin  paginam  insper- 
laris  solulm  in  wro  snlvtari.  Temporilios  bcii  memoria  wpius  obliviowe  tollilur,  cnm  ci  lilten- 
nim  tcsiimonio  nnn  sulivoniliir.  Hinr  rsl  r|uod  lounro  prcs<»nliiim  ad  notiriam  vpsiram  pprfem' 
cupimu!^  r|uod  fidotis  nosler  Ou«  miles  de  Swdum  dictus  Sdulk  poss4>ssir>n(><i  masin  WttUuuai, 
tftm  inrt  |iro])riL-laU>  tennîl ,  Tidelicel  Irigint»  dao»  rmuentifim»  «I  qiiadior  pralornm  afros  ea- 
mmicisS.  tiume  ArgenlineHm  vpndidil,  noslro  aci  cdenlr  ronscn$ii,  ((iianini  oliani  pn^snssinnom 
cnn  nann  Hdslra  einsdein  ranoniris  remota  cniusiibel  contradiclione  Iradidil  el  absolule.  Ne 
igilnr  buittsmodi  conlfaetuii  n  ijiKKjuam  resrindatiir,  mnnîmîne  sigtlli  nortri  piresentem  paginam 
dii\iinii^  rolioi-jndani.  Aria  snnl  hrc  aiiiio  doniini  M".  (",(>.  XXXV". ,  kal.  Maii ,  hiis  pi^si-nlibiis 
6'iHmnido  pr^MMilo,  WaUmdtPfuUingaimiomcoS.lb»mArgeittini-mh,  (lerhariodeEtàtrith. 
tViiter»  de  Vttaànm,  Sehtlùm,  Wtrnkm  ie  SMtittim  mSHibiit  et  alii.->  •|uainpluribas. 


n. 

^rtauttuHan  mire  k  diafntn  et  te  «ftewfîier  Bwkart  étVterkàn  au  mjd  des  «em  ef  df 

rcxmerie  d'Ukidieim. 

1335, 10  novMBbrt. 

Original.       P.  Rl.l 

Jf^;it4er  Henriau  dt  iMhenMt  ranonicits  Ar^nttmt,  index  a  domino  Cfiseopo  dolegal». 
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omnibi»  preamtem  pagînam  impecturis  Mlulem  el  m  geste  nolîràin:  Constitulis  eona  nob» 
Cmnndo  preposito  ol  cnpilulo  S.  Thome  /\rt}mtinenm  *>\  lina  pnrto,  r(  lîttnharth  mililo  de  Ulbat' 
Mm  n  alu>ra ,  cum  diuciM  bine  inde  liligaswnl  «uper  fensione  quai»  idem  miles  niiione  agro- 
ram  $eu  poss4>!«ioiiiim  ecclesie  S^TliUBe  n  «deniiBa  aibMiiffl  hénA,  tanAm  in  nr»$  oi  duiiiinain 
B.(Ber1koldHm)  ni  II.  (Ilfitrinai^ét Bmàan  tOàcaimmkM  nusiros  uli  iiii|ii<'  tttli.'  intcrposila  com- 
promisenint ,  quod  ordinalionem  noslram  snpef  biisîmperpeluum  ratnm  hakcrctil  cl  linnara.  No» 
aNtcm  aoditis  et  inlellprli»  aMc^ationibit;  el  rafionihi»  ntriuiiquo  priis ,  ariulniiidu  proniinria- 
Timro  sepedictsin  B.  militcm  tcneri  prcpnsitn  et  capiUiln  S.  Thome  antedido  in  persulvendis  \|IU 
«[irarkiliiini  maTi$iiriiali<i  rnimenti  annui»,  elipsuiii  prcposiliiin  nomine  sepedirtp  ecck-sic  ratione 
advucalic  in  lolidnni  leneri  B.  scpedirlo ,  et  sie  per  cunsequens  si  partibus  placerd  compciiMlioni 
iudicavinus  esse  locum,  nisi  furie  sepediclus  &  vri  ni  hmdMde  hoaif  iimdiclB ecclesîe  uopliitt 
qiiani  niiiic  liabeul  reciperent ,  il.i  qiiod  ceiisum  seu  pensionem  pro  moilo  mp)ilonim  «fii  rpri- 
pi«iiduruui  cuiiliugcret  ampliari  :  in  quad  iamdicta  modo  purs  utraque  ronsensil.  Ad  raiiteiam 
Mitem  banc  pafiiMin  nlrique  parti  contulimin,  antedictoruni  doniinomm  deeani  videlieet 
el  //  f/''  FrrnI'frr  i>l  nosiro  rohoralam .  NôPiinn  vrrn  tf'stiiim  f[tii  huic  onliiialioni  irilfTpranl  siinl 
het',  Hnnhardm  de  Toige,  Uentiau  dt  ikroUierÈsen  tanonici  ArgaUinatta,  W.  {Wolfhelmut) ^ 
S.  (SigcM*)  ceNerarius,  IF.  (WtRknit)  <»  Pbiilfhfiii,  canoaiei  S.  Thome  Argin^imrii^  Wtrtt- 
lif-ni.<!  mWf^  <if  !^lhmhrim  H  filins  f»m  Cnonn .  el  hhannei  filins  predicti  Durrhardi  tuMh  de 
ilhenhàm,  cl  Burchardus  ■swvx  eiusdem  B.  el  alii  quainpiures.  Ada  $unl  bec  anno  duminî 
N».  ce*.  Xm*.,  nn».  Idu»  Nwmbris. 

ScaiiK  de  Iknri  de  Lulenbach.  de  BerthiiM  <i  >>''ii ,  -t  ,\r  Henri  dTHinnbtif 
cliMiDMiw  de  ta  Catbédrale  (te  ileniîer  c«l  perdu}. 


30. 

Êekmge  de  prés  i  Kcaà^kofm  mire    che^itre  et  Sigimaid  Stehdin. 

Ii36 ,  ^8  juin. 

<'n\i\i-  ilii  i}ii."il:irzii'-iii<"  liècle. 

Gosbertus  magi^tcr  civium  et  couâiliarii  ArjfoUinetua  omnibus  presentem  paginuu  inspectam 
«alniem  in  wro  salulnri.  SigniUcamus  wW  quod  eapitninm  S.  Tbone  et  doininus  St/mmAa  didm 
Stfhlin  pntla  sua  sila  in  superiori  iMirle  Kunifie*ihofen  inxta  Bnucam  iure  proprielatis  ab  eis 
pMscssa  adinTicm  permularunt ,  petenics  a  nob»  ul  eundem  conlraitum  teslimonio  iileranun 
nnslranim  rohorarvmns.  Mtem  inslia  pMilldnibn^  eorm  annuentes  prewntem  paginam  super 
dida  permnialione  nonredam  sigilio  noslre  rivilalis  fecifflusconunnniri.  Hiiiuimaiii  nud  m  ron- 
traclui  iiilcrfuervul  decanus,  por1ariu.s,  Rudolfu*  plehaniis  in  Endingen,  enonka  S.  Thome,  t'ri- 
derirm  preco  '  de  Kunigetshofm ,  EgeUtwoifeno ,  Sifridiu  gêner  su  us ,  Bvrehmrdm  scttitetus ,  Ihr- 
chardiu  Judnu.  et  Bliî  qmnplirw.  Actum  muw  donini  M.  CG.  XXXVI*.  in  vi|ilia  apoatoloruBi 
Pelri  H  Paoli. 


'Jllg*  «H 


f 


3i0 


CIlAHTEi»  ET  ttOCUNWffS. 


Si. 

Sentence  arbUrak prommée  par  IroU  diytiitaires  de  Saint-Tkomas  dqm  une  anUesiation 
«hAv  le  iàitpitre  de  Hasbteh  d  le  ewri  de  DmHtdm. 

OrHstnal  —  (P.  M4.) 

Prepanlns,  dwanin  et  portarins  S.  Thonro  ArgatiinaaiM ,  indien  a  sede  Mtgwifimi  delemti , 

omnibus  Crisli  fidelilni'^  )iri'<i>ritrnj  |i.iL'uiain  iii<|ir-<  liiris  s;iluli'ni  iii  wro  sahilnri.  Eliirr^rit  m  lin 
cam  ipM  Tiva  me  lesUum  ci  litU'niruiu  tcslimonio  dcclaratur.  Uinc  rsl  quud  iciiure  |»res«iiciiim 
aniwnilati  veslKcnpiiDus  liijuere,  i|uod  cum  lis  ol  eontroTenii  orla  super  qnilnndMii  deeimîs  in 
Titiifjiii.<hntii  îti(i>r  c;ipiluluni  !ltuelanen»em  n  una  parle  cl  Johannem  |ili  li.iiiuni  de  Tungins- 
kàm  ex  allcra,  coraui  nobis  diuciiis  vcnlitaretiir,  ipsi  tandem  cum  luis  cos  ad  Itonuoi  pacis  ei  coch 
confie  monemmn,  se  nwlro  arintrio  sobmiseraal,  fide  indirpositi  linniler  promitlmtes  ni  quic- 
ijniil  sLi|ii'i  in'i'dii  li>  ili'rimis  ordinnifinus  ratiim  liulci'i'iil  i  l  (iiniiiiii.  Nus  auteni  circiiiii!>laMi-îis 
dicUiruui  deciiuurum  ab  ioi-uliseiusdein  vitlcsub  iurumciito  dîligvaler  inquisitis,  cuiu  inteUesis- 
aenus  quod  dictnui  i-apilulam  in  villa  prcfala  de  qualdoi'  nanris  lanluim,  qnonini  quilibeloontinel 
XXXII  agros,  M  siiiiIVros  \\\\  rnii.;ir<'ni>,  il^'cinias  percipi  rr  ilclin  1 1 ,  ^i^  dcrri-vimiis  onliiiare 
quod  ant«dtclu&  pldwiiuâ  décima»  dv  dictis  Ull  niansis  ptu:  XII  aiiiiu!>  si  laitUuii  vixeril  cdiigel  el 
aepedicio  capilolo  Illl  qtiartalia  (iHgiiii*  et  HU  «rdei  et  XVI  amas  vini  cresoentis  super  eiaden 
matiMs  aiiiiuatim  (HT.solvel  rl  rum  suis  expeiisis  llatfta  proseiilabit.  Si  veru  iliciani  pensiutiem  viiii 
prciioniinatus  plebauus  super  prelibiilis  aiaosis  uoii  perccperil  defecUun  illuin  6upplebil  cum  vino 
quod  pcrccperti  de  dccluuB  ville  iam  predirte.  Ul  aoleiD  predida  ordinatio  nsque  ad  tempos  sla» 
tulum  dehilam  obtineal  «liibililulcni,  preseiilcni  pagiiiam  noslris  et  capiluli  pretjx.iti  ^ip!lismuui- 
lain  ulrique  purlium  conlulimus  (eslimoiiialeiB.  Acia  sunl  bec  anno  Uouiioi  M".  GC".  XXX».  Vl«., 
ini"  M.  ingusii ,  m  clanlro  cccbùe  anam. 

SetMx  te  prévit,  te  dojM  «l  te  pariiar  ét  SudIfUiubm. 


.-ta. 

JugemeiU  contre  Burkert  Spender  au  sujd  de  cerlaiuet  dimes  de  Saitde-AurcUe. 

im. 

CajrfB  te  «HtomiM  aiicto.  -  (P.  U*.) 

nriau  cantor  Argenibuiuu  vifces  domini  episcopi  gerens  in  iudiciis ,  omnibus  presenlem  pagi- 

iiam  liis|M«r(iiris  snliilem  in  vent  salut.iri.  Srire  vn<!  vnitimus  qninl  nos  receplin  li^slUiii"--  rt  nmim 
alte^ilalionilms  publicalis  et  diligeiiter  examinalis,  in  causa  que  verlebatur  inter  capiluiurn  S.  Tliume 
Argenlinensf  ex  nnâ  pMte  el  Jhffilaridum  Ditpeiu&t«tm  et  pueros  ftllris  Hit  exaltera  ,  super 
derim;i  ()iKiniii(lint  li^mnim  «ifsnim  in  linnnii  S.  Aiirelie  que  dicelvilTir  fier  (|iieH:tm  pnt;i  fuisse 
compeiiiiala,  quia  idem  li.  cumpensilionetn  laclam  minime  etimproiiavil ,  predicto  capitula 
eaaden  deelmas  adiddicninds ,  prabliifli  B.  ad  nsUtutkmcn  (hicUinn  pereeplonni  condMip- 
nantes,  qnoram  quanlitat  per  laites  jdoncns  nobia  est  dadarafa ,  videlicel  sn  nuHHpnli  sUi|jinia 


Digitized  by  GoO' 


CHAItm  fer  D0GDHWT9.  311 

et  CXXI  manipoli  trilîei  éL  duo  puni  actTYî  ordn  ad  valoran  duorDin  Mslaritnim.  bMi»  «ilam 

rei  (eslimoniiim  pir^rnlem  paginam  sigilli  ni^^tri  noitiimin**  rubonlan  dlcto  Clpillllo  fiiHItwIilMn 
l£»Umoinalem.  Acia  sunt  bec  aiino  domiui      CG".  XXWi». 


». 

DoiMfiiMi  faiie  ait  duifilre  par  le  chevalier  Hwtimmm  ilBdMduim, 

1i40,  23mars. 
Orii^l.  —  (l>.  89.) 

0.  {BeHhuléu))  M  gntia  ^rfoifîinnin  flpisc«|H»  «mnibi»  pmentom  ptcintm  inspeetnris  nhi- 

lem  in  vom  s;iliil;iri,  Tcnurc  pn^-i'iitiiim  vahis  liinK^iv  voliiinii'i  i|iiihI  Ilnrlmnnnti'i  niil('<  i!r  Fiii- 
boUUiMeim  cl  uxor  clos  tunta  ad  presentiam  nuslram  acccdentcs  eccle:Âie  S.  Thomc  arvam  XX 
wtidt»  in  eenni  penolimtm ,  lium  în  Heo  quf  dicilor  «mirr  ipanrtii  ex  ojipasîto  domint  (Ktaint 
de  Swindirali.ihcim,  mollis  asianlilius  romminii  riuimi  loililiri'  prd  rfiiii'ilin  ;iriitiiiii  uni  ■■ikii'iiiii  v<m- 
tuterunl  et  pcHisewioneffi  eiusdeui  aree  prediicle  ccclcsie  assignarunt.  Sanu  ciun  canuuici  prcfali 
momBleriï  super  Iniimmodi  donatione  liKb  litenw  noetre  coiifinintiolih  in  teslimoDÎnni  portolt- 
rent,  nos  eorum  iusie  |>olilioni  bonignum  pr(>bcnl«s  a&sensum  ,  buiusmodi  ractum  roiinnii;iiiiuK , 
liieras  présente»  ad  perpeluum  nmiitalem  eisdem  induigenles.  Aaum  tnno  domini  H*.  CC".  XL', 
(liria  VF*  anie  Leiara  Jernsalom,  liiis  preeentibni  Himiriw  de  SttMeeie  cmonîco  nniorà  ccclesie, 
W.  (Wolpielmo)  dw.am,  II.  (Ilugoni)  porlariu,  S.  (Sififbotoni)  cplicrario,  W.  (Wemero)  di"  ^Valf- 
gengkkeim,  U.  (tfaarïco)  de  ^InAeiingm ,  canonicis  S.  Thome  ArgaUiaauu,  laids  rero  C.  (Csm- 
radto)  Virnebrit.  G.  (Gvzam)  milite  4«  mmÉHium,  SMmw  Olit  JlUed^  de  |>HhK  cl  alUc 
qiianiiliirilNK. 

Sceau  lie  l't'V^qui'  Horlhxlil. 

34. 

SlaM  du  ékofitn  n»  ks  ^fieet  de  tuHodet  de  eamirier  H  de  MoiiCaifi. 

IfiO. 

Cofite  ttu  qiutoruiwc  oiMt.  —  II*.  Ï8  c(  119.) 

Cuoi  imilluriens  àuperolHciis  noslris,  scilicet  cuslodis,  porlarii,  pincerne,  camertrii  ettaeriste 
4ÎI  Orta  dis.M>nsio,  ideo  OM  prpposiliis ,  droaims  Pl  rapilulum  <l<*  commiun  coiuensu  Tecimus  hcc 
ronscrilii,  qiin  pliain  toiinnus  finnitrr  olismari  quia  ab  auti«(no  inentmiuea  sic  slatula  et  ser- 
viiUt.  Cuslus  lonetur  ininislrar(>  raliono  cusiodre  in  purificatioiie  canonicis  et  sex  pr^bendariis 
(M|iiul(<s  raiidrlas  de  lorlia  parlr  libn*  i-nm;  item  omnibus  scoiarilms  dionim  rroquentanlibus,  Ac 
XI!""*  |wrlo  librp  ;  item  offlriati*  ((«mini  i>pi$copi ,  prcpnsilo  ,  dirann  ,  rantiiri  ni  scolasiiro  ,  sicul 
iu  libru  uii^^iali  cunlinetur.  item  \n  wMnmxs  {nWs  ponaiiliir  l\  c.4iid».'lb'  ud  jiriniam  vesperam  ,  in 
flaatutinil  VR  candele,  in  eei-unda  vpsperu  V  cauddo,  ad  niissam  IIII  randnip  houpste;  in  snmiroslis 
ad  primam  ve!tp<>r.ini  ponanlurYll  candcle,  ad  malulina.«  V  candnie,  in  sccunda  vesprra  V  ondelo; 
ilcni  in  doininicis  diebus  el  aJiis  simplicibus  Tcstis  V  candolp  ad  primam  respcram  ,  ad  matiili- 
RM  m,  ad  mlsMin  IIII  ;  ilem  jn  ferialibus  dldnis  ad  vnsperam  III  randele ,  ad  \w<sm  lll,  ad  mtr 
(uUnaf  oiKi;  item  per  Idtnni  annnm  ad  maîiilinas  Ul  candelc  panead  Irgendumpsalmod^am; 
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ilcm  «Mm  incipilur  anli|)hom  0  sapientia ,  usquc  ad  vigiKam  nativitatis  dotnini,  qualibet  die 
minisrnnttir  Kit  candele  Miper  incii»i$  ad  prnpinaiidiim  viniim  in  refecUirio.  Ueni  in  \\f  A\a  [issee 
ministrtl  icrcuni.  llcm  ciislos  tOMi'lur  rollccre  omnes  casulas,  cappas  «i  alltt».  Ileui  débet  lam» 
•Unsm^ppas  cl  inaiiutei^ia.  hem  dcbel  ligare  libros  chori  et  reloere.  tien  CUBlOS  tondur  dan; 
in  vigilia  lii-a(i  Mrolai  uiiuiibus  canoniris  nxistentibus  in  prima  vejtpera  in  cappella  S.  Nioolli 
iiilt'a  iDona.sleriutu  S.  Tlioinc  II  (Ion.;  prcbcudariis  cl  inortuis  non  dabit.  Item  anie altare iinin 
tendor  minislrurv  lumen  do  oleo  anicns  die  et  nuclc  pcr  circiiliim  anni. 

Ilt>in  satrrisia  rhnri  oiiiiislnibil  clioro  H  porlabil  librus  ad  churuin  (>l  dcportabil  ad  rampram. 
Item  allaiv  prepambil  ad  niissim  ei  dnportahil  ad  c^nierain.  Item  in  i>UDiuii&  feslis  siacrisia  ^ieniel 
choro  in  omnibus  prepaninionii»  <•!  onialis.  Ilnm  aecendd  omoes  lampedes  in  ecdeain  el  cboro , 
el  porlabil  libros  ad  ehonim  rt  dciirirtabil  ad  cameram. 

Item  camerarius  pulsalnt  pi  iniiirti  campanam  ad  malulinas  «1  ad  pt  luiaiit  cl  atl  v(*.^|i<'r^iu,  ta  iiuii 
plus.  Item  caaerarius  in  omnibas  rratis  maioribus  in  malulinisvenit  indutus  cappa  rum  Ihuhbiilo 
sntr>  nmi^linm  ft  Slabil  in  mî»i1i'>  chori  usqnc  ilu  t-lm-  VA  ri'Ii<jihi  ;  cl  cudiTri  iiiuilo  MTvicI  iii  iiiiss;! 
ante  cwungcliuiu.  Item  eoitem  modo  iudulus  mini$lrai>il  siit  cnloli  lappam  cum  liiiinlinload  Itono- 
dlctn» el «t  ïagniScal^  llcm  onai  ftato  senidnphi et  mnieri  canlaiiil  Venile,  cum  preiMUiano 

epilCepi,  Dl  in  duplirihii*:  «l'pltmnnt  vfr^um  nim  cndiTri  niritaliit  tii  niitliilint^.  lient  lidri,  l!t|i[»eli, 
Cllcitiv  et  omnis  urnalns  dehot  eiise  sub  ciislodia  catnerarii,  cl  niaiuribus  H'jilis  citpuni'rf  ,  miui- 
alnre  et  refionera  deliel.  Item  lenetnr  oflleitre  atlife  S.  Efpdii  et  liibera  iiimn  de  «le»  ml»  «un 
(air),  ni  ipsuni  altare  ingitiir  iNumiMlnr.  Item  débat  inleraaM  Noria  canonicii,  impedimenlit 

lamere  presupposilis. 

NegienaUM  dehel  miniilnre  mapfien  ai  Invandnn  ■Birat.deeeBadominimqnead  fettum 

lif.ili  Martini  ;  poslea  minier, il  il  puilarius,  de  fcsfn  M'irliiii  itsi]iir  ;id  CLMiani  doinini.  Ilem  quando 
canlalur  t'uneri  iu  choru,  lune  ci\s\os  ma  iiieipii-l  ntissim  8uaro  ni!>i  pusi  cwungeliiuu  cburi,  el 
cantobit  aub  atleocio  in  allari  S.  Egidii.  Ilem  in  oativilale  domini  cuakw  nen  ioeipiel  nôaam 
Mi;iiii  (loncr  scrntiH;)  mi-;'::»  Lux  fuli^cbil  in  .  fidr  a-iit  ciintala.  fli-m  ]m  Uiturii  unnuiii  non  incipi'*!  rtis- 
tus  mi$saffi  suant  post  seuuudaiu  canipanani  |)nnie,  ni^i  lelil  eam  dircre  mb  àkttCM.  Item  uRiclum 
in  penaenie  non  incipiet  niai  paalquan  crns  cal  tevata  in  choro ,  el  in  ceno  doniini  posl  awange- 
lium  rliiiri .  fl  in  isibalo  pasce  usquc  posl  oflicidiii  et  siili  Mlotirin.  llj^rii  rn-ln^  rr'i  t]iit  ciiiiiii-s 
ublaliune»  de  prebeudarii»  diceolibus  missas  in  nionaslerio  el  dabil  eis  luniina  ,  ]ireler  allare 
S.  Bpdii  et  oltare  super  leltenario.  Iten  enslos  mîniatrabit  pinceme  de  bal»  Auivlievaqtie  ad 
oenam  duiiiiiii  oui  ni  ti<>>  li'  >liiii  I  n  mina  i|iiiii'niii  N  \V|  fii  iiinl  liluani  irvi'.  Iti'ni  >|naii<)ii  rant.iliir  pro 
defuuclis,  lune  cuiilu^  uiiuiiitniblt  uuaiu  uiudclaiu,  item  lu  vigiJiis  uiiaincandeliuu;  item  in  prima 
poltalione  mpenram  euatos  niniatrafail  unem  candelan  ardenton  ante  maioa  altare ,  luqne  ad 
cuiiMiinnialiotiein  coniplotorii,  Mmililcr  el  ad  matulinas.  Ilem  cusiosdebcl  babere  c^ndclani  arden- 
tem  ante  maiusaiiaru  tu  uniuibu»  «umwù  festin  per  Msm  nuctcoi.  Item  omîtes  caudele  supradicle 
conaani  debenl  vaque  ad  iongilndinem  unius  palme.  Item  ri  aJiqvia  canonioomm  dicere  «ull  mia- 
Mtii  in  nn  inisleriu,  dicil  quando  voluoril,  et  sialique  oblaliones  ibi  tient  cèdent  canonico  predicto, 
el  camcrariui»  sinii-trabil  ei  preparasieuta ,  ctutos  ver»  lumioa,  el  sacriala  cbori  senîel  ei.  item 
servns  ^ui  Ikeit  aepulcra  purgabil  momalarinm  in  iiiauiis  talia.  A«ia  aunt  btc  «uo  domini 
M.  GC.  XL.   
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95. 

Prmlé^  oùBoi-dé  par  l$tnocetit  IV  a»  chapiUre  de  Saint-nmat. 

lylto  ori^alr.      IP.  i"  i 

InnorenHiii  »>|iiscOjiiis,  st'mis  scnoruili  «loi,  ililt>clis  filiis  |>ri>|iosilu  cl  rapiliilo  occ li'sii;  S.  Thiimc 
Arj/raliiuiifi*  siliilriii  i;l  »pos(uliCiini  l>i>i)(<(liiii<iii<>iii.  Vcsiris  pi'i><'il)ii<<  incliii.'ili ,  aiirUirilalf  vubis 
prasentiniD  indiilft«iniw  ut  non  traeamini  alirui  por  MU-ns  aposlolicas  providere  nisi  de  indul- 

iicnfii)  tinitisiiiiMli  *'\[ir("-s;int  fcriTitit  ntimliiinpni.  Xiilli  '•r'ii  imuiimi  tiominiim  ItfMt  hnnr  papt- 
iiani  iiu!i(rf  coiiressiuiii»  inlriitgr-rf  vcl  i>i  iiiisii  ttMiicrano  roiitmirc.  Si  qiiis  aiitnni  hoi-  allpmplaro 

presumiiMrit,  indignalioMMn  «mi|Ml«ilu  M  et  iMoton»  Peiri  et  Funli  tpnntolonim 
noveril  ineunnnim.  DatMOi  ii^fAmi  1111  Wm  Novembri»,  pontillcalnt  notlri  mno  tflrtio. 


36. 

Slatut  sur  l'incorporation  dr  ta  jirh'ùlé  avtx  la  tnense  capitulaire. 
1240,  19mani. 

•  OrigiiMl.'— '  m.  lllaïaM.) 

W.  {lletnricH*)  gnilia  rlptlus  Arijmtinmsi»  uniiiibus  in  Chrisiti  Tideliliiis  noiiliani  subsf  rip- 
lorun.  Ex  inimineiiti  nobis  lustonli»  officii  cura  renicdits  subieclonim  inTigilaniiis  fi  crc\eti»twm 
mnimnini  Mngni«  Mudemus  ordimtioni ,  ut  mcniliirîs  ordinale  dispMilis  nus  (|ui  rapui  mhub 
ilicimur  in  ipsis  viîirre  iMissiiniis  cl  ilpleclari  el  per  ips<init)i  mi'rilii  susUniUilium'iM  i.inms  Mibi- 
tereni.  Iiciliir  cttin  noslre  .irii,-ntiuen»u  eocloste  membnim  lumunibiliu»,  S.  Thonie  vidclic^^l  eti:i&- 
ftia ,  vigitiii  habeat  c9nonic(l^  prciiT  prebcndw  vîearionrai  cl  officiainram,  4|nornni  vicarlorum  H 
c^noniroruni  pivitenduruin  IViii  his  aibni  snni  It'niics  *>l  <'\i)t's  iil  vi\  sctundiiin  sluliiin  i-ixlosit'  r( 
liefMmarum  hoiieslaleiii  ac  (erre  ran»uelttdiiwin  esinde  conimadc  valcanl  sii$lonUh ,  lantî»  aulciii 
rvdditibns  prepmiitani  dicte  ecclc«îe  thabondare  noscatur  ni  modoralis  ipnuii  beuHatibns  fm~ 
hrndis  ciiiiuniconim  ex  ipsis  «-unimiMk-  subvciiiri  viilciil  runi  modica  dicte  prepmiliirr  kniione  : 
nostre  igiUir  c«a»ideraliniiis  acicni  m\  prnvideuduin  dicte  «ccle»ip  spei-ialiter  dirigente»,  de  ron- 
Âlto  et  consensu  nostri  i-apiiuli  cuni  ip^iu»  roelosie  S.  Tbome  rapitulo  provida  dclibcraliono  ha- 
lNi:t ,  silaiiiimus  ttonlinaniuii  ut  cuui  dicte  eeclene  prepositura  primuui  ncaberit,  aniniinisiraiio 
prefaendanun  cum  omnibus  possesatooibvs  attinentibu!'  ipsi  pn-p(isiinra<!uiiM|uc  omnibus  fruclibus 
«t  Ultlitate  totali ,  sine  onlinationn  offirionim  secularimn  ,  in  |M'r|M*lnum  cédant  liliere  rapitulo 
niemoralii ,  ca  taiiliim  i|iu'  itii  i^<li<  ionis  siiiil  «nrlrsiiislirc  sivc  spiriliialis  i>i  ipii  canoiiict'  l'andem 
prfpoiiilnnini  adrplus  fiipiil  ii<r.iTvanli>>.  Slalniiniis  l'liani  qiifMl  «licluni  ra|iiliiliim  siiiifiilis  aiinis 
mu  prc|>usil<j  vigiiili  ninrcas  argenti  li-galis  in  civilate  Argenlinenfi  \m\  roddiln  |insf>nlabit ,  qua- 
run  deceiD  in  ISesto  b4.>a(i  Martini  dabil ,  reii<|tuis  «lerrni  solvnt  in  rt>stit  puririrali«int$  ;  curiani 
Hiam  sitam  apud  paiilnni  i|>sius  etclesie  S.  Thonie  prcposiliis  hahebit,  iiw:  ainfiliii- <  xict 
fcclesia  memoraUi;  sic{|ue  i|uir>ii  proixifili ,  ciini  amniiiiiMnilin  iniillos  labon's  i-\igal ,  coiiMilitur 
et  in  redditibni  cungruii  proTidetur  eidcni ,  pn>lK>iid.iriini«|ni«  imiiilali  rannnicoruni  sive  vicario- 
nm,  inl«r  tpM  ea  ^  ue  nperfiierint  dictia  v^nti  marcis  rationabtlili^r  dùrtribnenUir,  eompelenter 

u 
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subt^niUir;  ex  hac  pliain  subvenlioiie  <-ji)unici  s<^u  virurii  inaiuri  refiTli  li<>iiplu-io  fx  »u$lcnlaliunr 
fdmp.nli'iili  fK  iillatcm  liabcnics  n'siclciuli  ciiin  Inudibus  uberioribiis  divitiis  soniciis  domiiii»  in 
losia  oiHracius  invigilabuiit.  lii  buiu«  aulem  s^laiuli  kcu  ordinuliuiiis  dcclaratiuneui  >iv<' 
probalifloem  pmsenlein  lilteram  lUMtro  «igillo  tminus  oommttniri.  Nos  capitulum  S,  fkmn 

ArifeHlinrmh  iilin  ctim  ilrtminn  iit^tri»  AygfnlinrRsi  i>|)isrn|)o  ar  ipsp  nnbisriim  ordinavimus  pI  <>la- 
luiiuu»  .-luitruscntila ,  m  ipsiiis  larli  uvideuliaiii  biis  lîUeri!»  iiohlnuii  sigilluiu  appeudeiites.  No» 
capilnlttin  Argatlhmim  (cdetie  «s  qne  Bopn  fcfipta  tmA  «t  ordinala  noitniin  adUbuimus  con^ 
siliiiiii  t>t  I  Hr-v,  iiMim  .  in  <-iiius  i->>i  |iriil>alioiM'm  biis  littms  iioslrum  n^ilIniB  feclllMI*  jtppCIMlK 
Acluin  aiino  domlni  M".  CC".  XL".  V  I-'.,  iiuarlodecimu  ksil.  A|irilis. 

Sewan  da  l'Avftpn  Brari,      «tepHn»  de  k  CalhMnito  al  à»  Sihl-lliMH. 


CoHfirmatim  de  rtncoiyonifûnt  dé  ta  frMU  par  Imoctnt  IV. 
IftW,  il  décembre. 

huile  oritcinali^. 

lanocentiut  episcopus,  servu»  svnoruni  dei,  dilecto  lilio  Ibesaurario  ecclesie  S.  iVlri  ArgeiUi- 
iMaiwmlnlemel  aportolicmn  benediclioiiem.  Bsigimtibin  merilit  dmititmis  Tenenbilîs  fratris 
nostri  «'iiiscoiii  Arqrniinfnich,  \oljs  miî-.  Iili"iil»>r  iinmiiiiiiis  lU  prlilioiK^  Miii^  i|ii;iiiiu:ri  riini  lioo  i«»5- 
smnus  favvnibililer  osaudimus.  Cuu  i|;ilur  sicut  es  parte  «lia  fuil  proiMiMlum  lurani  ii«bi» ,  idem 
lenuilatem  prebendarnm  cl  Ticarianim  ecclcsn  S.  Thame  .Ir^nitiiwitntdiligenter  fonsidenns, 
c|iiimI<|iu>  pri'posilura  ipsius  wi-Ii'sii'  mldilibiis  bitbuiidiibal ,  qiiusihim  ivddilus  cl  iirovoiitiis  t-ins- 
dem  |irepositure  in  eariuu  augnien(ati«ni'ni,  sui  t-l  ipsius  ccclcsii*  capiluiorum  accedenle  cuii»eii»u, 
ddiJieniUoiie  porovida  dniorît  dqmiandns ,  [n-out  in  littem  indc  confeetH)  plenins  continelur  :  nos 
i|Miils  episcopî  SU|>|)lil'util)lMbll^  iiKlinati .  quiid  super  boc  ab  coili  m  proxidi'  lacliiiii  «-st  ruliiiii  H 
finnum  balwntfs,  id  audoriUle  apostolica  dusimus  confirnianduiD.  Uuocin»  discrciiuni  lue  per 
apttstolica  scripta  naiidaiiNis  qvalimit  dietMin  eapiittitim  S.  Tbomenon  tiennilf.is  su\m-  biis  c«n(ra 
eODiirnialiulii.s  iiosire  lenorem  ab  aliquibu»  indebitc  niulest^iri ,  niiilpslalitrcs  huiiisniiMli  per  rt<n- 
sunin  ecclesia&ticuD  appcllalionc  posIpoMla  coinpe»cendo,  Dalum  Ii^mm  lU  Idus  Deiemfaris , 
ponlilicalm  nostri  annv  mto. 


37. 

Le  eoumU  de  Sekmnarh  mid  nu  rhapiire  des  bkiu  à  DotseahetM, 

lilO ,  fi  dt'rciiibn'. 
UrigiiuJ.  —  ,1'.  Ul  .1 

Henrieiu  dei  fnItB  Ârgmlijmuu  «pûcopus  emnibus  iiresens  seriptu»  inluenlibus  aalulem  «I 

rri  p"-!'  iii  lii  iiiiii.  (jiiiMii'vil  hiiiiutia  pnnli'in  i.i  mui  liHoris  comineiMlaiT  ne  volusiatc  lt>ni- 
puri.»  vcl  ïucci'ï^uruiii  c«ihintpiiia  valeant  abulert.  Hiuc  est  quod  nos  universitali  Tc»tr«  preitenriun 
tonore  cupimus  doclarar»  qnod  EbeHuirAu  Mm»  et  oonvenliH  in  Smrttake,  nmtre  dyocesis . 
Ii'jintiii.i  iim>ssitatP  roiiipiilsi ,  duos  niansus  cl  dimidiiim  silo»  in  Imiiiio  i\v  l)oii-rnheim  ipii  iurt- 
proprifUlts  diclo  niona»tcrio  alUnebant,  liberoa  ab  e&aclionibu»,  censibus  el  Uecimit  et  «  quoiibel 
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ofltTc  accedeiitc,  iiostr»  el  capiluli  nosiri  Argentine»*!*  cuuseiisu  ,  pro  sepimgiilll  inurcis  urgeuli 
<ii|iitulo  S,  Ttuinio  Argenliniiui  m  iiilidfninl ,  de  vicio  el  cvictione  |ier|i«luos  s*  ruiislilueiiias  wa- 
rando!!,  cl  quod  nullus  uinoina  latcm  i|tôontin  vciidiiioiiom  Icgillimc  posait  aul  debcnl  |>crlurlian'!. 
Vcnm  qiiia  nrmn  hanaiMinoi  fin|iHtMcliwni»  ncilht  incnKilms ,  ui  dicla  fendirio  secundun 
roniiam  prcMriiitani  r»t.i  p<>rmnn4>nt  iiironviiLsa ,  |irfscnleni  ciidiilaiu  niisiro  *'l  capilitli  nostri 
ArgenlMUMÙ  el  predRlonini  abhatis  rt  ruiiveiUtu  sigillU  Tecimuâ  roborari.  Dalum  apud  ArgeNU- 
M»,  aiin«  domini  M*.  Cfi*.  XLVI»,  in  tato  bcsli  Kioolii. 

(ifliwn    rMqne  RMri,  do  imMl<h«|illn,  4e  l'albi  cl  dn  CMwant  d*  Mmtnuà^. 


Le  chevalier  Sciddarius  miom/;  m  jut  cur  du  chuftttre  à  l'uvoucrie  de  Doueiiiuim. 

Ii4« ,  8  décembre. 
OHilMl. 

OmnilHis  r.hrisli  fidolibiis  Ihfetker'uu»  milos  didus  Sridthrim,  dy<i(  i  <i^  Ar<irtiÙ!ifni»t,  iioliciani 
ïubsrripluniin.  <'.iini  vciiPr.ibilos  in  Clirislo  ahbas  rl  runvcnlii!'  iii  Sn'oriAaAr,  Argentiiinxit  dvo- 
ct'sis,  vpndidcnint  iliuis  inaiisos  cl  dimidiiitu  in  baiiiiû  de  Doienheim  rapitulo  S.  Tliome  Araenti- 
tinrnsi  M'ciitiduni  iiiris  roniiiiiii,  nus  lus  advociltie  SÎTC  (|UOdcuin(]lie  illud  scniL'iiim  quod  in  dictis 
h<iin'-  i-\  firiln'^.îiiiii^  ri'nii--i!Tm'-,  rifxiro  iiiri'  ipiolibcl  i|Uud  in  dieti--,-  |ifi^'i(^<Miinitnts 

pernpinbannis  vcnilito  pro  ccrla  pn»  uiiii'  (piaiitilai«>,  el  inlra  i|»aciuni  proM.'nlis  anni  domino  noslro 
a  qno  dicluin  il»  advoeati«  nomine  feodi  ktbebttmus  d«  noslris  bmi»  Kcoupeiinlrimtts  im  nipn 
srripliin»  ;  iininii-^iiiiti"!  »'li;ini  fl  proniillinins  qiiod  pmîii-tiim  rnpilnliim  in  soportii  liv  jMivv,.<.,i,iiit- 
lius  iiuiupiain  iii<]n)<'(abitnn!<  nec  ali^uod  iu:>  imu  sorvii  inm  oi  ca^iuiic  diclanini  iMiNM<!>$iotiuin 
ndinine  noetro  wl  aQetiias  allerios  a  capitule»  exif^imn  cadem  ;  proaiilltHiitt  etiam  quod  cnrahi- 
nin«i  scii  piri.  iir.iliiiiur^  ijund  in  seniciis  si'u  iun-  i|ii(»tt  in  S4>pp(lirlis  [  rtsM^^^ii  iiil.it- ;iliipiaiiiln 
ren'pioiUii,  dirluni  vapitnium  a  iiostri»  $ucct>:;>$uribii«  seu  aliuuile  iicni  iiiqiii<'t.ihitur  mx  gravabilur 
a)iqno  nado,  iiasiros  beredcs  ad  bac  ipsum  oM^n'Ccs. .  In  huiua  aotcm  rei  nîdniliani  preseutem 
l'pdnlam  danius  pmlirlo  rupilulu  >>igillu  no>(ro  roniniunit;ini.  Nos  I1ninl\us  <IrI  ^iviti:)  Anjenii- 
Heum»  episcopus  cootiteiunr  heccoramiiobissoilmpiiiteracla,pre!>eiilibiu  U'a/(Ai>roui.ii'k;ik-u(ur), 
BuTtkaria  mllile  de  BmlutMin,  DkOwrku  iDilitc,  Erimc  filin  iudiris,  (jOMfmab  Ihudelfo  A- Yfgtn- 
hrim.  Huodolfo  l^nwlinn  cl  alii>  quainpIiirilHis ,  facieiilcs  :id  liniiis  facli  prokilioiirni  hiis  lillcris 
sigiltuBt  nostrum  appeadi.  Ualum  aiino  domini  H".  CC».  XLVi".,  apud  Arfienlimm,  pruxiino  sab- 
Iwlo  port  feshin  Itjcholai. 

Sccan  <a  l'MqM  ihnri  <t  da  dMnNR  MdalMiw . 


n8. 

Stalul  du  dmpitre  stir  la  distribution  des  prébendes. 
1250 ,  7  décembre. 
OriBind.  —      117  M  WJt 
iV.  (.Yn'o/iiim)  preposiltis,  h.  (Burliardut)  dctanii^,  (olumquc  rapiliilumS.  Thone  ArsenlinrHm 
umilibus  Ciirisli  tideiibus  pmcntem  paginam  inspccluris  mIuImb  el  iiol\ciain  subscriploruai.  &iant 


cuncli  Uini  pnsenie*  quam  niluri  t(aod  cam  mulloriens  super  lUvisioM  rediluuni  prelutniliii'utit 
noslrarnm  inter  no*  <|iwslio  aasel  orla ,  m»  de  commoiii  capiluli  iKMtri  rootentu  «d  sedaodui  et 
fariiicandam  omitis  ddbilalioiit  el  dÎNordie  qnisHoneRi,  ordinatiiiMni  »uli8criptnn  <h  oonieiH« 
doniiiii  tuiKli'i  H.  (//WNnW)  ilrfeiilHKiMM  epiicopi  fieri  iitssimas  el  eonscribi.  Esl  milm  li«e  oïdi- 
iKiiio  :  vohiinus  qiKnl  denarii  sive  argenlun  quod  inwvcml tiokis  «x  dininutiMw  no«tre  rediluuni 
(•r(,-|H»silurLs  et  bladum  e\  m»lr.i  provenieDS  conliitnilHale.  d«ntiir  odiiiilnu  presentibiis,  in  «tudio 
commçrpnliln»,  peregrinanlilMis  i<i  inl  (nirium  Kunuiiiitni  rimijl^iiv  in  ipwrani  vcl  ('('ck>siestteiel 
(-oiiNiiiit.'iiinforiini  rippoiîis  vcl  «liiiiiiiioniiii ,  duni  Uami  aliéna  silii  iiuii  .mumatil  iK^uciii  pnmu»- 
v«n<ia,  ruiii  laie-  ul  [wrciinl  r\|i<'»(.si)>  d  iMus.n  Im  i  i  «nire  ad  IloiiKiiinin  ciiriaiii  viileaiilur  ;  vel 
«liam  omnibus  qui  |tr()|il*>r  mvncia  propriii  miiiI  ;ii)Neii1)>s  ,  ilnnimuilu  iidm  viitoanlur  domicilinm 
irnitnvis^f.  Ili'iit  deiiiirii  pr(iveiiii'iiU'-<  cv  scniriis,  rof<'i-(i<iiiiliiis  l'I  iiniiiv*'rs.-)riis  sive  n•mr■^lii^  l.iri- 
liini  di<ntiir  111  rivilak' pn}«cnlil>u&,  l'xccptis  «l'pleiu  aniiivL'isariis,  viduliccl  duuiai  C.  (Conradt} 
quaiidam  praposKi  noslri,  Sigtbtimi  qnoodam  céllenirii  noilri,  Srimtt  didi  /mNch.  JmU  soraris 
sur,  F.rtionif  iiiiiioris ,  I'osIudi  scilirrt  Jnliannls  aiiU-  poiiani  lutiiium  fltH>'f''(?m'  diiii  Hnsf^,  //«- 
«onix  rnnranonici  noi^lri,  (|ui  {sic)  lâoluiu  in  mlssa  pru  del'uncUseùslt'ulibu^  loiisupviinus  iiiiuislrarf . 
Tdnmiis  tatnen  «d  încilttianeiii  anouicoruiii  dîseere  Tolentàua  et  ad  habendum  in  ecelesia  noslni 

liMi'fntf.s  ,  ni  i|iiii'rjiiiil  ilrttir  >iii:j;ili>  ■;''n'if'i)<; ,  rfli-flinnibn-;  »'l  aiiiiivoi'Siii'iis  ijuorl  cxrî'ital  in  nii 
ineruui  iindeciiii  iletiiinuruin,  l'linni  t-xi^lcntiLiiis  in  slmliu  miniMrtre.  lient  de  di'nanis  <|uadragfjii- 
malibus  slaluimus  iil  per  tolam  qminiiiephiniii  nn|uli$  dîebus  dealnr  duo  demrii  cuilibel  eano- 
nic-onini  qui  in  niaHilir>t'i  ftmrit  vnl  i'1i;iiti  itf  nuiiore.  Iti'Mi  in  vigilia  S.  Ain-flic  ili  lui  iimis 

solidus  deniiriuruui  Untuni  oiiiiilM>i  ranonirornni  in  proa^îuuu  <a  nun  alibi  oùstenli.  Itcui  de 
demriis  içive  vino  sen  bhdo  4{ni  nobis  danlur  in  cunwfsiene  S.  Piinli  et  in  eliis  feslit  sive  tiniii- 
NiT^.irii^  pnnenirnN's  dp  honis  qne  ex  noslra  rufiniii^  i  <iiiiiiiunilalc  ,  volumns  iil  '  \{i>-nse  Tarie 
priniilus  dedncaulur  el  re»i«luuui ,  Ul  dictuui  esl,  inter  fniLrei»  et  Lauanicuii  dividadir.  VuIdiuus 
«Ibm  ul  qmcuniiiue  caiwni«oruni  alibi  residenliasi  habeat  vi>)  inaliic  emlcsiis  iaqnibns  prebenda 
non  ennsnevil  riari  nisi  piesi'ntihns,  reripial  preli.  inlnni,  il.  iun  iiv  ,  t  lil  ido  «areal  ex  diuiiniiliniie 
piiitenienlibu»  preiHisilure,  alits  oiiinibu.^  robiir  liabentibu$  ol  lirmilaleui,  excepits  inlinnis  el  mi- 
nu1i«  ({ttibuK  Amnia  pi«diel»  dehcnt  ttl  pivwDtibus  miniiilrari.  Item  nitiumus  reditm  prcbeiiibnini 
niiirUiiii'iiiii  iiiiliis  iii(liiL>'iit!,i  <  iiiii-.'v^iiv  iliM.li  ili'ir  .  ci.s  .ilii|ii;iiii|ii>,  ^i-il  ;(d  roni)iaraMd.'i.<>  proprio- 
lale>  el  ad  no^lraruui  pirbendarum  augiueiilaliuiiein  mlitnum  re^^nare.  NiMi  //.  ArgenfinetUiég 
epiNi'(qin<<  prediclis  noulnim  assensum  adbîbiritsp  prmmlibu»  conllleinur.  Actnm  amio  domini 
CC".  I,".,  in  rra>linii  U-ali  Nicolai. 

Sceau*  de  l'ArAiiite  Hanri  et  du  dtapilrc  de  iwiiit-TImou». 

39. 

le  (lu^tncideà  h  CathédrtJe    r  hims ,)  Stimlhofm  m  êekmtge  de  Umt  dtvitfrèt 

de  Strasbinag. 
liSI.  10  janvier. 
OrigiMl.  —  (P.  tv,) 

Hemriem  dei  gralia  Ar^iMouu  epiacupu»,  F.  {FrUtrim)  prepotîlus,  B.  {BarÛtaUm)  dermu» 
•taaaiai. 
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el  entlM,  C. {Cmndus)  si-olastii-us  tvtamque  laiiilulum  ciu.s«lpiu  m-rl<>gie,  orniibi»  ChrhtiihMibiis 

(in"s<'i>trin  lidcrain  iii$poc(iiri.s  saliilcni  cum  noiiria  subscriplni  iiiii,  Ni'  n  qrw  ;rpiinliir  in  li>in(H)re 
parilrr  labandir  cum  l«iu|Hiro ,  U^bu»  vl  scriiiUiii!  tcsUmoiiio  mburaniur.  Ntivcrîiil  igitiir  buii 
pnteotes  «piun  IWIiiri  ifood  capilulun  S.  "Tliaiin»  niwlire  dnlalU ,  ée  eomimmi  imdidi  eapituii 

(■ons«'rt«ti.  rinlilililM  et  ilini  '[ur  liiilirlinl  if(  villir  Sniitluifri  .-ni  t|isiim  <':r|iiriiliiiii  [icriiiicîiti.i  ciiiti  siTi< 
«Uit)«iKii!»,  t:u  lure  i^uu  itrenumitialum  capituliiiii  i|i!>ii  luru  hactcnu?»  m  Mia  tciiuil  |m!»*>»!>toiii',  pni 
qiHdntinnIa  odo  agri8  imiDediafe  sitis  inla  Ktlim1mkde^<(wmm  qmtlni^nto  in  tongitadiim 
l;iii?nril  «tratain  vi-rsus  [Mlibuluiii.  >•!  iiiio  l.iti-rc  l.in^'unl  qurilimi'  ,i;;ros  iliiinini  WnIlL-ri  tiiar- 
t>clia]ci  l'I  ab  aliu  kKcre  igro&  l  elicU-  Cuoiwniit  inter  mercalorea ,  ilcm  au  (/cr  nuwe  neirreilf  ijuatuor 
■ItK»,  qui  în  loogitudine  langont  publioun  «tralam  qua  ilnr  versus  KattrkAtl,  cl  langutil  naum 
agniiii  Heinhnldi  Virnekiirne*  <>x  uni»  I.id  ii'.  >'t  ex  alin  lalere  tluus  agrus  H  diniiiliiiin'  n>lii:(r  Cuono- 
Hu  mttr  memOarm;  item  alii  qualuur  agri  iii  modem  confioio  àti  sunl  apiul  quatuor  agru»  ïma- 
giim  '  in  uno  litere ,  et  ab  alio  Uil«re  apw  reliete  Wirki  :  nobiscum  atl  nostm  jureces  d 
iitisUiiciaiii  |ioniii>lJiniiil,  qilift  ffedidam  |WnnuUcionein  iiobis  ot  nosln>  ei'i-l>-»ie  viilinittsexpcdiro. 
n  paiii>ni  |)«,>rMiulai-in  lala  |kcnnaneat  «t  tncunvulsa  a\m\  |»osU>ros  |ir«$enLfni  rcilulain  l'îtleiii  rupi- 
ImIo  riusiris  sifûlh  eutituliiiiuii  roboralaiii.  Aciiim  anno  tluminî  M>.  CC".  Ll",  Illl  Idus  Jaimarii , 
|iri>!>t'iititius  biis  decaiiu  .  Omriulo  an  biiliafuii»  de  Wolfahr,  Ihiiitiri)  lir  Ghtinstein,  Elierhar^ 
de  ShIIut.  lleinkuft.,  lU  Tni;ir.  i.,mradii.  Elirrhardo  ol  Olltni  (Mttim  de  EtUnagM,  Albertt  el  Cm- 
rudu  fralribus  de  Ihtlmfxutngi'ii^  cl  alii>  >|iiaiiipluribiui. 

Sam  4e  rdvêfit  Rcnrf .  du  fréHA,  du  da^ ,  de  l'^coUIre 
■1  du  clMfiln  du  k  OitliMtato. 


40. 

Statafr  <f  un  nynode  hmi  à  Stnsbowy^ 

ii'ii,  T)  iinvnmbri'. 

nri^inul.  —  IP.  178.; 

Anno  domini  M".  CC".  lij*.,  non.  Novoinbris  |iuhlirnla  sunl  hec  »(atula  in  sancla  sjrnodo  .irjwi- 
tinenti.  Proliilionins  m-  (|in>  [>rela(us  sIto  clpricus  rniusciimque  onlinis  vol  rcligionis  nosirp  ci»i- 

rt  iliorcsis  joculntorilm^  l't  i';ti'iiiriil>ii'-  ]ivrt>T  victitni  (riliiriît  ;  i^t  si       |ir('t;iliis  rnitis- 

ruinr|uc  rrligionis  vel  cicricus  rnnlra  leccril ,  luvlutuin  m  iihm  .Xrnenttnrnm  inonolo  itr^'cniinm!» 

imhiniilviA  a  nobis.  derica*  ter»  aHot  beReâeiatM  tim  nm  bendldalM  a  un*  aitbidiaeoNb  in 

solirtis  <|nin'[tir.  mm  |irntinViiIinî  ■=it  hnnc  pcnam  rirrn  f;i!in  mnpi^  lini'^ri.  llinii  prAhihomns  ne  de 
roU'i'u  fleuiosinuruin  riuestorey  proplpr  inultas  abusiones  hucusi|ue  .ib  ci."  proposilas  in  nosira 
rtvHale  vel  diocMl,  cnm  quibnscwnqne  liltrritiMSlris  vd  diam  apntlolids  ad  propoimidnin  qnid» 

ijn.irii  ,iiliriiff:iillur,  Ned  pcf  <a<Trdi»l»*s  i»rr!<'-i;inirti  |i.irrTir)naliuin  id  fnioii  ir<  1ilfiM'i<  n[.ii'it<'- 

licii  ïupi-r  huiu»moJi  elenio^iiuis  conc«S!ib  ct»nline(ur  el  iiustris  U'>>tiniunialibas  jik-ne  ri  <iint'  dolo 
qiMlibd  aiinpliciterficponaïur,  nec  wrerdote»  ab  buinsnMdî  cDlbidaribns  aliqinni  partemid 
porliomiin  sab  pana  suspcnsionia  «xipaitl ,  non  IhiiMlem  in  biis  commîllant  ;  rmocamus  «lim  omni» 
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nosina  litterss  hainsmodi  eollectoribitt  elemoMnaniin  coHaUs.  Ilem  prohiliemiis  ne  contra  statoUr 
conciliijr»'ii»'r;ilis(iiti<r|iinm  iwimrfnnim  mnniri"^tr«nim  noslrc  citiUlis  vel  tItoccsU  oMaliones  reci- 
ptat,  vel  ad  a>miiintii«inpn)  <i<<nclarii  iiditiitlat,  iiiit  cnstuiiie  Iradat  :$epullure  ;  cl  qui  contra  recerit, 
sciil  se  resUlutunim  quoi  sie  aoeeperil ,  et  nichilomhim  tb  ollleii  cuentioM  mspawlfladu»  et 
alias  gravilor  |iiit>iriiiliiiii.  iisijiipad  siitisraclionfin  iV'ii(!iL;!i.iin.  Hfi- .mlcni  ah  nninilin';  ^arrrrlotihiis 
jiarrochialibus  in  .sui$  crclcsii:»  |iubli(-e  prtn^ipiinus  sioipilis  dicbus  (lomioicis  deounciari;  negii- 
imies ,  p«r  Boa  ml  arcbidiacimM  eomnikiin  sutuentes  imitiri.  Item  taiptam  et  alim  n^nlorefl 
honpsios  noslrc  civilalis  H  iliofosis  cicrirtis  in  ininorihns  oniinibiis  ronstitiilos,  nisi  hahilu,  v<>M««- 
et  moribos  ac  ton$wra  discipline  clericali  compeienli  se  conrormaveriul  inlVa  menseai  ex  nunc , 
qnod  fieri  nonemn»  «t  mandinHK,  eitnnc  in  Ibro  seculari  conTenîintur.  IImi  enni  îiBdiiilum 
momMrnras  iKililirc  in  lutsiril  aiMdis  m>  (|uis  clorirornm  tioistrr  civilatis  tel  diocesîc  tÊOM  m 
liomo  rrincnhiiiuni  dclincn-  prcMimord  maairesie,  Huliqui  no^lrifi  inonilionibus  niiniine  curavo- 
rinl  oliodirp,  s{>rumliiin  iurium  slatiila  omne*  clerici**  nosire  livilatis  sivo  diocesLs  qni  s(H;uut  in 
doniusiia  Innent  concubinas;  nolorii' ,  su»|>eiUMaiim  denunciamus,  mandantes  omnibas  prf>lalis«l 
arrbiprpsli)(cri<  ut  i'iiiir  iiliiti,i~  tniin^niiMli  moncnnl  qiiinl  ;i  f■ll■■l■il"i^  ipiilm--  rdinhitanl  noittrtf  fv'rt'- 
danl  iurra  inriiscin  ;  aluM]nin  e\  lune  casdoni  non  diiïerani  cxconimnniran*.  Iteoi  prohibenius  divi- 
twlonim  lYteiii  peslifenm,  aervndniii  litinm  hoimmodi  leele  lenorem.  Item  eum  monnerinn* 

inniiliiilum  iil>1iril»>s  cl  pn»|iositiis  ac  prion'5  iiostrc  civitalis  Hdiocpsis  ut  iiTTi|irir'1;irin';  «nos  mfin^ 
dm  cl  i-anonicii»  re|sulare&  ad  ubsenaïUiam  reguiarem  inducerenl  et  proprielatis  abdicalioneni, 
Mc  n.  buimnodi  OMmitimie  aenteriiBttt  profectuin,  quaniTis  es  hoc  eomndem  neiltgenliain  pnnirR 
pos'^i-mn-  ,  tniiMMi  <ns  ili-ffm*  vulontos,  iiornl'i  riiMiii  iini>  i  l  |in>ripiniuii  ul  mfrw  "vuodnni  rninrani 
in  »ui$  sobdili$  hcc  corrigerc  studeanl  et  «uneudare  ;  aliu«|uiii  ex  innr  non  sidnni  i|isos  ab  amini- 
nistratione  reroovere  slwlebîoHK,  sed  élirai  ne  nostr*'  imjioni  pa^sii  n(>i:li{r(>n(i(> ,  ad  comclioaem 
huinsmoili  »)>rnnilnni  qiiod  alias  debutrimus  procpdrnius.  Iu>m  d<>nnnri:iri  pri>i'i|iinius  [ter  onines 
noMrt' civiiatis  i*t  diorpsis  parrochiariua  sacerdoles,  fidèles  non  soluiu  ad  predialc»  immo  cl  ad 
décima»  pcrsonale»  leneri. 


41 

Statut  iIh  chapitre  sur  i  uHvifiurattuH  <t(  l'office  de  cdterier. 
lâCiS,  septembre. 
Oi%iu}  (f.  M.) 

Univerris  presenlinin  inspeclorihus  presenlibus  et  Futiiris  preirnsHiu,  decanus  tolumque  r«pi- 

tuliini  i^rli*':ii'  S.  Tlnuiir  1;,/.n(»/trNj(iji  iiolii-iani  sn!l^.  lijiliiniiii.  Vi  i^n-  ii^  Viiiininum  pnnli'nli-r 
occurritur  $i  ca  que  pro  tt'iU|>itro  liunt  »iTipto  pemincnltir.  Xovcrint  Igitur  uuivcr^i  quoi  cnm  in 
ecclesia  nostra  oAieitin  celierarte  dudum  esstileril,  <!••  (|ii<i  plura  nehiseleccleslenosircdebentur 
obscquia,  (  onlinpil  mullmimis  ni  cum  dcbila  «•vi^inilni  ii|.M  i(iiia  cl  scrvicia .  diverse  c\  Inu- 
oriiinlur  disrordie  et  pravcniunt  «ccle»ie  incomniuda.  Vulenle.s  igiiur  ulililalj  crricsie  nostri» 
pruspiceK  ia  IblnnuB ,  nos  de  volantala  el  OMMeim  feverendi  in  Cbrislo  palris  ac  duuiini  nustri 
epiacopi  ioûasqne  opituli  Ar§mliMaim,  anno  domini  X*.  CG«.  L*.  VHi%  mton  Seplembil»  pre- 
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scnli  Ncriiilti  st;itiiimus  ri  ordiiiamus  cl  nd  ubsorvahiliim  itlom  «latutiuu  fîdoin  preslamtis ,  ul  cuin 
ReMaUm  niinc  iollerariiis  easeril  ofRcio  ctllorurit-  prediclo  vd  dec«sserit ,  idcni  iiniriun  nd- 
dilUS(|Ue  eideiii  Hilinciilcs  cum  oinni  hir«>  «>t  iiitcfrilal»'  ;id  coninuitirs  iisiis  rapitiili  tnwtri  sp<;rta- 
bunl,  biibcbîU|uc  iuaule;i  idem  capilulum  poleslulem  relint-ndi  i>er|iclui»  |iiovi>iilu$:  eiu&dcni 
oaNiaqne  jinmiiMaliai  ex  «oden.  Insaper  de  eommuni  concemu  «olumi»  capilnli,  ut  omnia 

oITiciH  «'lleraric  iilliiM'iilia,  nl|intf"  ■^iinl  nniriiim  |iiTirnniP,  ofliriiini  da|tifi'ii  i  t  <\  qim  suiit  i^niiili:!. 
comuiunilali  nostm  ecckïie  di^iiiceiiii  di'l»caiiC  al(iiu>ri%  mi  cum  vacavcrinl  j  capilulo  confoniiitur, 
hoc  lanen  neeplo  qmid  reddilns  mlins  ]n«bendiile  coqaine ,  qiuiin  mine  hsbM  thgt  rfif^ébriiis , 
posi  obilnni  H  f.'i'l;!rir  in'  tM  ndnlp  Cmnrwii  prespiU'ri  d'  tn'  ii'l  l  '-iln  c,  il  i  til  idem  Cuonradim 

Tel  saas  mccesaor  quiciiiui|ut:  rucril,  inissam  pro  defunclis  cum  domino  Friderieo  vel  suo  succcs- 
sore  attematim  eum  îp«imi  ordo  teligierit,  ^erriendo  nasira  chwo  debeat  eelelinire.  lunimm  eliun 
M  (idem  prpsianiiis  singiili  dn  rn|)iliilo  i[uod  in  rnnlrariiim  nnn  veniemiis  inpetrindolHlmii  super 
ipto  officio  a  $ed«  apostolica  vel  aliunde.  Voluinuis  ettam  ut  si  qui  no»trum  aliquid  inpetravrril , 
ià  hrSMU  carrai  f(  fïïcela .  ac  tamqitam  fidrt  TÏobtor  indicctur  H  pfrinm^ ,  nrc  recipiemus  in 
canOBieUD)  nostnim  aliquptn  nisi  idoiii  .«ilatiilum  prodictUDI  se  inrot  olisorvatiirum  t>l  pro  nrillUI 
drfpnsnrum.  Nos  H.  (Hfnriru*)  dri  gralia  rpiscopiis  loliimqiic  rapilidiiin  Argnttinfnm  prcspiili 
sUUiUj  coii!^L'ntimii$  cl  in  c\idcn(iam  prcnii«.sorum  sigilla  uo^tra  unacuinsigillui-ccii>&icS.Thomi' 
«I  prebiotnn  .in  pmenlibus  Itlieris  eantentorum  fecimi»  appendi.  Adun  anno  e|  mcrm  pn>- 
noUlis. 

Sceaux  d«  rovi?4|uc  Henri,  <lu  gTM»(l-cli»|>ilri3,  «le  Klcolu  prcvOI  c(  i3c  Burkart  doyen 
du  ch^n  dt  Saiat-TiMMnt. 


42. 

Le  ciiapitre  loue  mie  habilalion  à  Conrad  Phtkrin. 
12G0. 

Deeanus  S.  Thome  Arstnthuiuk  loluntqne  eapllnlam  einsdem  eeelesie  omnibus  pmenlem 

paginam  insprcliiris  saliilpm.  LiqinMl  iMii\i'isi-'  «  l  fuluris  quod  nos  Cufniriitl'i  dictn 

Pketerm  et  uxore  sua  Bertha  ic  mf^  hcredihiis  i(ii;indiini  arcaro  nostre  ccdesie  allinenlem ,  »itani 
huUÈ  OMmlicdlum  S.  Michahelis ,  singulis  mal»  |ih>|>o$ito  nostro  HII  den.  H  nobis  X  m1.  persol- 
vemem,  iurp  hereditario  pcrpeluo  conces$imu»  possidendam.  In  cuitis  roi  nienioriam  pi-(^ontnm 
pagiRBOI  sigilli  nosiri  miinimine  diivimus  roborandam.  Acta  Mint  bec  annn  dumini  M".  Cf.".  LX*, 
pretenltblts  hiis  pn>posito  .V.  (A'iVo/ao) ,  U.  (Hhrkardo)  decjm  ,  E.  (ftVfconi)  canlore ,  V.  (W'df- 
*4«re)!if;o)aslirfl,  J.  (Johanne)  [iHidii  ik.  ( /fi  (;/i/'oWe)eçllerano,  (Sifrido)  piiircrna,  \V.  {Wer- 
neiv)  de  Wholfgammesheim  ,  J.  {Johannf)  :>cript)a,  tationicis  S.  Tbome,  liiis  vero  layris  S.  puirn 
pincenic  et  D.  dicto  jUkitinm  cl  J.  colono  doniinorum  pl  alii;»  quamplnribui»  km  clericis  quam 
lafcia. 

Setan  àu  clMpItr*. 


CUAUTKîS  ET  lK>CUMei«Tti. 


L'Mipte  Henri  de  Gerotdteek  public  une  colUdc  pmw  In  reevmlrueHm  (fe  FégUie  de 

Suinl-Thomas. 
i^tii,  7  juin. 
OrithiÉl.  -  (K  IW.) 

Henriru»,  Uni  gnUiii  .lri;<-n<in<miit  (•pisctipu:!.  univi>rsi.sabl»iilibus,  priuribus,  pit'po^iilis,  diic^nis. 
archipnisbylori?,  plcbiiiiis  l'I  vicoplclianis, rnlprisque  erclpsiaruni  reclonhiis dynct^is  Anicnlmmui», 
ad  quui»  |u;nciieril  prc»eus  srriptiuii ,  !<alulciu  iii  eu  qui  noi.  lavil  sauguiiie  yuu.  (Juuiiiaiu  ,  ut  ail 
apoatoliis,  oomea  siabimus  anle  tribunal  Criati,  titt.,  paaloralia  ofBeii  debiiu  nus  urgente  eccteait- 
ruiii  unuiiuni  irustir  «lyttrpiiv  itiaxinio  autei»  t'srimi  jin>1't'rlil>rf'.  i|iianim  nobissollioiludo  iiicumbil 
vigili  cura  iulciiderp  iiu!>  upurtel.  Cum  igitur  ecclmia  sancii  Thuuif  apusUtli  iii  ArjjetUim  qua: 
inioM  Mia  noclre  KalhedraUs  ecdccis  dieilur  el  est ,  euina  niuri  nimia  wtiMiale  miwiin)iti,  il» 
quoil  iani  ruinam  minarontur  ,  de  novo  sit  rcrdlfir^inda  ,  ol  nos  loin  nisu  intondamus  oam  ro^tnit- 
rare ,  aam  er^o  dileciissimi  in  Crislo  quus  divins  polencia  !>ub  bucuio  uostre  dictoiiis  &m  vuluil, 
«tlentissnne  m  rogamns  «I  «ub  «Htitatione  dhrini  juilMi  ac  in  virtMle  aancte  «bediancie  attentius 
<  iiiiimiinomiisi  qualrim-.  minciiini  nrivinini  >|MTi;iliMii  >ii|irr  |iri'nii-.><i  iii'^'ucin  iircniovendo  dvpula- 
luni  cum  ad  jo»  pcrveut^ril  sine  cunlradidiuiic:  qualib«(  rccipialii» ,  )»arruchiaua»  vestros  laoi  in 
f  onfeasionilHis  quant  in  pwbfico  ut  ad  tam  piam  intenlionem  csequtndam  elemminassQascroi^l, 
.illcntis  MiunicioHibnN  lidrliltT  induralis ,  fl  dirlum  negocium  in  pci^oiiis  propriis  iuxia  cpiud  ali 
eodem  nancio  rpcritis  informati  sludcniis  oflii-arilt-r  promoTere ,  ijttum  in  veslris  mansionibus  ni 
ab  inbmta  caveatnr  bon«8t«  recipiatis,  sripnl*>s  qiiud  de  fidelîlatsetdemeionft  quant  cirea  enidan 
eccleaiani  ims  baboie  sp^-ranius  in  bur  coiiiini  rinicntum  capiomuN.  I'niuiquia4|ne  Pliam  veft- 
Inim  in  i<i  rlosiis  sui^  duos  d<>  parrut  hianis  vestrii»  jduiieos  horum  Ijenelicionim  co)ioctores  insti* 
tuai,  qui  iMMii-liria  i-oUata  fidoliter  reripit'ntps  ra  inti^ov  et  sine  dîninucimii!  aliqna  ad  diem  «t>t 
horam  qncin  lator  presentium  vobisassi^'uaM ni,  m  propriis  pcrsunisad  inanus  i-unsmaluris  snp«r 
hue  ncgui'i»  flccloriini  cl  Intori  pi'i'scnriuni  rcddrre  non  ubniillant.  Si  quis  aiilcni  huit-  nianilato 
nuïli  0  i'cb«;llii>  aut  cuuluma\  calittril ,  quod  non  rrcdiniu«> ,  t>\  t\>i>a  t  ulpa  a  diviuis  s^-  nuteril  !>us- 
pendradum ,  insuper  «on»  nobis  wl  iudicibiK  super  hoc  negocio  a  nabis  statatis  oompaicat  ler- 
mino  sil»!  fuT  l;i1îTi''ni  ]irr";r'iitiiini  cnn^liitito  pnii.'nit  ('iirnlî'r'Tiarn  di-Mii  pcrfiiini-i;!  rccpltinis.  Vo!»is 
elianiarcbij>rt;st»jit'n>'M'ii  dccanisinandanle*  jimMpimusqualcnus  istud  iipguciuui  perauuum  con- 
tinunmringulis  diebns  dominici»  «t  feativis  ad  effectuai  perdnei  liwialî».  itios  wro  qui  iabid  neg«- 

I  iiiiu  i'V''riijiIii ,  l'i  ii|(ri-.  iiiiiui>  iliti;.'(Milpr  i|iiaMi  dpbii'Tinl  rii''rliil  rxi'ciili  rnirtnritiitp  nnslni 

in  <iniuiadvmiunu  débita  puninlis.  Si  quis  vero  an'hiprcsbylcrorum  vel  dc<can<inini  aut  .sarcrdnluni 
huîc  mandat»  nhvîarc  presumpsoril ,  qum)  afaait  quod  non  ereiiere  possuntu»,  precipimusnt  coram 
nubis  vel  iuiliribus  a  ruiliis  siiprr  bnr  slatutis  lul  di«-m  et  burani  qucni  lalcir  pn>s<'n<'iiitn  sibi 
aiisigitavcrit  compareal,  de  lali  et  lanla  inobodii>ncia  responsun».  Ipsum  vero  nuncium  ac  n«%(i- 
laun  sepedictum  sub  béate  Marie  et  sandi  Tliome  apottoli  et  noatran  protedionem  recipimux 
spei'ialiMii ,  t'vcoinmunicuUont»  vinculu  innodanlrs  qui  eum  Tel  negociuni  iiu|M>din>  pn>suni[M>('rinl 
naticiose.  Et  si  videritis  eundeni ,  quod  dm  avcftal,  ab  aliquibus  molestari ,  ^un  inrti  manu  H 
bnchio  poleacie  ad  suam  liberavioneni  lanquam  ad  noalnini  «eloeiter  feslinelis ,  ita  jtru  ipso  (4 
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<  iirii  ijiMi  iti  sv|*0(lii'li  ii(7n(  'ii  |ir..iiiiil"niiir  fn  irnic-.  iii  |i(  r  Iii'i;  ri  alia  niisi'ricordi*-  ii|ii-r;i  que 
tloniinu  im^ïnaim  r»u:ritb^  iiuu  judiciuiu  H-d  lui&ericurdiam  cuusequi  vakalis.  ilciu  \oluuus  et 
pracipimn*  ol  indulgencia  a  wde  ipostolica  «wpedicte  «eclesi«  c«1lala  a  singnl^  Amnlotîhds  in 
suis  n  i  lrsii^  vel  il  }^'|>L>diLlo  iiuiitiosi  iiiuessc  fin'ril  omnibus  Crisli  (idelibiis  ad  prurocluiii  suanini 
aiiimaniui  prupoiialur.  Nos  tero  de  (Mnoipoleiilis  dei  misericonlia  el  gloriostssiaie  dei  g^ailiicU 
Marie  et  bealî  l^ome  apoatoli  omniaimiue  samlomm  meritis ,  necnon  et  ea  qnam  noWs  eralulil 
pnlesliitf  rorili^i,  M^rv  |)i'iiilL'nliLu!>  i-l  conri'tsMs  iiiaiiuni  iidiutricL-ni  purrigfiilibussecundniD  proprias 
facuUates ,  x).  (Ii<-s  du  iiiiuiicUt  ^ibi  peuilealia  mixrioiudiler  reiasamus.  El  indc  tus  rcclesianiro 
redores  tcsies  vi^lumus  fi  rcspoiisores.  IMhmi  ilffMiïiw  mno  doraiiii  H.  CC.  LX.  illl ,  scpiimo 
idw  Imni. 

9cMu  4e  l'tvtfwe  Henri. 


44. 

Coneondaf  entre  te  dkoptftv  et  te  onirml  des  Ainjmtiw,  €M  Stfjd  des  tbrûitt  paroùsimix 

de  Vëgtisc  ik  S'ùntc-Aar^. 

Xfïd,  8  uoiit. 
OrigiiMl.  —  (I*. 

?los  pr«posilas ,  decaiius  lotumque  eapilulina  ecctesie  S.  Thome  ^rgti^meiui*  notum  foctnnis 

|ir<'^*'ii(iiim  iiis|M>rloriliiis  iiiii\i'r<iis,  qiiml  t-iini  olim  iiitfi-  nos  noiiiiiif  rapiliili  iioslri  ex  iiiia,  prio- 
rm  et  rralrv»  tfrdini«S,Augu»liiii  ftutruio  heremibirum  n\n  inurv$  Arynti^etun  ex  altéra  parie, 
de  tmsmm  et  Tnlanlale  coroninnî  amîmHliï  inl<<rri>«serit  composifio  super  eo  quod  iidem  Ihitm 
in  parrorbia  S.  Aurelie  ad  nii^trum  nilo,  oraloriiim  i-rigcrn  roiiakiiilur ,  prout  in 

lititT»  sii|U'r  tiuc  ronrpcla  pkmius  eoiiliiu-im ,  <licii(|ue  Iralm  candem  compoutîonom  «eu  ordina- 
lioiicni  v'i'avi'iii  ol  iirrqnam  durant  r«|iuiant(>s,  ad  nos  stiper  relemndo  sen  niligando  eandem 
M'iiiiis  liiihiKMT  iTciirsuni  :  nos  voro  \m-\  et  Iraiiqiiillilali  aiiiinaniniquL*  sunrnni  saluli  oppi-am 
adhibere  l'upienles,  et  «1  !ihM|iic  proiudit  io  iio»lro  ol  ecclesie  uosire  in  prr l'aCa  parrnrhia  S.  Au- 
relie slare  possintet  ^ww  jH-rprluo  uralorium  in  mlem ,  !tuWripl<>  mmpusilionis  ri»rniaiii  iiiia 
<;uni  prtHtirItti  Tnitribus  «'oticurdit^r  aniplectiinni%  que  lalis  t^sl  :  dnlmnl  eiiim  iiobis  prcdicii  prior 
f\  IVitln-N  qui  nuiic  suut  et  pi'o  tciiipori'  <iril<ii'îuni  ihidcin  tctiufriiit,  iiuvlîelalciii  oiiuiium  oblalio- 
uuin  pniM'uicutiuiii  îu  allaribus  inuiuisliTii  siii  prodirli  intor  uiissiiruni  scdicnipnia  sivc  aiili>  inis- 
aam  *h'e  pest  ttSIpie  àd  lini'in  iiiissanun,  dnm  laincn  orrasiiim-  niissnruni  iliidt^ru  ulTciTintur ,  dole 
■>f  fra»idt>  rcssaulr  oiniiin<i  ,  no|»i>qui»  c\  ci-cli-sio  nosiro  <Tdi;t  l'adcni  porlio  liU-i'c  f\  altsuluU^  ;  ar. 
<-in  a  ruiiser«aliunt'iii  l'arundcui  ohlaliuiiuin  siu^uliN  aiinis  inipi-rpi'luuiii  H-rvahunl  dicti  prior  cl 
fintoes  bem  iMe  ceiHilhiin  et  preceptum  dn  ani  ««clesie  iiosire  i|ui  iiunc  est  et  pnt  lenporefiieril 
il)  «HTif'sia  niiMiiorala,  in-i'  tanu'ii  s«|M'r  boi-  iuranx-nttini  a  f>fi'li!i;i(is  l'nilriltus  »'\1"r<|neliil.  Ilt'm 
di<  oiuiiiLu!»  prcdiiis  ^ni  pos&t'ssiuiiibu:^  habiti:»  et  habi'udis  ipsi  <i'r;le»ie  S.  Aurelie  dccinoalibus 
ipiocnnque  litulo  ad  dictas  traire»  penrenienlilHU,  dceima»  daliunl  atisqne  «lia  eeniradietione 
erdesie  pn'lit  nli'.     iinlritiii  iiti'-'  .•iiiinrilitim  tleciniis  duuit;i\:il  Niiîliiin  l'tiain  d»'  |i;iitii- 

i-hianiK  ecck'sie  S.  Aurcli)-  ad  seiiulluniin  reclpieitl  itiî^i  di^  \oluntiil«'  et  roiiseu^u  perjH'lui  vicarii 

«I 


vicario  ecc)«»ie  S.  Aureliv  preJicle  faeleada,  univena  |»rovciiteiitia  cMcm  «x  le«4aiiieutis,  legalis, 
doaalionibiis  s'm  ex  oliU  quibusconqne  eamis^et  fue  id  Ihlmaiin  vet  ad  ornalum  onlorii  iwiob 

qua^rtinque  pias  eaiiSM  ipsis  rdkLi  fiicrint  vol  COHmn.  Pn'lorea  si  prcJiclos  Tratrcs  aliis  pcr- 
sonis  hirurii  prediclum  in  qao  nuiic  «unt,  cum  suis  attlnenciis  presentibus  éL  rotiihs  wndere , 
liuiiare  aiit  )H'rmulan  oooliseril ,  persane  subintianles  onuti  iure  gandebont  quod  aKenatiimis 
lemporc  luthiinninl  ndcm  fralres,  absqga  nostra  et  vicarii  nostri  |ii-edicli  <|ualilifl  lonlradii-tiaiie. 

In  riHl  iiii'.iHniit'iu  vt»ro  oiiiiiiuiii  iJaiiipHonim  qui;  nrcasioiiP  dicini uni  nali  uiii  [iflfriimi'i  «iisiinori', 
d(Hl)*riiiu  lulvm  l'ralri's  iiobis  l'I  )>i-clt'»ie  iiu»lre  IriginU  :>cx  marras  argtHili,  t|iiai%pi>ciiniaiii  coiili- 
temiir  nos  ab  eisdein  récépissé  vi  in  usn*  eetlesie  ooslfe  eonversam  esse.  Renuntiaverunl  quoqne 

l'I  |tp>si'iitil)us  reniiiK'iiiiil  |niiin  t  ♦'nfn"^  [in'ilicli  |iro  se  cl  iiinniliiis  suis  sucrnssitribiis  iimiii  iiiris 
auviliu  iuiiimufli  vl  pri\alo,  iani-lit  iu  iv^liluliuiii:»  in  iiilegruin  ,  et  geiieraliter  omni  lucniiitiuiii 
sen  defensianl  per  quas  venire  possenl  canlra  presens  faelnm  ses  instnimcnlum.  El  ad  maiorem 
nostri  !•!  eccli'sic  iic^^tn»  M'i-tiri(;i|.-iii  dlt  liK  jaiur  ■(.•  iii;iriil:il'i  '  t  Nnlunlate  rralnini  suoniin  iiir.ivil 
l'uqiomliter  ia  aniinuiu  siutiu  i>l  rnilnini  i'onnideni  ad  ^iancla  dei  cwangelia  ac  proinisii  quiul  iiun- 
quam  centra  hninsmedi  «rdinationem  quicqnani  impelrabil  «e1  imprirara  procurabil ,  et  si  alique 
lillcri'  ini|M'lra(i'  <inl  vfl  fin-rinl  a  iinotnnquc  vcl  l'Iiaui  niolii  proprio  a  scdc  aposlulica  vcl  loplis 
eiusdem  conce»»*',  dicti  priur  el  fniires,  magister  ordini»  et  provincialU  qui  nunc  »unt  H  pn»  iem- 
pon*  foerint  ipsis  nei|naqiiiain  nientnr;  d  si  ab  ipsis  priera  d  fralribus  scn  quiirnn(]ui*  alio 
sn<  <  i-ssor<'  foiuiii  vcl  i-liani  a  niagislris  ttrdini*  vt<l  provrnriatî  in  contrariiiEn  racluni  fuoril,  o\lunc 
oralorium  prodiclam  in  parrocbia  S.  Aurelie  |ier  ipsos  consirnclum  iam  >'l  <|uii-i|uid  supemlifica- 
lum  fherit,  ad  moDilionm  rercrendi  in  Crislu  patris  ac  domini  nosiri  episnipi  w]  nm  qui  pra 
Icmpiirr  i'|iis<iipu>  fin  i  il.  iiifra  «rlo  dins  donwUelW  per  ipM»  Ihlln's,  i|>sisquf  id  TarfR* ni<;;ligen- 
libns  pi>r  ca|iitiiluin  ilfuinlidur.  In  omnibus  siiprasrriplis  siibiriont  st>  iidoni  Tralifs  p|  prior  rum 
iiniiiibus  Micw'ssdrihiis  Miis  iiirisdictioni  domiui  nosiri  npisrupi  Arijettliitdm»  o\  cins  qui  pru  Icui- 
porerpfimon  abrniiii-ril  i<(  i-li>sio  ArgendHnifii*.  Kl  r|iia)ilum  ad  prpsfos  neirallnm  ramMcïaverunl 
el  fMiuiiciaril  oiiinihiis  privilc|:iis,  i>M>niplionihu->  ipsis  a  sedi'  a]ioslolioa  vcl  iii(<l'»iMifH^ii(<  coiir*»**!^ 
el>rooc«Hioiiil>>.  Nov  vt  ru  preplvsitu^,  dmanu;^  et  lapiUiluiu  S.  Thuuiu  predicli  px  unu,  prior  i  l 
fralres  pndictî  ex  altéra  parte,  cenfilemur  ennia  snprascripta  ivsle  el  latianabililor  inler  nos 

afin  l'itri' ,  >ddi;.'anl)'s  nu-  irnitiiii  In  ^nHiIitin  .'iiiiii'-:  *iii'cc^-;ir'"-  im-tr..'.  nmni;i  -iiTiirn^iTiiit,! 
fidi'iiliT  olm'rvanUa.  In  i  iiins  rci  leslimuninni  cl  pcrpcluani  meinunain  sigillo  voaerabilis  palris 
ncHitri  qiiscopi  anicdicii ,  magislri  ordinis  provincialis  eornndnn  necnon  prions  domus  prediele 
prcscns  iMsInimcnlnni  csl  .       jn  ilmn.  tH'-imi^u.s)  il.'i  LTntt.i  i'|ii-.r<i|ius  .lr.r;i*»/iHf«xii( 

pn'iibalu»  ad  pi-emissnnini  pruUaliunrin  pi-rpcluaui  sigilluni  nosti-uui  pruM^nti  scripte  appendi 
recimtts  'de  volunlale  cl  cnnsmsn  etad  pelitienem  partinm  iwedielnruiB.  Actumcldaium  Argent 
anna  domini  M".  l'.C  ".  l.W. 

Sceaax  <le  l'iv^iM»  Henri ,  du  {mvincM,  «tu  prieur  cl  ihi  cautcnl  dei  Aiapilim. 

(l'n  «MDiiiair*  |irM«iniit  de  cmnent  te  Aii|iiiaiim  eit  niMt  des  «renm  de  l'^Mqm  Hem  et  du  ctapitre  de 
Sainlr-TlMMnt,  cl  imtela  dalede  a  «cM  tITS.» 


CIIAIITES  ET  UOCUMliNTS. 


323 


OUoM  de  Marlenhiàm  el  J)i4iUur  Schœnrhuili'-  midaU  audu^iredet  bieiuà  VtteMteim. 

1272,  2i  levriLT. 
CvjHe  du  i|uaiUiHi4iiue  tiède.  —  tl"- 

Noveriat  «nifersi  prasentm  el  posteri  qnod  in  ii«slri,  iMfpstri  Bieikiiuri  iudie»  enrie  ArstnH- 

iirnsi»  |)reKH!i'ntis  [►rcsi'iilia  r.in<tiliiîi  (Utn  siiilli'lu-  ili'  l/'.'rîn/  l'I  ''.'•nnm'ih  imhs  mur,  IHrlIirt-tu 
likiun  ikhieadoKibe  et  EltMbeth  uxor  ^niui,  Je  conMinsu  libtToruni  suonim  vidcliwi  Xkolai,  Alherti, 
ÙUm$,  hua»  «t  Addkà£»  nberorum  pndicli  Olltim  seultett  el  Ctnmti*  nsoris  »iie ,  IHmari, 
Agnett»,  Elivahifth  c\  Kalhmne  libtTuruiii  dicti  lUclhrri  ci  Elizuhftli  uxoris  suc,  veiidideninl  et  von- 
dulisse  se  pnlilîce  nco^veniiit  cmconW  vohinlnte ,  manu  condiiiiahi ,  omnes  pos»e£siooes  sub- 
scriptas  silas  in  banao  Ihubàeim  pru  vigùiti  dmbus  mareis  «rgonti  rnpiluto  eeclesie  S.  Tbmiie 
Argenlinemis  ,  (iropiia  iure  HlNin  el  dm^nte  possidrndas  siih  hac  ToniM  fiod  dn  dictis  (Miises- 
sionibus  nulla  tiiiiqiium  exaMio  censiis  vel  ius  quod  diciliir  belle  a  (|uoi]nam  reqiiiralur ,  s«i 
libéras  et  aksolutas  predictu  capiUilu  veiididmiul,  cl  »i  roi'san  ab  aliqtia  a  diclis  pos&i-iisiunibu» 
aiiqilid  nmrit  reqniaitum,  super  rdettando  el  alisolTendo  quoad  hoc  et  ad  Aoinia  inpedimcnla 
i|isiini  cqiidiliim  ,  (imii(»>:  poKos-^iont'" ,  ^iv»^  viiiifi'i-os  ,  prala  ,  rtiriri« ,  arpp  <|U(is  r*>linueruiit  in 
oadeui  villa  ri  baiiiio  ci  oiiiiiia  nlia  sua  hona  mubilia  et  imnioltilia  pru  »e  el  «uixcs&tihbus  »uis 
preAila  eafAnfo  preseitUInK  obligarunt.  Conslitount  eliani  prrfati  <)0ecl  Cienmwljtuiiersua, 

lUrthenis:  et  Kli:/ihfth  iixor  siia  in  snlidiim  se  ppriir-nir^'^  ^!^■f^•■ll<:flr■^^  rt  w^rnnfios  flir(;inim  po^vw- 
Moiiiiiii  adscrsu^  ijuemcuuique  dicluui  capiluliim  super  ipsis  iiiip<>ilituruiu  ;  dicte  t|iioquc  uxure» 
€emmtk  et  EHttîtA  predictorum  Ot(mtt$  et  Dieikm ,  si  rorfe  iamdicle  po«se«sieiKS  lolaKler  fd 
ili*i>;iin  a  prelalis  niarilis  suK  '^ilu  cssenl  in  dnlrni  m  I  in  ilni  iildui^in  [iroplcr  nuptijs  assignale  , 
iuri  quuti  ipsi:»  ex  boc  coii)[H.iit  scu  cuinpelebat  iii  ei:>  renunciaveriuit  expi'esse,  cl  ad  sancta  sanc- 
tornin  inrrinrando  linnarani  ipiod  easdem  ponesaiones  onlla  umqnam  tnnsa  répétèrent.  Remta- 
riavpmnt  rliani  prcdirli  in  sininl  oninl  iuri  (pi(i<l  ipsls  in  cisdeni  pfv^-^c-.-intiiliii'-  >  onipetil  vel  <  «m- 
petere  posset  in  ru(uruin,Jlransrereoles  dictas  possessiones  seu  doiiiiniuiu  ijturuoi  ad  capilulum 
memoraltim.  Rocognovernnt  i!<iam  Offa  el  Gerauniln,  Dulhenu  et  EHuAelh  pradicti  pecaniam 
pr<ilic|an) ,  videlicet  vtpnli  duasî  iruirca:; ,  sibi  ponderalam ,  tradilam  et  solulaoi  fiiisse  »eque  eam 
inicgraliter  rrcepiiise ,  retiuiiciaDies  insiiper  pro  ^e  et  $ucces.soribus  »ut$  nceptiont  non  numeiate 
(icrnnic,  nuri  «ulule ,  re^tiluliuui  in  inicgnim ,  et  omni  iuris  auxilio  canonici  et  cirilis  publici  et 
privali  cansuetiidînis  et  slatnli  compelenii  vel  coropetiluro ,  onmibuaqui-  ilefensionilins  iiuibas 
iiivari  pussent  cunira  presenti-ni  cunlrarluni  el  sidnlioneni  presrriplam.  Prelerea  i/««nm  dicti» 
Puffil  $cullelus  ,  liurUnu»  villicuîi  eiirie  domiiii  Hullonii,  mililis  de  Zabernia,  lliemiru$,  Volmanu, 
Heizflo  de  lllenkirdieii .  Syyelinus  .  Limperùu ,  Cmts»  et  Yfttzà»  iniall  nllc  ac  universilalis  fille 
predicle  in  forma  intitrii  piivrlicli  ninrcssi  snnl  el  publiée  recugnovertinl  predirla  bon»  libéra  et 
abïulula  furc  ab  unnii  unere  exactiunis  seu  ceu^u^  seu  iuri:»  ijuod  dicilur  belle,  pruuiiUeulC]»  el 
cdiligantes  te  et  raecesaons  suoa  bufaumodi  iura  numquan  petitun».  Nos  «ero  (Mfa  et  fkmmttk, 
(helheruf  et  Eliutiiftb  pn'iliclt  foiirttfinttr  Irnir  vendilioiieni  in  presentia  niagistri  fiififunuti  iiidicis 
curie  Argentiueiuu  el  aliuruni  quatupluriuni  iui^le  el  ratiuuabiliter  nos  fecisse,  aiiliganuis  nus  ad 
«mnia  pramiissa  iddiler  obiervanda.  Ego  wro  DMmmm  tudex  predietic  conflteor  hanc  fendi- 
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au  CUAHT8S  KT  WHXJÊEÊm. 

Otnm  in  prewatia  mei  iuste  et  rile  aelam  fore,  el  in  evMêntiam  H  prolMliomm  iptiut  mm  on- 
nitim  premi^iiorum  si};illimi  nirif  ,li.>/(-»/>n<vi:<fii  ii<l  |iclilii>iu'iii  |);irliiirn  prasentibm Ml  appensiini. 
Aeluin  tnno  domini  H".  ÛC".  LXXll",  in  vi^ilia  beali  Nathie  apostoli. 


46. 

Le  chapitre  tlahie  que  duique  nouveau  dumohu  let  o  faire  wat  dugftde  h  vokwr  de  Irm 

mares  dmyaU. 
lS78,jRnmr. 

OriRiiul.  —  I'.  147.1 

Consu4!vit  huniuiui  jn'oviiU'iilia  gest«  «ua  »crtp((in>  U»>4iin(iiiio  ccimtnnndiii'v  ne  vclu»kilc  ttuiiporis 
aal  poslerorum  calumpnta  valnnl  abAl«ri.  N«««rint  igilnr  prcs^nlm  «I  posk^ri  Imiin  litterp  teiia- 

rcni  iiis|>iM  liiri  qitoil  iim^  Fr.  {h'nilrririis)  |iri'|i«i>iliis  .  ilcrntiii^  toliiimpic  r  npîliihtm  i'ccle>it' 
S.  Thoine  ArgaïUneam,  vuluiiles  qua  {i«»>»uiHii»  et  (i«>beiuu$  itidiislrui  pruvidi-re  ne  l'i  ctcsia  iHisira 
pfiedicbi  in  poslcram  ilerMilum  s«a  earenliam  îii  cappis  9mm  «eu  purpurei»  ad  ornalum  dmni 
€llltus  nMw^riis  iiiiii>i'<>iilor  siislincal,  riiiii  rn>i|iii>iiti  uiivilio  shli\fiili<ini.<  iiiili}:<Ml,  i|Uf  rn'i|u<>iili.i 
usus  el  t4>mpori$  cursu»  nainriililor  c^insiimîl ,  slaluimii»  <H  oniînamu!-  iiiviohiliiliicr.  «ibsenandiiai 
ut  quirtimqup  d«  cclero  rr  ri>|itiis  fuml  canonicns  in  ecrinia  no<:lrii  (timltcUi ,  i|(uini  dto  {ini<:liK 
de  pr«!h>Mulri  sii:i  |MTi'i-|iori(  i>t  installadis  sf\\  fiiinnri|i;ilus  lih  i  ii  .  <  ;i|i|tiMii  scricui  mi  purfuiroani 
t|lia  il*'rciiliT  ulaliu'iilfeslis  mlt'&ie  iii>$lrt^  nIIiI  Uu  iji  viiltMiteui  ad  iiiiiius  Imo  m»rr,is  iirpi'iili,  que 
apu<)  m't'lcsium^mper  ivinaDenl.  El  &ï  in  lioc  fucto  ide^i  caiHinicus  n<>}:li):en:»  uul  ruml$>su.»  nmril, 
lircal  d(>(  aiio  (|ni  pro  (cnipore  fueril  primot  prinranlms  prebondr  su*>  pmlida  sine  omni  conln' 
dii  tioiiP  ipsiiis  vi'l  rninsquam  rnripi'ro  iis^pip  ad  siiinmaiii  pii'ditlaiii  liiiiin  man  iiniui  ritiisi'ivaii- 
daiii  il  ruiivtTliMidiiiu  dumiaxal  iii  umis  i-appi*  liMiiiMiindi  idnijiuraudL-,  ul  air  ec4'lc$ia  v!i  nvAlra 
provi»ion«  increimnlum  ornamentonim  poiius  ipiam  <>\  iii>(:li(:onllR  delrimenlum  i«ci|nat.  Huiiw- 
niodi  anir'iii  slaliiliifu  ali  oniiiiliii.'^  fiittiri--  rarionii'is  iiili'r  alia  >lal<ila  n*i»lrti  t>f'rl»--ii>  iiiranilinn 
cunniunei'uiuus  ;  i-l  ul  liruiuni  iM\i<ilal)ilf  pt-rmaiiL'ut,  itigillui»  4;<ipiluli  uuAn  lina  riiiii  .si^'illti 
euri«  itnginfftflflifw  prescnlilMi»  est  appensum.  Nm  voro  index  curie  predide  ad  precea  prediclo» 
niiii  |l^'|-'r^Mli  i>l  <'a|iiliili  pro'-i-tit''-'  Isltri  ;!-  i  nti^'  |irodirli>  in  (i>slini(>niDIII  predictftnilu 

l'M'iiiiiiii  coinniuniri.  Acium  iii<>ns<'  Jaiiiiano  aiino  iluiiiiiii  M",  CC".  LXX".  VilK 
Seiani  <l«  h  caw  4|i<t«o]>il«  «l  <hi  ctiaiiitra  4«  Suiil-TlMniai. 

Al. 

Rè^emad  eoUonger  de  la  fmrH  de  Huffesgerutf. 
Jura  que  iialxt  Eecleaia  aancli  Tliome  in  silvx  apnd  Uuitêgenile. 

1 27Ç> ,  niai . 

du  iiiilicii  ilii  <|iial<ini  •m?'  «i.VIc.  —  il'.  fi\: 

In  dpin  nauivn  di*»  valler  iiiul  di>»  sune"  iind  d<">  lii<ilii;«'n  gui!>l<>s ,  dns  si  war.  in  ûem  monade 
dez  meien ,  do  von  goUes  goVorto  woraQl  tnsenl  jar ,  >wei  hunderl  jar  und  oln  nnd  «iijmiir  jar , 
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allen  iliMn  die  gegenwerttgen  brtef  aneselwiide  gnienel  der  prolnt,  der  dechau  ond  das  capitel 

^eiiu'iiilidi**  von  sanlr  Tlimnan,  diovoii  M'iHi.'ti  Uf,  luiil  die  jjcmpitidp  der  himliervon  Hugrsijrrute, 
unii  rehUn  geloubeii  dia  dax  iik  iiach  gC3M'bi-ilM>ii  <>lal.  Es  Ul  fridciich  und  gcelldich  su  «ai  ge- 
scbiht  nnder  den  Ifllen,  ûn  ein  «wif  ding  aol  «in  i  and  winer  clde  »n  m1  ,  àn  man  daz  verbiriefe 
iiii'i  vi'[iii-<  sipelo  wi(<  dio  luu-  gesdiaidan  wardant,  dw  bieaach  dehoi»  misMiielle,  noehdekcin 
krieg  ul'cr&Uinde  noch  ciiwerde. 

Ntt  sulleni  wîsmii  atle  di«  dism  brief  borent  lesen,  dat  elwie  dicke  under  uns  don  Toi^nanlen 
herren  ton  saiilo  TliiMiiiiii  und  ilnr  voii  W'ituirrkf  und  dm  Imolicren  priiipinlii'h  vnn  Uuijrsifrmtr , 
ttmlM)  auinî|er  hande  rebt  des  Widili's  von  Hunagmue,  die  von  retaler  erkeatiiisse  bierent  ziio  der 
(tin  santé  Thomannes  tuo  StroÊburg  manifrer  liande  brieg  vnd  vil  atznnge  varont  uftrstanden  iind 
Wurtit'n,  und»'  dikke  und  dikkc  von  don  vorçoniinlen  ii'hlon  ile^  mïévs  nuw»-  alziingi'  und  mige- 
niiicli  nn'r.<li'n  niolilcnl,  vondc  der  wall  vcrhawea  uiid  abci^enunu'n  wurt  un^ownnliclic ,  aiso  dus 
cr  nihl  w  idfrkonu-n  iioili  (îewachseti  nnmoht,  und  dor  ivhl  nnd  gt'dinpn  dit;  dos  waldes  nu(z  lialipii 
sollcnl,  der  wcrdtMil  cnlualligcl  niul  vvcrdi-n  in  Iti'nonifn  ;  und  sulU'Iier  ursaclie  zuo  v<>rschoiidr- 
di<>  nnder  uns  beide  site  die  hern'ii  von  Windecke  aUungf  und  krie|;e  muliteii  niarheii ,  uinl  da/. 
UDM'r  icdwi'dcre  sines  relilen  snlle  geniesen  in  s<diclior  wise  daz  wir  die  voiyeiianten  liern'ii  vun 
sanl  Thanian,  die  herren  ton  Wmdecfer  und  die  tinober  eenu-inliche  an  irnie  relite  des  nuldes  nocb 
an  anderen  relilen  daritnihe  h-'u»;  iinr!<^r  uns  war,  nihl  sullent  irren ,  noch  sie  dawider  siiH<^n(  rm 
uni<eren  reliicu  uus  nilil  inen ,  daruinhe  kuincn  Vkii-$  iiii  ersanie  biderbe  Iule  die  wir  mil  rehletn 
flisn  darambe  bâtant  dai  sie  un»  nnbe  die  TorRenante  kricfe  und  niaMbelle  die  wir  mit  einander 

liC'IIinl  '^ii  11  iiiipnenit'nl  /uo  vi>r<i*hlifileiiiii'.  nKn  ih?  Iiif  mrh  iinilcr  iiii';  iiilît  ctiwunlr  rlfkeine 
uiis>elii'lle  ili»rli  debeiii  uUunge,  uIhi  daz  die  i-ehidunge  under  uns  siele  suite  sin ,  und  nienitr 
rodrennet  eniverde.  Un  dîe  spnrarbent  von  aile  «raie  die  robt  die  die  stifle  von  sanl  Tbenmn  da 
belle;  -lui  itii'  n-lil  ilii>  >.i  rrtil  {renieinenie  geli*'IV  <|'nf'r''n1  rln?  wir      r<--î;t  .)  i  lirtfoiit. 

l'lui  sprachenl  alsu>  :  Ib>  i^evtall  uiid  ^ewer  und  eigen-^cban  de»  v<u-genunlen  waldes  mil  aUeui 
dame  ihz  denuo  hmnt ,  in  sint  ahte  Kuaben  die  die  haober  bani  ae  eine  erbe  von  del>  atifle  von 
sanl  Tlicni  ii',  ili.^  ze  siinle  Tbunianne  htereitl  ;  Im  i.Mit  norb  zui»  die  eiebein  undilleandren 
fnthtc  die  drinne  von  in  Mber  wakseut  oder  ^ewuh!»eii  siut,  die  sint  der  «eiben  slille ,  abo  dit»  »i 
sti  mOmmt  ferbeuffim  und  dermifte  luon  tma»  sA  gehutet ,  also  verre  daz  dim  hnebern  tr  rebf 
ln'Iilii',  ,J<  Iiii'  iKii  li  •^•l'M-Iirili-'ii  st.il.  Ilii'  \iir^'r-ti:iiiti'  ■•lin  \on  -:itil  Tlinriiaii''  ni.iï  ■uidi  «ni  bouwen 
in  deui  walde  zum  kcirc  ambahli! ,  und  mûgcul  uuch  wol  howeii  daz  nulurde  i&t  zuo  irme  crulze- 
fmfi  und  niome  spicbere,  zname  Itelreif  iind  zuo  pbistrigen  nad  znr  kncfainen ,  und  nihf  in  ander 
vkege  isl  ir  rehl  lioilz  darinne  ze  bovtendc.  Vlai  empile!  vun  saut  Tbunian  daz  bel  inabi  ainen  meicr 
nach  iren  willen  ze  .«eizende  nnd  zuo  enU^lzenne  in  dem  dorfe  luo  Hiige$gtrute.  Oas  capilel  sol 
oncb  zwire  ime  jare  aire  jergelicbes  ding  da  haben  te  miltem  meien  «nd  vber  viertxeben  naH 
dernoeh  ;  nnd  der  vitrsler  isl  srbuldig  von  des  meyers  geheisze,  wie  dicke  er  in  beiszel  uml  wie 
diclie  der  meier  wii  als  et  ime  fnoget,  die  huofaer  snnderiiche  m  ruelTeDae  ze  dinge  zoo  dcn  zwein 
veriEenaDlen  libi  dai  û  komen  le  dinge.  Onde  nieir  onier  den  hnobera  die  zno  dinp«>  gmii^lTen  wer- 
denl  sieh  sumet  und  der  nQI  enknmet  die  wîte  daz  dinge  wert,  und  denne  der  srbalTener  dez  eapi- 
tels  von  «ant  Tboman  vad  der  vopi  oder  de»  logtea  botta  and  der  roeier  nocli  demie  siizeni ,  der 
(it aa  baaMTange  zweb  adiillinge  ;  und  tan  den  faaiaenmgeodie  orrten  iwein  «cliillingc  werdent  dcn 
hnoberan  genainliche,  und  daroaeb  die  andrao  baiMningo  «ordenl  dam  meifer  ailein.  Der  naiar 
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emol  TOii  «iner  wiDdar  noek  Ton  ^iw  nniMhtes  «ogon  kein  «nplMlMn  w  hnobor,  «r  cnbabe  n 

ilcnii?'  Miii  I  rln  rctile.  I)«lcit(Pii  rwinJen  sol  lit'r  mok-r  Piiplialif it  ?nhu  .tirr  .mo  ticï  rapilels guiuit 
und  wilicn,  unil  wu  plieuniiig  «eniciil  gebcu  umb  huulirebl,  die  wcnlcrii  atlc  di-m  capilelc.  Ul 
«ttch  das  ains  toten  hmoben  erben  inweiidig  das  jam  (Hsl  niU  enwrderent  Ir  hiiobrdit  von  èem 

meiere  d;iz  iT!,ins  hii  '^rUi'  ni.  rt^r  put  voii  alleni  sinn-  liitrrhri»?ite  so  das  iur  ciiwi'g  kortii^l  ,  iinr!  tl.is 
fu»l  «un  dem  t'r  liuubrelil  halte ,  vallel  lidelicke  dcm  capitel  vuu  saiiUs  Tltuiuaii.  Itcni  swer  /.nu 
liiiolier  «irt  enpban^R,  isr  lie  huober  «riie  oder  sie  «nBoiede,  der  s»l  le  minetleB  tàn  vierden  tôl 
:!pr  finnlu'it  fi;dn'!i  von  doti  daz  huubrelit  gut.  i'ti>i>I  nih  h  k'Mti  Ininln'i  tni'i!ir<'lil  oïlfr  dcri 
gruul  vuii  dcni  cr  buubrehl  bal  debeime  vrauudea  gcbcu  noch  libeii  zuu  etm  i\t,  iiocb  ensol  deheiii 
f emeinile  mil  im»  haben  dnreb  fevenk ,  alM  dat  der  «nende  nul  deni  lehea«  oder  mil  der  011 
rebl  welle  luilK'ii  in  (I^in  \v;iliti' ,  miil  tî;iii;i<'Ii  giiire  der  iii!';  ilas  rrlit  lilict  oder  gil  luifti  ^iiicm 
wilieii,  du  reble  udur  der  grunl  vuu  dénie  dénie  er  eu  da  leicb  wider  iiciue  ;  »wei«r  das  tuul  der 
gil  te  «imv  penen  driidieii  vnltt Sirtuburiier  pi'einiiiife,  die  leilet  man alsobie  nidenan  gesdirïhen 
.stat;  iind  ginre  deni  iiiaii  ilh  rebl  libel  uder  die  (lifl  (fit ,  sol  vnii  der  liliunge  oder  von  der  f  \n 
deiieiu  rebt  haben.  Oa»  capitel  voa  santé  Tbonian  <«l  oocb  ton  icg«licbem  huober  oder  yoii  fauo- 
berinne  die  do  sterbenl  ane  wtderrednnge  nemen  einen  va) ,  daz  i»l  daz  b««le  vhes  honble,  oder 
dat  bt^slc  gOMaiil  ilaz  der  l.it  der  do  slirbel  oder  die  l:il  di  ih  «ilirbel ,  atir  {;(>vert!t>.  Es  ensol  onch 
eakeiu  buober  TerkouSèii  nucb  vereiidereu  deii  gruul  von  deiii  daz  liiiobrelit  gai,  er  enbiele  es  e 
dem  eapUele  umb  rebtcn  kouf  lun  koiilTende,  oder  der  in  konlTet  der  enhet  dehein  Kbl  dnm  an 
dein  daz  er  Icoulfel.  Es  isl  oneb  rclil  und  billicb  dnz  ein  scbalTener  dez  capilels  oder  sin  botte  2U0 
diii}:e  konie  mit  vier  pcrsonen  und  vier  pberiden  ,  und  niere  iiiht  ;  die  sol  der  nieier  von  sioem 
aiiibabte  hesorgen  iiud  sol  ir  pble^en  udd  gellen  nllen  kosleii  ilen  si  dur  und  da  tunni. 

Dis  .«int  aber  der  liuolier  rebl.  Sweler  under  in  bet  eijiene  swine  die  er  in  sinie  buse  ond  uf 
weîdi^  ilis  liniff'^  sim  Ht'iifnfrtiir  ïfilicl  twler  mil  sinen  ei(.'riieii  |)heiiniiipi'M  lii'oUVl.  ilte  fiiiii!  er  "h 
er  ml,  m  deii  wall  lan  ^'iin  icuo  deii  zitcii  so  eckeren  auegal ,  unde  iiibl  vriemede  s^viu  vergehen 
Mwh  vnriié  hm  oder  die  do  geboaliel  sim  mit  erleheiilen  pbenningen ,  solichor  swine  anaal  en- 
keinre  in  den  hifiii.  Ileni  ir  iegelieliem  ist  erloiibel  einrm  diHtnii-  ttf/c<!tipr!n1i> ,  <;«i>|ii  r-r  wîl 
iu  deiu  walde,  und  mag  mil  eijiem  a^le  desselbt'U  bounies ,  iiiid  nilit  nul  eim  andreu,  alieslaben 
eiebelen  alao  ni  so  er  mag ,  und  mag  si  oocb  ullesen  mil  sîme  fcsinde  daa  er  in  «ime  hwe  h«( 
mil  (linge  oder  si  daz  iar  bahtn  wil  in  sime  k(»slen,  und  nilit  mil  audren.  t  ti  l  ^wvlii'  .lu.tfr^ 
Iclu,  der  i«leili  |ieiie  scbuliiig  der  isldrizebcii  uolz  Stmiiurifer  plieniiiuge.  Sweler  oucli  under 
den  huubent  durU  bel  eines  buses  da  er  inné  wonen  welle,  dem  ist  erimbêt  darmo  bolli  n  bon- 
wendiOin  deui  walde  daz  er  liuwe.  Kr  ^MI  iiln  r  nilil  wr.iii  tcrn  iini  lt  \i  ririiifr.  ri  itiii  rh  di'heiiie  ge- 
verde,  aiso  dac  er  dashus  verfcoulk  und  ein  auders  mit  dem  buitz  de»  «aide:»  wider  uiachen  wolle. 
Den  hnobenn  isl  «teh  nul  erloubel  ino  leinre  ander  bande  dinge  des  boittes  in  dem  «aide  te 
hiMiwende.  .\ber  swer  es  aiidni-  Iimt ,  denne  dovor  geschriben  isl  mil  dem  bollz  des  w.ddi-s  ,  der 
gîl  le  bes«emngeti  drixehen  uulz  der  voi^genaiiteii  pbeuniiige,  und  aIso  nuinigen  boum  su  er  wider 
dem  uiionbe  abebouwet,  der  ist  aIso  til  nnd  abo  dicke  so  es  gesehiht  ino  einra  penen  driiebeB 

uniz  pbeiiniuge  scbuldig.  Von  den  penen  isl  nian  ieglii'lieni  sunilerliche  derdie  rnegeldieesluoiit 

scbuldig  zwcinaig  pbcnniogo,  damacb  das  drilteil,  des  isl  %icr  unis,  die  vallent  dem  meiere  ;  uod 
das  muter  dril  laH  dei  cinl  o«eh  ikr  unis,  vallont  den  huobem.  Isl  iber  das  die  klegede  von 
ont  Iter  den  'vogl  boni,  dvm  «allent  oucb  ein  drilteil  der  besicninge;  mderi  «urt  dem  vogle 
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nOtzQt ,  wtum  dm  boobern  leliet  dn  iiw ,  alm  da»  di«  bnobtr  nm  drittail  «  des  'Ht  athl  avlif , 

Dénient. 

Dis  sint  a\m  iki  voiries  rcbl.  Von  den  der  vugcl  sollicher  besserunge  daz  driUMI ,  ond  ander 
bcsjcninge  die  da  heiszont  «ette  niiMt,  al»o  davar  gncbrilicn  ist ,  dovon  ist  dnr  vo^t  srhuldig  in 
dez  hus  le  gaiidn  dnr  die  lM*sseningc  wiri  sfhiildig,  \m  des  nioici-s  gnhcisîte,  und  da*  der  mder 
und  die  liuoWr  slani  \or  der  Iftr  dnz  linje<i,  und  der  \ogt  udcr  siii  wissenlliaft  lioUe  huilent  da- 
rinne  ein  pliant  neme,  und  enhvurlel  daz  deni  lueier  t^jtgen  der  liu<d)er  vor  der  tflr  des  buses. 
Isl  alM>r  daz  man  phaniles  nihi  rnvindel  odcr  an  anderm  guotn  nihl  so  vil  etihel  fhn  fr  jibant  oder 
eiueii  burge  mOgo  gotien  fur  aiso  vil  ali  die  bcsserungc  dunnij  iil ,  ^  sol  der  vogi  m  deune  oder 
sin  guot  ob  te  ïergnnt  sô  ii1  bel  an]frilfen ,  und  sol  bi  pfnigen  und  quebi  danueb  als  der  wcvel 
und  die  l>cs*ernngi'!  sicb  ziebenl  bilï  iif  rlif  «ttitiiidr-  ih?  fv  lil'iol  inag  gie'srf*!!.  Dit  vapi  i<!t  ntirli 
iicbuldig  zc  dem  crslen  dinge  iU!  Diilten  meycn  /.c  kuiiiende  udcr  sin  wi«K«eulh,iner  iioUe;  ze  dcm 
andnm  dingn  isl  er  nibt  scbuldit  se  bomeDde,  er  «nmrde  ifamne  damu»  gerueflbt  von  des  capiteb 
srIi;ifTpii"r  timl  \.iri  i!iMii  niririi' ;  nml  demie  sr>t  in  iIit  mt^j'  rr' irml  dri  pi'i'^unen  mit  ime  der 
konien,  und  ir  pbert  besorgen  und  abetuon  nnd  gcllcn  allen  iren  kosten.  kl  abcr  ûat  d«r  vogel 
celber  d«t  nibl  enltnmet  und  sinen  hollen  dir  sen^t,  dem  sol  der  allrine  sinen  kosten  abeluon  ; 
und  sid  deiii  hern  ii  ,.1  i"'n  71'  iKiriin  n  (Irfi  /(Tihte  ,  wie  ili'  Im^  iI'^o  der  vogI  ze  dinge  kuniel.  Isl 
aber  daz  der  vc^el  an  debeimc  dirre  vorgcschriben  dinge  «uuiig  vtirl  fandcn,  so  sol  dai  capitel  sin 
gulle  uDd  sin  rebt  die  er  bel  Ton  der  vogtelen  sîcb  nnderâeben  bits  as  die  stunt  da>  er  daz  ca]illel 
nnsi'li.idebnfl  geroachei  TOI)  dem  den  si  gehabct  hant  sinre  sumuisze  halben. 

Dis  sint  nlier  dez  meim  rebl,  die  er  scbuldig  von  sims  ambabl  Ul.  So  man  in  sie  meiere  setzei, 
»o  svvercl  er,  zegegeiie  dez  r^pitels,  daz  er  nlleK  des  rspittels  rfbl  von  des  Wilde»  ballwn  nnd  des 
daz  dennio  bffirel  babe  nnd  se birnic.  und  mil  allon  siîK-n  ni<~ -ii  <r\ui(îe  die  rebl  von  alleu  huobc- 
ren  belialleu  ane  geverde.  Siii  reht  isl  ourh  das  er  keinen  ze  buober  enpbobe ,  er  si  hunber  erlie 
oder  vnenu'de.  die  liuober  sini  deune  ze  gejrenc,  und  swere  dennedeu  wall  und  dez  eapileis  reble 
nieniiT  nie  ze  verscrrnde.  Der  nieiger  sol  oucb  niil  knsU'u  den  schalTener  und  des  c^ipilels  botlen 
ze  diujie  (irv,>r'i_i  ii  ,  :\\<:>  il.i  \or  ffesrhribeu  i^i.  Er  Ist  nnch  srbnl>li|r  tillfs  tli"*  rapitels  sebuJdeund 
zinse  die  da  bcis/eul  r,\i,  ane  dez  ca|)ilcU  schaden  zuo  vordreune  nnd  />'  sameueude  mid  si  Ucme 
eapilele  a»  «ntwurlende  oder  irme  irissmlbiftsii  botten.  Swelre  oïdi  «ndcr  den  bnobeni  tiuse  die 
er  7"  ■iinif  Mnrlirrs  mes  ilftn  en|tifel  srhulili!^  isl  deni  meicre  nibt  engiltel,  der  ist  d('m  mrirrn  zno 
einrc  pene  scbuldig  ein  Mette  der  isl  zwcne  schilling ,  und  giltel  er  die  weUo  nitit  mwendigc  den 
iht  H^H  so  bit  «r  aber  cîn  «etie  «cbaldig  der  ist  oucb  suene  scbilling.  Ist  abordas  sr  danadi  die 

wetle  •  beiibf  t  iiin!  si  uil'l  m-illil  .itsis  do  vor  gesebriben  ist .  so  içIiT  darnacb  aller  wucbligcs 
aUo  laug  &o  er  si  scbuldig  belibel  zwen  »chillii^  scbuldig  ze  welte  ;  und  der  wellc  werdeul  zwci 
leil  dem  meiere  und  dss  dritfe  leil  «erdenl  dnn  fogte ,  ob  die  kksgde  flir  in  kamet,  also  da  vor 
gescliiilioii  st;it.  Il"  III  ilrr  iiiivM' der  setzet  und  eiilsi'lzi't  r  iiicn  \(ns!rr  -.  und  des  ambabl  i>l  't.iz  er 
den  wall  getruwclirbc  buote,  und  daz  er  uiabe  wlicbc  buotc  aile  sinen  flisz  Ina  den  er  mag.  Der 
vorsler  ist  oueb  schuMig  die  buober  no  dinge  le  melTesde.  Der  forster»  sol  oucb  svem  vor  im 
meiere,  und  vor  den  huobern  daz  er  sin  ambabl  geiruwelicb  behaltc.  Item  der  nieier ,  von  gebie- 
tunge  des  capitels  oder  des  scbaffeners  sol  von  deo  buobem  oder  von  ir  iggelicbeni  swas  le  vra- 
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fenin  UC,  des  $ol  >■!'  sil  vragcn  hi  doni  cidc  <icii  si  dvr  slifl  voii  saute  Thomaii**  hani  getan  ;  si  siil- 
lent  dttch  bi  d«in  ei<i«  «ntwurien.  Swu  ouch  ze  rebtvertigeiine  ist ,  daz  sol  et  rebirertigcti  mil 
der  penediednif  gesetot  ist;  mid  diesicb  der  widmetsait  die  zuo  feMende  haut  die  sol  der 
\i>ç.lp  lwiiig6n»aH  <ta  \<ir  ^('sctii'ilM  ii  sUtI  ;  il.i^  isl  <ler  vogle  scluildig  T.e  liioiiiip  von  sinom  ain- 
bahtc  der  vofr«>li(>r>n.  Isl  rmt  li  riaz  «lelipin  buiimi*  in  dom  nahle  gebouwnii  «irt  uiirl  lil  «r  iiIht  Jar 
dinne,  den  sd  lifv  iiR>i«>r  iriiioii.  Rr  sol  oticli  nemi>n  die  dnmn  hoiinic  die  do  vallcn  «cllcii  uiid 
die  allerslj^'eii,  uiul  dii'  riscr  voit  ulleii  liouinoii  dii^  da  geliuuwen  werdenl,  sweir  or  ist  aî 'Qlllent 
dem  tiieii'iv.  \lier  von  andion  dinpen  dii'  ppsrhelan  sinl  oder  iitich  pescbidien  tnMf>!?<>nl.  von  don 
roaii  liiikiiLliclic  d*  licin>>  \vis>pnUi;ifl  eiidegungc  iiibl  mag  ban,  du  6ul  nutu  ^oni<-n  an  dpr  hiiuUr 
geriblaoder  an  daz  nHmteil  der  liiderben  Icie  von  dem  docfe,  du  dit  dmmbe  spicebeiildat 
rehl  t'i  <'''"!  <'id«.'n  deii  ^i  gt'lan  li;rti!. 

Undc  if  einer  bezugunge  iim  Torgpsihrihen  diiigen  wxdcr  »ir  der  [irnbesl,  der  di'rbaii  uud 
dn  «aiHtei  von  sanle  Tlraniane  fcaol  imsers  capitel*  infesigele,  vrir  die  von  Wiaderik  nnd  der 

LiehUtibtrij  an  disen  brief  gebeukcl  zuo  einic  stetikeit  daz  hii'  vor  (.'eschribcn  :îtal  ;  unde  venehenl 
«neh  ailes  das  hie  vor  (^escbriben  slat ,  daz  diz  vrar  si  iind  otteh  endelicli  under  vns  voo  (elielle 
iinil  mil  wilb'ii  dt's  von  Uehiaiberg  ntisorr  bind^cr  licrn'  niide  von  iinsercn  vveponaiso  si  vi'rrihttni; 
darumbe  wir  dii^  buubiir  gciubet  bau  bi  detu  eide  den  «ir  %eUu  bant  der  slîn  von  sante  Thonian , 
s«a$  hie  vor  g«$chriben  Mal,  dai  wir  daz  |cftnnrelirîH>  nnd  lit  {nrnlzei»  Inrawn  stele  wellen  kabot. 
Wir,  der  von  Lirhlrnberg  voriobent  aUes  das  uiid  icpi  Ih  Ih  >  Minderiiche  fims  Iris  TOT gescbrihen 
slal  daz  daz  goscbfhon  si  mil  wiiiseaile  uudiuiluilleiiderbuobi-r  iinsorn*  inannp,  und  von  iins«Tn> 
v<>rbcngniss4-  und  iins4>i'rn  wUlen  ;  iind  daruinbe  ban  wir  unsier  ingcsigile  filr  si  uad  umhe  ir  bvlte 
an  iljsoii  brii-r ptdieukrt.  Dirrc  briorwari  gcgcbpii  \:>n  tfottis  feburle  «arcnt  iMsent  jar  tweî 
kundeftjaruod  nOn  und  sibentzigjar,  in  di m  iniuhiili  ii.>s  mojcn. 

49. 

Règlement  colouyer  dtEckhdduim. 

eupie  du  qwBiiima  Mèeta.  —  (P.  Tt.) 

Ois  sinl  die  rchi  des  hofes  zuo  Eikebnltheîm. 

Die  selben  rebl  nnd  sinsie  gap  kani|  Ua^àirdii  durrb  »inrc  .selen  bei)  den  \wmn  ziin  sant 
Tboman  zuo  SfnciâNry  anno  dominî  dcli ,  onde  febœreiil  zuo  deo  dœrfTern  F.rkrMtihrim  mà 
\\'olii<i*heim. 

Zuoni  ersien  so  isl  zuo  wissend«  das  das  closter  zno  sani  Marprpden  zuo  Slrotzlmrg  bol  einen 
ho(T  iii  deiu  durlfe  xuu  EckfhuUiheim ,  iu  deni  sclben  bolTe  banl  die  berreii  zuo  saitt  Tbuoui)  gf- 
rihle  mà  gediof  drige  verbe ,  dis  isl  nio  mitlel  bomunt,  nmle  ma  millel  meyge  und  noeh  enie. 

Tnd''  wrlri-  fiiifihfr  in  den  voiv'iiininli'ji  ImlT  îin  n  t  iiinl  iifit  liiinimpl  zuo  dCR  TOrfCnaRton  drîgen 
(liiigi'ii,  df'r  bessi'rl  zuu  yegelicheni  gediuge  so  er  nul  do  isl  II  sol.  d. 
Ileoi  die  berren  tue  sani  Tboman  bant  oueb  in  dem  vorRenanlen  bollé  einen  ttoeb  do  ; nne 

tiKiii  '/''rniiL,!  n  Ifit»'  oder  (ilM-ldelige  IiIIp  nnlballrti  mnp  ;  itml  wciiin- iln  m  IIk*  slock  abegel  oder 
nyiumu  i;uul  geuuv^  i»l ,  bv  sulleiil  die  berreii  zuo  ^nl  Tliomaii  cincn  andvrn  «tock  dar  doon 
macben. 
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llcni  dio  Yorgenanlen  hem'ii  liant  uiicli  rclil  do  mo  sel/cndc  un  i  <  tii^  i^i  tiilc  { iurti  »<-liiilt- 
hcissen  oder  eineo  mejfer  i  iind  der  schultheisse  oder  niej'ger  sol  die.  hcmo  mo  sâiil  Tboiuan  oder 
ircd  schaflîBiier  mifklm  mo  rehlen  lilen  în  simp  kosten  ;  und  dnminbe  hd  er  THI  icker  sno 
EeMtlidteim, 

Item  di«  lierraa  no  «wt  Thonun  faanl  oucfa  xuo  Eektbobihrim  nûn  buoben,  der  yegelicbe 
XT  flerlol  mnltaer  loniet,  und  ihont  XL  êdtec  cino  huobe. 

Oiirh  liiinl  sic  <>ine  hiiobe  do,  g«nmt  di«  j^gdlUtibt',  iWo  li<  I  iif 'Il  arkiT  und  gil  Yll  rinilcl 
miillzer  kornes.  Das  korn  stAÏ  mai  eaUrarlei  Slmiburg  ufdcrlteiTeu.<])irl)rrall<>ioran 
8inc(  Andres  dag«'.  I!nd  lehœrent  die  voifenmton  buoben  aile  in  den  ogenanten  dinghofT. 

lliMn  «lie  sellifn  licm'ii  liant  outli  banrohl  zuo  EMmllUteim  und  Wûlvfnhirim  ;  aiso  liy  langen 
uUen  harkummen  i»l  da»«înscbultbeis»ozuo  EckfboltûteimierlkUcn  f  umi  Lanv^artlcn  ziio  Iii)>s7.rn 
bel  an  slat  unde  in  nammc^n  unscr  hom>n  prollL■^l ,  dcrhan  undo  capiiiiifl ,  und<>  wir  diu  geuiciuo 
<l('s  durflos  /iio  Ktkfbulldn-im  liui  h  <'iiii>n  hanwarl  zun  kirs<ond<>,  so  liab<>n  wir  die  gicmeilHle  de* 
tli'iiVi's  inKi  nlinr  l'ttiTn  li"ii  lii-'^li'ii  ti,il|i  iiiïM'i  Ii( iln  II  IiiTi'i'ii  l'iri'-lii  fxni  gi'liollfn  uns  diT 

gautzpn  ^rmcinc  filrtiasz  iw  /un  guinn-ii  die  U-idcii  lianwarUon  ji-iiii  Iteii  iiiio  ki>>SM>u,  Aas  ujtsuucb 
nriHisBer  gepunnct  i.«t ,  atso  des  wir  die  bedet)  banwarl  an  slat  mid  iiaiiinuin  unser  herreii  kiMsen 
siillt'ii  ;  uuil  dif  M'Um'ii  iMinuarlon  >(5l!«»(i(  wir  l'inoui  s<-liiillzs4-li(<n  uiid  (.-rrililoan  slat  unser  Iicrn'u 
rûi'bringeii  du  zuu  »wmu,  a\fO  Aa^  liar  kuninu'ii  kl.  WtT  abi>r  d<i»  cm  SL'liullIieisM.'  uuu  udur 
bamwh  seibes  banwart  »in  wolle,  das  majr  er  wol  dnon,  alm  das  «r  dem  bonwarlduom  folb;  luefie 
iiurli  uiisf'nii  alirn  pcuriii'ii  il  i  wninc  ;iIi.t  riri  <rliiilt!rni'i<f»  nfil  hnnwart  wil  sin ,  sn  $Ollpnl  jine 
die  itvvi'iie  kinHai'Ili-  <li*'  du  j;<'kii>7cii  wi-i'd*-'iil  ''in  li<T(*d  kunu-s  gidifii,  aIso  du» guotle  zii  harkum- 
men int,  und  llll  sol.  unsern  herren.  Diss  gimnen  sOllent  «îr  jerlirhen  zoo  rrht  sprcchen  mit  an- 
ilcrii  uiistTii  diiigliufT  ri'hd'tt. 

Item  tiiid  inttgfiit  das  linii^rhwaiiâcr  do  liiicii ,  daraii  ^eltihl  dcn  iuirrcu  das  dirtoil  und  dnu 
vnf  le  das  dirleii  und  den  dorflOlen  da«  dirleil. 

iii  ni  Nvpir'>  niri  f-rh'>w!t:hrim  odt  rzuo  Wotfakeim  hdeloeR  fdtnogsuoaçlwrgange,  derpldeo 
luTicu  XX\  d.,  das  lii>tikH.Mil  juchplcnuige. 

Ilem  yt  das  hnsz  zno  EiMoUthtm  und  tuo  Wdfe^uim  do  Yîbe  inné  ist,  dac  fOr  den  fairten  get, 
lias  )rit  (  d. 

item  das  vibc  xuo  W'olfethàm  bel  rt'bl  zuo  der  wcydvii  în  dcui  kiniie  zuu  tkkelioU:heim,  und 
ber  widdeninb  hani  die  «on  BdtthcUxhth»  dût  selhe  rebl  it»  der  «ejfden  luo  W»l(Ukém  mit  Inné 
\  îlic  ;  diirii  ist  dac  tuo  nQ^lMlcn  rehlen  illen ,  so  «s  nOt  icbeddieh  ist  der  vcjrdon  der  vorRe- 
iianten  dterfer. 

Item  die  berren  zno  sani  Tbomao  hant  oucb  zuo  zinsze  Ton  bollse  und  arkem  dii>  in  don  vor- 
l^enantcn  bo(r(:t>h(i'r'>nl,  dor  xiiiszt;  ht  urilll  lili.  und  Mil!  sol.,  und  sol  mii-ii  die  zin<z(;  gi-lx^n  in 
den  wlben  dintiliolT  un  dcm  ucsion  dage  noch  sanl  Martins  dage  so  isl  itcbolli-n  ding,  and  welK-r 
boobernfdpn  dap  nil  du  onisi  dt«r  liessertll  sol.  den  liorri»ii  zuo  *anf  Tlioiiian;  und  welrtr  do  isl 
und  zil  hilU'l  dcni  sol  ini'ii  zil  gcben  Xllll  dago  ;  hcisrlip)  i<r  alxT  mit  /il,  so  brssi'rl  rr  II  sol.,  und 
wclre  sine  zinsze  nût  *>tigit  in  den  nesIcMi  Xllll  dagt  u  nocli  drin  golmliou  ding,  der  IicssitI  II  sid., 
nnd  democh  in  Xllll  dugcu  abcr  II  sol.  uud  darnorh  rûrliasscr  alu-r  in  Xllll  lagcn  II  sol.  ;  das  isl 
drige  werbi-  >i('r7<'ht>ii  lagcti  VI  sol.  j  die  VI  sol.  sin  des  r.-i|i|iiltel$. 

Item  «elre  sine  xiosie  die  io  dcn  vorfenanten  dinghoff  hotrent  iiilt  git  in  ior  und  dag,  so  ma; 

u 
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das  cappiltel  die  ((ueler,  es  sie  holti  oder  «cker,  fefvK  an  sieh  liebeM  und  domil  hum  nnd  loawn 

iihn  mil  iiiiiii'rni  innn  otfcn.  l'nd  iJImt  ilii' ■^'''lîi'' 7iii<:zn /tii  siimpliidc  uiirl  «iirh  ftlifr  iIps  liolTcs 
relit  iiiid  gurilit)'  haiil  dio  herreu  ziiu  saiil  Tlioniaii  cinvii  vu^gt,  deiu  git  dut'  <-up|nlt<*l  iure» 
XXX  wl.  d.  no  kne,  das  er  wl  lwin«;en  die  iOlte  die  konuinsu  und  prenidgtîiistt  ino  gonde; 

iiml      mon  ilie  lnrti7in<'/p  uf  <ninrt  \iii1rps  dag  mIit  in  deil  nwlen  tbt tB|en do  BOCll  WMfUWti»; 
vier  d;i!i  mil  eiul('l>>,  der  be$H-i'l  tleiii  c'a|iiùlle]  Vi  m\.  d. 
Ilem  die  pfeonif;  tinsie  w)  men  g»ben  an  dem  neaten  dage  noeii  samt  Harlins  lage,  ako  vor  ici 

ire'.l'il  ;  .!'■(■  (lif  mit  l'iiril .  iIit  In's^.'ri  iIimi  Ihmtpii  in  drifro  witIk'  Xllll  dait»*  VI  inA. ,  das  i'-l  /im  vt> 
XllII  dagen  11  .sol.  ;  und  i»l  os,  dn.s  die  zinue  iiût  seriie  bexalel  wenli^n ,  \\m  deii  itaraii  geliri&tel , 
das  S0l  man  dem  vo^l  alteslaiicn  an  sinen  XXY  sol.  d.  die  men  iores  rmr  pit. 

Ilein  diT  -<in«>  kurn  ïinsc  iiiH  pnpil,  also  v(»r  isl  jiescil,  dciu  mag  iiorli  dcii  VI  niiclion  der  liPiren 
i»e]fgcr  die  acker  und  das  guol  verbielen.  Vert  jeman  noch  dem  verbieten  uf  die  verbotlen  acker, 
der  bessert  dem  rappiltel  von  fe  der  ftircii  etnen  firroi  daz  îkI  V  ^oI.  d. 

Ilrin  «as  «nrh  frcvcl  an  dom  ^-orihlp  nui  EckthoUzhrim  valhnî,  Lir.isi  xMirl  iIi  m  ln  rii  ii  zniisaol 
Tfaonan  das  rweileil,  und  dem  v«gl  dasdrilleil;  und  wem  dietiun-cu  ibreii  teil  varan  IosmiiI,  dem 
Ml  der  ftt^  ouch  «inen  tnl  larrni  loawn. 

(Ihililii;  I  :ir  s.  I  iller.  lU^t.t  juntalrm.  frutl.,  StS; 
cl  (wr  Oriuun,  llWi<t«m«r,  1,  1%».) 


40. 

RiglemaU  cotmiger  de  ffiederhau^ergm. 

('■nffic  du  CAimiivncpmcnl  du  qMiuUM  liMa»  — *  fP«  M.) 

Dis  sini  dos  dinghofps  rclil  ziio  Nidfrn  //wjfrrr^n. 

ZiKi  (loin  fi-sli-n  soi  luaii  wissen  das  lu  dtMi  sclbeti  iiof geliuireiil  Xll  huubvii,  und  lu>l  w  dir 
XXX  ark<T  in  dt<m  banne  tiio  llutiesMnjfn ,  nnd  ;ciiisel  je  dîe  hu<^  V  acb.  d.  und  l'in  fiorlril 
rockcn  linti  halxTii  zuo  sjinl  Marlins  ilagc  dcn  lit'iTcn  ziio  sani  Tîioinan  zim  !ilm\dburi];  und  wtir 
die  ziiisc  j;il  das  slot  d(i  vor  lit-H-liribcn  :  und  vtin  ilt'ii  snlben  ziiiR'u  git  inaii  drs  Imfvs  \n:'^te 
XXXsrh,  d.  zui)  sant  Martins  aahl,  nnd  dif!  ubmigen  XXX  sch.  derslifllzuo  saniThoman.  Item 
deii  nirken  nnd  liabei  n  i\vv  do  ziui  /iiiM*  sfeli'llcl  iiiiiiol  dpr  nu'y|:t'r  des  v<)i-^'i>nant<>n  liofos  und  gil 
du  vou  dur  ^lifl^l  zuu  !>aiil  Tliuiuan  XX  ca|iiicu.  Ilem  wvv  du  xiu^'l  fin  unize  d.  iu  deu  vorgiiiuinlcit 
hoir,  der  «lucl  weh  ein  ae»ler  rocken  nnd  ein  scator  habern,  und  der  do  me  oder  minuer  denne 
«in  «iilzc  il.  /iii'^i'l,  dtT  v'if  ditnînrti  "in-!!  wu-h  m;iv|f7jil  iiick<'n  und  lialti'rn.  Pas  ^'(>l>ilrl  wm  io  i\fm 
arkcr  II  d.  und  finen  riinil'Mi  Ifil  t'inc:'  scslrr  rocki'n  und  liaberu.  lias  wurl  alle$  zuosainnipn  von 
don  Torgenanten  XII  hnoben  III  lib.  d.  und  Xlf  vieitel  ImI|i  roeken  nnd  l»lp  habeni. 

IliMii  i'i        vi:'r;:rn;nil  tir/L'IiiiTi'  \<\  /uiln>nt  in  ilcm  jon'  iliiii;.  IVi-^  mtc  ding  isl  an  dem 

nebsU'i)  incnlag  iiucli  drui  licilgi'n  zwudnen  tag  iiocb  wiiialiU'ii  ;  da»  aiidur  ding  an  deui  nelisUui 
mentag  nerb  dem  nteyglag,  der  menlag  stg  ein  flrdair  oder  ein  werebdag,  also  es  die  huober  geor- 
dfnl  hanl.  lient  wi'lic  undor  di-n  vonifscliribfu  cinszlidi'n  oder  ireii  liiioliern  oder  sluolj-fnossen 
luom  ersieii  oder  taom  andern  dingen  swascliept  den  znejfgen  homblosen  nût  kunimet  in  den 
dingholTi  der  benert  zuo  welIc  11  scb.  d.,  die  sini  der  sliflle.  Und  wele  auo  den  iwcrgcu  dingen 
nOI  CDsint,  don  »l  man  riioflbi»  oder  lerkOnden  das  ail  Ober  XlIIt  dag  noch  legelichem  vqrge- 
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nanleA  ditigc  do  sigcul,  $9  hl  botscbafil  ding ,  iind  isl  «  tienne dM  SO  abernOt  do  cnsiiit,  !>u  bcs- 
MTl  ir  yegelichur  »ber  II  scli.  d.  der  nfltdo  t  i  ni  <li  une  t^o  ruufl'ut  u<j>-i  \>  rkiiiiil<'l  nuia  iii 
luofi]  diiicii  niul  tia»  du  s't^ml  tm  uszding,  das  isl  an  dein  alilostcu  lag  nurh  der  bu(«cliain 
ding.  lind  wer  duiuic  dUI  do  enisl  d«r  bcssort  aber  II  srh.  d.  l'nd  wolre  huober  oder  sliiolgvnusse 
MO  dm  vorfcnanlm  dingeo  nQl  eokmnniPt  uder  sine  xiiis«>  zuo  smt  M.itiins  aabt  nOt  liei  gi-riblel, 
Jcm  mag  der  meygcr  sinp  guclPr  vorbieU-n  dus  nr  nul  daruff  fare  iiocb  sfi  biiwp  ;  UtI  vr  abcr 
doiiocb  daruir,  .su  sol  )iiie  der  sœgt  fin  prant  nenuMi,  und  das  pHiiil  in  dcn  liolTrucron  iind  lossnii 
in  di'in  bore  VII  lag,  Had  Iwbull  fr  diuiim  nllt  di<>  r.inso  uud  di<>  wotlc  dirt  <t  vcrliroclii'ii  b<-l  in 
den  sclben  ^.ilben  lageu,  so  stil  1  s  der  va>gl  belzakn  und  das  pi'anl  behabcn.  Il(>ni  von  tr  il>  n  V  scb. 
d.  der  vurgeuauUm  zinse  sol  niau  uns  eiueu  ackcr  eri-u  vicr  werbe  iu  dvui  jorc,  und  an  dcni  liQii- 
denleu  lafe  10  pi  man  dm  cin  brol  die  i|pns  eriieilent  mil  eime  pflnoge ,  und  der  meygcr  gît  dén 
lùlen  die  uns  Hns«r  acki'i'  3l<it  iTcnt.  aiso  vor  gesi'lirHictt  s|r>t,  fii»  tmil  in  ilfin  jiîrt'  rtir)  t'ssi-ii  vou 
der  tue^gcrigc,  al!>o  das  oin  pliuug  tiabo  <ihvt  mu  me  dcnin-  iwo  (xti'soncn  uiuict'inun  kriabcn 
oder  «nen  liunt  fDr einon  kntben ;  md  sol  nan  in  Qber  ditcb  gaben  nraf  gcrihtovon  Ooiadie, 

iind  sfit  rlri-;  tlni^rti  an  7ivcvppii  cndi'n  rarkcii  ftbrr  dtr  sfhûSM'l  lier!  vinr  ftiipcr  (irnif .  und  '^nllctit 
do  sin  tiu>v*;  bi-cliei'  uud  unue  scbnssdn  uud  geuuug  wiues.  lli'in  undv  \vi>nnc  i>ui  guul  dus  lu  den 
holTiinsotverandert  WNrt,  iso  gil  der  as  «phobet  dem  nteyger  enebaix,  das  isl  den  balben 
zins/  und  1  in  vit^rit  i  winos ,  und  git  den  buebem  einon  onon  wlnes;  doch  sûtlont  die  hnober 
Kcuode  luuu  an  iruie  «ine. 
Es  isl  ouch  nio  wjtsende  das  an  sanl  Harlins  lag,  anno  domtni  t408 ,  dise  noch  geschriben 

huoli''i  ili-s  il:iiijlit'1(  '  /ilii  .V/(/i'rrj  llus-Jn'ayn  kii|iii'n(  l'iiilirlîii  lu  firii  iiln'icin  urnt  siinii  ln'iil  l'S 

ouch  zuu  riibk:  uU  )i-c  lùdc  die  sû  dt-ui  vurgeuanleu  liotc  geluu  tii'Uuul ,  das  aile  jur  an  j|ar- 
lins  lag,  der  bemm  suo  sanl  Tboaum  scHlairem»-  oder  sin  bolto  sol  luo  ATtdent  thulbetgm  die 
prenni^  zinse  cuproln  ii  Jii'  in  ili  ii  ■-•■llini  iliiigbuiï  ^l'ho  rrnl,  uiut  \\iAx<-  tiiinlici  lhNt  sluolgonusM* 
8111  zioM!  die  er  deuuu  gtbon  »ul  niil  gchblut  lieU  an  saiil  Mai'liu:>  lag  unk  uiiUt'iu  lag,  den  solder 
vo)gl  oder  sin  knebt  pfenden  und  das  pfont  fueren  oder  tuon  in  des  meygeis  holTund  do  inné 
lusscn  VII  lag,  nnd  wuil  di-niii'  in  dvn  sclben  Vil  lageii  lLi-^  jifiiut  mil  gelo'sct  und  der  kosic  bnlza- 
lel  der  uD  dus  {tiiuil  gaugen  m»  sol  der  tvgel  da»  pfaul  uuineu  uud  behabou  und  sol  die  siate 
den  berren  fcben.  Disz  sini  die  htMiber  die  das  vurgesebriben  relit  sprocfaent;  FrUtdu»  Hm$  dor 
junge,  t'rihrhi'  Slicr^  l'i'tfr  r<m  Mumillthrim,  (îiliiaHan,  Ansilielm  (luonlie Mryger,  Haute  krieffestr- 
luim,  alias  Hemlm^ ,  didus  hrirger,  BwrckeHiu  Hmu  hwlin  wQrtcs  Uëgtlita  suon.  Wtdther 
S&r. 

•  (Publia  |i«r  Si  hilliT,  i:Mlf  r  juru  iilrm  fend..  «SS; 

rt  par  Grîiiiin,  Wfuthumtt,  I,  716.t 

Note  4«  Kttnigikfifm  «ur  te  érùiU  du  dii^dtre  sut  NietMumtbergeK, 
écrite  en  lat».  _  (P.  u.\ 

Huirbfrg<'n  inf(Ti<irerii  vxini  bannu,  huuiinibus,  ruausi^^  l't  rtiria  Iradidil  eci'lesii-  S.- Tlionie  epis- 
uopus  Hit^u'inus  in  reinediuai  auiiiu-  anv  circa  mtm  duniini  liCCCCXM ,  u(  in  liltro  n>gul*>;  liuc 
iatperalor  oonfiraunit,  vt  in  libre  A.  DeiMini  anno  donini  HCCCXCll ,  i|vnm  Gmu  JfaUer  (bil 
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magi^U'r  srabinonim,  liiiir  iliiius  flugcl  SufMr  el  der  Umlicm,  orficiali  ri^iUtliN  AnjfuliiMuiit 
causa  annooe,  asserebant  diclam  vilbm  nim  lianoo  el  bominibus  ad  chnlalem  Arn^iUneiuem  \tPT- 
tiiii'rr,  rnnm  cnn'^dlitiii':  i)irt<>  civilnli*.  F.ronirii  raiir  nii  i  S.  Tlmmi'  ns^i^-rrlLinl  iMii/lf  rii  ullani 
cuiu  bantio  el  liominibus  et  (tnria  uil  ipso»  l'I  ipsorum  ccclesiam  S.  Thoiiiv  ab  aiiliquo  |M>rliiiuis&G 
etadbw  pnrtinere  liebcre.  Cflowlc*  antm  auditis  probalionibna  Une  inde,  taadam  pcr  senlan- 
tiaiii  iiisuruiii  diflliiilivaiii  coiifoHiliT  iVmnvnint  ilirlnnj  nllam  ciim  tirtniin.  iinlirin.  hnmiitihus 
ek.  iiuu  ad  civkUtcui  n'ànd  iiicfalrim  iH  cl<>!iiani  ï?.  Thome  perliiiore.  iJciiitin  «imii<^  mIIudi  dicU* 
Tille  iiro  lune  in  loco  eapilalari  dicle  acclesia  concnspiti  ad  nquisilionein  eapiluli  preslaranl 
cidt'iii  o|iiiulo  iuramentuin  fldsiilalis  et  obedienlie,  ol  eat  mti»  lleri  dominis  temporalitius  a  soi* 
subdilis. 

In  eadem  igHur  villa  Muibet^  inferiori  TiHiciis  nÔBl«r  débet  dare     capones  eapilnk»,  resta 

M.ii  tlni,  de  villic^tiuiu'  rurio  d<iiiiiiiirnlis  iliiili'iii.  Scd  |)riii;iii-nlor  i  apitiili  collij^it  criisiis  donario- 
ntiu,  el  villicus  iiosler  colligil  el  m-ipit  «ibi  reildilus  aiinoim.  El  prorunilor  eapiluli  dat  \XX  sol. 
adroeato  noatro  de  eiadem  oeiHÎbMS  denarionim  in  diclani  cvriam  apectanlihi». 

50. 

lUglcnimt  ntfnti^i^r  <i AdcLshofni. 
U>ftt  de  la  m»Mi  Je  kii-nigUivfeu,  —  (f. 

Vis  sinl  die  rebl  die  die  berren  zuo  Mnl  Thoman  im  Sbwhny  bant  in  irme  dlnpliove  mo 
Airvbimen. 

Zuom  ersien  w  iM  zuo  wissendc  das  in  dpin  s<>llimi  dinfrtinvft  soi  dri{»>  wrhe  diiig  siii  in  dom 
iore;  das  ersie  ding  îsl  an  dem  nrfaesl««ti  nionla$ï)>  iiucli  Ami  Uél^m  zuolften  lago  iiorli  winarhtoti; 
wereaberdcr  iC\v<>ini'  da;;  iirdeti  mendag,  su  werv  das  ding  urdi-n  sidluMi  in<'iidag.  Uns aiid«>r  ding 
sol  sin  tm  iiiittid  infy>>on,  ub  tnrii  ^ill  budarr.  Das  diric  ding  foi  sin  nocb  enx'n,  luirh  alliT  \w\\e 
\m\  lKilm<>.  Zuo  den:««>llH-n  dri};cM  ilin^'en  sullent  aile  huoberdieîn  den$clbpn  horijeborronl  zuu- 
gepene  siii ,  and  des  liofes  lelil  siirorhrii  und  lialleri.  Uml  wcire  hiiobiT  zuo  dcn  xorgenanlen 
dri.'i  ii  iliiiiien  nill  l'iilliUinet ,  der  bt^serl  zii<»  iedcm  ding''  cr  iiill  ■I.'  enisl  llll  d.  muli  iI.mi 
huiiherii  dii>  du /niig^ene  sinl.  l  inl  \vr>lrp  huoljere  deniir-  nnt  du  onsinl  zuo  deu  toi-gmanlen 
dri^«>n  dingim,  d<>n  dagd  mcn  Abor  XIIII  lag<>  noch  ieglichcm  ding  ob  mm  wil ,  und  das  Indiiel 
die  hol^  fi  iflitit  i',  Her  demie  aber  "01  ifn  mi-I ,  iler  lie-.>erl  aber  llll  «t  li  ii  fin-lH  i  r:.  l'i  îi  i.  ft 
dagot  nien  m,  die  niU  du  »iui  ge\ve>en  iiber  ;ihle  tage,  kumenl  sil  deuiie  aber  nfll ,  s<i  bi  >H'i  nl  Mt 
aber  llll  d.  Donecb  dagel  nwn  in  Aber  llll  lage,  nnd  donech  nniref  aber'nahl;  und  «cire  huober 

derme  uni  ''ulJ,niiii  l  iirnl  iifit  r''dun>ani  iNl .  von  dem  niag  meii  U  i;.'i'ii  Ii m  \<egle,  der  -^ol  demie 
luacken  ein  ander  ding ,  uiiil  da«  Leixîel  vii^«ldiug  ;  und  uf  deiiiselbon  viegUling  sol  di>r  \a%i 
sehalTen  v«n  der  XXX  toi.  d.  wegeii  die  men  ian  ivm  gil,  das  den  herren  tuo  tant  Thonan  rehl 

pesctiebe  \nii  detr  biml  prii  nnd  slH<d);<;n<>ssen  die  iii)l  ib»  <\y\  ^'p  v.  s'ti  (i-î>t  ir  zinse  nul  liant  ^.'e- 
riliU'il.  Oie  kuruzinse  »ul  meu  riblun  uihI  euUiirlen  (jeiii  Strosbuij  lïir  der  lierrcn  spicbi^i' une  di>r, 
herrni  Icotlcn  und  srfaadon,  v»r  nniter  frowen  lapa  der  jnn|en,  und  die  picnnignnwan  demnebo 
sien  /is|;i):e  notli  ili  in  <i'-ferlai:e.  Wer  das  nnt  <limt  zuo  don  vorgeiianlen  zilon ,  iler  iK-sNerl  ib'ii 
herren  II  sch.  d.  zuu  wetle  ;  darzuo  so  »o|  ime  der  vo!gl  oder  der  me^i^er,  wenne  es  an  su  |p?ror- 
dert  wurt  ion  den  herren  wegen  lar  die  venessenn  tinte  und  ongehorsamekail ,  dai  guot.  dovon 
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die  nnae  nflt  ferihlet  Sini ,  verbOten  das  er  nQI  deruf  hre  noth  das  pol  buve.  Fert  er  denne  dA 

nurhiirdHS  vorbolli'ii  giiDl ,  so  isl  er  Aeu  li<>rroii  zuo  Tlxini  m  verrullen  fon  'm\nn  kcre 
XXX  scli.  d.  Isl  al«;r  das  nicniiin  uf  das  vprholten  iruol  fcrl  iind  Idihol  wii«-sl»'  lipcn  gaiilx  îor, 
su  sol  donorh  dur  Tirgl  das  »»'\he  giiul  ziclift)  iti  diM'  liurrcn  haut  giTwe  iind  rrilii  he,  luid  di« 
brrrcii  du  ulT«>  scilbnUiM  WT  allcin  ttiL-nglicbem.  lUm  uniU  die  beawmnjro  iind  tûr  ihc  ttntetent 
ïiiisc  ,  do  sol  d«T  ni»»ygw  goii  ziio  ircti  liilM'rn  iiiid  do  pfanl  lU'inpn  ;  wprt  ieinan  das  don»  mnypnr, 
so  8«1  imu  dor  tu'^'I  bolioireri  siii  und  die  jriieler  vcrhiiPli'ii.  Isl  abi-r  dor  linubrr  iulcr  zinsroan  der 
do  tins  oder  welte  schuldif  isl  nOI  luo  Adratzlwvrn  ft'^^st'n  das  in  dt-r  ini>yg(T  nûlg«|i|)raden  eiK 
mag,  so  sol  dur  vrr  '/l  (ii*;  pu^  viTlmoleii  aiso  Tor  isl  pi-scit.  Es  \<\  mtr  h  relit  iii  diMii  vorgcnanicn 
diugliorc,  wfles  gimt  m  deiisi'Ibeii  dingbof  gebaTut  und  verandert  n iirt,  da«  sol  dcr an  den  es dcnne 
kiiin«l  enpfbkm  ion  dem  nefger  mtm  n«b«sl«R  dîng  noch^er  T(R«nd«nin|e.  Und  wdre  d«nm 

abo  gnot  cnpfohnl  tind  huolier  oder  sliiolpcnosze  wiirl ,  d<»r  m»I  «wcrm  vor  Hem  mov^rr  «'rlnr  vnr 
der  herren  scbalTencr  den  berrcn  getruwe  siu  und  des  dingimvps  reht  «(trccben  iiiid  haltoii  aIso 
«erre  er  mag  and  *ieh  verelel.  Ond  wer  alM  ferandcrt  fool  enpfohet  noch  dnler  faant,  d«r  gil  dem 
m<nj:i'r  al^o  Nil  «*r?<'hal/(»  aIso  vil  ton  ili»ni  "scllcn  pnoip  prit  iIti  fii-rron  iiri'niiigzin*!».  Kn- 
pfolict  er  abur  das  gnot  iioch  vurandcruuge  vuu  lelicndingcr  haut,  su  git  er  nuwenl  halbc  aiso  vil. 
Item  tiiid  welre  giml  enffohet,  es  si  nocb  doter  od«r1ebendlnger  hanl,  dw  fil  onch  den  huobem 
von  einro  hiiolxiii,  das  isl  XMI  acker,  eincn  snbsler  tornes,  srbs  vierlrl  winos,  vier  brol  iind  vinr 
li«s«.  Item  die  selben  brol  und  itesc  sullenl  in  dor  grosse  sin  da»  ein  gnneiw  inan  mai;  siiien  du- 
m«n  dnon  millen  uf  das  brot  oder  kese  und  mil  gestreclcetn»  «infem  eînm  nmbelnreîs  madien  uf 
don  i$rlhi>ii  broie  und  kosen.  Mtm  enprohel  er  aber  minrc  guoles  dcnn*-  cinc  gnnlzc  buobe,  S4i  ^'il 
cr  onch  iiiiiiri!  des  sidislorsi  komes  vnd  wtpe*  und  brûles  und  fcesc»,  nocb  matigsal  der  acker,  abu 
vil  irdeiino  minre  isl  dcnno  oine  hvobe.'Und  git  ouch  dem  bOltel  lllf.  d. ,  er  enpfobe  lauH 
oder  \il. 

Ks  isl  iiin  li  /m»  wissfiidc  das  ii'ilc  liiii*lip'  di.'  iii  i\m  vorp'MiitMon  dingbof  bn<rol.  ziiisct  den  vor- 
geiniiili'ii  heri'i^n  7.uo  sani  Tboniau  XI  viLi  tt  l  niuil/er  konies ,  âay  isl  das  zvvnilel  weissen  nnd  da$ 
dirleil  rocitcfi ,  und  Vi  uh.  d. ,  und  dem  kûsier  luo  «ml  Tlioman  vier  vinriel  mulUer  liornes  IVr 
zeheiiile.  Das  selbe  korii  sol  nieii  peben  und  eulwurleu  gein  S/ronfrurj  fOr  der  lierren  spi'  hi  r.  «ne 
dw  birrcu  ko^len  und  schaden ,  vor  unser  froweu  Utge  der  junger ,  uad  die  pfennigxinse  an  dem 
neheslon  »»taRe  nocb  dem  oslerlafe,  aIso  vor  ist  geseil ,  und  bi  den  «tryescbriben  penen.  Es  isl 
oufh  7im  wi'.>»'n(le  wrlre  hii'>t«T  "iler  lebeniaii  die  ziiise  nt(  t»ftlriht''l  aIso  do  vor  pescbriben  siel, 
so  inûgenl  die  herren  zuo  sanl  Thoman,  vb  »û  welleni ,  der  eigcnsebafl  der  gueler  nucb  gou  und 
die  gueler  liehen  in  iren  gewalt,  alao  do  mr  ist  feseit,  oder  aber  die  tinse  vordem  an  dlo  tdte  dcr 
die  eigenschaA  isl  deneiben  gueler  uad  >ft  bekumbem  ilw  lange  witt  die  wrsesMneiiaaebealei 
Herdeul.  .  •  ^ 

Oueh  isl  zuo  wissende  «er  in  dem  «OTfcsebriben  din|;hoR)  siw  i(draltt«/fen  fcMsien  ist«  der  sol 

von  (I('nt  ';i'lt>i'ii  /iiis*'ii  rnnriiiil/t  i\.  ruti  nrlH-sIi''ri  /i^In;;*'  ihu  li  ilrm  osterlage ,  aIso  ouch  ili-' 
dcm  ziiise  gefalli'ul ,  und  die  selben  Ttlnr  unUc  gelU  ^^erdeul  dem  mejg»r  de»  vurgeiiaiileu  ding- 
holbs  Tor  abe  voo  sincs  ambabies  wegen. 

(MUM  |wr  ScMller.  Odu  jum  airm.  frutl ,  Mi,  uii  au  lieu  ifAdrutxhofrn 
Ml  •  nb  par  erreur  Wniihefen  ;  —  |iar  Onouu,  WeuUiumtri l,  718,  avee 
la  mtm  fiiuie. 


CHARTES  ET  DOOL'MeNTS. 


Serment  tfn  maire  (villieos)  dAdàUufen. 

Pis.'  iiiniiKi'vi  tirilm-'  ^\\[rVc  •~nlt  (  in  tru'i'^'iT  ^im  Adrtitîhoven  schwpmi  luo  hallPii. 

Ilein  zuo  (Icni  tM-sten  iiull  cr  schwei-cii  dun  bcrrcn  zuo  Saol  Tbontan  gelruwe  zuo  $jn,  ireii  quU 
'  nio  fMnn  and  scbiiiai  zuo  wcBden,  alln  vem  er  maf  ;  and  voilent  die  bnoben  iebitil  IBr- 
iiiMii>'ri  il.is  vMiiiT  ,ii>'  iirtiTti  KM)  SniThonan  Oder  irandii^skkoffwero,  des  soll  er  dao  herran 
verkhandcn  odcr  ircai  scbaCTner. 

Item  er  mil  «ndt  die  berren  lieHfen  wliiniien  nnd  bendtliaben  iren  boverer^len ,  vnd  Mit 
allxyl  (loni  diiigklion  gohnrsain  sin ,  wt>lch<!  zyt  im  Jar  man  nntturlTlig  wf>rc  ding  xuo  hnllrn ,  iind 
Mil  ottch  aile  mal  dem  scbeflber  veritanden  luo  rechien  zjtea,  das  er  in  den  ditigkliolT  keinc 

lien  er  soll  oveb  des  bm  und  hoir  in  ebren  und  gebuve  bellen,  so  man  denn  dingc  habcn  soll, 
dis  mon  (rucken  mirgc  gcsitzen  ,  denn  der  dingkliuir  alK'  zyll  uiïdor  horslal  iwll  sjn,  «nd  OUfib 
uMers  dingiihofls  rechl  sprecbea  und  baileu,  nocb  unser»  dioftiliofr»  bu«ich  gi'sage. 

Ilem  wura  ine  unaer  echelber  hoinet  jemBn  rino  sneUere  verbieticn ,  die  de  ncch  schnMig 
eindi  die  richtuiig,  (ifturigiint,  oder  brOebe, des «ell  er  llwon  în  iweigen  Ui^ea,  ohneallen  vcrUuf 
«nceverlich. 

51. 

FendaHm  d'tme  f^e^eniâ  dam  la  cMjwIte  4e  ^ûnl-Gat. 

COfic  im  qMMnièm»  dècta.  —  (P.  1M.| 

In  Homine  domini  amen.  Ego  GtmeUiuu  «i  S.  neeiam,  niles  ArffmHnenùi ,  pro  eulln  divini 

norniris  aiiginenlando,  in  rcnuiliiini  nniiiii'  inrr.  |iiii'r  l't  >ini|ili(  iliT  piiptiT  ilciuti,  n'ilrliliis  nn- 
nuu!^  vigiiili  quartilium  siligiiiis  dv  uiolcudiiiu  i»  dent  liruoch  iu!>liluu  (i^ssi'  dandus  iu  pvrpuluuui 
noniae  iirebende  domino  SifcéoMom  sacerdoti  ad  S.  Gallon,  eoi  primonlisliler  eandem  praben- 
dain  niiiir  lU-  nKiiin  iuim  imipler  deuni  as-s^ignavi  lilcraliliT  i  t  cius  in  dii  t,i  [  ii  1h  [ut.i  Mir(  j>s$«ribu$ 
onivertiis  ;  vuiu«  ulique  prebeude  collalio  »eu  iu»  eandcui  conrureudi  a^ud  nie  dum  vixcro  reside- 
bit,  post  meom  antnn  obilnm  a  fsapilolo  S.  Thème  Ar§aaiitauiM  acin  acerdoli  jfdoneo  codemerit 
[iirhenda  sun-cs.sivc  pnicesiiu  teiuporis  cutn  vaca^  l  il  i  iiiiffTenda;  qui  quideni  satcrdos  l'oUidiein 
«appelle  S.  (îalli  iiiedicta  diviniiiii  ufliriaui  celebrabil,  cl  tara  mei  quau  Saniu  uxuht  uiee  enni- 
venarioni  nna  diit  In  |ici'|ielinini  iioragrt,  ponendodno  cerea  lumina  de  nna  libra  rcre  roalixla 
adngiliasel  mi.vsani  {)n>  doloix-lis  in  nogtninini  rommnmonilioiH'iii  i  t  1 1  tueiliutn  ziiiimarum. 
Quicnnqne  anteœ  pni  Impure  vtcarius  in  eoclesia  S.  Aurelie  iiieril,  predirio  saLi-rduli  ad  S.  Gal- 
lum  d\m  \\hn%  dfnari(unim  ^rgvnfmaiiMiaïuwoUamamiualim  liberaliler  assignabil,  et  ad  S.Gai- 
lum  quacniiquc  ilii'  viducrit  |»>rsoniililer  celebrabil,  ip^u  sarenlole  ad  S.  Golhunfel  ank-  vel  posl 
nirbiloininu>  ri'lrbranl<>.  In  idtlaliiinibu^  V4>rci  irmcdiis  stMi  aliis  qnibiiscunquc  <di\<'iilinnibiis 
saccrdutalibu»  nulluui  onniiao  prcdiclu  S.  Aurelie  vicario  ab  ipsu  ad  S.  (jalluoi  ^acc^duU;  debt'l 
preiudiàum  genorari  *  f mo  oblaliones  ei  que  hierint  in  caïqiella  S.  (iaili  sunl  inlegnliler  S.  An- 
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nK«  «icHk»  t  ncefdela  S.  Gilli  «Migmmd»,  on  «lira  S.  Galli  nnmloU  nalhiani»  IteeUt  «t  ali- 

([iirm  ad  snptiltnnm  rcriptal  nitl  cnDres^ioiies  audial  aul  baptiTcl  smi  lnTipilir-iI  vi-l  inlrorlnrnt  , 
a^jiie  licenliu  et  voluiilau.'  vu-urii  S.  Aurelie.  Volu  auU'ai  ul  si  prcrlirli  vigiuU  quarlalia  reddilu!» 
ad  aim  vma  Iberint  omwrai  |mr  qvaaieutiqiie  penumn ,  iiden  nddllos  evlune  plcno  inre  ad 
s  iiiisli(>>.  lune  proxiiniores  absolute  l'I  litti'i  i'  riMilvanfur.  Si  ver»  ]iicili(  fiim  uiiilrinliiuiiK 
fer  alluvioaeiu  cl  decumnu  aque  seu  uns  deCiiclum ,  aul  igne  vel  aliv  uiudu  dc&lruerelur ,  adeo 
qnod  ticarint  lniiu«aHMli  auam  pratinieiB  in  loto  yt\  in  parle  non  eonMt{nei«lar  el  «  m  divina 
ibidem  ut  prnini<!sum  fsl  iiuii  n^lchnirenlur, capiluluni  S.  Tlionifaiilvicarius  S.  Aiirclie  siveeliaui 
lieredes  noslri  ad  ipsiiu  molendiui  sirucluram  seu  reslaunlionem  aul  ad  «applementum  pensionis 
fBl  ad  pnsiaiàMian  dicianun  dnamm  libnraa  ninine  unebuiiiiir,  lee  ad  pramisaa  &ei«nda  snM 
alii|U4Unus  obligati.  Ego  eUtm  Samna  jniktai  abiuro  el  abiurasse  me  confileor  omne  ius  quod 
micbi  in  molendtno  prediclu  raliuiie  dotis  seu  donationis  propler  nupUas  aut  quacunque  alia 
occasione  compotebat.  In  qiioniro  «ininiom  probalionem  perpeluan  prc<dicli  capiluli  S.  Tiwnw 
«fillaiu  liaa  eum  ai|iUis  curie  Arj/i^iitimm  el  moi  pndiciî  GtuuUm  pndidi  pmenlibiia  cal  ap- 
pensnm.  Dalum  anu«  diuBini  H.  CC.  LXXX  aecunda. 


Coneordolmlnleduifiir»  dktommtdeS^nteJlarguerile  w»tÊfetdadlmt$ie$ 
biat$  duiil  eomatt  ntua  doM  la  paroisu  de  Saùde'Awitie. 

OtipaO.  -  (l>.  lU.) 

Coraiii  nobis  iiiili(  c  ntric  li  f/i-Hf/nrwm  conslihili  pr^iiositus ,  decanus  lolumque  rapiliiliim 
cccle:»iu  S.  Tliuiuc  Arjienlini  nm  reiiuiiciaveruiil  omnibus  cautionibus ,  prestaliuiiibus ,  prumi^sio- 
mbns,  paclH,  ianmeiilis  inter  Ipsoa  es  wia  el  priorîasamet  comenlnm  raoïunlariî  5.  Narinrelbe 

iiiiir>'<-  ,1r';*'lt/fn<VMM  i>\  |irit ;illr'r;i  '.'•r  i|ilii       iiir;iii|iTiI<i  \.itl;iti<.  it;i(|i|iii!  ['fiTali  |'ri'|iiivifii-, 

decanus  el  capiluluni  eccltisic  S.  Tlininr>  Animiinenm  runl'cssi  suiil  su  uictiU  iunA>  babcrv  occa- 
«ionè  eedesie  S.  Aurelie  in  Argooina  i\min\  prierianm  el  emivenlom  nwnasierii  S.  Ihrgarelha 
predirli  iii  omnibus  obligalionibus  mnrlunriis ,  legalis ,  nmcribus  npud  diclura  mona.<iterium 
cligenlibus  sepulluram ,  el  iii  aliis  olivcniiunibiis  mouaslerii  S.  MargareUie  praiicli ,  nisi  ealenus 
qnatenus  predicaloKs  in  Arqentina  parroehie  quam  inbabittnt  snal  astricU  seu  aiiis  paimhtis  de 
i|uilKis  lullunt  cnrpora  morluonim  apud  ipsos  elijrenlium  ecclesiasiicam  sepulluram  ,  ni  ad  que 
alia  nionasleria  eiusdem  ordinis  civilatis  Àrgentmeiuu  circumiacenlia  parrochiîs  quibus  inbabi- 
lanl  suni  asiricli  ;  salvis  Umen  sîbi  iaradodom  prestitia  et  prestandis  Âseano  el  eapiliilD  prcdiclis 
a  prioriasa  et  monaslerio  antediclis.  IVefaie  etiam  priorissa  et  cMnenlns  mouaslerii  S.  NarfareChe 
predirli  viccversa  prnmisemnl  dwimas  prediales  de  agris  suis  omnibus  de  quibos  iiire  ((luimuni 
décime  suivi  delu-nl,  et  sperialiter  de  lerris  i|uas  liabeni  subaratro  el  cullura  sua  et  babuere  po- 
lueninl  in  Tutnrum  inTra  limites  |>iirrorbie  errlesie  S.  Aurelie  pnMirle,  cnni  inlegrilale  persuivere 
perpeino  singulis  annis.inlra  feala  assuaaplionis  f idelicel  el  naUvitatis  beats  Virgin»,  ecclnie 
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S.  Aunlie  mcmorat»,  ascaplto  hiw  que  inlln  limites  ei  se(>ta  ciauslri  et  mdas  tMintferii  «ni 

rrpsi  viiil  :  .lifiirïpntrs  priorissa  cl  convpiiln';  itirtiiasterii  S.  Miirpan'llic  jimliflt  ««[ifTst^  |>cnain,  ul 
il  décimai  proiiictas  nixUi  cuuMieludincm  (erre  siiigulis  aaais  lermirio  pre^criiil» ,  prepusitu  ,  de- 
tmm  el  eapilnlo  ecdesie  S.  Vhom  predkle  mm  Mherwt,  quod  cadantcl  cadm  debeanl  a  ivK 
ntidifimm  'p|il»'m  «|iiarlaliuiii  ^ilipint*  ^itivtT  lioiiissuÎ!»  silis  in  villa  ol  iii  banim  \Vi;ib-i  Jiriin  iuxla 
Achaiheim  iiifra  »{i«ci(icaUi>>  <juu>  l'pddilu^«  ru'pleiii  videlicet  quarUlium  ùligioLs  prcditluruni  dicte 
prioric»  el  conwnun  decano  el  capiUilo  predktis  oUigaronl  «t  ras-qmad  doniimvm  et  propriela- 
Ipfii  foruiiili'ni  11'!  inntiiis  rli'<  ;iiii  rl  i  .iiiildli  |ii'ci!i(iiinim  rtsjjjiiavctuiit.  l'I  ■tifii'S'  ri'Jilitii<  suli.innuo 
ceu$u  unius  videliccl  tcrionis  ccrc  {icrnlvendi  iiingulis  annis  a  jirïorLssa  i-(  convcntu  iirodklin 
decano  et  capitule  meatoralis  reoeperant;  et  nicbiloniRin  si  In  solatiime  diclaniin  deeimanim 
lerniliiiii  |ir(»i<'ri|ilis  deficrn>ii(  |>pr  noglipontiaiii  ]itT  $e  vel  pcr  alias  [teiiis  suprascriptis  iiuii  astrin- 
geulur,  >i  vero  se  noUe  décimas  solvere  alUmiaverinl  et  occaùooe  ftlicuiua  privilegii  obleoU  vei 
oblinendi  ae  Incfi  wlueriiil  el  oecasîone  bnimmodi  ipas  décimas  recwarerint  se  preslare,  Ikebit' 
dccanu  f»l  rapHulu  pmli<  lis  diclos  rtnlditus  ad  sc.traliere  cl  do  eis  di^pt>Ilelv  proul  eis  iiicliiis  »iil<>- 
liilur  exiMHlîrc,  mouitioue  (amen  uiiius  inensis  {«ollcmpni  a  duubus  duininis  de  <-;ipiiul(>  farta  «'I 
preniissa  ad  priorissam  etcoRventum  prcdictu»  po^i  dirtiim  r*>5>tiini.  Et  super  prcmissis  priuris^Mi 
et  coiivotilii!.  predicti  pro  se  et  succcssoribus  sui»  univcrsi»  reiiuiu-iaveruot  eiceiMioiil  ddi  mK  et 
aliis  el  ijuod  nuii  pussciil  dirci-»'  si-u  ;ill<'|.'arc  qiiod  prciiiissa  fccisspiil  proliT  cuiispnsimi  snonim 
«»upcriuruiu ,  priom  viduliii-l  pruvincialià  per  Alrmanwm  jii-iieralilur,  iiuiuuit  phuris  iralruiii  pre- 
dieaf  orum  domua  Argatuteiuiiy  $vb  qvamm  iiirisdirtione  regulari  penÎBtmit,  hninsmiNli  etceptiom! 
pis  in  iiiillu  Miffrapanl»',  px<  t'pliiitiilnis  l'I  d<>roiisiiiiiibus  (niibiisoumnic  nmtiiritic  iiiri^  :tn\ilio  «aiin- 
uici  el  civili»,  lîleri»  a  iicde  apo^luliia  velaliundc  impelratis  vel  iuipctraiidis,  siih  quacunquc  runiia 
consistiml  verborum,  iari  dieenli  fjeneralem  renuneiationem  non  valere  et  geneniiler  omnibus 
quib'c^  vpiiivf  prxsoni  rotiln  pn'-^ciT;  în^fnurifnliirn  in  iiiitirirt  <'\lr,i  in  postt'niiii  vel  ad  pn*- 
seits.  SpiTiliraliu  buuuniin  supra  quilius  reddilus  picdicli  suiit  jien  ipii'ndi  lioc,  el  »iU  sunt  in 
banoo  ville  WidierAtim  in  bnne  modwn  :  unns  videlieet  ager  m  4m  iMifibiw;  item  unum  duale 

uf  Buftfnlii  irii  ti-f<i .  llriii  lllnl^  ii^'iT  rl  <!iiiii(lins  uf  i!i!z  »elbe  jm'WM;  iîi'iii  iliiniiliuin  dualu  zuo  (Jy- 
$eimiMHe4  gère;  ileui  diuiidius  ai^iT  in  dcmc  $clbeu  uf  da  Slumu»  mtcu-endere;  i(em  hentaher  bn 
um»  a{pereldimîdinsUd!ni  miiMRle^jenAflrfe;  item  unamdwileirkrHferam  ««(«>);  itemii/his»^ 
unns  api-r;  ilciii  uf  dn  mrlzii)rr$  anetvntder  ein  iu-W/c/;  ileni  bi  der  Slringruben  rin  anewender :  ileSI 
hineba:  nu  twttlti;  item  k/  VVeMim  anemnier  uuuiu  dmtle  EJbtlint  lUg.  lu  cuiui»  rei  loslimu- 
niuui  .sigilltim  cilie  Arstatinaith  ad  petiUooem  bine  )nd«  parliom  prvdiclarum  una  «:uin  >>igillo 
*-apitirii  8.  Thome  Argti\linen$is  iK>i-non  priorissr  et  eonvenlns  preilirlomra  presenlibus  est 
appensum.  Nos  prepositus,  derauus  el  capituluni  sigillum  nustri  tapiluli  prediiii  prosentibus  iii 
teslimonium  pn>iuis>oruin  du\iniu»  appcndcndnin.  Nu;-  eliani  priorissa  el  rmtveiilu»  prcdiuli 
.sijtilla  iiDslra  in  pi-eiuissoruiu  omnium  elevidefltiam  et  plénum  lestiniunium  pieaenlibitt  similiter 
dvkiuus  appendenda.  Actmu  el  datnm  amw  ddniini  M».  CC".  uonagesimo  primo. 

Sceaux  de     mut  épiM<i|iali>,  du  rliapilrc  dr  S^iïiil-Thdinat,' 
de  la  priaun  et  du  louireBl  <li>  Sainlp-MarictuTilc. 
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SkiM  des  duginbrea  dè  Strasbourg  tw  ta  r^edùm  de  JNoH. 

ff93t  11  «lécenbrv. 
Origlml.  —  V,  m.) 

Qiioniiiiii  |ircvt.ill<i  nTri  linni':  ijuc  riiiiii^lr.ii i  iii  T>'<\i>  rrtlivilalis  (ioiiiini  cl  diebus  sB([iifnIiliii< 
doolMb)  in  refecUiho  cccicsic  Aryentinemn  prelalis  cl  caiiuuici&,  vicariis  ci  alii»  cicrieis  cl  pucris 
«inden  «edesie  et  alioniin  eomenlinlrani  ecclnninini,  S.  Thone«l  S.  Ptolri,  àngalis  annis  oon- 
smnt!,  iiitcriliirri  fuil  iiri|i''ilit.i  i>rii|i(.T  spnli'nlias  i-\r iiiiimimirritionurn  l.'tlas  in  ali(|u;iiii  wl 
.|)ers4J0d$  ucclesiaruin  pn-dictaruni  :  ad  obviaiiilum  iin))C(limento  buiuMuuili  (loinn'|is,i)uS|)i'epOiiiti, 
decani  ci  capilnla  «eclenanuii  firediclanim  statuimps  et  slalnlo  decreviiuus  |)cr|iclao  semluro , 
qiioil  uinnes  liii  contra  qiios  cxconimunicationis  scnletilie  sive  de  iurc  n'nv  ilc  faclu  iniposlmim 
faerint  promplgato  >  a  choro  el  refeclorio  se  ilcbonl  absentare,  biis  lumen  c\i-i>plis  ipii  a  capituto 
«10  wm  vitontur  née  dmns  in  sui  pnwntia  profiter  nos  obmittunlur,  |ir»plci-  neofflmunicalionis 
senlentiia  qnas  latas  esse  posl  appeUationeni  le|:iliniuni  vel  intollerahilein  «'rroreni  aiil  a  non  un 
iudier  recognc^it  capitulnm  saum,  nec  ppr  obsmalioaem  huiusmodi  débet  absenliam  iori  pra- 
indicÏBm  aliqiiod  genenri  nec  ulla  nceplio  boc  adwrnrio  sno  compct«re^  cwm  ipsî  non  linnre 
Seotentianiiu  seil  ralione  preseiilis  .staluti  editi  ad  TÎtandam  Inrbalioneni  rouimunemse  .«ubtniherc 
a  notiro  consvrcin  leneanlnr.  Si  qui  auleui  Iransflmsores  ftieriutel  non  obstante  slatuUi  predicto 
in  choro  rel  r^retiorio  îh  dicto  Tcsto  nutivilatis  aut  dnobns  diebus  ««qnenlibwt  se  volueriul  intcr- 
mtscerc,  eu  ipsu  per  dconos  eurtini  ilebent  moucri  el  eis  in  virtule  ubedientie  pn-cipi  ul  iiixia 
hainsniudi  nosirum  roniniune  stalulum  se  suhlralianl ,  alioquin  in  liiis  tribus  en-lesiis,  si  nbedire 
«S  nolucrinl,  comuiuniuuc  uoslra  can>buiil  necuou  fruclibus  pruUentjiiruui  suaruui  li  vua-  in 
eapilttlo,danecadarliitti«>ilecan(irnm  nosbomin  i«l  dMorun  ex  «u,  decano  imïoris  eecinsîe 
!k*mpcr  iu  numéro  pictslnntf .  •intisl'i'cciiiil  î-nniîîplfntcr.  Odi  autem  extra  noslrnm  ron^nn-'itri) 
fueriul  el  a  sede  apusluliL-a  tel  le^'alis  eins  aut  propna  niictohlale  ««:  iix'ipt  po^lulaverint ,  non 
reeîpiuiltir  aniequun  ipai  wl  eamm  procnnkifea  babentes  ad  hoc  nandatnn  lintNnnodi  «Ulula 
«0  prnmitiDMt  *<>n^(iir*'«.  Si  vit"  '  fiTitr.i  finiucs  el  sinpulos  iirflrtto<  i'(  r.imniiro^'  iilicuius  capituli 
de  predirtis  cM-ommuniialionis  senloilie  prulalc  luerinl,  totuni  lioc  l  apitulum  nos  viUibit  nec 
4|uidi|aam  de  nfèctione  pndicta  Mt  abienlibin  minislnndiim.  Si  autan  «ingnli  de  capHvio  dennn» 
I  i  inliir,  i'\i  ('|ifii  iiiMi  vel  iluobus,  in  illii  vi  1  in  illi^  (nliini  ins  r-rcf'-.ir  rfri'ctiniii--  i-r-iilrlil.  line 
iluoquc  »t4)lutuiu  servaudum  est  inter  nos  el  a  tiobi!^  in  alii^Je^lis  in  quibus  ronvflnieuius,  $i\f  in 
watori  ecclesia  S.  Tbome  aol  in  eceln'M  S.  Pétri.  Nos  anlem  preposiln»  «I  deeanvc  el  eapiliH 
luni  ei'rlc'iii'  ,1rr/r7iîi)ni(>i>,  quanivis  propler  v>  n1riili;i>  .i!iqiin«  roiitri  im^  !.i!a^,  in  ilirtn  frsld  nnti- 
vilalis  et  duobus  diebus  sequeulibus  iiilercs^e  non  pos^imus  churu  vcl  refeclorio ,  uictiiloniinus 
aiiiii  daobus  capiinlis  S.  Thome  «I  S.  Pétri ,  vîcarit*,  ali»  deridset  pueris  teNMnar  rereclionem 
debilani  exhit'i'i'.'  «  iitii  nnini  |niliriili:i.  r'>\i-n'iiii:i  .n-  Ni'rviliii  iniriisfroruni  »<•  si  présentes  «'>si'niiis. 
eu  eliaat  adiecto  quod  si  pnipU'r  inlerdicUnn  gt-ncralc  \vi  aliqund  iupedimetttuni  commune ,  iu 
Iteto  nativtlatia  et  duobua  dkbns  aeqaentllnis  cervire  non  paMeni»,  qucd  alîis  dîebw  qnlinn 
conwawmtit ,  scilket  brio  Paacbe  wl  Penlacotles,  iuxUi  arintriuiD  donini  noilri  deeaai ,  cum 
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oomitH»  eondiltoNtbnsiiiiilNis  tencmur  ut  predicliim  est,  «enîomus  Htilicei  si  cum  carnibu$,  cuin 

carnibiis,  si  riitii  iii-i  itus.  rum  pi-^.  ïlius ,  cl  iilias,  iil  -•'nirr-mn';  in  f-^^to  n;ili\îl.iii>  Jnniini,  si 
buiusinudi  nun  khi'I  îuii<e<liiiiciitum  vcl  iiilcrdicluin.  l'roniitlaiil  oliuni  line  slntiiliim  onincs  4]Ui 
do  c«lero  in  hHs  tribu«  «celMiis  in  «tnonicos  cl  in  rraltes  rMipientur,  se  innobbiiilerserviturot. 
lu  <|uoniiii  oviili'iiliiini  si^iilla  *'r(-l'>.'>iarum  nnslriinim  prpsrniibus  SiiOt  appeim.  Aetim  tablNIto 
ante  frsliiin  \u\\U'  Lune,  Mim  domiui  M".  CC".  LXXXX  twiio. 

Ski-juji  <U»  chaptirn  àe  la  CntMdnla,     Stint-TliMiiM  <t  de  Saint-rwrrf . 


54. 

$ui$ide$  accordé»  à  Févêque  Cinmtd  par  U»  du^n»  de  Saint-Htomat  «f  de 

Sai'ul  -  Pierre. 

I-J'.ll.  li  llllli. 
Urïfiluil.  —  II'.  SU 

Nos  Cmrabu  Dei  gtalia  C)iisi'<>|ius ,  Prideriais  |>n>p(>silu^ ,  Marqvarin  deculus  »e  capilnlmn 

pcclcsie  .ln|i'ii/in««i4,  iillVclu  sincfro  r|uo  siimus  iislrii'U  ecclesic  noslre  prediiic ,  ad  gravtB 
onera  dehiliiruiii  ip^iiis  ocrl^^ie  u  relruarti;-  ((■iiipurihiisex  «livcrsis  el  urgentihus  causi»  conlracU 
coniideraliutii5  noslre  iiiliiiliiiu  r<iii\r>t-leiiles,  ni  Miper  ius^Ipid  rrriiniif*  «inlulirilir  consiilnlur, 
aecedenle  con.s>nMi  vonomlMlinm  in  Cristo  fWden<  i  ot  Hutfoiùt  prpposilonim ,  Johannit  ol  .Vtcoioî 
deAni>nini.  rl  r,i|iilii!.iiMiiii  ^iim  ti  Tlnitin'iM '^nncti  P>'li  i  rrrlr>si;ii\iiii  ArgrntinfHxîum  ordinnvimiis, 
Coni-i'!>siuiu.s,  rl  provKi:i  liciiitoralioiic  (iu\iniu)<  slutiicnilutii  ni  ;i  tialu  prcscuUuiu  liUerarum  uiM]ue 
ad  fraluin  bcale  Sophie,  el  deïnde  per  quatuor  anm»  eomplelos  conliiiiw  et  inumdiale  a  dîdo  Toto 
Suj.hii'  <r'qiii.ni('v,  friii  l'N,  r.ri-vfMiIrts  p1  i>}iv<'nti<)nr's  qnnh'sruiique  omnium  ft  '^iii^iilonim  hnnefi- 
riornin  nnsiro  (iyorcsis,  i,ansii  et  nio^iu  (|iiiljUM:uiiqut:  «acaiiliuiu,  cetlaiil  piT  I)i«-ii(iiumi  iu  sukvcii- 
tionem  ««desie  no»lTv  predicte,  sub  moderatioiie  tnfhiseripla,  rewmta  (amenaemper  in  sininilis 
Ix-ni-liciis  pli  liiiii'-  I  l'iS  ri-  riirisU)'vil  i»i  vcl  ois  ipii  •■.hlfm  !i*'tir'fi.  in  ofliciarc  consnevpninl  ,  m'' 
bac  uccuMunv  debitu  ufliciu  duliaudeiitur.  In  pnint»  |)i'pbcnile  prcbcndariuruiu  cUricorum  cl 
laiconim  ecciraie  noirtre  et  omnioin  eonwnlnalium  eeclenardm  seu  moaatterioruiR,aeviearie 
[i.-Tpi'tiii' I  Ail.ili^  .'1  i1v(»rpsis  snnt  «'vrcplc  ,  ni  nirliil  illi':  iicrfipi.-ili.tr  orra-^ii-iiir' jif^dii  t!i.  Ut- 
cullcrai'ia  quuque  et  ulii:»  niansurnis  ollicib  in  ec<;le»ia  nuïiru.  llcm  quud  Je  vicarii$  duxiinu»  urdi- 
nandum ,  idem  de  prebeodis  canonicorum  ecelesie  uostre  el  aluruia  conventualium'ecetesiaruni 
lalilcr  oiiliiianuis  ni  in  vuciinlibu^  prt'bcndis  |irimus  iinnu»  iu\ta  (  iiinslibcl  crclcsii!  cDiisiR-ludiiRin 
cedat  defnncto,  «t  deinde  iniraediate  hec  tHwlra  iiDlinalin  liH-nni  bab«at  in  eisdeni.  Ile  iewlis  quo- 
que  oflidis  et  prelatnris  orclcsie  nostre  unions,  «piibus  prcbende  canonids  minislrontor ,  ilii 
4fui  t'a '  onseqnnnlnr  antn  oinnia  ininistrent  caiionicis  inra  sna,  cl  rio  i-o  qnod  supcreril  cédai 
DedieUj)  iuxlii  banr  nosirani  ordinntioncin  in  !>ii[»»iilinni  cixlt'!ii(< ,  cl  rcliqua  tofidiela»  illis  rpii 
feoda.  t)(1iria  scu  ]iiv|ntni'as  ron^ci|uinilur  casdcni,  qui  eliaui  9>ui>  siiniplibus  et  labflribus  Tniiius 
feodi.  iiDirii  <>cn  prclaliiro  huinsniodi  IçnPMlurcollipfci-c,  coopérante  doininu  episcnpusi  fuerit 
«portonuiii.  I>c  juepusilnra  ca(b-tii  ot  rnslodia  cri'b'Mc  noslre  prcilicle  lalilcr  ordiiiannis,  ut  si  cas 
vel  alteraiu  vacaro  cunli);t'ril,  rruclu:»  carui»  codent  iii  ^ub»idiutn  ecclcsie  iaxla  ordiuatiuuciu  pro- 
dicfaini,  dflbicatis  inribus  Ranenîeoruni  que  ipsis  debebit  domiaus  episcopns  ministrara;  iu  quo 
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si  ncgligens  IùmîI,  ronaensit  ipse  doniniK  opiaoopua  qnod  posl  ■oniiionem  qniMiecîm  dieraa  per 

Moslnim  cipiliiliiiti  racimiaiii  iiM'rclt»<.iîi  iti>«lr:i  jn-pdiiii  ,>--s.]fr  y.<^\nius  [inipria  auctorilalca 
tliviub  kitudiu  i|uoiu>(|ue  liobis  et  ecclesie  nu^lru  cammicis  jicr  t[tîum  duniiuuju  epiiicopiim  d« 
inribiu  nobi*  debilis  plenarie  nlitliaK.  Hm  si  conlineal  per  «edem  apottolicam  w)  eias  auctoritaie 
beiieliciis  vacanlibiis  ulii|ii  i  it.li  riiii  iiii|iiini  onei'a,  ordiii.niMK  ut  ijui  m°i|iiunl  IVuiliis  de  illis  pro 
ea  parte  pro  qua  reciptuul,  uncra  ipsi!>  ecclesiis  impiuiila  aibeant  atque  solvant,  iteat  de  oDicii» 
pincenu,  porte  «t  canlorie  saneli  Thome  Argaoiimth  urdinatrinus  ul  de  illis  nîehil  recipiitiir 
occasione  predida,  cuni  redditiiis  coriim  niiiiis  sinl  exiles.  Ile  ileraiiutii  vero  ol  sfoiastria  ipsiiis 
cccl(!$i«  ordinaTimus  ut  cctiat  medielas  pi-ovniluam  «orundi-m  iii  «Nukildium  *>cclcsi«  nostre  iuxla 
provisiuneoi  nostram  prcdirUnn ,  et  alia  niedieit*  eorvadem  prelali;:.  Potprit  diam  uleri|uo  pro- 
latOflMIl  ptHrIiOMin  que  ridere  debebil  in  subsidiiun  CCcksie  tiu<:lrt>  pn<  quinque  libris  redimere 
qiiovis  aiiiio.  Et  si  pre|iositiiia  ciusdcni  ecrlesie  \acaro  eonligcril,  cédant  iuxla  |irediotam  ordiiia- 
lioneni  f|uolibet  nriiio  in :»ubsidiuui  ccclesie  nostro  vipinti  marcc  argcuti  et  non  plus,  i|uasetiani 
piepositiis  a  rapilolo  predicio  ncipere  ronstievii.  Item  de  pnpotilun  eccMc  nncli  Pcfli  ArjOt' 
tinfiuii  nritinavinitis,  lit  ocrasione  predicla  uliri  ••(■ilerini  marras  quolibet  anno  itoii  exi^/nlttr.  Vf, 
decanalu  vero  oiusdcm  ccckw  et  caiitoria  propler  minimus  earum  rvdditus  nichil  exigatur.  l>e 
custodhi  qucque  ex  predicla  ordinalione  pars  que  eedere  deberet  custodi,  eedet  eecleele  imsIiv 
predirle.  De  r'>Mt'v;(riri  aittr'rii  noii'ullrn  quatuor  libras  ,  iiec  de  >folaslria  nlira  1res  libras  ,  ner  de 
ollicio  purte  ultra  dua.s  librus  »inguli$  aiiiii»  exi|i  debeut  occasioiie  pmitcta  ;  et  quia  caiionici 
pmlicle  evcicïie  Ttneas  et  tmna  prabendanini  iuaruin  habenl  dislinelas,  ne  inarnm  cullim  ncicli- 
(îalnr,  iinliii;i\iiijii^  iil  .-ili  ftit^  tpii  rii'i'liniidas  varanlos  iiilerini  ^--^l'iniinLiiir  vint.'iili'  |ii'i'!:i'iiilc  >'ni- 
gulÏ!'  auiii$  redimi  valeaul  pru  sex  marcîï.  l'rebeiidain  <|U(m|uu  scula^liri  ciuMb'iu  rcrb'MC  qui  iiuuc 
«si,  riim  non  sit  canonia  md  vicaria,  sub  iure  litariaram  censemns  pnrat  niperitB  e$l  «cpmsam. 

itetii  Jl' .lî'li.illi'-.  prnposiluris  et  prioratibus  tminasieriornut  ipi  iliiiinm iii|iit  rn il  ili^  i  |  dyo<°esi:s 
lalilcr  urdiiMtvimus  qaod  de  illis  vacanlibus  infra  leoipos  predictum  pro  rniriilms  niiiru mn  in  >ub- 
sîdiiira ecclesie  nostre  ccdentiam  redpîatur  cerla  snmma,  per  dominvni  <  [a><  <<iiiiiii  ci  ijnmque 
(UltseriplO«  canoniros  ,  vel  Irr's  ev  eis  ad  minus,  laxandn,  condilloilibin  et  cïrrunislanciis  ennin- 
deiii  iMouasIerioruin  dilipeiiler  iiispccli^.  Ueiniiin  ordinavimus  ronrardiler  quud  ouiiies  fnirlus  d 
obveiiliunes  |icr  predirluni  quadriennium  ad  subsidinm  m  clesie  iiosin'  e\  unlinalione  predinta 
proTenienfes  per  subKri)>las  personas  nna  eun  nuuliis  dnmiui  episiopi  fideliler  colliganfair,  quo- 
nim  lerliani  parlem  pro  redenqilione  bununini  epiitcopaliuni  ivtulo  pi^'nnris  ubli^atorum  prori.s)^ 
dnpulaviuiu&,  et  domiuo  uu!»lru  episeupu  iu  subsidium  debilorum  suurum  et  uucrum  duas  parles^. 
Prpl«ri>a  dominiis  no«ler  episcopus  predielus  bona  flde  prunai$il  qtiod  dumle  qvadriennie.  pre- 
dicld  rli  m  p(  monasleriiscî^ilalis et dyocesis -iii"  ini'lani  intérim  rullerinm  <i'it exacluuieni  iniponat 
uec  recipiat  ab  eiMleui.  Cullei  lores  a  imbis  depulali  ad  predicla  suut  bii  :  prejusilus ,  decaous, 
oeilenrius,  cosIm  et  FrUmeuê  de  likhe^ierg  arcbidifaeooua  ecdesie  nosife  piedicte.  £l  bU  elùm 
(mines  Tel  niaior  [ntrs  t>\  eis  id  adimplelntnl ,  <]ii(>n!nt,  si  mins  ex  eis  niedio  lempore  derfdnrff , 
superstili»  iu  lucum  decedeulisi  aliuiii  de  capilulu  subrogabuiil.  El  iu  premi^rum evidcntiain  nos 
Coimim  episcopot  ttpndieliia  sigiJInm  noslrum,  et  noa  ffarf  ocnfu  decanns  et  capilnlnm  Argoh 
t'iiii'Hsi'  sigilluur  capituli  iiosiri ,  uua  euni  ^iinlli^  iDpittili.ruiii  '•;ii!r(i  Tliurru'  et  y.mc\\  Pclri  rrcle- 
siarum  Arymti»etMum  appendi  fvcimus  ad  présentes.  .Nos  quoquc  Fridtricus  et  llwjo  preposili, 
Muuum  et  A'icofeira  deeani,  et  «apilnla  ancli  Thome  et  nndi  Peiri  eedeeîaram  ilf^tïMMf m» 
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oonfitcmur  umiiiit  «'l  siiipuLi  siiprasrripia  ilr  (nisi  n-n  iiosiro  iinaniini  t---'     I.i  >•[  iin!in;il,i  v\ 
pranilUnitts  raU  bafaere  alque  firma.  Et  iii  bums  rci  icslimimiain  sigiUa  capituloruiu  iiu&troruni 
juraBenlibHs  sunt  appema.  Adujn  el  dalum  'tem  quiniii     team  Phylippi  et  AttaU  ipMtoUwim, 
anao  dontui  Milletino  CC>.  MmciMÎnaqinrio. 

Semai  ds  l'Arèqlie  Conrad ,  tlo  ciaud-dMpitni  «t  te  cbupilM 


55. 

SAiM  iltt  cAopjlre  «wr  la  ràidlenea  à  /Wre  ^  te  «Aoimimi. 
1196, 11  décembre. 

rr(>posilus ,  (l«'canus  tolumquR  capitulum  ecvlc^ie  S.  Thome  AtymUaoui»  omnibas  prescnli-s 
liUcra^  inliionlihu!;  saliitem  iii  «Imniim.  Cum  inler  alias  pia»  soHietliHfiDei  Doslnsina  pm-ipua 
este  debi>al  nosUe  piilcsio  lioiifstatam  prestcl  et  «moliimcnluni ,  esl  en  un  iuri  cl  ntioni  uli- 
soniiin  ne  in  t<i-rlosiu  DosLra  igiiulus  cl  |»ercgrino»  canonicos  habeamusper  qoo»  TrequcnliT  debili» 
defrauilalur  divini-s  tibsçqiiiis ,  ad  luiiMiloridum  igilur  bonoslali  et  prorccUii  dicte  cfclcsie  nmXre , 
SlatUÎmue  ooncordiler  et  ordiitanuis  ni  quicunque  de  ccicro  riM-ipielur  in  rnnoiiiruiu  prcdiclc  er- 
rlesie.  cuiii  (im\i  in  pcrccplionc  prcbendc  suc,  rcpuletiir  ;ib!ieM!>  cl  non  wipial  pins  de  prcbenda 
sua  quaui  abM>n^  recipcTc  .solcl ,  duncc  incipial  pcrHUiulilcr  htibcre  ru&idenliaiu  iu  dicla  fcclc&ia 
«el  saltem  in  ciritate  Argatinawi.  H  itlnm  i  untinuei  |>cr  annnin  inteiniin,  amala  disciplina  de- 
bilii  i>r<-!f<icS.Thfinii' pn-iiiclc;  quod  .>-i  non  t-tMilinuavn  il,  .ili^i'n"?  niancal,  i|Uon$qun  ilcntin  rrin- 
cipiiil  cl  cunlinuel  jkt  nnniiai ,  ncc  ad  s^ludiuiu  iicc  in  pcn'^rinaliune  ire  Utebil  ci ,  iicc  fliani  ad 
euriaanRoiDnnamVelquacnmiue alias,  nisi  ia  caasa  propria  que  etiamtalis et  laata débet ene 
quod  nci  c^sirid  piv>i<'ii!tniii  <ii;im  rcqiiiral.  El  qui  canlra  boi-  fcrcril ,  ■  ■  i  >i  !iiliii  .ili^  its  cl  lam- 
quau  absem  preltendaui  .>uaui  recipial.  Vuluiuus  eliaiu  cl  slaluiinus  quo<i  quicunque  abiieuâ  ca- 
nonieus  cessent  w\  deoeiserit ,  noa  plus  de  anno  iralie  sao  cedat  ei  quam  dvm  visit  absent  red' 
|>eri'  I  <)nsuevil.  Et  lin-  sl.iliilii  Infi  r  ili  i  -^tafiila  ecclcsic  imvln  iin.if.i  i  l  iitranda  a  reripicndii 
cauoniciâ  connuineramus.  In  cuius  n>i  le^ilinjuniuui  &iKÎlluui  duiuini  prc|Ki;:ijli  uu&lri  uiia  ciim  «i- 
iHlo  capitttiî  nosbri  preseotibiu  esl  appensam.  Aclnm  feria  tertia  put  fittlun  beali  Nicolai,  anno 
doMiui  M*«  CG«.  nanaieaiiMO  acilo. 

SeemR.4«  prtfW  «t  d»  ckapitrc  do  s  liul-TIiMn as. 


56. 

Ligue  des  diopitrcs  de  Str^sbotinj  conhr  l'ardteuégue  de  Ma>/ettce. 

1300,  23  août, 
«ripnal.  ~  (P.  ai.) 

Cum  rcvcrcndns  pater  ilominu$  Cerbanlus  dei  ip-alia  archiepiscopnsJAyNMtjnMtDObnpKpaiilit, 
decanis  cl  capilutis  nuioris,  S.  Thome  et  S.  Peiri  ecclesianim  itiymlincaiiHm»  suis  lilsrii  alcartit 
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«inUil  Ml  hM  BiiMii  noliflcaverit  a»  félle  viiiialioiiic  ofliriun  per  isif itoten  et  dioeesim  Argm^ 

um*e$  in  clerc  r\  popirlo  IrcviNT  i  \riT(>ri' ,  nos,  perexperi'^ritinin  (•^iipp!.  trriiùrfi)  facli,  ecclesias 
et  clertim  civilaluui  el  dyoccsium  Wormacienti*  et  Spreoft»  pr  oundcni  douiiuui»  arckiepuco- 
piiffl ,  eum  ibidem  nuper  milawrit;  per  inmoderalû  ettorridnes  pceunie  sub  vehmiiie  mitiitioiijs 
fartas,  inv«nimus  inlollmhililfr  prcpravalas ;  cl  i'I^o  nus,  ul  i  slirtinla  ,  ili-:|irrnli,i  ri 

ricula  talia  (|ueflobi»  possent  accidere  in  rulurum,  pluriiui!»  Iractalibus  iulcr  uus  ac  delilwraUooe 
diligpnti  prvhabitis ,  decminus  nos  telle  npponera  per  viu  ierit  huliuinudi  vi»i1alidni  et  eilonioBi 
iniqiin ,  qiia  idem  doniiniis  archiepisTopus  non  que  .lin  su  Clirisli  sunt.  m  il  l  u  ri  Imui  nii  miiiI. 
quercn;  inlctidil  vl  pecuiiias  nitilur  exlorqaere.  El  quia  iuxla  doclhitaiu  auclurum  Imiiî  cuuiuiunia 
tanguni ,  nus  ul  eo  Ibriit»  et  «ommodius  nos  et  «eclesias  nostras  predlclas  ol  pcnonas  earandcm 
contra  hiiiusniodi  iiiiqiiarii  visilatiunem  et  cvlursiimem  defi^ndiTC  valcannis,  nos  adinvin  in  asirin- 
fimui  bons  lide  el  in  bit»  wripti» ,  no»  el  successores  uostros  sollempiiiler  obli|auuis  ad  i'oop«- 
randnin  adinticem,  defendendum,  eontribuendura  rapemas  tan  utiles  quam  necossarias  pro  nosiri 
inris tniliuni'  in  nt-gutio  iiicnioralu,  cl  ad  us^istendtlB  adiimcem  censilio,  auKilio,  l>una  lidc;  etsi 
aliqiiam  crcinsiaruni  prcdirlaruni  \el  quaravis  pmonani  ecclesie  per  ipsum  dominnm  arcbi«pi<- 
copuni  vcl  qucmvi^  aliuni  siio  noinine  et  auctorilate ,  orrasione  baiiiMUMli  oppo^ioAis  vmri 
contingeret  qnoquD  modo ,  oc»  ad  deTendemlna  «eclesiaiu  vel  pi-rsunain  de  ecclesiU  et  pHi^onis 
prcdiclis,  »  i>inmiinitiii<  i'\i<cnsis  i-ooper.iljinins  jwr  apiicllatioiiis  n^fuginni  <>t  prosiu'uliunL'ni  cl  aliis 
luodis  quibusrnnque  pro  po.ssc  tl  nos»»;  cl  ad  id  nos  pI  nostros  suoccssurps  sub  pcna  duccnlarum 
■arearan  per  9àem  per  nos  bineinde  prestilam  pres4'ntil>us  obli^ranius ,  eo  nalvo ,  quud  si  aliqua 
persnna  dn  crrlpsiis  memon>1i<  tli  lii^  rinninimi  no>tra  defcnsione  et  ronlributiniic  ,  i  rMisilio  vd 
awtitiu  el  alii»  que  incumbcnl,  m'  sulitnixeril,  oi  vl'I  vis  pcr&ouis  que  se  sic  sullraxrrint  omnv  sut- 
ftvRium  connntom  et  cmnpassi<»iem  anblnhenat,  Ipsan  sa»  ipsas  a  eonaorcio  naibv  qiia*lMii 
fli!  tU'i'ariiini  N'ti[n-;isfrip1tini  pi-nilit'.  ("crlitdpiiiin.  Et  Tii'-liilnniiiius  n.:ys  prrpu':'!!!,  tli-c.-irii  H  capitula 
pffdicti,  cl  siu^ule  pcr»oiio  relique  ecdesiarum  prcdiiianim  ad  ob.>-maniiaui  oniiiiuiu  premi»- 
Mmm  tenebimur  et  «sse  Tolnmus  oblifali  per  idem  etaob  pesa  mperins  nemorala  ;  pnneqneatiir 
cl  ius  nustruin  cl  ruiusiibol  nuslmni  vu  ilnfensionos  rouiniutiilniN  Li1i<>ribusct  cxpcnsis,  ita  taincn 
quod  etpeuse  buiusuiodi  coiilribuaulur  prop«rtiou«iiter  pro  cuiujilibet  i:jipiluli  reddiluum  quan- 
tifie ,  iiata  modenmen  probornm  et  Kdtf  dignomm  quos  ad  hoc  ab-ipsis  capitiilis  contigerit  de- 
putari.  El  si  relique  ecclcsic  vel  uioiiastcria  cl  rlcrns  civilatis  cl  dyocesis  Ariffulinemium  nobis 
SHiatere  «oliurint  elperHStero  nobiscnm  in  diriu  ncvutiu  ci  uppuncre  et  cuntribuere  etcousilitun 
et'aax}Kiun  adbîbere  în  omnibus  que  ipsum  ncgutiiini  n)niingunl,  nosUis  et  eorlim  commQnibiu 
laboribus  et  c\pen:>is  uustra  et  curuni  iura  niodi»  ouinibus  quibiis  pidcriiniis  derfiidcnius  sub  modi.s 
et  condiliouibus  «.upniscriplis.  Kl  si  (|uud  uapiluluni  de  diclis  tribus  capilulis  in  premissis  B«(li- 
gens  fneril  vel  rcniissum,  id  iu  peuam  volunius  suprascriptam  iflcîdefeipso  Ihdo;  remiseianlea 
quoad  premissa  iM-nolicio  rasUlllIÛniis  in  iiUt^intii,  u-tioiii  cl  oxceptioni  doii  mali,  cl  ci  quud  op- 
poiii  posi^ct  qiinrl  «iiii'  rnnscnsn  stijieriori!»  nostri  ubiiprc  nos  cl  cccicsias  nostras  et  capitula  non 
posscmus,  litcrisque  itnpeiratis  a  scdc  upustulica  vcl  aliunde  iinp4>trandis  sub  quacunque  Turuia, 
etomnibn»  alîu  tuxiliia  etdeisnaiAnibitt  quibu»  rontra  premissa  venire  pussemus  in  poslerun  vel 
iiivnri,  p(  «iicrinlilcr  cxopplioni  declinndirii'  fm  i  rt  iinrK  iiin  i-(  loci  convenlione ,  si  nliqtifid  rapi- 
tulum  de  prediclis  tribus  c;ipitulis  contra  rcliqiium  vei  reliqua  sel  aUquaui  persunam  de  capilulo 
flupar  pranisais  non  «twenalia  aut  «nper  pena  pmcripla  a  aede  apositdica  wl  alinmie  volueiil 
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lilem  inpeinre.  Ptedictani  nuiom  ohligationpia  èl  crarederationcm  ultra  «ex  annos  coniinuos 
diinre  nolunms,  pcno  pclilioiio  si  eam  medio  Icnipon;  rammitti  contigcrit  et  non  solvi,  post  lap- 
suni  dicii  termiiii  duratura  ;  hoc  .idiect«  (|uod  $i  Torto  diiratilp  confodcraliono  prcdiclA  intra  diclos 
SCa  aUROIt  OCCasïOnO  TisilalioniH  et  uppusiticinis  t'iiisdeni  lis  seii  causa  cum  dicte  dnmino  arGhiejiiih 
rnpo  vrl  suo  succcssare  iiicbn  ii  i  fm  rit  i  !  infni  liiiimi  Icrriiimim  non  fii)i(;i,  nos  ad  prosccutionem 
eiusdem  litis  seu  cause  usquo  ad  tiiicm  ti'iU'Itinuir ,  oliani  post  lerminum  incnioraluni.  Et  iu  pro- 
nissonim  omnimi  Untinutiiiimi  nos  prvposili ,  d^ni  et  capitula  predicti  aî|illa  noatn  preaen- 
tibus  dnzimiis  appendeoâa.  Acinm  X  kal.  Sept.,  mm  domiui  M*.  CCO>. 

StÊKÊX  de  hmm  de  Ilorkidiiirrii ,  iirûviii ,  ilc  ilniri  <li-  lu\4vn ,  dcyvii ,  et  <)■  diafilre 
de  U  bUiédnli  ;  de  Mdênr ,  fré\M ,  <k  Jean ,  tlojtcn ,  cl  du  ebapitre  de  Suiet- 
Thofllu  ;  de  HofiiM,  fiMt ,  de  Kkoln,  éajtn,  et  de  dniritre  de  Suat-Him. 


Wir  thg  Khttr  ticr  mehter  nnd  der  nt  ron  Simsbiirg  luont  krfnl  allen  den  die  diesen  brief 

gesohcnt  nnd  gchorcnt  leseii ,  dass  wir  mit  der  scht-fTclc  gclidio  iitid  diirr li  (insère  slellc  mit  liant 
gC]Scl»en'tPo  koufrode  dm  crbern  herren  dem  declian  und  dem  capitteievanuntTbomaH  uits^rre 
slelteinlll«nderiitanspricheldtirtnM(ftin0l«,  die  allern^hest  lit  d«r  selben  lieiren  mftif n  von 
s;inl  Thomaii,  iiiid  ouch  die  zinse  die  Cmiiiie  t<un  Rynmce  uns  g<'lieii  solle  voni  dem  werde  der  TOO 
der  mQlcn  geijrocheu  wart ,  mit  allem  relite  al^e  wir  die  selbe  mûlc ,  die  ziu»e  und  aile»  daz  im 
der  mflleii  hfietrt  bflrhrtht  Inal ,  umb«  (a^h'vi  niarg  silben  Mers  nnd  \a!{iges.  An  geweges  von 
Stnuzbunj:  tint  ^ilWrs  »in  wir  vuii  iiieii  gar  und  fanlie  gewerl,  und  hanloacb  (lelolict  dai:  wir  si) 
der  mftlen  DiU  allen  rehte  al»  «t  d«  vor  bmheiden  ist  wereu  salle»  gi^en  mengclicheme,  «Iso 
rebt  isl;  aleo  dodi  daz  der  dMhan  und  daz  cappillelc  von  satit  Tlioniaii  aile  iardem  cloctere 
von  satile  Katherinen  geben  sQlleni  zcLeii  scliillinge  pfennige  zuo  zinse,  von  dem  vrege  und  von 
der  hovestctte  vor  dein  siège;  s(i  sùllcnl  onrli  deii  sle);  buwcn  mit  irnie  kos(i>n  sa  e'/  mo(  ttiof.  Daz 
diz  war  und  sietle  si  darumlic  ist  unserre  slelle  iugrsigel  an  dispn  hriel  gehenket  zuo  eime  urkOnde; 
der  wart  pegebeu  an  der  mitlewocliei)  unie  annunciaeioneni  béate  virKbris,doBaB  «Ml goli  gebOrte 
zalle  dnjzelien  liundert  iar  ik  J  /^s,  i  in,  Heran  waren  wir  Gto»  Erie,  her  Itrimlmli  BranJerkr, 
her  Jiihans  von  iluiuheim  uud  her  liuQ  liinln  die  vier  ucislere;  ber  Kgenolf  der  burggrave,  ber 
Meahu»  Zam  der  Iwige,  her  Jhnipllnrf  AtiarioMt/w.  her  Cume  wm  Kageneeke,  ber  Heltet  JKirte. 
her  Su  tavf  rnn  fUmminthfim ,  \)or  Heivrirh  \VV.':  -'.  h'-r  Hug  Sfhoup ,  hn  Johans  t'nTifrUn  ,  her 
BurQhart  Srhttltheine,  ber  lieimboU  beru  Juhaus  Erieu  sun  ùber  Bnitche,  her  Uartmg  ton  Schil~ 
tinsheim,  her  WenAer  tfewhriny,  her  Cumlfelin  Hf^cr,  EbeHurt  SMu.  Rtutin  Letadh,  RànAolt 
f\ff  Min  V  .11  /"n'.i.r  ;  lin  i  lîi  sf,',  Cuimriit  Bnger,  /bnilettheniilfidiiMwHiaiui  anUrdMikour- 
llitcn ,  und  Ju/iOfu  ron  Duulunltcim  der  rat. 


57. 

La  tiitte  d»  Stradourg  vend  au  (hofiltrê  «n  mumfôi. 
1302,  21  mars. 
Qrifinat.  —  \y,  »!,) 


Ccend  sfcan  de  k  vïite. 
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58. 

Ltt  reduie»  de  5atit(-(Sal  reconnaissent  hs  droits  du  ehapitrê  sitr  leur  ntaûoa. 

130ri,  mai. 
Copie  du  qunluriu'inc  «tvctc.  —  (P.  iii.i 

Canm  nob»  indite  curi«  itrginifiiMMi»  comtKuto  fimUo,  ElUm,  Agnat  et  Sara  iitcliise  iiieh- 

sorii  sUi  iuxl.i  i  a|irll;iiii  S.  Galli  in  villa  Kuni^tkoven ,  |mimi$Rnint  in  iiirc  scqiu-  «ni  Imr  >ii!''ni]i- 
niler  oblipveruul  curara  nobis,  qitod  deinceps  nuUam  personam  in  predictum  «aruiu  iiicluMiriuiu 
ÎD  soForan  ncipore  débesml,  ni»  eoitsentin  el  voliintas  doinini  decaili  d  ctpituli  ecete$ie  S.  Thome 
Argeatinensi»  liben*  adliibealur.  l'rcs^^nte  Heinrico  vicariu  ecdaus  S.  AuFelic  exlra  niuros  Anjfn- 
tinenses ,  vi  diclaui  promissioneni  scu  ubligutioncm  vice  et  oomine  decatti  et  ca|)ilu]i  predictorum 
recipkmle.  In  cuius  nri  Iwlipumium  sigilium  cari«  Argeoiàatmt  presentibus  esl  appensum.  Oa- 
Inn  Vil  Uus  Mui  mim  domini  X.  CGC.  qiiintd. 


59. 

/nfrorfuclNNi  à  Sttint-Thomas  de  ta  fUe  de  la  eoncKpfton  de  la  Vierge. 

1901,  12  janvier. 

Original,  —  n\  Mi  ) 

In  nomiiif  (lomini  Anirn.  .Nos  Uitlon-irm  preposiliis,  llmo  dccaiius  lutuinque  capiUilum  etclesic 
S.  Tbome  ArgeoBneittu.  eommumcito  eonsilio  «l  delibmitione  ae  dillg«nti  (radatn  prohahitis, 
omnium  ot  singuloriini  i  ;nionicorum  etflesie  rioslrt'  ;ir(  lirn"  ;icc<Hlciile  iviti'^oit'.n  ,  oli  ii  vtnf  ntinni 
omnipoleutis  dci  douiiiii  rm^lri  Jhesu  CrUli  *A  glonositïSiiue  genilricis  suc  beau-  .Marie  sompr 
-riifinis,  ad  d«volas  praces  et  proeunliamm  bononuidi  Tiri  iH^sIri  CctMMjtd»  ffagmiMW  eano- 
nici  nft'lri .  sl.-dtiimii-;  et  unlin.ivimo--  lit  IVvtiini  ronccjilitiriis  |ii'niiiviiioratc  dei  penilricis  Mario 
perpctuu  singulLs  aiuiis  sexlo  hlus  Ueccmbri»  [lor  nos  o(  succ«»s«res  uosiru»  iii  occlesia  iiostra 
eolalur  et  cum  leg«nda  m»  propria  et  eum  oflkîo  tM  eongrao,  in  TesperU,  malutinis,  missa  et 

alii$  hrwh  l  iinnniri^  srtllpmpniler  ri'lrlii«'liif,  ea  sollempnilal'''  d  iii'M'r  npu.t  iirisct  |i*'rnos 

fe&Ui  soient  |H3r  lotuiii  diiplicia  c«lcbrari.  Quamobreni  diclu»  magi:>ter  Cirlut  iii  sululionem  rcddi- 
tunm  «en  cemann  qiiadraginta  libnurum  denariorum  Argeatinaubim  nomirn  cccissie  nosfiv  ab 
abbalp  cl  convenlii  monasterii  in  Roamgarten  ,  nrdinis  Cyslfrciensis  ,  Argeulinensi*  dyocpsis  ,  in 
vilJis  et  bumia  Ephieke  et  WeahuM  pro  ducentis  marcis  argenli  eniplurum  solvil  et  pondenvit 
pradietis  abbaii  etconwntui  nomlne  ecclesie  nostne  predicte  et  pro  ipsa  (|uindedm  mar^s  argenli 
puri  d  legalis  punderis  Ar^lêneiètu,  ad  hnc  ut  Iros  libre  denar.  cenxiium  prcdirlorum  annis 
«ngulU  in  r«slo  prediclo  per  portariam  capiluii  noalri  qui  pro  tempore  fueril  distribuantur  in 
ckoro  eccinie  mMtre  «eenndnm  eonsoetndinem  ipshis  «edesie  pieseftlibns  tantaiD ,  ol  absent ibus 
en  qoaeunque  causa  nicliil .  Ii<«  modo  vidciicel  :  in  prima  vespera  dcr^'in  solidi,  in  inaliitinis 
Tifinli  sol. ,  in  missa  viginti  sol. ,  pt  in  ^pcniida  vespera  docem  sol.  Kt  sic  p«r  omnia  cl  in  omnibus 
supradictis  staluimus  esse  per  nos  el  successorcs  uostros  perpetuo  observaudum ,  quod  staluluni 
sicoi  alù  siaivt»  ecdesia  noalra  «ab  debiio  iDramanti  a  nobupriatiU  proniHimHBobMinanel 


t 
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ilhid  iid  qiHKlibel  sucoBUores  noUna  perp^liio  inter  alla  stat«la  eeelesie  imiumittimus  inrandnm. 

sicul  in  eceleni  IWlIra  morisosl,  eltiddiler  ultR'rvuiidum.  bisuper  pma)i(limu$  u(  si  procossu 
((■m[Hiris  atiqtio  rasn  coiilinj^cn-t  reJditu;;  !>eu  ceusu:»  quadruginU  libraruiu  prediitarum  aït  rrrlc- 
sia  iio>(i'a  vcudiliouiï  n'u  aliquo  alio  alifnationis  tilnio  alienari ,  qaod  de  prdio  evinde  ccclesie 
Doslrc  protwmenli  Tiginti  marcat  arfeitlî  ponderis  .tr(/o);iiini«(conTeriejnuselimpendoiiiii$Iega- 
lilcr  in  r  ninf';tntiiMM-in  itiniioriim  rfrisitiitii  si-ii  rcddituiim  pro  «-rrt'xi.i  iiosira  |iredicU  iihi  <-nm- 
niodiiis  ol  iHO  o<  f  li>sia  uliiins  ciiiPinji  jioliicnui»  iuveuiri ,  (juos  reddidis  !>ive  cemus  slaluinius  i'\ 
lune  «ttê  dislribucndos  in  fesio  predido  proportionaliler  seanidnii  Ibnnam  dîtlribntioai*  trinm 

lilir;iruiii  d«»ii.ir.  siiperiu-  i.ivi  i,  t.iin .  .|iii:r(i)  intpritii  rhtm  hititumniM  vi^inti  ninrcn  nr;?fnli  in  crtm- 
paralioiieu)  aiiuuuruui  c  uiisiiutii  nou  midituum  a  nobis  mmi  nostns  siuTOiiSonltiis  ut  prodictuni  esl 
eonvertende  et  impmdMde  impen»  non  AKinnl  née  «miene,  nos  et  sacceasons  noatii  in  ffito 

riiiir.-j.riiiiii--  iltiiil  i"  i  III  l'-ti!  (•(■li'lirnintimi  IiT'^  titini^  deuur.  ArgfrthvcDfinm  de  bonis  ca- 

piluli  uu^hln  di»lribue[uu$  seu  di^lnbui  luocurabiuiu»  iiueiDadoiodum  eâ(  pn'îcripluiu ,  el  ad  bec 
omma  ecdcskiiD  noslnin  prediclam  el  suecetsores  noslro»  in  cadra  perpeino  oUipan».  In  cnius 
rei  leslimonlam  sigilla  imstn< ,  vidolicH  |>r(|)<isiii,  dcr<ini  et  ca|iiluli  prfdiclotaai ,  preaeiilibiu 
nnlappcnsa.  Datum  pridii-  .Nnu.  Junuaiii,  anii»  duniini  M".  CCC°.  s«pliiuo. 
Sm^sux  (lu  (MtiviJt,  ilu  dofvn  et  ilu  du(>ilr«  ite  Siiiiil-Thuinat. 


60. 

Prokslalim  des  chapitres  <k  la  Callicdrul*; ,  de  SaiiU- Thomas  li  de  HuslaJi  contre  ks 
exaeUaiu  de  Vévêqvut  Jean  de  Diifkeim, 

1310, 12  ddoinre. 

«riftaaL  —  (P.  aa4 

Nos  (îehfhanhi*  d-'  Frilmrfi  preponlns ,  /okemo  scolaslicQS,  Menmmmi»  de  Viienkm,  Hearinti 

de  fluttMvnKicn  ,  HfinnrHx  cu^stits ,  rl  StfmHrrr!ri<<  i!f  Uorhurq  ,  cel«'ri<|ue  raDoniri  Cl 

capitulum  ecclti^ie  Aisjfntincnttf,  paui  i$  dunilaxat  <-x(t>|dis  ;  ilm  pre|»o^lus,  M:ola!>(icu»,  colérique 
canonici  el  capilnliuneccletiesaneti  Thwne.lrgoilMMWw,  panels  dnmiasal  exeeptic;  ilem  Bcotaft> 
tirns,  rustr"-,  (  ri.iriiiuo  caiiimiri  t  t  rri|>iliiliini  i'r<-l('sie  HanfUfrnsis ,  nuunullis  duinlaxal  exrt'plis  . 
prmiilium  inspecinribus  volumus  os^c  uoluni ,  alUnieii  iuvili  referinius  cl  iloknU»»  quod  veiiera- 
bili»  paler  dominos  Johmmet  episeopns  ArgenliiKnm^Hettm  nobîs  alItilK  nalenami  edaquerendi 
ili'  pi'iivj'iiiniliii^  iliv.MM^  iniuriis  l'I  iar'iiri^  iimM-  ,■[  iin^ii-i^  im  i-1i'-.iis  il!  ill--  |fr  i|iMnii  <iiir 
libcl  t'ulp  uo:»lra,  quaruui  aliquas  rect'UMNiius  :  diitus  quidnu  douiiiius  opiscopu»,  cum  ox  debilo 
ium  posHin  pI  rtlam  naturalîs  nobis  «t  nosiris  eeriniis  ad  aniidola  sit  asirielmi  notitridqwt  coro- 
iiiiiiliN  i  l  iMiTcrlibus  patiTtia  proxisiniii'  coiiMdiTi*  (nuraUir,  ipso  lunii'U  pli  palris  airorlum  rl 
jiioreui  qui  liliis  (besauriial  postponeus  illicite  el  non  senan»,  scd  potins  tacultates  noslras  mi- 
nnere  cvpîens  et  enonniter  eihanrire ,  tmo  lamen  hoc  anno  nnlle  vei  pauce  ollra  neeenaria  vite 
nosire  iiobis  valtMiit  siippr«'ss*>  proplcr  poniiriaui  i  l  dnn>ctuni  no>:lroruni  provt>iiluuiu  quos  adeinil 
convunis  siehtilas  terre  noslre,  qaod  non  allendeits  diclii»  doniitius  episcopus,  $t>d  afllirliunvin 
«nnaiaiis  ian  aOlIclit  nobia  et  omnibi»  rrrlrsiisi ,  niiifiasti'riiii ,  i-appellis  el  capîlulis  ac  iwi-suuis 
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ceelesnttim  cirilatis  tt  d3pocasia  Argadmamtim  innlis,  imnKMknitc  qwintifailis  pecunio  cotleetlB 

imposnil  .sine  rmisa  iiiH-t>s>arûi  et  FBUonabili ,  e{  a  nob»  nitiUir  «toniiiorr'  rl  iam  a  nonouUis  ex- 
torsii  in  non  modin  quaiililale  per  comminalioiiM  raoriMi  firoo'f^'iuuni  et  lerroroin,  nicbilominus 
quotjiir  plus  fldii  liMnîlp  qiiam  xelo  iasUcte,  et  cam  Atorqncntli  prndietain  collecUm  Dot  «t 
loluni  clecwii  cifiMi*  «liorcsis  Argmlmenùum  aé  Qtiiaes  non  i)rr(>s.«.irios  inviiavit  eiase  nd- 
piendos  per  cenronin  «€cle»ia«ticaiD  eompellnv  amxa  Ml,  quanv»  caole  et  sine  pcrinilo  ab  eo 
recipen>  ordtnes  nemo  possti  va!  etiam  polui^sci  ex  ra  qtimf  ipse  dominns  opiscopus  divontis  sii!:- 
pensionis  k{  cxcoiiiiiiunicalioDis  Inlis  a  ranoiiibus  seulnnliis  ligalus  fiimt  et  adhiic  s'il,  non  licfnrRns 
appelai ianibus  nostris  Icj^iltimis  <'\  prrmissis  rl  aiiis  raiisis  prol>abilil)iis  intprïpclis  nx  parte  noslra 
et  omiiiiini  adberciitiuiu  uobîs  d  adbcrure  volcnlium  in  fulunim  ad  sft\cm  apostolieani,  uov  etiain 
dererens  nverantie  dicte  wdis  que  ipmn  cnavit  iu  episcopum  sicul  dieilur,  et  prelen>a  pruvenius 
tieiielirioruin  v;irnii(iimi  i-1  non  vacantiiim  rcrim  iLu^  Jci  l'dcntibus  eornndeni  reripil  et  recepit 
hacleiius  per  Ln'iiniiim  rniillis  aiiiii»,  privaiido  ininistros  iilunini  suis  provedUtius  de  quibus  esseut 
sectindum  apostoluin  austenlandi ,  inauper  ad  tepreaionem  nutran  iMalriqiie  hoiioris  nitilnr 
iurisrlirlidîtci  rtn-liiilsni-onriliirtm  rinslronim  artbidyaninonim  et  alionini  prelatoruni  et  pn-lalu- 
ruruni  ilcbilas  de  cunsvsetudiiie  et  sembis  a  tctupure  cuius  in  euulraiiuui  niemuria  nuu  cxisUl  in- 
pedit  in  4|uaiiliim  potoil  mk»  praeewilNn  et  elklit,  sic  quod  iuri  itt  honori  mnlro  deropit  in  boe. 

in  .-ilii";  miilli-  sitii  |in'!îilii(i>;  <•(  riuif''n1i'i  iti  iiiris  lilulo  de  exees^ilMi-  jirrlnfnriun  . 

volentf!^  igiliir  unstrani  nu!>lrarumt|ue  ecclusiuriiui  et  aliarum  |M!r»onaruin  iiubis  adherentiuui 
eladhem»  Tolenliuin  in  Rituruin  iniKwentian  ol  instieiam  deAndere  nt  temmur,  «t  pro  virifana 

ciiii'icrviiri:'      iniuriam  prupuh;iri\  oMipnnui';  nny  -irriplo  presnnti  pn'niill('titp<  lide  pres- 

Ula  luutuo  ctir|Hirali  itotnino  iurumcuti ,  quud  |ircdiclaui  dcronsiuneui  et  canservaUuueiu  facienus 
liddiler  commuiibiH  laborifain  et  expemî»  îmta  cninslibet  facuNatei ,  et  ab  Ulis  nulblem»  disîs- 
temii.s  i|iiousque  prwiictus  dijininiiv  i  l  isciijutN  n  prcniissis  et  ub  nliis  iniquiii  vexationibiis,  iniiiriis 
el  owlesliis  aobis  et  nobis  adbmenlibuj»  tacù»  \q\  laciendi^  desistet  elBcaciter  el  quiesiiel;  promit- 
tcotes  oamibttt  d  aingolis  nobis  el  nosiris  cccb»iis  in  prcscnti  nef  olio  adberaalibiiii 
volenlihiis  virariis,  advocalis.  prueiiralnribus  et  pei-sonis  omnibus  in  dirlo  ne<;olio  nobis  assisictt- 
libos  omne  dampnum  s4mi  itilere:>se  qnud  «Lxasiooe  dicli  nc^otii  suslionerint  inl«f rallier  resarcire; 
MM  MUMs  ae  «int^^ili  premissii  proniillimufi  sub  imm  ncntraram  tl  eccleriamm  nosiranim 
ypotbsca,  vnlenles  nirhilnmintis  et  slali)ent<'s  ut  quieunque  ex  nubis  ab  obli{raliune«l  promissions 
huiusmodi  se  duxerit  subtrabendum  ,  liabealur  ipso  Tact»  non  solnm  lidei  violalor  sed  ft'mm  mn- 
nienti.  In  quorum  cvidenliani  sigilla  capiluloruni  no&tronim  prosciilibui  suot  appensa.  Daluoi 
lin  Idns  oetobria  airoo  domîni  milieMmo  Irieentemnio  decimo. 

So  icMwi  4»  Mt  clMirilm  il  ne  raie      <cM  it  SaliA-TiMNin. 


r.i. 

Fondation  ik  l  hôpital  de  Phym. 

1311,30  0)81. 
Gifia  do  quloniline  aid*.  -  (P.  190.^ 

In  nanim  donîni  amen.  Koa  Mannai  dn  (ratia  apiseopts  AfyMiinaiiii  attaid«niaa  qMd  pa«> 
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tonin  oflkii  mslri  il«biliim  im  imioeil  canm  el  operam  germ ,  qii»lilcr  pied  A«tioI«imW« 

snln"!  t  ir  'iin  ■Î  Mi  iliii'  -  ■■,  nnliiuili  oii  ^  •■'t  (lis|»i)sitioii«>:<  maxinir*  iid  «ixTa  nirilalis  t'xer- 

reiida  faiin  ilebiluui  cl  lilM-ium  ,  sm  umlum  duiianliuni  dii>|>in>ilione»  H  onlinatioDcs  conseqiuintur 
effectum ,  derolam  igitur  nippIteMionrai  »  parte  Mmuùi  didi  niïallcigmai,  nilitis  ÀrgtHli- 
nensit,  pI  Plitfnf  sororis  i>îi)S(lfun  ranvilis,  nobis  «'xhiliitam  virra  ilonntionftn ,  volunUton ,  ordi- 
mitionem  et  dispositionem  ab  ipsis  de  bonis  suis  comnaunibu»  et  imm  pro  siDodochio  scu  hospi* 
tali  de  non»  iBslaorando  in  chilate  itiynfnuiifî  «I  etemostnis  tn  endeai  dislribninadi»  pro  Christi 
pauperam  susImUitione  et  iptMvn  iWCCMitalibns  subletaRdis .  pin  et  dcvott*  fncinin ,  {rrato  snsen- 
piiniis  as»^nsu  ol  Tavorc  quo  po<(<timus  coinploclinnir  ampliori.  Sic  dicloruni  donatonini  voliinlas, 
donalîo,  ordinatio  cl  dUposilio  iii  inslrummlo  si^illo  ciirlp  no^tre  Argenlineiui*  ad  petilionem 
ipMMmm  sigithto  plenitu  rontinelnr,  cniiM  quidem  ioslnmnili  aea  mitre  ténor  dinMcitiur  «se* 
talis  : 

lu  nomino  donuut^itiu  n.  Comn  iiaMs  iiidine  curie  .ArgrNhnnum  c«n$li(uti  Jokanne*  dictus  in 
KMtigme ,  milm  ^ryiftwwri»,  i>t  Pktfna  soror  «iiu  carnaKs,  considennics  el  altendenle*  quod 
piT  f;»riUlis  o|>iM-j  r<n)s«TV;!liir  hiimanilas.  placaliir  dfus  f1  [MWilonim  vciiii  iinprlralur .  eu- 
pieiiles  etiam  de  bi>ni:>  siM  a  doo  ndlatisi  in  euudcm  referrc  qui  ait  :  quod  uni  e\  miiiifflis  lueis 
fecislis,  michi  frcislb,  idnrco  rnadiinelis  manibus  el  anenini  Tolnntale  de  bonb  suit  comma- 

nibiis  quatuor  area<  ■^m^  rrttrlipiip"  ïil.T;  .      iii):tiii  :trf.nn  |irofir  lirc.i-.  >i(:iTii  cuni  omnibus 

super  eiftdem  arei$  (.diliculi»,  iuribus  cl  alliiioiii-iiH  ïui>,  iii  citiUili'.lr^rnfinm»!  ex  opposilo  ecci»- 
ste  S.  ThMMArgmHtimm,  nltn  Hwriam  qui  dieiturdie  BrtUidte,  ex  ^upcriori  iKirto  prope  donnini 
dirlniu  tuo  dem  Surlri^  h.  .1  i  \  j^irlp  iiifrri.ii  i  |irii|'f  dumuni  dirir  TwinijiriH,  et  lendentes  ivlro 
iusta  strat^ii»  publicaui,  ad  u»us  pauperam  iuririuorunivsub  modîs  infra)i>cnpiis,  f  \  causa  dnnati»- 
m$  pnre,  sioiplicis  el  irrevocabilts  inter  vin»,  pro  sinodocMo  mu  bM^pilali  infirmoruni  dcpulave- 
runl  et  donarcrunl  simpliriior  prn|il)'r  deum  ,  ila  vid(>li<'ol  <juud  de  bonis  infrascrip^is  ,  que  modo 
«t  causa  qnihus  supra  ctiam  dicta  bospifali  sire  sinodochio  doputarorunl .  rcsorxalo  sibi  pm  Icin- 
p«r<>  rit«>  i)iMinim  lanlum  tmufnictu  eorund«m  bonnnim  pro  anuuo  r)'iL.su  quinqiu-  <iidi(b*nim 
il*  i:  ir  i-  niui  Arqfntinfmium  rideni  hospitali  nnni>  sin^iili;;  intérim  dum  merint  de  fisik-m  bonis 
sotrendoruni.  dunaveruni  sinipliriter  et  irrevoi-.ilnliter  ,  ar  eadem  lioiia  et  ooruui  domiiiium  vnl 
quasi  ac  omnc  ius  ipsis  in  cisdeni  bactenu.sc\  cau»a  cl  modii^  quibu»cuiiquc  cunipelens,  in  luauu* 
nofttras  nomîne  dîeli  boopilalis  f«»i|naTerunl  el  per  porreclioncm  calnni  Iradkierunt  ac  a  nobîs 
noniine  dicii  huspiljli''  |in'  ffrf-d  pri'dii  tn  îi'\  vit:ini  sii;im  Innltirrr  ri>ri'p«>ruiit;  ac  de  alii^  (pir  inspi- 
rante domiuo  lar^lione  lideliuni  el  alii!>  iu»tis  modi<>  quibuM  iirnpie  eideut  siuudochiu  uccesscnnt 
reàpuninr,  earvenlnr,  pracurenCur  «t  paseantur  perpeino  ad  aiBus  deeem,  el  pluret  qmniunt  te 
einsileni  tiiijjiitnlis  facnltates  exloiul'iiil  ,  pauperes  et  inrmui  tanla  tl'^hilit.itp  et  inrinnitale  gra- 
tali  qui  non  tiahcnt  aiîundc  de  qno  vivant  ncc  uliiuusiuaui  pussiiit  quererc  boiiliatim  ;  cum  quibus 
f  oluctant  in  eoden  sinodoehio  el  de  bonis  ipsins  semper  babere  unum  sacerdotem ,  cui  in  obso- 
quiuai  infirmonim  iiTiiim  f:iiiiiiliini  et  'ha':  nrt  illas  volnernnl  continue  deputari  ;  pro  quaruni 
persoiiaruiti,  lam  cgroruiu  quain  ctiam  uiinislroruni,  nccessilalibus  el  cxpensis  donaverunl  etdepu- 
tavemnl,  ut  predidnn  est,  in  einodoeblo  predîcto  bona  inferius  specilicata;  ad  coins  etiam  sacer- 
Julib  Mut:c?sit.'i1i;'s  Mililevaiidas  prcln-  sii  lmn  i Difi.iiiimiiii  qucm  ,  ut  preilirliim  ,  de  sinodochio 
bab«bit,  rccipiat  redditus  annoo$  vigiuti  quurlaliuiu  trilici  et  siligini»  cqualitcr  ulriu»que,  de  bonis 
in  KatttBm  iptnai  Mumm  Bflîteai  eonli^pintiWs<  qoot  etiam  ad  hoc  predîdo  taceidoti  qn- 
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cialilor  depulavil.  Ad  bec  «damnlpreilidi  Jvhtntu»  el  PftyM,  Mliicrunt  et  oriiiuavcmiil  qood 

sitigiili.'i  :niin>  iit  coniincnuiralioiifonHiiiiiit  Jiiiuiariini  imtju'Iiui  octo  lihn'' di  iiiii  iiiruin  Arqtnlinen- 
«leim,  qui  ccu&us  iioiuiliu  Ae  curia  dicta  wo  don  temple  sita  In  civilalc  Argentitienst  m  \tco  «licio 
l^tbagatu  ipsii  debentur ,  in  emptionei»  pannurnm  ad  vesliendum  inupem  •B^aot  «itn  dictnn 
liospi(:ilr  uttilibel  e\ponantur,  cuiiis  n>i  ciiraiii  f'hyna  |tredicla  cuin  consensu  frutris  sui  prcdicti  sihi 
rcscrvaTil  pro  (einport!  ^ite  suc  ;  pos^t  iiiortcm  voru  suain  preditU  paiini  diïlribueutur  pauperibu»  luco 
et  nodd  prout  ipta  MyM  tdlme  vivens  dminrit  protMendun  ;  et  ad  kuim  pie  aulmiitiiwu  imim 
reddilTts  nolx)  libraruDi  prciliciiis,  ex  causa  cl  uiodis  rjuihus  supra,  siiii|dîciU;r  t't  nhsoltiie  donave- 
riuil  l'I  tradideront  per  purrcclionem  calanii  pr«»iiclain  ac  perpeluw  deputaierunl.  Con^ifiiiseruul 
ctiam  et  voliiemil  at  bommntel  ndditunm  iupndicloniin  hespiteli  pràdiete ,  mervato  ipm  ad 
leinpuK  vilî'  biiu  iiMirniiiii ,  iil  firpscriptUDi  é^t,  dnnatrinini  irn'ilii'los  titinm  dt-'CMleiilu  cl  altvro 
«te  supcrstitc  ex  eii>duni  dcccdciiU  reli<|iui  luudiulas  cl  boua  uoinia  cum  ouiui  iure  quo  ipsa 
eadem  eomiDanïter  tennenint  et  pmndenint  cl  ad  iptm  perti&ehaiit,  cédant  îpeo  bcto  libère  et 
absolulc  hûspilali  priHliclii ,  rmiIiMiIictiorii'  l  u'ui'-lifK't  non  obslniile.  Jnhannfs  quoquo  predictus 
reddilub  auuuus  quinquagiula  el  duuruni  quarluliuiD  el  triiun  aexlahoruui  Irilici  el  »ili|{iiM8,  quoa 
habet  ut  aMeniit  in  baimo  ville  UeUmMm,  reservalo  sibi  mufhietii  eorandem  ad  lempu»  viteaue 
(aiiluiii,  cum  umiii  iurequo  diili  miditus  ad  i|>stiiu  liaclonus  |ici'liiicbaiit,  duiunit  i  l  per  purrvi  - 
lionem  calami  Iradidit  «npliciier «t  irrevor^ibiliicr  r\  raus;i  iH  mudis  quibns  tuj^ra ,  iUi  ul  de  illi» 
reddilibus  siuguli^  soptiutasia  In  fliria  sexiii  |ier|ii'luii  uiiuiu  quaiialc  in  inné  dltlribnatur  {>au|kc- 
rihus  aliis  nxlra  bospilale  prefalun,  in  loco  l'i  modo  quibns  i|)^a  Phi/na  dégrèvent  ordînanduiD. 
Suppliravi-iunt  igitur  a  reverondo  in  Cbrisie  paire  domino  JoluHmi  Arf0nti$m>it  eraletàeepiacopa 
al  pri-srriplam  sue  derolionit  doiwtionem ,  volnnlalem  et  ordinalionnn  ad  hoDonMU  aninipolenti» 
dalt  aanale  auegenitriris  Marie  virglnis ,  Leali  Aiidri'c  apo^loli  il  omnium  electomn  dei  i  nemina 
quo  $iipra,  ^uscipiat  <-l  l  a  Tacial  rol>ur  dcbilum  peqieluo  obliner».  SinudtM^liiuni  naniquc  predic- 
lum ,  pcr&uuas  cl  omuia  sua  bona  mobilia  et  immobilia  presentia  «I  fiiUini ,  in  rébus  ociilc&tasUcis 
et  iun  eeeleiiaBlico  volnenittl  ammodo  halicri  n  polivoruni  ea  iia  oenseri  ut  predicio  daHiM 
no?trrt  cpi^copo  et  rius  sucfpssoribus  .l/'/'vWf/i.Tisis  i  r(  îr>îi-  ('pi>ni|ii?  spnippr  snhsiiil  imta  ^afri>- 
rum  ranonum  ioslitulaelccdesiaiilica  prnnnilale  pudeani  pl  Iruanlnr.  Oetorumrnram  nobis  iudire 
pradicio  eontlilati  predidi  Muum  Bilea  et  in  rauedinm  anhnamm  aHanua  «A  aiaipllcllar 
proptrr  rlriim  rf*4ldilns  annuos  p<»r[Mî(tio?  ^ï-plpin  libranim  denariorum  y4r|9ffl<iR«n«rum,  quos  »e 
(tircbani  tiabcre  super  duabu«  dotnibus  et  areis  cum  omnibus  suis  edilîciis ,  ioribus  el  aUinencii», 
dldia  MO  htm  IKmmi  ,  «ilia  il  civilale  Afftn^tunri  prope  doBuaii  didam  sao  dm  §dim  tekafi , 
religiosis  dorainabiis  abhnliçsp,  priorissiv  pt  rnnvpnlibus  nionasli'rionim  sanctorum  p\  «anrianim 
Clare  on  dcai  werde,  Jobannis,  Katherint?,  Marci,  ËlisabeUi,  A^netis  et  Margareto,  silonim  extra 
murea  ^rjmlfMMn,  eniHbet  eamndein  monaaterionm  «ea  persaaia  in  quoiibel  eoniin  domino 

ramulantiliii--  uriam  librnni  (Ictinriiiruni  AryeHlini  ti.^itim  <^r-  rmlrlttibiis  ilict;iniDi  svptem  lihrarum 
legaverunt  cl  causa  mortis  dcputavcruiil  seu  donaveninl ,  sic  quod  abbatissa  nocnon  prioriisc  et 
conwnlna  moBasleriornn  prâlietoran  perpelno  «ingalia  annia  in  aniii«enariii  Mawm  e(  npu 
prcdidorum  diclos  s«pl<'m  lit.rai  iirii  i  i'vtdttus  rlf>  tininilius  et  af  is  i  iiiii  Miis  ;ittin(.'nLiis  prndiclis. 
Tel  medielalem  roddituum  coniudem ,  uuo  <-x  eisdcm  Jtàanne  el  /'fiyna  dccudenlu,  recipianl,  ]>er- 
cîpiant  cl  dedttcaal  pro  pNlaneia  in  raCecloriis  eanmden  i  wppliranla»  devotione  fiu  potemil  «1 
ipaonuB  de  aera  eum  figilita  el  de  Bane  oui  Biada  pn  deAniclia  ac  afiit  bosia  et  onlMuil» 
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meinoriuiIiulH^iiif  )  .>si  ii  sm  iKi: .  lutniii ,  qoenudmodimi innivenaria  |iengi  soient  d célébrait. 

Ilt'in  legavoruiit ,  «ItipuUvvnint  el  niorld  m;  r  aniça  qiiibus  supra  «lunaverunl  personis  et  locis  apnd 
quus  et  (juc  suain  n:clesi»$tic;iiii  i>li'gLriiit  H-|iiilliirjni ,  rcilililtis  iinmius  |>t>r)ieliius  ijuinquc  libni- 
rnill  denirioruni  Artf/mlinensium,  quos  si-  ussorebaiil  habere  super  duiiio  et  area  dicta  hm  dim 
iœu^n,  cuiii  omnihus  suis  edificiis,  iuribuscl  alliiienciis,  sitis  in  civitale  ArgaUinmti  propc  pon- 
teni  S.  Nicului ,  sub  uiodo  inrrascriplu,  videlicel  qnod  meilietus  ilictarum  quinque  libniruiu  in 
ainiwnarki  unius  ei  endem  Mnnn<*  elPlk||iw,  ci  reliiiua  medieij»  earundoin  quinque libranuii  in 
anniversariii  alterius,  |Wl■s.l>tli^  :i|iinl  i|un<:  Mi;im  i  lrgerinl  sqmltiirani,  iii  ip^arum  n'fcclorio  pro 
piUancia  oiinisirenlur ,  afTei  taiiter^  et  ru^aiite^  ul  iltclc  jiersone  de  scro  cuui  vigilii:»  et  iu  nutne 
«m  mjttia  pro  delVinclw  ipsonm  mtoRoriam  habcant  prout  Iteri  esl  «oncuelnBi.  Quflram  oranium 

rnildiUniiii  prediclunmi  ilt^lrititilioiieiii  cl  iininiiiii>:lnifioiv'rri  in  ttinilnni  |ircilirliim  fjtrinn)):!!!)  prio- 
risse  iiuuinslorii  S.  Agnelis  ipir?  pro  lemiHii-e  tiieril,  uni  -tlleri  priornse  ve|  prévue  quant  dicta 
flyMi  ad  bocdmtrîl  dapulandametconsliluendain,  presenlUiitt  conmiserunl.  llunisanlon  legali 

el  pi-'  iii-'lln  iliintis  i|iii<iiliitri  ad  ij^nnini  .iiiniviT-iitria  perapeiidii,  priuivin  <'t  ■;uji|irii>ri^ni  fntntni 
preilicaturum  duuius  Ar^enltueiuix  qui  pru  tenipore  rueriiil,  executare»  prcscnlibus  cootililucruiit, 
danifls  eisdnn  et  euilibel  ipsornm  m  SAlidum ,  ita  quod  non  sit  melior  conditio  ueeupanlis ,  pl«- 
nam  et  liberam  polestal'-iii  <•(  m:inil;iliifit  ^pcrinle  l('(!iiluni  pri'di.  tiim  .n  Mttiiii;i  ]ii-i'iiiivNi  fiilr- 
liter  excqueiiili ,  ageudi  cuittni  uuiiie»  Uuv  presi'iiii  &uuui  iegatuni  %eu  ^le&tanieiituu ,  onlinatiMiieni 
et  TolunloUm  împediro  toI entes,  ipsosque  coarctindî  et  compolleiidi  runun  iudicibns  quîbuwnn» 
qu>' .  I'I  muI  vidiTiiit  •'\pe«lirp,  ni  ab  huiusmodi  inipedinienUi  desislani,  et  ni  i]isiiruni  b'|caluiii  scu 
te»t3iucntuHi  ac  uuiuiii  preiiii!»!)«  iiuki  ipsorum  voiunlJileDi  et  disjiositioni'iu  dcbilum  «wrciuitlur 
ellèclnm,  et  omnia  alia  et  sininila  raeiendi  que  cirta  prenissa  fuerint  oportuna.  Insnper  Tolue- 
runt,  sUitneniiit  et  urdinaverunl  qnod  uinnia  premissa  pniul  snprj  narrala  el  srripla  suiil  ,  sint 
ipsorum  ullimavoluiitas  cl  quod  sabniul  prout  de  iure  vel  de  faclu  tuelîu»  «ubsislere  pussuulel 
ddMenl.  Omnk  igitnr  clsingnla  suprascripla  per  ipsos,  ul  pn-sci  ipunn  esl ,  commnniler  ve\  àm- 
sim  facla,  donalii  et  tradita  vtdueruni  et  preceperuul  a  sui»  bereilibus  cl  snn  essoribus  quibus- 
cunqueab  intestatu  vel  ex  loslauienlii  tel  alias  undccuuique  vuiiicntibus ,  rata  perpétua  et  Tirma 
lencri  et  irrevor^bililer  observari  ;  inbibcirtes  ne  qiiU  norum  cunlra  ilta  vel  aKqua  ex  ett 
per  se  vel  per  alium,  in  iudicio  vel  extra,  facial  vel  veriiat  aul  teri  vel  venîri  aliqua  de  causa 
V(i  iti^enio  procurel  ;  el  conlrarium  facientes,  lieredilate  sua  quam  ab  infestrvlo  vel  ex  tes- 

lanienlu  pusl  uiurteui  auam  iu  quibu^libct  bonis^uiï  etab  ipi>is  relirti!>  caperi;  quuvi^  iuti>  et  modo 
pouenl  et  deberent,  carere  tmlnenmt  «l  eus  exnunc  propter  bnc  exberedaverunl  el  ab  eaden 
heredilate  cxeln<mint  et  rxrhtîos  n-^^e  vulm  runl  in  biis  scriplis,  ne  oinne  iits  «iiinil  talibus  in 
boais  suis  iure  jjereditatis  enmpetebat  aut  rompetcre  pntorat  volucruni  el  maiidaverunt  ipso  raclo 
devolfi  ad  lus  et  proprielalMn  ne  domidum  Cbristi  pauperum  ad  quorum  uaun,  adordinationen 
suam  ,  est  ,  iif  iir*>mit1ilnr  ,  inslaurandum.  l'orro  speeiricîdio  bonorum  cullalorum  seu 

dvnalorum  ad  huspilalc  supraprelaïuiu  e^t  liée ,  cl  sila  suni  in  huuc  mudiim  :  quinque  aroe  du 
i|oihussnpn  in  princif^  fllmealio,  ei  oppmtloeeelesieS.  Thono^»ymlMtMit  ulln  Ruviumqui 
dicitur  dte  BrUluhe  ;  ileni  quatuor  :irpp  i  sitr  in  rivilate  AnjfntiHen>:i  \\\  Smidgassf,ox 

saperiori  parle  prope  areain  mooasleru  S.  Kl}i:abelh  quam  Johmnet  diclus  l^henhrym  faber  babel 
m  didiur  in  «mpbîtoonn ,  et  et  alia  parle  tendant  «em»  ecelesiani  S.  Martini  ;  itcn  wia  uea 
■lia  ÎR  5jwftrjniM  prope  (IWnttaImNi»  ylidiatorem  ex  una»  et  ffMnrknaisulDrani  dictnm  do&Mra- 
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kem  ex  parte  altéra  ;  item  uiia  bauca  paiiiflcuni  dicta  ein  brodbangk  an  dtm  Dorhut ,  ex  iina  parte 
iuxta  dictum  Stui>tnu'eg,  et  e\  ali»  parte  iuxia  dictum  Croterbe  ;  item  qualuur  banco  piinificum  an 
dem  Vitchbohel,  uiia  iiivl^i  tiaiicuiu  Uberti  IturkniUrlitti  niililis  .\rgeutinen.m ,  alia  iu\ta  baiicain 
domicellaruni  diclaruni  zuom  Spiegel  ex  iina  et  i>\  paclt-  altt-ra  iiixla  baticam  Irprosornili;  alte  ven» 
due  barice  site  sunt  li;iu«im  nurranU  difiti  l'hyln  niililis  ArgeHlineusis  ck  iiiia  cl  <'X  ji.irlo 
altéra  iuxLa  Gassetmum  dictum  S^Juiup ,  iinni  r(.>d<lilu»octoginU  (|uarlaliuiii  Uilivi  et  Mligiiiis  cqua- 
Kter  ntrinaqne,  minus  «nntnw  qmitalibus  «iindem  annoae ,  siti  (ne)  in  Iianno  ville  JfKtkiyMi. 
El  quia  oainia  et  singula  suprascripl^t  corani  ^m^»i^  vt  iu  priîsi'nlia  no^trt  sttnl  i  la  .  -i^iHn  curie 
ArgaUwetuit  pmlicle  ad  petiliuueai  Johannis  et  PkyHe  predictoiuiu  jinv^-iile^  iilleras  coniniuui- 
TiwiB  in  leitinoaiuu  rai  gc<le.  Dstnni  VIU  Mm  Mail,  aimo  dornint  nuillcsimo  trecanUsimo  unde* 

Doualionem  ilaquc ,  orditiationem  seu  disposilionem  ac  voluntatcni  Mamn  v\  Phyne  pn^Uc- 
loram ,  aiciit  in  dwlo  conlinobir  ïmlrnmento ,  loco  im  «C  «ccle>ie  noalra  i4rgeiiliiKiMÎ*  predicie , 

eu  iiii't'  >>1  iiiHiiirii'  qiut  facta  est  et  que  itii'liu'<  \;i1ri'>'  poterit,  rcco|iiinus  cl  suliinlaleni  ac  urdiiia- 
lioncm  et  dispositionent  ipsoreoi  donaloruui  in  ei^idGiu  cl  «Pinibus  premissis  auctorilate  ofdinaria 
iawlamtis,  approbanus  et  in  d«i  nomine  eoDAnnami».  Deinde  eliam  h«spital«  nu  snodocbium 
cum  personis,  bonis,  rébus  et  omnibus  suis  allinenriis  in  ni>»lram  el  eixlesic  nostn-  Argentinensi$ 
predicte  defeimomin,  prolacUoneni,  luiltoneni  «I  curam  »ii8c«pinius  in  hiis  «criptù  ;  concedùnu* 
etiam  ut  pro  inflnnîs  in  dldo  unodochio  seu  bospitalî  monitU  novum  ibidem  eensfrnalur  et  con- 
secrctiir  oratorium,  in  quo  per  sacerdolem  eidcni  siiioduchiuseu  buspilali  depulandum  missaroD 
tolteflinia  peragaiitur,  »rt!vn  tnmeii  iun*  pariorhiali  quiid  in  eodeui  oratorio  lliejaururio  eccleaia 
S.  fhoau)  Aryntinmitu  ijui  jiru  tcinpore  Tiinrit,  in  cuius  parrocbia  sitnm  est ,  reservamu.s,  ita  ni 
sibi  et  eiu»  surceSMiribus  neque  in  oblalioiiiliu^  neque  in  Tuneralibusseii  qtiibuslibel  qiiuTis  modo 
debitis  obsequiis  nullum  par  hoc  Gai  prciudicium  tpI  aliquod  debituin  ^iubtralialur.  In  cuius  rei 
Cfidcns  tesUmouiuiB  et  robur  pcrpctuum  obtinenduni  sigillum  nosiruui  presentibus  c&t  appcnsiun. 
DatuiB  àrfehim  IU  kil.  iunii  ann»  denini  miHesimo  trecentisimo  nndecimo. 

{Prilii  MedapMtnMt  4nw  VAImUt  ^^pbm.,  t.  Il,  p.  M.) 


69. 

hiurporolie»  de  n^Ue  ii  Samt'Nieolat  avec  k  diapiln. 
l314,SSaoM. 

Original  —  fP.  ÏSO.) 

Johmnei  Jei  i^ralia  cpiscopus  Argentinensis  diiscn-lis.  viris  sibiqiic  dilectis  preposito,  dccano 
lotique  capilulu  ecclesie  S.  Thome  Argenliaeiui»  sdutcu  in  domino.  Ad  providendum  TC&tris  et 
dicta  eedasie  iwire  conoditalibus  (ne)  ùme  quem  «rga  vos  scmper  habuinnis  et  babeinns  digne 
nos  allicil,  «*!  poslonlis  ollicii  debituni  nos  iudiicif  ;  (^apnipler  «•an^ideranles  paupertatem  probcn- 
daruut  quas  in  dicta  ecclesia  \cslra  ubtiiicUs,  accodcnlc  ron»ilio,  conseii&u  et  voluoUle  capituli 
«oderio  Arfmtùmmi,  provida  deliberalione  pnhaliila ,  oecleilnn  tive  capellan  S.  Unie  Ki^a- 
lene  Ayftuni— ,  mm  Mûnnruni  b«b«nl«ii,  quaai  f ulgarb  vm  eapellam  S.  Meoln  Mnintt, 
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ullra  Brmam,  coins  itts  intromlas  *d  tim  dindaetinr  perliiMn» ,  n«  dMîiiis,  obinitionilHn, 

rrdHilih'is  .  rcrfiibits  ,  itirihtis  cl  urrMiibus  alliiK'iiciis  suis ,  vcstris  fl  vrstrf  pcclosic  applicamus 
usibus,  coiicediiiius  cl  donauiu»  ;  vok-uleMjue  vo!>  liccietîkui  {iredidam  que  ium  vacut  isx  lUtem  resi- 
f  mtioiie  magisiri  Cmm/I  cusloilis  «eetesie  «ettra  pndicie  oliai  «imdm  «cdetie  raclMî*,  femre 

et  Jiiilici  i'  |ii-r]H>tiio ,  ip-^riiiii])!!'  IriiPiiiti.  r|  IkiIh  ikIh  nirmi  s  ijisiiis  f'i'('li";ip  rf'ddilus ,  prov<'nlus  et 
obveiilunii-s  culligerc,  iurc  pri^prio  rcciiierL' ,  Iciierc  l'I  habcre ,  dispciisarc ,  dispunero  e4  cunver- 
ierr  in  «estn»  «I  ecclesie  vesire  prcdicle  ulilîlaUs  et  usns  libère  mlwlis ,  et  €oiponl«D  ipsios 
m  It  -i.-  |lll^^pssi(l^ll■lu  m:  rni'  liiuiii.  iii(i\i'iiliiiirii  el  obveulioiium  provniiioiiliuin  abcadcni  cccicsia 
pcr  vus  vcl  pcr  aliuni  vcl  (icr  aliusi  adipisci ,  vuudioire  et  defeiulent  libère  «l  inconuiiatabililer  fto 
'vesln  beneplMilo  Toidniali*,  «miradictîone  «fuaUbet  non  obituite,  aKto  in  didi  ecetwîa  opiwo- 
palibu!'  vl  arcbîiliiicuiKilibus  iieciioii  tlomini  pap<-  lt'};utoruiii  vol  nuncionuft  tpsillt  et  uliis  iuri- 
bu»,  de  iure  Tel  consuetudine  aul  alia»  qnililercunquc  debiiii.  de  eccleaia  inledkla.  Volumu* 
Mlctt  et  sbiiii}nra$  tnviolabililer  obMmndtun  ut  viearium  perpeiuum  aaeenioieii  fdoMwin  seeo- 
liris  babitus  ipsius  loci  an-hidiacmio  (|ui  iiiinr  est  vcl  qui  pru  tcniporc  Tuent  pnnnldis , 
causal  iMlicMiubili  nullaleiuis  ainov4M\duin,  qui  vicarius  ab  arrbidiaconu  oodcoi  curam  accipial  ani- 
marum,  rui  uliaui  vicariu  d«!  prcilicte  cccle^iu  pruvciiUbu»  cl  uLvi>uUuuibui>  triant  portiouem  red- 
dîluiiin  Toiumus  Hsigmri  quod  cnniprnaDt  iode  pittnt  «usteolalionem  habetcae  nntris,  arcbîdw' 

fciii  liiri  iii'  -iii>r!  ddiriiiii  pa|i«'  l'I  li"r';ilor(ini  vcl  mmridnim  ij^^iTi'i ,  r»l  rth<inim  inribtis  n'vpnmliTP. 
In  jin's<Tiiiti>ium  igitur  (pslimoiiiuui  cl  roliur  jM'rpctuuni  pi-csciis  iiiNlruincniiim  iiulc  conrertuni 
perpelutt  nHtnrun  «t  sifïllî  no«(ri  nronimine  «st  roboralnm;  muque  captinlum  ArgaaiHmuk 
«•crlcsic  profifi  iiinr  immi.i  rt  viiiytila  suprascrifil^  'I»*  vitttirit;ili'  nii^lrii  idrisi'ri'îti  no^lm  rom- 
niuiii,  providu  delibcruliuin-  preliabila ,  priK:*>»»i^H; ,  umiiiu  cl  siiigulu  supradicla  laudaiilc»  cl  ap- 
probantes,  donalioni  prewripic  ol  sininlis  ««praMriplis  dignnni  noutnim  imparlimor  aKcnraoi, 
sigilliiiii  lui-^lnim  lillerls  pivsiMiliiius  ii|ip*'ndi  f'  i  irini'^  iii  IcMiniuniuiii  oniniutii  prCMirjplonMi. 
Actuni  l'I  daliMii  \  kal.  Si  ph  inlir.,  aniin  diunini  luille&iiuo  GCC""  quarto  dtximo. 
J>i;«»ux  lie  I  vvM{Uc  Jeau  cl  «lu  j^raual-ilkapitie, 

lPiiMlé«lan«  r.l'<Ki<i  diplum, .  i.  Il,  p.  IK,  use 
la  date  inexacla  de  tnt.\ 


fis. 

Indulgetues  accordées  à  l'éj/lise  de  Suint-Thoiiuii>  par  phisieurs  prélats  réunis  à  Avignon. 

1317 ,  janvier. 
flri|Hial.  —  <i>.  tll.t 

Unhenis  Cliristi  Addibus  prcsenles  liHeras  Inspeeturis  nriwraeione  divina  fratrm  Ihymaiidai 

Aiiriaii'ijihUliihii!.  niirih<i!ti!n''u,i  nn.i'.i\inii' .  Pi  fni^  .Yi/.  ijr'MOi* ,  ;iri  hicpisropi ,  Kgidhis  triiffin/ipn- 
Utats,  Btnediclut  SaacineDSis.  Hompnus  Calarenut,  GuilMmm  in  duiiiinio  Tûriaromm,  Johannes 
VkmenMê.  B»gt  Pkenamu,  Peirm  NtnùmriM,  POrm  CivUali»  nm,  el  BartMmtmCamami. 
cpiscopi,  salulcni  in  Doniino.  Splcmlor  palcrnc  glorie,  qiti  sim  iniunliiin  ilhirniii.il  iiii  fTiIiili  clari- 
latc,  pia  vota  fiiklium  de  ipsius  deuieiitUsima  maieslalc  spcrantiuni  itmc  prccipuc  benignu  ravore 
proscquilnr  «Ht  defota  ipaonim  bumiJIlas  canetorum  nerili»  *'i  prci  ibiM  adiniainr.  Cupianb» 
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îgHar  ni  «edesia  «nctt  Tbone  ArgaiHtieiim  eoagrn»  honoribus  freqnraUrtar  ef  a  Cbrhti  Me- 

lilius  iiifriter  venerctnr,  omnibus  vcrc  ficnilontihus  et  confnssis  qui  :nt  ccclesiam  in  ft'Sto 
«luMioni  âancU  Tttaine,  n«cnon  in  fcsUvilalibus  iialivitalis  Domini  uo^lri  JliAsaCbristi,  Epj- 
pbaiii»,  Pantc«m,  ile»ttmeli«tiis,  AscNNimii*,  P«Alh«eoRlet,  in  omnibm'el  sîngDlit  fecUrila- 
tibus  beaie  Marw  virginis,  bi-aloruni  Pciri  vl  J*uuli  ac  omnium  aliuruni  aposlolorum  cl  ewange- 
Juterum,  Hiefatalis  ard»ngeli,  Johannis  Kapti^ilp,  Nirolai,  Marlioi,  Sjfrapboriani,  ac  sanctanim 
Marie  Ibgdilen»,  Kalheriiic,  Morgarcie,  Lucio,  Eljsaboib,  uadecîm  miiîain  virginum,  in  comroe- 
nofttioiM  oomiiim  .s^incturuni,  H  in  dodiratiunp  i|i$iiis  pcclesie,  ac  per  octova:<  lut-ilii tarum  Tesli- 
viLaliim,  raiisa  di<votioiiis,  p4>rfgi'inatioiiis,  vpI  oralioni.s  urcesscriiil,  nul  qui  (-or|iU!>Cbri!>li  mm  uti 
fuerinl  cuni  (lorUlur  iulinuis ,  vcl  qui  cii  caieriut  l'jmilcriuui  dkUi  txvkste  iliccudo  uralioiipm 
domiiiKaiD  pro  defundis,  <en  qui  in  wrotiHa  palsalione  canpane  ibaii»  gvmbw  ter  AwHirii 
dente  diserinl ,  vcl  lyu  iti  «'\ti-<>mi<>  luburanlcs  dicle  eccicsio  quicqnani  stcimni  Ic^avcrinl  Tarul- 
talam,  tel  qui  ml  bibnram ,  liuniiiaria,  oniaiiieuU,  «1  alia  dicle  ec'c)tt»ii-  necos^iaria,  mauus  por- 
rexerint  adÎHlrice»,  de  «mnipolentic  Dei  miserieordia,  et  betloran  Peiri  ti  Paoli  apo«toloraiii  eiuc 
aucliii'il;!!.'  confia,  <iii:riiti  nnsfrnni  siii;:iil:i>  ilii-irini  quadrnjf iki-'  it-'  iiiiiiinlis  sii<i  |i'-nili-ijfiis  mi- 
scrirordilrr  in  Dotniuu  rclaxamus,  dumuiuilu  dioc4>s»ni  vuluulas  ad  id  acri'S&erit  et  coiisea»u».  In 
enim  rei  leatiniiminm  |irescnl«lil1«nw  sigillortini  nMlrorani  iiiniintna|ipen«liNie  maniri.  Dalum 
Avinione  annu  Domini  niillr^imo  imeentetinid  decimotepUmOi  menw  tovarii,  pontidcatus domini 
Johannis  pape  XXII  aiino  primo. 

S«Min  dM  MiMiiU  frOiis. 

(hiMié  )wr  IctatafMW,  VifUm  4t  StM-Uemmê,  ni.) 


«4. 

l4  dtapilre  afferme  nu  rommf  ilf  Siiiul-Arl'ixin-it  rrrlninos  dîmes  de  VégliMde 
Sainl-Matiricc,  vulijan  t'mtni  dite  de  Saitde-AurèUe. 
1321,  20  mai. 
Original.  -  (P.  Ut.) 

Gonun  nabi»  indice  curie  ATiimimemis  «  onslituli  reUgi(»i  viri  HtmMwmu  preposilus  tottuqne 

ronn-nliis  iMnoniroimm  pfrlo.iir  S.  Arbngasti  nrriinis  S.  An;'ti<;|ini  pvtra  muros  4rffrn/fn<«»w  in  iiir*» 
coorcssi  wnl  sp  linminc  pcclesie  »up  prediclp  pI  Miuruui  in  padpni  erclpsia  ^upcpssnrum ,  diligrnii 
deliberatione  el  Inctatn  preliabilis  et  n^lilate  ipeins  eecleaie  fmwpeeUi,  eondnxiwsead  perpelnan 
firmam  ab  liunorabilibus  domini^  dpcnno  pI  tafiilnlo  'Tcl.  ^ii'  S.  Tlninn'  KfiMi-rmt  nooiine 
ipsius  ecclesie  S.  Tbonie  el  suorum  in  eadiHU  perpclut)  succcssoniiu  ioiraulibus ,  decimationes  seu 
flmelBB  «Bines  doeimafiounni  ad  ras  mes  sneoeasom  nonine  eerleoie  S.  Maniicii  exira  mnros 
j4r9«j(fii/"n*es  qn»' i  {  (  !.'>i;i  S.  Ahi-cIIe'  Milj;;iri1pr  niincupaUir  )>fTtini»nIes ,  qnas  sru  prp- 
piwitus  «I  convenlusS.  Arboga:»!!  eonindcm  decani  «t  capituii  ac  ecclesie  sue  Domine  prcdicle  pro 
oerta  cniDnia  annono  bactenus  collifeiT  consnmernitt ,  de  bonis  quibusiîbet  sitis  ultra  flunen 
^boulin  sladio  S.  Arbo|;as(i  pl  rirca  ,  ai-  silis  iiixta  ruilini  diclani  Olenkrl  et  ad  illam  pertinonti- 
bos,  ac  diam  de  bonis  diclis  «ter  Glkberg,  tiw  iUa  bona  per  nonastehum  «ive  nomine  itlius  per 
alioi  «oohniur ,  excpptis  tanen  daciantionibns  iMerum  «t  ftindi  qui  didlnr  JEafsnaialte  ne  dû»- 
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rum  aiiTnrvm  quos  mmc  c«1ll  dictas  dmffet.  ad  ecelesiam  (MredicteS.  Anrriie  »p«etiiitr1ias,  qms 

silii  |imli<  ti  (Ipcaniis  cl  rai  itiiîiKi' n*M>rvarunt.  El  ham-  luratiunem  dccimationnin  iin  dirliinim 
('(inrf.ssi  sont  et  remgnatciunt  pruiMjsitus  el  cuiivimiIus  predicli  sibi  oomine  ecclesie  S.  ArbogatU 
prodirie  cl  suceessoram  snornm  tn  eadem  ad  p(>ni<4nain  Araam  til  predidimi  esl  eondiieentilni» 

r;ii'l:ini  [iro  annua  pensionn  Irisinl.-)  ol  octo  (|ii»rlnliiiin  oniri  bonr  annont  dedmliB  .«u|mr  nnlp- 
diclis  fumlis  cxf  n'îTf n!is ,  ilntii  Iniiliiiii  infrrro  jiolerunt,  alioquin  HndMonqwprowfiicnlis,  .«ol- 
vriidj  et  prrsoiiluiida  siiigulis  anni>^  porpodin  anir  Tefiliiin  lM>aii  Martini  hyonialis  ppr  ipsns  pre- 
posiliini  et  4'(»Mvcntiim  elfionini  surrcssuresdceano  i>l  capiliilo  S.  Tliomo  predidift  ad  cwrvm  grana» 
riimi  m  Anjentina,  ipsiinim  prp|iosili  l'I  rdnvpfiltis  pcrinilo  «■xfH.Misis ,  nullo  cos  ab  li(»c ,  in  parte 
Vfl  iii  loin,  Ipnipp^tali'i,  gnindinis,  ;:iii-m',  iiiuiidalioai^  afjuaruui  aut  altcriuii  cuiuscunquc  calatni- 
tatis  cl  sierilitalis  pprinilo  p\riisaii(o  ;  nrl  i|uam  solHlionem  penrionis  predilsie  «1  prescriplum  cet 
f'ccU'sii"  S.  Tliutm*  |in'ittrfi>  (■"■zalilpr  t'arii'iid.ini.  kp  o\  snrrcssoi'*":  «tmî;  in  .iirtn  rnfinn<(f'rir>  S.  \rho- 
ga»li  piTpeluuobligarunl,  Piigciilcs  si  alicjuo  anno  circa  solulionom  camirm  nngligenics  luprini,  sen- 
lenliam  stepensiontecl  inttioromaiiiratioiiu  pcrofficulam  curie  itrvfmlïMiMwqni  pro  lemponflieril, 
il)  fmfi'iTi.  :noi:tlit'n(»  Irirrifii  qiiinrtp^ini  titcnim  iirnnii»;-:),  tivrjiip  ntl  vnliitinrtpm  f'\  «nlisrarliimcm 
plenarium  iiegict  ldruin ,  doln  i-l  fruudo  priiitus  drcuiusrripljs  ;  reiiiiiiciaverunl  ctiam  restilnlittiii 
ia  integnum      lesis  mnnMrtMiu  sulneniittr,  ae  oitni  alîo  eanonici  ol  eivîHs  imris  annlio,  el  spe- 

ci;tli|pr  iiiri  tliri'liti  .'l'iirr.ilp'in  n  innn  litiuiii  !!;  iimi  viili'v  .  .mt  i|inlni--  ipsi  m-Î  l'unitii  siicr««!~ 
sores  conlra  preiuis>u  vol  aliijua  ex  cis  iiivari  passent  in  ludiciu  vcl  cxira  vcnire  vuleiiles.  In  quo- 
niB  omnium  Uwlimonitnn  ad  pdiliomni  prnpositi  c(  canventiK  predkton»  aigilliiiii  cnrie  Atfm- 
Unetisîs  iiiia  <-ui)i  >iinni<irin  {ni'piiMii  pI  rniivpiiiiis  sigillis,  pnccnlibns csl appeosnm.  Actvm 

XIJi  kal.  jiiiiii.  ;iiinii  <li  m  M  ■.  CCO".  vicpsimo  quarto. 

brt'au\  tir  lu  tour  (-pi<tij|ijlc,  <lii  i>rck>ll  «t  du  luufciil  tic  !»iiiiil-Artiu{as( 

(M*  dem  (tcimcN  faut  (wnliH). 


Arrmgemmt  aUre  k  dtapitre  et  Htmemann  Uv^tUnau  wjH i^Hnmmàm  à  SlraaAoïri^. 

i;tiX,  ti  janvipr. 

('4>|Mr  (In  iHir*tnf?i''rnr  «iv^rV 

KunI  si  allrn  dcn  die  dispn  brief  sebeiil  uiU-r  tin'reiil  Xeicn ,  unib  diu  mishcUe  die  gcwcstn  tsl 
svOacfaciit  dea  erbern  h«iTeD  den  taomberren  mio  Sant  Tboman  einrile,  «nd  andenile  wn  Ban»- 
mans  Hùffrlîns  wpppii  c\m  pdeikiiplitps  von  Shaihitrg,  voti  ir  iiifil-'ii  «■■;:t  ri  und  ir  mûli'iiwprilt« 
und  iimb  iat  gnhen  ûai  bmhelien  isl  in  deni  niOtenwaïâur  und  in  dcin  inûlenweil  unil  uxub  den 
mOlweK  in  ivn  irerf  Kcbnwn,  isl  v«n  bedm  parten  ufnns  AmaMIr  fftttebwrf  «m  tlûhheim.  Cku$ 
Zom  Buolnrh  rillprp  von  Slrashunj,  iiinl  lliigriin  Ohrrhi  pin  pdflnknehl,  also  daz  wir  fin  rehl 
sfllienl  sprocfa«n  uf  unscr  «ide  noch  ir  Toixlerunge  und  cntwOri  und  kunischaft  zoo  bed<s  sitM , 
md  oueb  die  «erheit  Behceret  haut  von  des  wryenantni  timiummuie»  HfigHm  vefan  |  dsrmb 
scitenl  vil  prbero  lOte  uT  ir  pidp  dip  sfi  dnninilii'  vor  uns  swuurent ,  des  erslen  amb  dCB  ntittort , 
daz  den  sin  valter  hcr  neimbnlt  Uuffflin  5icl(çc  in  und  hpr  bat  hrnfit  in  nOIischcr  gewcr  «nd  i» 
V>%W6  wis,  ein  leil  M^itu  di'i&t>i|;  iur  oduriiuir,  uiul  pt\vipvil  >on  zwualiig  jarrn  {Miornie,  und  wilent 
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Qwh  «llMri«ril  te  er  andcrMicèmt  «m  nît  pfeten  «ie  Terra  «r  h«r  JMnMt  JMjfHiw  Mlfm 

v.ert';  iiriil  tiiult  di'li  «pj;  ticr  in  don  mûlwcrl  î^ieiin  iirijciit  ilci'  Iii*"  !i' rr.  it  Ims  in  .  i!<i  M'ilctil 

elwie  vil  rilter  unid  knebte  und  ein  erber  iQle  mit  in,  djiz  sù  wol  getiehlenl  daz  ein  weg  oeljent 
dem  bofl  ii  d«D  inOlw«rt  pmt  for  timXiàf  {aran  oder  bk,  und  «citant  elwie  vil  uoder  den  dw. 
ein  mOller  der  liies  Surr,  <I;iï  der  belc  bcm  lieindntU  HuffeUn  selgen  i\m.  i  r  iiin'  jintnii'  d.iz  i  r  ilfti 
«eg  versluef^e  und  daz  er  und  die  sinea  durch  das  bus  soitenl  weg  luben  j  und  uiub  daz  grabcn 
nilA  der  Heqn  selgc  und  ehiie  ni  biderber  Isie  te  ein  legefa'Cher  nidevendif  de>  obéra  kilfcs 
mit  rehtc  mœhln  graben  in  dcm  wasser  odcr  an  dem  lande  ursinenj  cigin  one  des  andeni  wider- 
rede,  de»  gedefateoi  afl  drissig  iar  eder  me.  Und  do  die  taomherren  ir  «orheil  toltenl  leilen ,  do 
leragent sa tàak  irmirh^ und  leilent  keint worheit  Do  ajifechen  wQrdie vorgenuium  AnMiett 
HilUbrttfU  rm  Miilnheim,  Clauwe*  Zom  von  Duolaeh  rittcre  von  Stnuburg,  und  Hùgeiin  Obreht  etn 
edeUneki,  uf  uoser  cide  noch  wiser  lûte  ral  und  uns  oucb  selber  bes«ers  nOt  verstaal ,  ils  Um»' 
iMM  mfeJm  entigel  hal  ;  des  ersten  urab  deb  vert  sprecbe  wQr  daz  man  die  zciehen  saocben 
.sol  ;  vindet  men  die  zeichcn  ,  wol  imd  goot;  flndet  nnn  sù  nul .  so  sol  Hanemann  Hu/leiin  dar- 
durch  gan  mil  der  kunt»chall  wie  verre  er  $in  sOllc  siri  ;  und  wen  es  aiso  usgclmgen  wurt,  ob  man 
die  zeiclien  vindet,  oder  sus  dardurch  gai  mit  der  kuntschafl  als  dovor  geschriben  slal ,  uil  dan 
Hanemann  lliiffetin  tweno  unb  den  weit  uod  den  weg  und  umb  daz  grabcn ,  daz  ci  hrs-i't-  reht 
lUn/iut  li.ihi'  dan  die  vorgenannten  tuomhcrrcn,  so  sûllcnt  sû  in  daran  ungeirrct  la»sen  ;  dis  bat  er 
bebebel  mil  simc  eide  vor  uns  drigen  ReimboU  HiUthranl  voit  MùMmm ,  Clous  Zom  im  Buokch 
rillaii,iiiid  Jill!fe(tii  (MrelU  eim  edelkndileuud  vorandenbiderbenhlten  umballoatlIdEe  diedofor 
geschriben  slimt,  iind  als  er  den  wert  unlerfcn  Im  hI  Iml,  ibr.  er  hc^-^n  rnhl  flarnm  li  t'- ■  .1  mi  die 
tuumlierren  ;  wQr  $pret;hcnl  oucb  daz  $it  den  kni  iw  um hiia  dem  werl  und  der  bedeckcUii  brut-ken 
mil  geneiMni  koslen  sœlient  wider  machen  als  er  von  aller  har  komMHiSl,  onifolevdienkéiiii* 
nbewendig  des  obeni  kafffs  jrrnbon  one  den  andi  rn.  l'nd  des  zuo  eim  urkOnde  haut  wrir  die 
vurgeuanlen  Heitt^U  Uiitebrant  von  Mulnheim,  CtamZom  vouDuoiack  ritlere,  und  Uiigelui  Oàreht 
ein  edeHnebl  uMore  iiigesiK«le  gehenkeliii  disen  brief,  der «avt  fribR  an  dem  twdOen  abent 
in  den  iar  do  man  Mile  foo  gollea  sebirl*  drOieiienbnndert  iar  und  tbt  nnd  mentait  iar. 


«6. 

Ligue  des  du^inlnt  (fe  SaiiU -Thomas  et  de  Saint -Pierre  contre  tut  impôt  décrété 

par  k  grmul-cliapilrc. 

1330,  9  janvier. 

Nos  decani  el  capitula  S.  Thome  et  S.  Pelri  ecclesiarum  ArytUwetmam ,  allendentcs  nupcr , 
vîdelicel  in  cnMino  cireamcisioois  doninï  proximo  preterilo  qned  «rat  wb  aono  miDesiiDO  Ire- 
i'*'iiU->iiii()  Irict'siriiu  ,  \ivr  (Idniiiin-.  cjninnicns  niaioris  cci-losic  Ari^intinemn  Innr  pn".<'ntcJ<  et  iil 
dicebatur  tamquam  capiluluni  congregatos,  prelaturis,  dignitatibus ,  ecclesiis  et  rollegiis  civitalis 
.  et  dioccsia  iliymltMamaM,  atqtié  peraonic  biduiniodi  tilnliM  adaploris,  postqnan  aliqnosde 
ipya  titiâii  iwentt  conli|erit ,  Mli»  et  «lactiemn  eiao  inpositaa ,  ul  frnctue  ipsamm  preîatan- 
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nin,  4icBitatum,  eccManin  «(  btiieRdoniin  eccfamasUeonuB  ncatiiroiiuD  landiu  «  pirie  4ieU 

capilnli  niaiori"!  ppr  hirnnium  percipiantur  (loiicc  duo  millia  man  hanira  argcnti  ex  cisdrm  friu  - 
libus  coUi(anlur ,  diclis  capilulia  uostns  et  ecclcsiis  alque  clero  civitalU  el  dioCesis  predictarum 
.Mper  biis  niniaie  nquisilis,  nce  etoca  aliqoa  inlerraoieol»  fatioaiUli  «t  nnifeila,  aul  noUs  ték 
ipsi  clero  ([immmliililifl  ]iii1<Tiicl;i  ,  miitr,)  «lirtorum  capilulorum  noslronim  iiis  cl  intéresse  at 
ipsaruiu  ecclesiaruiu  no&lranini  slatum  cl  obsarraiiliaffl  nb  antiqito,  ex  dcbilo  diclis  ecclesii» 
noUris  |Mr  no*  «nues  et  singulM  prMtiti  sacmneuli ,  qw  «uwidaB  iniurih ,  pniadieib  «I  gn- 
vaminilius  obriarc  aslringiuiur,  inler  no«  rommohi  Irafl.ilu  el  ronsilin  prcii  itiili- ,  iin.N  l't  nipiluJa 
Il  os  Ira  |tredicla  pra^eolibus  niultto  obligamus  ad  defeudeuduui  nos  contra  exacliones  et  lallia»  su- 
pvMBetu ,  in  quiiilvm  a  inie  inU>  permlllitur  et  ios  nob»  eompetil  et  eompelen  poleat ,  mifj» 
ad  decisionem  iuris  eui^dem  .  communibus  cl  i'>jiia1i1iiis  utriii><|iic  eccicsic  nostre  sumptibus  et 
etpeusis}  et  ut  un  uni  capilutuin  prêter  coiweiuuo)  ailchus  aliquo&  tractatus  unicabili»,  quihus 
abhuiuMnediiaiwpnneeulîanepofltitiTerti,  non  debeat  admitlen  vd  in  ipso»  qaomodolîbel 
rousontire,  fraude,  dolo  et  captiunc  in  ( ircuniscripti.s.  Iii  quorum  evidenliam  bas 

litiera»  «giUis  diclorum  capituloram  nostrorum  feciuiu^i  &igUlari.  Italum  V  idus  Januarii ,  anno 
ioBÎot  nillennio  lrec«n(etiiu>  trioesino.  Nviw  inalmnMti  duo  «Mtt  paria  ad  canlalam. 
accan  4m  dUpiliw  de  SaiaWnmua  M  de  Safal-Mcm. 


67. 

ùmcorâal  atfrv  k  ehajùtrê  et  le  cmmeiU  ées  Carmei  au       des  droite  ftmUtknix  de 

eéglisedeSiml'Nicotas. 

19S0,S5  avril. 

Original.  —  (l>.  17».) 

In  uomine  sanele  et  indiùduc  Irinitatis  amen.  Quoniam  facli  lemporalîâ  memoria  soint  nonnun- 
qusm  liUeranim  lestimonio  perhennari ,  norerint  ipitur  unitmi  proscnt(^  liltpras  insper luri,  ijuod 
inter  nos  prioreiii  et  conventum  ordinis  gloriosc  virginis  Marie  de  munie  Cartncli  doiiiii>  Anjenti- 
nensh  site  in  parrochia  eccle^ie  S.  Marie  Magdaleue  alias  S.  Nirolni  imncupate  ad  oi-rlcsism 
S.  Thome  .4rgra(inmù  speiiantis  et  eidem  unite,  in  via  tetuleiite  ad  nionasteriuni  S.  Marci  ex 
una  ft  honorandos  viros  decanuni  et  capitulum  ccclesie  S.  Thomc  predide  ex  parte  altéra ,  snper 
ereetionc  domus  nostri-  prcf.ito  rt  i|Niiis  tiTiiis!;)tinno  de  loco  \ulgariiiT  un  hunàm  ;i|i|irlla(r>, 
infra  limites  parrochie  etxiesie  S.  Marie  Magdaiene  prefale  constitulo  ad  Yiatn  prenotatam ,  orta 
nateria  qneslionis  non  operis  Duneiatione  nobis  per  diclnm  deeaniun  el  capituhmi  ftela,  IMibusque 
cl  rausi?  ««(xT  hnc  iiil^r  nos  et  eosdem  dprntttim  (»t  rapitulum  coram  divrrsis  itKttriliii';  mntis,  lan- 
dem  accedente  ad  boc  aucloriUle  reverendi  in  Uristo  patris  el  domini  dumini  Btrtoldt  dei  et  apos- 
tolioe  Mdis  gralia  conlmalî  «cetoii»  ^lynHntnitt,  neoioa  marendi  patria  domiiii  S|iicr<{ 
sacre  théologie  mapistri,  ordinis  nostri  per  ,1/<iT7i(jnf(3m  priori?.  loliti5t[tic  rripilMli  prrtvincinlis,  de 
coosensu  cl  voluutale  nostra,  duminorum  deconi,  tbesaurarii  cl  capiiuli  ecclcsie  S.  Thorae  preratc 
at  dicta  ceelcaia  8.  Harie  HafdaleDe  pcrpetni  vicarii,  hainimodi  qaeaUaBaa ,  dHeislonca,  lilaa  al 
caaaa  ««Bconiata  Mut  peailns  al  aapita  »  sub  flmna ,  pactia  »  modia  at  eondiliaaibas  tubaalatia , 
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'  ml»  qvUnit  t/Hrn  dkli  donini  «t  «ioarios  anetiomi  et  trantlalioiU  donos  aiain  pnbte  muni 

adbibuenint  assensum  :  il»  ridelicet  quod  ^\  qm  bona  immobilia  ecclesiis  S.  Marie  Mairilnlcne  et 
S.  Thome  predictis  vd  alteri  ipsanun  decimalia ,  el  de  quibus  eedeiu  ecclesie  de  iure  deciinas 
nàpora  ddmnt,  ad  bos  ara  dooran  lUMtnitt  predieuun  devaMrial  litulo  qniiieuaque ,  de  f|Mi$ 
qii.imiliu  possessores  hu'insmotti  bononim  fuorimiis ,  prenotalis  ccclesiis  décimas  persutvnmii"!  ;  et 
quod  uullum  parrochiauum  «cclesie  S.  Marie  Magdalene  supradicte  uUi  de  vuluiilate  et  coiisensu 
fMrpatoi  Oaaiï  ctandon  ecdnie  raeipitaras  ad  «edatiatOeam  ae|iH)tiinn.  EtcumdêiuKad 
uliricnMtiunom  iiileniii'lonim,  a  ditinis  ccssalionum  aurtoi  ilale  nposlolic*  vel  locorum  ordi- 
nahis  posilorum  vel  per  concilia  proviocialia  indiclariun,  ciun  ca  et  eas  katbedral«in  vd  ioatricein 
eceletiaiiii  olnerare  viderinras ,  adtlriiiiniinr  :  niebikNniinis  tanwn  al  «s  onta  Mdctttia  imnilti- 
imis  ijiKii]  iii  ubs'jrvalioiir  tiiiiiisniinii  itilpnlii  lunini  et  ros5;ationum  nos  conforniabirous  sine  fraude 
parrochiali  ec^lesie  i>i.  Marie  Magdaiene  preaotate.  PromitUaius  etiam  et  ad  id  nos  uwlroaque 
soceeMores  perpetuo  obligamus  quod  singoKs  aimu  dabiimn  «t  solKoin»  eidem  eeehsie  S.  Ilvie 
Magdaiene  quinque  libras  den.  Ariienliiiewiium  ,  raedielatetii  vi(i<'lii-L'l  l'eslu  N;iliviLili<  Iiumini ,  el 
■ledielateiD  aliam  Koto  Faiee,  iu  rcoompensam  portioois  oblaliouuin  io  dicta  nostra  dumo  nobis 
al  nostris  raeecsMnribas  fiKiendis ,  dialriboendis ,  dandia  ampandi»  acdMic  S.  Marie  Hagda- 
Ieo«  sepcdicte,  silvn  taiiiiii  'luarti  et  canonica  poitîom  Aineraliain  parrochianorum  dicte 
ecclesie  S.  Marie  Magdaiene  apud  domum  nostram  prediclam  defimclorum  vel  funerun  ad 
eandem  delatorum ,  ip$i  ecc1«sie  S.  Marie  Magdaiene,  ad  quam  portionem  sohrendaai  manorale 
ecdeiieiiae  frandenos  t  i  ii<i>in)-;  in  m  (lomn  --iicceMorespreienUbiu  ubligamus;  neque  inter 
parrochianos  ipsius  ecclesie  S.  Marie  Magda]eDe  matrimoDÎa  soUempnisemus  (itc),  vel  ti^àcm  ex- 
Iremam  noctionem  demus  («ie)  vel  racram  «ucarisUam  contre  voluntatemdictificarii  |ivrnt.'(>mu8. 
Aitri^inua  nidUaRihiu»  nos  et  succcssores  nostm  quod  si  oocagione  premiasoniB  tel  alias  ister 
nos  et  eosdem  decanum  et  capitulum  questio  aliqua  orirelur ,  quod  in  hnr  cn«ii .  nnn  nb<:lnnlibii8 
eiemptionibus  vel  privilegiis  quibuscunque  nobis  vel  ordiui  uostro  a  bid'j  upu^lulica  vcl  aliuode 
concessis  vel  in  postcrum  concedcndis,  quibus  in  hac  parte  mraBciamus  in  hiis  scriptis,  eonm 
oflii  iali  cnnc  .Iri/i'nfifiniM*  iuri  slahtmti<  ci  itislitiam  facicmns;  et  promittimus  per  innimPiitiim 
corporaliler  tactis  evangeliis  per  me  prioreni  prtdictum  in  auiinam  meam  el  in  animas  noslro  de 
ecnnenla  per  eonden  prioran  prestiiam,  quod  oania  etnngida  ^wemiaaa  nia  et  Ama  tabebimm, 
nec  fontn  en  pr-r  nns  vfl  alin*  veniemii*  vel  venire  procttribimti'!  in  ittrlirio  vrl  r\fn  in  po^tfnim 
vel  ad  pn*sens,  fraude  et  dolo  penitus  circumscriptis,  et  quod  otiiciemus  quod  quilibet  prior  dicte 
neaire  doonia  in  poaiemin  ad  bilidtiiuidi  prîoralnn»  atramendo»,  pesiqoain  assumptHs  ftierif  et 
domum  nn^tram  prediclam  acccsserit ,  >imilp  in  nnirnas  >iiam  el  convenlus- dirtc  drinitiv  [tn-sli  t 
iuramentum  in  preseutia  decani  dicte  ecclesie  S.  Thome  vcl  ccrti  ouncii  ad  hoc  uiissi,  infra  uen- 
«em  pMtqnain  interpéllalni  Itaerit  ei  parie  deeani  et  eapitufi  predtctonim.  SÏTero  în  obsenatione 
premissoruni  vel  aliquornm de  premi&sis  neglipriiifs  csvomtis  m1  roiitri  |iri'iiiis>^a  snl  allqua  l'unmi, 
quod  absit,  Teniremus,  ex  tune  etigimiu  per  oflidalem  curie  ArifmUnauis  in  priorcm  dicte  noslrc 
éamu  escomBinmeationts ,  in  conveutum  siupewâonia  et  in  eedesiam  noftnm  interdicti  senten- 
tias  profcrri ,  et  ad  licniiin  jatidiimi  ;i«riurii  procedi ,  usquc  ad  plenam  salisrartionem  eorum  in 
quibus  négligentes  fuerimus  vel  contra  que  venimos  modo  quovis.  Henunciamus  iosuper  pro  nobis 
«t Doalri»aiin9e«a«ri)»a> in  dîeta  domo unlTenis aepra eadem don» «icepllMi  doU  aali,  aetloni 
in  hctaM,  beoeflelo  reatltuUiwi*  in  Inlepiini  q«o  ecdcaiit,  nonaateriis  aot      donobui  iib- 
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militari  OcqitioililHH,  liberlalibus  t>t  {«rivilcgii»  a  mxIc  aposlolica  vel  aliunde  »ulj  quacuiique  rorma 
Tin>ii<  et  nnt^rn  ftHirti  <  f>nr<»s<!i<  v.  |  >  onreilendU,  imiictmtis  vel  in  postenim  impctrandi»,  oninique 
iurisaïuilio  canonici  cl  civilis  lonsucludinibus  el  staiwm  tm  pubUcisquam  privalis,  excepUonibu» 
et  d«fiHUiombitt  alib  «taibuaeiuique  quibos  iuTiri  posseanu  ad  taUendoB  cootn  {tranim  wl 

aliquod  preniissorum  quuqiiu  iiiudo  in  iiidirif»  tpI  pxlni  in  po!i|«rum  vp!  pre^^rn':  pt  sppcialilrr 
legi  dicenti  reuuuciaUonew  factain  in  geocre  non  ralere.  Ël  in  omniuni  ac  singutorum  lc»tliHu- 
nittin  prembaanim  sifrilb  nverandi  in  Critio  ptlri«  m  doMhri  domini  Serloldi  titrtà  cAoUmMi 
pcrl«^i<*  Arf)eiilinfn.-ii ,  i  ,i|iitiili  nnslr.^  [iroviurii'  l'I  r.niitïili  pcclesio  S.  Thome  pi'i'ilii  li- ,  :ui  ]i<'Ii- 
tionem  ncolraiu,  iioslni  quoque  priom  el  convcnttis  dicte  dimv»  sigilla  presentibu»  ^unl  appensa. 
Nos  Btrtàkbu  dei  el  apocloUoe  wdn  fratia  dectus  «t  «lafimnlin  ecelede  ^fyeiilHMiiiijt  pndktw, 
quia  premissis  iioslnni  aurlorilateni  e<  rutiM  UMiin  ;itUiibuimus,  idcipco  »i);illum  nostrum  ad  peti- 
lioneni  prions  el  conventiis  domu$  pn^licto  appcndi  r<H-iniu9»d  présentes.  Nos  masister  Sifeterfw 
prior  proTineiaKs  prcralus ,  qiii.i  prcmissis  in  rapilulo  pruvioeiali  una  eum  cafMlnlft  Doclrum  con- 
Kt'n^iini  adhibuinius ,  ipstsqne  priori  nt  conveiitui  ul  huiusniudi  ordinalionem  ctiin  omnibus  suiii 
rlaii^^iilis  finiiiter  obienarent  iniuniimu»  el  roandamus,  in  huiu»  rei  tesUnoDinm  si||iHuni  capituli 
noslri  pmiirli  pr«9Mlîbtts  diizinns  append«iidvR.  Koi  «tiaui  dacanm  el  capitvlmn  eccl«M 
S.  Thome  prcl'ulR  in  |ircniissoruiu  robiir  et  lesâmoiiilini  sigililNll  noslri  capituli  ap|»endere  fectinitt 
btticscriplu.  At-tuni  et  d»tiim  in  <1t<'  beali  Marc!  mn^clislc  aono  ilomitii  M'*.  CGC",  tricotino. 

Sceaux  de  rc«<^up  RrfthuM,  Ju  cbapiUe,  du  prieur  et  du  cauveal  des  l.artue», 
H  On  ck^ato*  ét  SaialpThnaM. 


(i8. 

SUUut  du  ekapiire  sur  le  partage  de  ses  vignes  «n  jwvftmdef. 

1330. 

Ad  rei  niemoriaui  M>inpitornani.  Olim  cura  quondam  rcvrrcndus  in  Chrislo  paler  dominu^  Fri- 
deriau,  ArgattineHm  epi^copus,  ad  ecclcj^iani  S.  Thoiuc  Argenlinensetu  iipsrondis$4>l  et  in  ca  au- 
lorilati*  onlitinrin  \i>il:itiiiiiis  ofTii-iiini  peregissel ,  invi  iiil  rjuml  i  nlttirn  vini^antm  ipsittN  frclrsir', 
que  u»quc  nunc  cfinsuevit  tien  de  cuuimuni,  ueglecta  luit  et  nrgtietialur  fréquenter  in  eo  quod 
non  flebal  lempon  delnlo  nec  ad  plénum,  wtfecMtigil  liacienn»  ^mi  ipm  eedeak  aradicutt  nlde 

et  plpnimqiin  ntiMiim  omnliinenluni  sen  rrurluni  illi'^  pfrrppil  ;  invonit  fihm  rnit  ius  qun'^ 
ealesia  de  prcbeudis  uiortuoruiu  con^ucvil  peiTi]iero  et  pcn:epil  ad  culluruiu  eaudeui ,  dura 
alinnde  ad  bM,4|uod  ftvqnenter  conlii^it ,  hciiMales  eeelaie  non  suppetunt,  inpendnntiiret 
«Pmpcr  haclenus  sunl  inpensi ,  ciim  t.urn  n  iiiinii  n-u.  lus  ex  slatulo  ecricsie  non  laiiliiiiiiiii>Jii  .ni 
preseiilium  sed  «tiam  ad  fuluroruu  utilil^ilcoi  c»scqI  in  comparalioneiD  et  empUoueiu  prediuruni 
Mditer  conwrlendi.  Et  qoia  idem  doniinus  episeopns  racle  ei  boc  pmpicabal  non  fiolan  ipti 
erriesie  dampna  mhI  et  aniniabus  pericul^i  l'M  rilii',  Ijim'  .hI  nliviandum  liuiusinodi  |i«ri<'uli$  atquf 
danpnis,  decapo  el  capilulo  ecclesie  sepcdicle  precipiendo  demandavil  ut ,  runi  deliberaliooe  et 
dUi(inlitn.elatu,denodocon{mocteedcsie  quantum  ipsi  pen^piccre  po&sent  magi&  utilî  COB- 
oordanal  qno  in  antea  dicte  vinMColanInr.  Igilnr  canonici  i(Niiis  ocdoio  in  cipitalo,sinil  dors 
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tat,  ad  hoc  spccialiun-  «onfonli,  predklo  mandato  nliaflweffe  ««pimles ,  dilifenti  daKlMratiow 

habita  cl  Iractiitii,  rcrlf  cimsiitcnnv'nint  pri'iiiis'-;i  ,  <\nc  île  vi$il»lione  doinini  episcopi  dicta  sunl, 
omnia  «ase  vera,  ad  hoc  quod  naturalit«r  maior  cura  rébus  ^valis  i|uam  comiuiuiUiiis  ab  omnibut 
adUberi  cootnmît,  quodifoe  boni  honore»  '  quibi»  dktai  «cdesia  per  fraliam  dei  baelaii»  fliit  «C 
est  ac  ptiam  in  iintca  inriilenter  honorabilis  maiisura  speralur,  spmprr  sluHcnl  rrs  suas  et 
fluxime  privatas  meliurare  et  eliann  ampliare,  omnes  et  siuguJi ,  nullo  peuilns  diacrepanle ,  cm- 
eordi  eonalioinvoMrmt  nliHiii  et  aalnbrins  esse  eerlisie  et  penonis  quod  tinee  pndicte  ivil* 
Dumenim  prebendanini  ifi  distiiiclas  \i;uU-  iliMil.niiui  a  $ingulis  preboDdarum  detentoriboa 
esookode,  quam  quod  sicul  hacleous  reoiaucanl  iii  cvuimuoi;  et  ideo  derrevminl  viaeat.dnuM 
in  fUliaet  bamb  Muhidu,  DSKgaikàm,  Wtge,  UoOahâm.  Ergenkam,  Wolfgamjfnhem  A  Airit- 
Jkdai  tilaa  et  ad  dicUuD  ecclcsiam  pertinentes,  esse  in  lut  partes  <|uol  sunt  in  rccirsin  caiiunicMiiai 
prebendariorum  et  otficiorum  prehondc ,  disliiigaendas  et  rotiuaabililer  dividcndas  ,  et  hoc  fore 
ntUê  eccicsie  e!  per&unis  ;  quaproptor  quali!<  et  que  pan  dieUmm  TÏncaruni  qunmlihet  pr^bondam 
cl  quodiihet  ofliciuin  ipsius  ecclesic  conlingat  ac  ad  Qam  et  ad  ilhid  perpctun  perlinrat  dislinxe- 
nint  ;  et  distinrtionom  seu  divisionem  eandem  una  cujn  slalulo  capiluli  .«upnr  hoc  edito  inssi>- 
runt  conscrilii  et  M-ri|itiirani  eandcm  inseri  et  aiinccti  libro  ecelecie  qui  re^la  nunru|Kitur.  Ténor 
anlein  slatnti  talis  est  : 

In  dei  nomine  amen.  Nos  canonici  ecclesie  S.  Tbome  Argnlinentis ,  communiter  omnes  in 
capilulo  ecclesie  nostre  predicte  ad  hoc  specUiliter  eonfocali,  diligeuti  tractatu  cum  deliberationc 
pfehaUlo,eoii8iderata  quoquc  utiliu-ite  i|)»ius  ccdesie  el  pnxpeela,  iiDBoiiiiî  eonsemu  oBBium 

statiiimii«i  lit  \m\a  di-itiiu  tif>Ti(*m  cl  illsisiuiirm  snifiinim  f"rr)o<ip  iiosln»  ptvdictf  in  ipsii]<;  rrrlesie 
libro  qui  régula  nuncuplur  scriptam  et  expressani ,  sinl  et  pcqieluo  maneant  eiu$dem  ecclesie 
quanliiiiii  ad  vineas  lanlum  diatinele  prébende.  Ilem  ut  singnli  caoonici  el  prebendarit  {psiM 
pfi-Ir-sil»  |ir<'>('iilr's  cl  po'^lm  vinpi?  ,  qii.is  nilioric  >iiiL.'ti!:iriiiii  prr-liî'iidarum  ve)  oflîri.Tnini  ipsin'i 
ecclesie  assecuntur,  seniper  adhtbeaul  seu  adhiberi  procurent  dcbitani  colluraiu  suis  labore  et 
etpeuit,  et  prebendanm  ae  ofliciorum  suoram  nonine  firnctn»  uniienosqui  dedmté  expensii 
péfcipi  ['iiti'iiiiil,  pcrcipiant  de  eisdcm.  ?i  <\iùs  nnicni  ullo  iiini{ii.iiii  iniipon'  in  ;iiniilii'ii(I:i  i  iilinra 
neglieus  invenlus  fueril,  débile  correclioni  subiceat ,  {>cr  drranuni  et  capitulum  ipsius  eccl«$ie 
focieBde  tecundnm  ius  et  comuelndineni  que  in  alii»  qnornm  corractio  ad  ipsos  pertinel  obaem- 
tur.  Vohimus  etiani ,  slatiiimuN  rt  rinlin.inriis  ipiml  ofTli  ium  pinrerp^"  ii>  L'i  Llrsi.i  ncstra  sicut 
baclenusanle  divi>iioneiu  el  dislinctioncni  huiu&niudi  vioearum  fuitel  es&ti  debuil,  doinceps  per- 
petuo  maneat,  eidemqne  officio  preslalionem  candelaram  «ibi  debilam  a  cusiode  ecclesie  nosire  a 
fcsto  beale  Aurelic  u^\w  ad  cen.im  diimini ,  ac  omnia  alia  iura  qun  usque  ad  tcmpus  presenlis 
divisionis  tinearuin ,  ordinationis  el  slatuti  pincerna  in  ecclesia  nostra  ralionc  offirii  sui  liabere 
eonsneftl  nserfamus,  el  eadem  inra  omnia  eidem  ofBeîo  illesa  «vlnmos  et  Bialnimus  perpetuo 
renianero  ,  divisione  seu  dislirictiuiu'  vinearuni  supradictanmi  et  stalnlo  super  hoc  a  nobis  edito 
non  ob&tantibus,  per  que  dicin  ullii  i>»  pincerne  nullum  volumaspreiudicium  quornodolibet  gene- 
rari;  ita  (amen  quod  pincerim  qui  pru  tenipore  filerit  in  nnis  que  quociimquc  modo  capitulo 
noslru  obveniuni  in  commun) ,  ecclesie  et  capilulo  senial  el  ministret  sicut  hactenus  farere  con- 
anetitf  qnodque  alia  obsequia  ecclesie  el  capilulo  Ctciat  que  pîncemn  eccleak  (hcere  connienl  et 

*U§niiHm  /br<r  .*  A«iniH*. 
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Met  Ad  bec  slatuimiit  quod  qaililiel  eiuUis  cmImic  nostre  fui  crMUlnr  in  Aitwmn,  tatMtar 

f\pr<»?«:f'  rt  sp/^rialilfr  iiirnn*  obsemlioni'iii  staluti  el  ordinalionis  huiuinioili  anlequam  sibi 
respondealur  in  loto  vel  iu  {larte  (le  bits  que  sibi  lamquam  ctislodi  a  capitulo  ilebebuular ,  de 
qnfbHs  eliam  pro  eodem  emCikle  qui  predictam  ordintionan  noatm  et  «latotmii  expresM  et 
spftcialitrr  iurarr  cl  seTOre  recusareril,  piiicerne  de  prestalione  candclanim  dfliit.»  aut  aliis  iuri- 
bas  oflicio  sao  a  custode  debilis»  capitohun  ecclesie  oosire  tenebilur  es  staluto  kuiusmodl  salis- 
bcere  et  inlegnliler  respoodere.  Qaia  vera  in  aliis  eedesiii  dlitinelas  ^neuim  prebendas  baben- 
tibnspcr  cxpmgpnliam  didicimu<  i{ii<mI  in  uniio  (çratic  quod  decnicntibttt  CODCedilUT  «I  in  aliis 
annis  qui  deinde  in  varantibus  prebondis  pcclesiis  cuiicedunlnr ,  cullura  vinoArum  ubi  disUnctê 
«nnt  pirhnTidf-  plminquo  ncgligitiir.  dum  hii  ad  qu^s  moi— itoMM  perrcplio  pertinet  cnram  non 
hal*en)  itfc  praspiciiint  de  raluris,  slaluiinii^  ul  quicumqoB  m  aolea  prebendam  canonicak'in  in 
ecclesia  no!>(ra  coiiseqiiitur ,  sine  lite  slalim  posl  flnilum  annum  gratie  decedenlis  &e  de  vineis 
prébende  sue  dchilo  modo ,  ut  supradicluni  c$l,  excolcndis  inlromittat,  si  velit  cl  frucliis  uni- 
fRMe  pcrcipiat  do  eisdcm,  i(ii  lamen  qucMi  ipse  por  duos  annos  quibus  capiluhim  alios  fruclut 
sue  prcbiMulc  percipit,  s<il\.it  <  ;)]iitiiln  tl*»  viiH'is  prébende  sue  aimi'- X\  -,oI.  Jcri.ir.  .tr- 
genlinemium  usualiuui.  Idem  el  in  anuo  grutie  m  quo  decedens  uulia:»  vei  uiodicas  ad  culluiaui 
vineanun  liecit  expensas,  et  de  duobus  annis  in  prefaendis  prebendariwnm  non  canonicornni  cum 
vacaverint  ceflrnlttiii'!  rnptt«lr>.  «itnltiimtis  nti<!onan<1iim.  Mortira?  atitcni  evpensas  ew  inti'lliptiims 
ubi  temporc  decedenlis  vinee  nondum  suni  pro  ruilura  que  auclumpnum  proïkime  l'uturum  respi- 
cit  Hmo  modo  debilo  impininitte.  Cttlturam  veto  Tineonim  in  Ute  existentiinn  prebeidarun  et 
earuMi  quarmn  jinrifici  fin-iscNMirt's  itln»!  prr  pririin';  itiiû<  \>A  Uv^  .iimo-'  ii-i'ii^;ivi'rinl  colcrequem- 
admoduui  esl  prcs4.Tipluni,  slaluituus  c&se  ad  procuralurem  capiluli  modo  débita  (àcieudam ,  et 
huctns  carandem  nnifcma  intérim  dnm  coluniiv ,  a  capitula  liM  dîminuOone  «pajibetin  utilt» 
Islein  eedcaie  eoUifendos.  Acdim  ele.  anno  donini  MGCCXXX  (Sifailiir  aperi/realM  nwaniai). 


m. 

Indulgence  accordée  par  l'évcque  Befthold  à  ceux  qvi  chatUeiU  l'aïUiphone  de  SaitU- 

Thtmm. 
18»,  S  octobre. 
Cd|iie  du  4UtwilèBW  liMe.  ~  (P.  ttl.) 

Nos  Berlhotdut  dei  gratia  rpi'Ji'o]»!!';  Arrjenlitt'^n^i.y  tminilni"!  Ctiristi  lldelibus  vere  penitcnlibus 
el  confessis  dévote  uintaniibus  vel  diccnlibus  anlbiphonaiu  de  bealo  Tboma  apo»lolo,  cuius  lenor 
inferins  describitur ,  Tiginiî  dies  de  iniuncla  «s  peoitentia  roiaericorditer  indonineiviainnus. 
Ténor  autem  anliplionc  lalis  p>.l  :  0  gloriusetatlor  vulneruni  domini  Jii<'-.ii,  (tnh  ÎN  apnslutc,  usi  re 
prcarccplo  n»|islro  discipule  sancte  Thooia,  quieteni  «olissplendurc  leucbras  Vndie  pertustraMi, 
qui  ut  nosire  vnlnera  sanares  infldéHtatis  loca  davomm  et  tatas  penidisti ,  tu  nos  supplices  ino$ 
in  eius  (ide  slabileseniceredignarc.qucm  palpando  mcruisli  deum  agnoscere.  In  cuius  indulgentic 
testimoniutn  <^i}rtU)im  roslriim  it]ip>'H>1i  fecimus  ad  présentes.  Iktuxu  ArgeMiM  feria  seconda 
proxima  post  diem  beali  Micbahelisunliangeli,  anno  domini  MCCCXXXII. 

(Pablié  pu  actoétpiii.  L'igUit  de  SiM-ltaw,  aW.| 
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70. 

TrumOim  aOre  févéqw  BerUwhl  d  ^  «  eh(tp!hr-<;  >le  SaialrThoHUU  el  de  Samt-Piem 

r  ijiio  xiiiiii.i*  (jitt^  le  ii  n'ni'i:ilii.-  nr.';  —  r'p.  ji.; 

lu  dd  Domine  amen.  Nos  BerthoUus  dei  gratin  cpiscopus  Ar^Untiuii  sollicita  considmlionc 
|ienM»lM  quastionen  etortam  inter  nos  et  capilalnm  eeeteaie  iosIk  maioris  es  um,  u  S.  Ttome 

cl  S.  Ti^ri  scniinil;iri.iriiiii  (u  i  loinriiui  .1r^/i'r//i>icn««»i  rsipilula  e\  parle  aller.i,  ncLM^ione  iinpusi- 
tionis  frucluum  biennaliuni  beneticiuruiii  civîlalis  et  djocesis  /Ir^ltnriuiuni  tiactciius  per  aliqua 
teoipon  et  inanUM  ncanliam  vel  vacaturoram  cedendonum  pro  urgentibus  noi»1ris  et  episcopatos 
debitonim  oncrilms  i  rli  vandis,  dictis  secundariis  eccle$iis  ul  direbani  irrequisitis  cl  reclanianli- 
bus  atlAmplare  gravia  in  clero  noslre  scisnuta  enutrire,  el  nisi  buiiuroodi  dissidin  oclcriler  ocrur- 
ratnrgraiiora  es)ndeodia,saD  sinemapiisambarnmpartiuin  eipensisetdampnis,  nim  laycortim 
grniiililo  ,  verisiniilitcr  siiboriri ,  pro  hiiiusmcHli  srdanda  dis<^ordia  iiunquam  in  pmtrnim  piillu- 
landa ,  noslras  rt  de  ipsarum  parlium  ben«piacito  cl  coasensu  parles  ioterposaimus  in  hiuw 
modiim,  ut  videlicet  dicta  imposilione  biennii  citra  con»entinm  tapilnloram  MCandariarum  eccle- 
siartim  capitula  ab  cxactioiM  huiusmodi  rint  exempta  ;  quodqiic  capitula  S.  Tbome  ni  S.  Pctri 
predieta  a  lili$  prosoeutione  qnam  bactenns  contrn  nos  cl  cccicsiam  nt^am,  occasione  dicte  im- 
poeilionis,  in  RcMnana  curia  babuenint ,  cum  eiïectu  désistant  cidem  omnino  cedcndo  ;  e(  ne ,  quod 
abtit,  lalîa  ioanlea  questio  suscitetur ,  sic  litcm  ipMMl  4e  rons4.>nsu  maiariset  ipsarum  secanda- 
rianim  ccclosiarum  capituloruni  decidimus  ul  quamcnn(|ue  imposilioneni  cuiusvis  cxaclîonis  a 
clcro  civilatis  cl  dyocesis  Argmimentium  biennJi,  collecte  tel  snbsidii  quocunque  nomine  censea- 
lur,  qne  ex  causa  quacunque ,  per  nos'rel  successores  nostros  cl  capituliini  ccclesic  nostre  maioria 
fîcri  contiperit ,  dictis  s«cundariaruin  ccclesianim  capilulis  causa  impositionis  liulii-'iiiiiiU  expo- 
natur,  el  si  eauj  admiserinl  el  in  ipsam  cuuseu!>eriiil,  lapilula  ipsa  exactiont  laJi.'-.abiat:ejnl,prout 
tonc  Tnerit  comportalum  ;  n  auleni  diMenaerint,  adbne  talent  esactioncm  et  imposilioncra  in  alilt 
benefli'iis  crvilati?  vol  rlvdcrsisnoslrecxln  •'tw  raiiifttlii  m>n  p(t«<in(  nor  iii-l>r.-itil  i|>s;i  ciiiiliib  s^Tun- 
darianim  ccclcsiarum  uominc  ipsonuii  capiluiorum  ypI  ccclcsianim  quomndoiibcl  impcdirn,  sed  ip$« 
SU  capitula  et  eederieMcandafiecon onnibes  benefidis ,  dignMatibin  el  ofllâîs  eiadeni  efcleaSs 
anncxis  a  lali  exactione  eis  non  ciinsL'iiIiL'iililnis  fitctii,  (Icliciit  essc  peritus  relevntn.  I'erroin]insifio- 
Dem  auteiu  el  comportalioDein  in  modum  predicluoi  luitam  iiiter  capitula  maioris  et  seciuidaria- 
ram  ecelesiamm  pradielanun ,  Dullim  ndiis  wl  succesaonhos  Beatris  eplaeepte  qsi  pn  tempère 
fucrinl  volumus  pu  iiidicium  gcncrari  ,  si  Pt  in  quantum  n^îii?  1 1  ifisis  ?ncccssoribus  ex  benelicio 
inm  «iiumuiiis  vel  es  gratia  apostolica  potcslas  competit  vel  compclierit  ex  ali^jua  oe«e»ftilate  vel 
caon,  dira  eonmdem  rapitalonmi  oonseiwam,  allquod  a  elero  episcopatus  nealfi  snfasidium  eti- 
gendi,  de  qua  eliam  poteslate  ul  nobis  salva  rcniancal  pro  nobis  et  dictis  surccssoribus  prcsentibus 
publice  proteslamur.  In  quorum^  probationem  cl  robur  »igilluni  nostnio]  cpiscopalc  una  cum 
sigillis  maioris  et  secondariarum  ecdesiarum  prediclamm  capiluiorum  appendi  fecimus  ad  pre- 
aenles.  MM#pili«iM«a  A  Sritoertaftoy,  maiorii,  MflMM*,  S.  Tbome  et  CM/HdWi  S.  PMri  aeem» 
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dariarum  ccclesiaruni  prcdictariim  dticani,  ne  oiiriiiultin  i<ccl*'siuruin  capitula,  quia  predicla 
comportatio  el  conposilio  in  modum  prediclum  per  revcrciiduoi  palrcm  el  dominuiD  nostruni 
dMiàraii  fierfhflMim  episcopuni  pn^dicUim,  capilulis  cuiinlibel  «eclesianiin  prediduoiD  ipsci»- 
litcr  td  hoc  iiidictis ,  d(!  no^^lniin  omnium  ron$ensu  unanimi  appruLala  e$l  et  admissa ,  el  e^im 
promitlimus  ralam  alque  limum  perpeUlo  nos  Mnara,sigill«  capiCuloniiD  nottrarun  predictonia 
iina  cum  siAillo  dicii  patris  eldomini  appradi  mandviîiiwt  »à  pnMBtH.  Aebm  «l  ^Ibm  Jkm 
lcrti«anie  restuni  nativitatis  lieaic  Marie  Virpiiis.  annodommi  nilhii^  Incenlttim  iriocaiino 
qnnlo.  Haiiu  iBsiniuMflli  Iria  (onlpuri  i  m\  (  ;iiit«-l,<m. 


71. 

DManUon  de  tévique  BerfhoM  nu  sttjd  d«>^  rdigûes  de  saint  Ftorenl. 

1350,  22  novembre. 

Original  — 

BerthoUm  dei  gntia  episcopus  Arg^iinemu  hooorabilibiis  in  Crislo  nobts  dilecUs  decano  el 
oapitulo  Mefesie  S.  Tbome  Aiyetthmim  satntem  et  nncenin  in  domino  carilatem.  InAinaantîbi» 

nobis  ilib^clis  iii  Crislo  dprano  ol  cnpiliilo  ecclesie  S.  Floronlii  llanelacenm  inlrlleximus  quod  , 
licet  nlini  in1i<r  v>'«;lrant  <■!  ipsorum  eccie»ia$,  iismparibus  fckicis  rccordationis  quondam  Bwturéi 
H»ui)\{\  Artffntinntiis  pred^ramoris  nostri,  super  collocafione  reliqulanin  almi  coofiMoris 
S.  Floreiilii  qiioni!:iiii  .  i  i  li'-i.  ii '^li  r  prefali-  episropi  nrla  duliilalionis  niatrria ,  qtiibusdam  as<K>- 
mnlibiu  huios  reli^uia^  apud  vcsliam ,  aliis  vcro  e\  advcrso  aflinuanlibus  ipsas  apud  rcclesiam 
JfeMiIaenwm  fore  vérins  coliocalas,  Snrfanfw  episropns  piratas,  audîlis  hincindc  partinm  doeu- 
mentij,  fiini  malurilate  débita ,  in  niullonim  ]iii'laloium  dyutesis  nuslre  prescnlia  ,  dilTinissc  et 
declaraHie  dicaUir  prefali  confesitom  reiiquias  nuUateau»  apud  veslnm  s«d  potins  esse  apud 
ffawJliMinifein  eccicsiam  collocatas,  cui  dccbraliofti  lolcaris  hoiDÎnam  opinio  asserenfium  COB- 
niuniler  ibidem  Tore  relitiuias  cunre^-<uii!:  pvriktî  nliooabililer  cun»unare  videttir ,  unde  etiam 
eadcm  erclesta  a  Crisli  fidelibus  ampUoribiil  homrlinn  eradilur  rommtmiler  freqnea.lari ,  us 
lanen  preniissît  minime  consideralis  ptthfî  confessons  capilts  reliquu:»  praut  nobis  decanus  et 
capituJuni  eccle^ie  Uattlaceaùt  prtfiite  relulerunt,  apii>l  m  im  >  <  i  U-siam  esse  dicili»,  et  ob  hoc 
ipsum  rapul  magno  deroris  ornalu  preparari  facilis  ad  ustendendum  ipsum  mure  h:Kli'iius  insolilo 
Ijdelihii»  vestraiii  eeeW^iuni  rre(|uentautibus,  que  in  ips.uriim  eccicsie  dispetidiuiii  qu.iiitplurimain 
vcrgerc  dinoMuntur ,  cum  igiliir  diulurni  usus  el  ctmsuetudinis  lonjseve  non  sit  vilis  aucUHÎtat« 
el  |ilenimque  dis<-on!iam  quant  in  ecclesiis  nobis  subieclis  cxulare  rupiniii'- ,  jn  ii  nit*  novtfnles, 
vobis  sann  lidc  cunsulinius  qualenus  pru  onialu  eapilis  prcdicti  nullas  in  aiiU:^  t'ijitiusas  fursan 
iontile!>  Tacialis,  dooec  captala  ad  hoc  in  pro^inio  upurtuiiilaledeclaraverinius  an  reliquie  pmeTlIi 
capilis  a|iiiil  w^trartu  ci  li'^iiiiii  vr'l  alibi  >inf  v.  i  ius  cvllocale.  Datum  Argentine  sub  sigillo  noslTO 
episcupali ,  \  kalenii.  Lieceiubr.  anuu  dumiin  mille&iulo  Ircceiilc&imo  quinquage^imo. 
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78. 

Statut  d»  doyen  Jean  de  Kagetudttwr  le  cnUe  au  theenr. 
1951 1 8  mM» 

Orijtiiial.  —  •f.  1M 

In  ihi  nomine  amen.  Sicut  doroui  domini  dccet  sanclitudo ,  ibi  dedecus  est  persoaas  ciusdem 
doiiius,  id  csl  efclcsie,  niinislcriis  dcputaUs,  dcsolutc  vcrsari  vri  inccdcre,  ot  delc^labile  est  con- 
suetudincs  et  ob)«cmi)cias  décente!»  ei  honx  oruitlciR  et  in  abusuin  d<Nlucorn.  Hinc  esl  quod  not 
/«Aonnei  de  Kagenecke,  dccaniis  ecclesieS.  Thomo  Argrntinmsk,  volcntc!»  in  ijisa  tL(  li>si;i  ili\inum 
ofltciuiD  ut  solitum  hacicnus  fuerat  et  merilo  ficri  dcb«l  cum  devolione  et  revnrcncia  débita  humi- 
Kterailelinri,Maiiti4iawbiidabOesdhscraiiiiin,  in  qvanium  per  demn  «1  penaiiat ipiiut 
wclesi**  penc  quasi  in  abusum  dcductc  et  cmW^p  c^istunt ,  iT<!tniirare  quantum  in  nobiscstet 
possttffius  revocare.  In  primis  igitur  requirimus  ci  moncmus  ac  ctiam  horlamur  in  domiuocaoo- 
nicos,  ficarios,  prcbaadarm  ameaqoe  €t  aiiiBulos  dericos  et  penooas  dicte  eedeaie ,  qmtinns 

allnndanl  quod  bt^n^ncium  datur  propter  ofllcium,  e.i  sinpili<:  lions  rannnii  i^;  el  viprilii';  ne  misais 
in  choro  cantando  cl  legendo  studcaul  intéresse  ul  tcncniur.  Iu?m  ut  nullus  aliquo  lempcrc  divi- 
Doniffl  alMquA  retigione  lal  eum  cajnicio  bneo  wii  enm  capello  pellieeo  ot  Mlitum  est  eedisim 

vel  eiiis  i>rptn  nul  ilmnini  prpi1irtn<  tninrp  prostimnl.  Il^m  ni  (jtiilihel  canonioi;: ,  virarius,  prc- 
bendarius,  R-olaris,  «eu  qucvi$  alia  per^ima  rborum  dicte  ecdesic  rrequentans,  omoi  vicequa 
ehoran  inlnltit  «el  exibit  eapellnm  «apilis  Mi  dtpoiut  M  venus  aNare  avmmttn  ae  indinM  atqnt 
prcposito,  dccaiio  rnlprisqui' pri  l.ili-^  ''t  rniiinribus  ipsius  ecclcsie  debilam  revciTiifiaui  sludeat 
«xhibere.  Uuusquisque  ctiam  de  couonicis,  vicariis,  prebendahis  et  pcrsonis  predictis  in  $«de  ma 
•eu  in  laco  «no  debilo  in  dieu»  cher»  et  alibi  infra  dhiodin  «IBdaiia  secundum  ofdinenifelalatoni 
$)uum,  prout  aiilli|>iilu':  soliluni  est,  se  di  vuti'  rcripint,  non  nunc  bic  nunr  illic  vagando  elalterius 
locum  occupando ,  quod  fieri  non  licel.  Et  bec  observari  toIuibus  nisi  persouarum  aliad  exipt 
Talitudo.  Nemo  efiam  dictarani  penoirarum  de  une  cboro  Cnnsoat  id  alleram ,  usi  rein  BMiut 
altarc  vel  retni  |iiil|iiliui]  uhi  i';itil(ir  nni'-iuiii  iinfiuniTi'  cuiiviu'vit .  l't  pnwrtim  canlorc  jeu  quo- 
cunque  impoucnte  ibidem  oriialo  slaulc.  Dicte  ctiam  persone  lempore  celebialiont»  aiissanimcon- 
linue  Blare  tenentar,  ew«ptis  temporibos  leetionis  Epislole  etdecantatlonis  Gradoalis ,  cun  ten 
versus  de  Alléluia  canittir  l'I  \u.tsl  Oiïerlorium  usque  ad  inchoalionem  Prelaliuriis  slare  poterunl 
vel  sedere.  llem  in  maluliuis  nuTem  leclioiiuni ,  donec  primus  psalmus  incboatu»  faerili  et  cun 
venienii  ei  Paier  noster  et  beoedidioaes  prime ,  quarte  et  septime  lectîonam  dicnntur,  quando 
BmilfAlB  iegtiur  u»quc  ad  Onieliam,  cum  Gloria  |Kitri  canilur,  cl  ad  ullimum  Gluriit  |>ittri 
uaque  que  prinius  psalmus  de  laudibus  leclus  rueril.etcamultimus  psalmus  dr<  laudibus  incboalw 
usque  in  linem  ;  item  in  matulinis  Irium  ledionum ,  donec  primu»  psalmus ,  et  similiter  cum  «r- 
aiculus  et  Pater  nostnr  et  bcnedictio  prime  leetionis  dicuntur,  al  a  Gloria  patri  QSque  «d  gecuodum 
psnlimiin  ilr  t  luîlibu.s ,  et  ab  inreptionc  ullimt  psalmi  de  laudibus  usque  in  iinem  ;  item  ad  bons 
quaudu  juipiii,  anibiphone,  capitula,  responsoria,  versus  et  oratioues  dicuntur  seu  canlantur;  ad 
Tesperas qnoqne,  quousque  primus  psalmus  Icctns  rucrit,etcmii  ullimusiuchoalur  usque  in  fincn, 
«I  par  totm  comptelorinm  »  niUlus  in  dicta  cboro  sedera  prenuMl.  Et  idem  nolaudani  aacnndiMi 
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sMim  nodum  in  vigiluB  nuMtHonun  quod  îo  OMtotinis  pradïeitnr  it  in  VHfwris.  lien  onnN  «t 

!ftninili  prHirti  vcnti';  prprlictuni  altare  inaiiis  primo  o\  postmoittini  slntiin  sM:tinr1r>  versus  allarft 
misse  pru  Jeruuctis  super  ambone  inclinare  toneniur,  hiis  leniphbus  quando  iiluria  palri  ad 
Mapiifleat  «t  ad  benedictioiies  et  ad  iBlratltmi  ad  missan  caailur  ;  item  i(nasdo  Gknria  in  escalsïs 
caiiilur  ail  hec  verlia  primo  ad  El  in  lerra,  el  in  lerlia  ilera  ad  Adoramus  le,  ilem  a»!  Sn<i  i|>i^  ilepreca- 
Uunemetc.;ileiu anto  iiiiliumEwangelii  ad  bec  verba Gloria  libi doniiaci  ileiu  in cantatiune sijuboli, 
Tidelifitt  Cndo  in  anum,  ad  bee  f  eriw  Et  iiomo  heti»  Mt ,  item  ad  lue  verba  Sinml  adontur  etc. 
Ilem  requiririiiis  cl  m(in>'miis  oinncs  el  singvius  supradictos  qu:iliiius  ^inj^tilis  luniN .  ligiliiiç  el 
nissis  lempeslivc  interaiil  alquc  l^Dt  et  canteal  ;  absurdum  est  enim  cl  Terecundam ,  etù  pec- 
catttài  non  esset ,  qimmquam  elerienm  «t  nratai» ,  ad  instar  ll|nre  mort  ne  loeam  occnpantis,  in 
clioro  stare,  nnlUmi  li  itctura  facienlis.  El  ne  aliqlli^  di'io  choro  animo  non  redeundi  exeat  nisi 
licenlia  a  supenore  pctita,  nec  alias  aliquis  esire  prc»umal  oec  se  de  loco  sue  nwTeal  nisi  forte  ad 
aliqnem  libnim  proeanUmdo  Tel  legcnilo,  et  (uncadiaenra  mnm  iwlaat,deiicaBeAedicaiMn 
domino,  Deo  gralias  cant;iliim  vel  dictum  fucril,  nisi  opus  nature  vel  ulia  légitima  causa  id  expos- 
cal.  CoUationes  i|uoqae  inanes  el  eoufiibulatianes  dissoiutas  a  ipocumine ,  temporibus  quikii*- 
cnnqne  inAn  divinnm  otHcinm  in  dido  ciioro  requirinns  et  monenus  ac  elkm  wlnnnsntoiimno 
non  fiant,  ita  quod  conversalio  defola  Cit  deu  grala  et  inspicientihus  pIwidR,  convdcnnies  non 
soium  instrual  sed  cl  relicial  convonicntes  ibidem.  Ueni  ut  iiullus ,  lempore  quo  hore  canunice  in 
dido  choro  legiinlur  in  malulinis  et  in  vigiliis  pro  derunctis ,  pcr  se  vel  cum  aliis  alias  horas  tel 
orationes  quascunque  quam  ip^us  lions  w)  vigilias  que  tunr  legunlur,  légère  Tel  direre  Tel  eliam 
preri  nii'iiilii  pprfii  rrt'  p;ii1i(ul;iri(pr  présumât ,  nisi  r.ris;i  i  iiliiiiialiilis  el  l"gilima  inlerveniret, 
sicut)  forte  in  malulinis  que  minus  larde  lune  peragerenlurel  dtiquis  ncccsse  se  habcrel  ad  missam 
festinanter  prepanire  et  alias  non,  sed  onnas  el  dngull  in  aiMnlini*,  vigiliis  et  céleris  bons  ac  in 

missis  canlai"e  lopere  rnnimuniter  «Indeanl  ul  lenenlur  ut  etiani  preriiiim»!^;  qiinilqne  nullus 
lemporibus  quibus  Epislole,  Kwangelia,  lectioncs  et  prccesad  borasvenialiter  dicunlur,  inirci  vel 
«iMtchorani  pvediclttni ,  et  eiadem  lemporibus  debilun  silaneinm  rt  allentionem  Tcrboruinel 
maxime  tcrdirp  Fwangelii  sitip  nliinin  ?trppi(tivi(  motii  prrsnnnnin!,  capilibus  discooperti*;,  fnrii^- 
bus  versus  lerluram  EwiU)|clii  versis ,  proul  ratio  id  merilo  exposcil,  fieri  volumus  el  borlamur. 
Item  ad  entesdum  errares,  qui  ex  tndeUta  praseenlione  iaebMtionis  cantns  el  lecture  psalmonun 

scpiii^  in  dii'lo  choro  l'VfTi.Tiinl.  el  vcrisiniilitcr  evenire  posscnt,  nnlinnmn-^  et  ita  sprvnri  vûlumus 
Ut  nullus  ittterriuupat  et  inlrucipial  inchoationem  seu  iœposilioncm  caillons  seu  alterius  impo- 
nentîs  eutuaeunqne,  nne  in  maUitînls,  nec  in  vesperis,  née  ad  completorinm ,  née  ad 
horas ,  nec  in  vigiliis  pro  derunctis ,  ni»r  in  missi-,  ml  iilllrr  (ju.ilittn  rnique,  nec  unus  allenim 
preveaieudo  impooel  in  imitaloriis ,  in  anthipfaonis ,  in  responsoriis ,  doiiec  canlor  vel  imponent 
pracantewrit  ad  minus  nnnm  verbwn ,  vSt  donee  duo  verba  vri  plan  aut  tôt  notas  procantaverit 
Seu  profeceril  quod  vra  paiisii  habealur,  el  donecip?.'  riniinr  vrl  iinji<iiii'i!'<  ]i;iiisini  frarit  ;  ilem 
in  malntinis  hec  Tcrba  Te  dciun  laudamos,  el  in  missa  primum  vcrbum  Inlroitus,  Gradualis,  Ofler- 
lorii,  Sandns,  et  eoncioNis  ;  item  Kjriefeison  et  AHeloîa  mqae  ad  unaa  pausam,  et  lue  dnoforin 
Agnus  dt'i  priJiaiilaM'i  it  vrl  caiitarido  pr^ifrLcrit  ;  tiiiu  |iriiiiiiin.  >  t  piisl  euni,  per  unum  de  eanoni- 
cis  vel  de  «icariis  si  canoaici  non  suul,  sut  de  prebendariis  si  Torsan  vicarii  non  sunt,  antii|uiorem 
«t  beevalaniain  bidamofi  indwa^  sm  inpoaitio' insequatur  ;  et  hoc  spedaUterferTetnrra 
intonatulo  paaimadiam  ;  céleris  tnne  eoMeqnralor  le|en  licobit  et  cantate;  psalmos  qtwqne  nmni 
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tMqwra  non  tioMpiado  tti  wA»  fltawle  (Mraftmria,  d  etiM  wemAi»  fiod  teii  ^Ktu 

lune  reqiiirel,  morow  rt  tncfim  logi  voliimus  pt  horfnmiir  \tfm  uf  millintpmporc  quo  diviiia  in 
dicta  ecclesia  peragunlur,  sical  anliquiUu  observaluin  eilitit,  in  cimiterio  prope  ipsam  ecclesiaa 
siM  nligioM  «  ait  «Hier  «na  relif^om  dinalute ,  vd  etun  «pteil  mu  «rUer  {Mdeai  sim  emn 

Icplima  Pl  ralionaliili  sii'nli  transcundo  Tel  rolFaiiûnPs  ciiisnaliter,  riitn  hr<'viii<;  lamm  lîcri  polerit 
necessitate,  fiiciendo ,  remanere  présumai,  ilem  ni  preposito,  decano  cl  aliis  preUtis  et  canonicis 
in  rdifime  tane  in  ipM  eodnia  wl  dnsMpOs  a«l  alrib  «islMitilin,  ai  ^  ÔiAm  aine  raUgimia 
esseni,  nis  cédant  eosque  ni  "^ir  fu^^re  lonfanlur  <ili  merenliam.  Insuper  requirimns  al  ninnemus 
onnes  et  singaloa  supradictos  eosque  bortamur  in  domino  ul  bec  e(  alia  statula,  contuetodines  et 
olnernncias  debilas  ktidabfles  el  bonesbm  dicte  «oclesie  ohnrmit  M  teneanl ,  »e  obierrari  et 
leneri  studcnnl  el  procurent  cutn  efferl»,  ita  rpiod  ips<inim  inl  allpriiis  oonnn  frivoli  traiis-TCtsrtrcs 
penam  condi|;naBi  non  immerilo  poterunt'formidare  ;  el  contra  secus  Tacienles  per  subtractiooem 
dittrihutionuin  el  aliter  proat  ratio  didaveril,  inxta  qnalitatem  ddieli ,  mmrtnt  noa  proeesauros  ; 
mandantes  nichilominus  discrvtu  viro  niagistro  Peiro  de  Hormbaeh  prebendario  dicte  ecclesie  qua- 
tinus  processum  seo  constitutionetn  preaenten  puhli<-el  H  le^tt .  eiiuque  copiam  libro  brenarii 
îpiiuseccleneTolvnMuadiiii^i,  nealiquîs  de  pci^aois  (ireilioii!»  preaaBlibu» fliteria »  preawi» 
lium  igiiorantiuni  valeat  allegarc.  Datum  Argentine  sub  sigillo  noiiro  «  TI*  M«  Ali|llllÎ  Mri>ainUI  t 
nathilate  domini  millcsinio  trect'nlp-^imn  quinquageaimo  prinu». 

Sceau  du  dojren  Jesn  At  kapeneck. 


7S. 

StaM  du  csl^nfra  /EmmI  à  ecnf  fiorùu  dtor  Is  rMemi  du  cmumieatt, 

l353,iSjnm. 

Original.  —  (P.  U0.|  , 
In  nominc  domini  Amen.  Cuni  omrii^  ort  .isio  prodi^alilatis  vicii  in  errlt^siaslicis  per^nni^  sit 
maxime  reprubanda,  nec  bre«is  bora  w\mn  lungi  leniporis  cunsumere  dcbeat,  contra  luiiicium 
nlionia,  nos  SiceUm  preposltus,  Johannes  decanus  totumqnc  capilnlum  <>ccl(>sic  S.  Tbome  Argot- 
<i)im.«t.?,  Tn!pn(p<  nnbis  nn<!lri<:qiif  in  padom  rrrl»«!ia  snccess^ribus  wrnsidnnii  tiiiiiisnioili  in  qnsn- 
lum  (Kissumiuî  ainpuUiru ,  «il  uniriiii  divinis  iinbi  mancipati  nulla  supcrlluitali^  laxali  aut  egC!>liile 
eoBUraidi  omiii  Icinpore  )>onsiim  suc  senlliilis  tranqvilla  mente  dco  passint  persolvcre  rcvcrenlcr, 
attendcntcsquc  alin  nnnniilla,  quonnii  irittiitii  «Isliiliim  rl  (>niiii;j|iijrii'H!  siiIim:  riptas  prditKale 
ecclesie  cslirnavimus  non  modicuiu  jnuiuluru*',  (irovida  dciik ratiuiie ,  nialuru  consilio  el  diligcnti 
traetatn  prehabilis,  «ocatis  vocandis ,  indictoquc  «d  boc  .«peciaiiter  inita  moren  erclcsie  nosUe, 
cum  proroinliont!ni«!  sfit  (•nnlliiKationibus,  capilulo  die  suiwtcripla,  statuimu»  ot  uniliKiTimus 
çt  in  hoc  couconliler  nullo  discrepanle  convenimus ,  ac  eliam  statuoules  presenlibus  titeris  el 
ofdinnnies ,  nt  proconlor  aen  eolleclor  fruelvaai  eeetcaie  neatre  fni  pra  tenpMV  flierit,  mlKbat 
cannnini  et  prcb^^ndarin  a  nnslrc  communitati^  ^ninario  <>l  rr-tlnrin  prMirnrtnm  intefrani  rcci- 
picnli ,  anuualim  prêter  dislribulioncs  oiUidianas  pro  grossis  fructibus  non  ultra  centum  Horenos 
auriponderisdefliiraidflneeînltai,  de  frnrtilmi  el  pnmtilwa  eodoi»  nmti*  prafti»  ^vo* 
colligil  deheal  minitliin,  «t  aie  nbertali*  et  iterililMia  nni  nleant  «(Bcaeia»  eoapeniari; 
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quodque  supertrescenles  fruclus  suh  commun!  cusiodia,  sicut  alia  nosInconnimilllisbDillftttiiM 
dis|»ostlioni  tlicli  nostri  capiluli  idem  procuralor  leneatur  lîdcliler  con«>narp  ;  prumittenlps  ptT 
fidein  Domine  iuramcnli  n  iiobis  super  boc  spccialiler  prestilam ,  stalutum  et  ordinalioneni  pre- 
IhlM  pro  nobis  et  tmtrh  succcssoribus  ul  prediciiur  facias,  intor  dU  statuta  et  ordinalioiMB  pi»' 

Mfl  prdf'sif»  iifistrf  ratas  haltère  p^rprltin  ntqtic  [lrm;is.  Ti  r  her  tameil  alia  lioslru  s^lula  el  ordi- 
naliones  non  inlendimus  immularo  aut  canuincis  nuslns  non  rcsidealittiu ,  in  perqpiiuilioue 
ennlibus,  in  studiis  Mt  in  Ronana  cofia  «iitenlilnis  «el  in  Hegdeiis  pnpriii  altseolthiu,  in  Ihie- 
lilms  oT  .iliis  nnstris  stnlittis  pl  nnliiiationihti?  sibi  debitis  in  aliijtid  di'i  opiiri'.  In  ijuorum  omnium 
robur  cl  leslimonium  sigilluni  capituli  ccclesie  i>o&lre  preGtle  presenlibus  esl  appensum.  Actum 
flt  datant  in  ioeo  capilulari  ecelittin  noatr»  inedida,  «lie  qninta  datima  Mansâ  Jmil,  anno  doniini 
millMinu)  Irecentesimo  quinquag«sin>o  tertio. 


In  notiiiiR  Itoniirii  .imen.  Nos  A'iroJauïS^dfrprepusilus:,  Jn/ianrtr.ffrAVif/rnrrlrr  rlocnnii';  Irilum- 
que  capitiiluni  ecclcsie  S.  Thum«  ArgaUmetM* ,  ad  rcmovendum  inlricaUuncs  el  varietales  coin- 
patationiiin ,  que  ei  admînisiTatioiie  fruciunni  prebendanun  nostrarutn  In  dicta  ecclesia  inter  nos 
fréquenter  insurg'unt,  el  maxime  canonieos  qui  cuusueludines  ecclesic  nosire,  ut  iuiiiores  el  non 
residenles,  forant,  el ab  expeditiunc  uiaiuruni  et  anluoraoi  negociuruni  ipsius  ecdesie  quibus 
potins  op«rani  date  deberemos,  ut  plurimum  importune  nos  nirabil  (»<-),  notum  foncupimus 
quorum  intererit  univcrsi^  quod  nos  deliberatione  diligenti  prehabiU,  TOcaiÎB  TOcandts  îndictoque 
ad  hoc  capilulo ,  crustino  fesli  Exaltationis  sancte  crueis ,  hora  terliarum  snb  anno  Domini  millé- 
sime treceulesimo  quinquagcsimo  Icrlio ,  in  loco  rapitulari  erclesie  nostre  predirle,  concorditer, 
Mmludiscrepante,  stalnimus  et  ordinarimus ,  quîbnsdam  constilulioaibus  el  consuetudinibus 
haclenus  obben,i1i<!  rxliimclis,  iit  cuilibe!  irmonico  «eu  prebendario  in  plena  exisicnti  perccplione 
ac  iulegraoi  habenli  prebendam  resuienlianique  videuli  Tac^re,  iii  fuslo  Exaltalioiiis  S.  crucis  par 
procuratoira«BpllufinMlridenturvilpnfiquinqHe(loreni,  in  lhato  S.  Hobu  apnstoli  ^inli- 

quiiiiiim  flormi,  in  frsfn  S.  Cirr^ririi  pnpf  \i[,'intiqiiinqiip  floreni,  et  in  feslo  S.  Urbani  pape  viginli- 
quinque  llorcni  de  Florencio,  ioclusis  omnibus  que  eitra  distribulionescoUidiaiuuaceitra  curias, 
linoas,  ma  ao  qno  oertis  tantinn  penonis  et  non  omnibus  duitur  cnnonieis ,  poterunt  eveniiie.  Si 
aiitt'in  aliquis  residenliam  incipiet  Tacer  r  prius  repulabalur  al»^t'i>>.  in<'  pi»  nilit  ti'iiiii»iis  ler- 
ffliui  proximi  tuac  Tuluri  percipiat,  el  si  rcsidere  quii  cessaveril  pro  rata  simiiiler  proximi  luluri 
termini  raUtnet  quo^l  recepit  Nos  nrim  frnctns,  non  toeniendos ,  rcripero  ooMuevimi» ,  sed 
deservitos,  idem  de  cedentibus  et  deccdentibus  intelligentes,  existenlibus  aulem  in  curia  Romana, 
in  studio  commorantibusfenerali,  eipulsis  a  civitatc  quacunqœ  de  causa,  in  perepinatione  eus- 
libns  ant  in  propriis  anis  nagociis  abaantîbus ,  singulis  «nais  nnlum  lonoi  nia»  qurnlam  tnac 
polaïunt  valaK  donrii  pnbendales,  qnilnis  etbmi  prêter  a  eiiitale  proseriplis  tnt  in  snis  prapiriis 


Sceau  du  «b^itrt. 


74. 


StoHtf  d»  eftflfwbv  sur  la  fixalh»  du  menu  des  jirA«mftt. 
1353',  15  septembre. 
OvigiiMt.  — ir.  uoetm.) 
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MgiM^  ahflcolilmi  duodecim  Boreni  ainroatiiii  ma  prv  nia  tenporit,  ti  non  lamluin  alwntes  cx- 

lilmnl,  per  porUrium  wclesie  nosire  qui  pro  lempore  foerit ,  loro  ftistri^iifiiHjiim  i  linri  suiil 
efffTtnnIilcr  niinislniniii.  Canonicis  vero  alibi  reiudeiilùun  babentibiis ,  vol  lu  aliiii  ecclesiU,  in 
qui  tins  probenda  non  oonsuerit  nbi  jiraaenfibas  minialnri',  aut  aliis  in  locis  uM  atiMntes  merilo 
rppulah  Ae\H'.n\ ,  datiliir  octd  flofoni  loto  iieglecloriim  el  panis  prcbendalis  et  oinnia  que  H  prc- 
sentibus,  prêter  neglecltim  et  jtreler  ea  qoe  de  blado  noncupato  leiUunê  ministfanlur»  ac  etiam 
prêter  «tenarîM  prebendales ,  dammodo  primant  residenliam  Awerint  annualem ,  qvia  el  talea , 
imla  statuLi  uoslm  alin  pr<>bf*niiain  reripiiinl,  qiiainvis  non  en  que  tir  iliniiiiu(ion(>  nosire  lev.-inliir 
prcposilure.  Qui  v<>ro  re$i<k>nliuni  annuHk'ni  non<iiim  pprfermml ,  in  absrniia  nirhil  percipienl 
iipf  vinnm  rensualrm,  soi]  lantiim  friiclns  vinoariim,  ad  qnanini  teni-nUir  cullurani ,  loco  quorum 
fi^ctttunt ,  rapilulo  Iriginta  solidos  douar.  Argent inttuium  singulis  annis  prescntabunl.  Canonieis 
nu(om  de  novo  itilr;nililiii«  cri-lpsiam  ,  si  qui  residere  videnlnr,  pm  rain  t<>miinris  p.T  frif'iiniiim 
excrescentia  bladi  tantum  df^brlur ,  H  rapilulum  Utxuni  baltcbil ,  vl'1  cionlra ,  <ii  capitulum  olcc- 
tionen  débita  tempore,  videlicM  inta  decandium  postqnani  de  vacationa  prébende  capilulo  con- 
Sliterit,  ri<^)i  drixrril  fariondam  ;  df  po  ntilPin  ritind  in  prnmpl;i  minisinilur  perunia.  non  plus  r[nam 
.  mediam  parlcm  pru  ralii  leoiporis  itiius  anni  ab  coruni  advenlu  ]icrcipient,  aunum  hniiismodi  iii- 
eipiendo  tn  Ibsto  Nalivitatts S.  Jbbannis  Baptiste,  quia  hoc  de  coitsuelndine  ecdesie  nosire  «si 
haclonn.s  obsrr^atum  ;  quibiis  i  tinm  nnno' quarto  cnnlum  florpni  minislrantur  ut  aliis  minii^  octo, 
qui  ipsis  in  lemiiiiis  $inguli$  proportiunalilor  deralcaatur;  qui  etiam  oclo  noretii  auto  quarto 
complelo,  sdlicet  in  fhieiibw  anni  quinti  proiimo  tnw  tennîno  venienle  i]Mis,  cnm  (unea  pirimi^ 
nei;|pclnni  Kko  cuiui^  dantur  récipient ,  uiinislrari  debchunt.  IVorunilor  rliani  qui  pro  tempore 
Aterit  prescriptis  quatuor  icrminis  (|uibns  prebendas  tenetur  niinistrar*;,  procurabil  canonicos  ca- 
pitolniter  comocari ,  ex  ip$is  poiens  iâU  dnos  canonicos adinngi,  qui  una  cnoi  oo  penonnlUer  in 
mmieti  latorem  llorenoram  inqniranl ,  bladi  quoqne  »b  illu  qui  bladum  buiusmodi  lanc  eapitulo 
Tendere  consnpril,  snb  dcbito  iararaenli  ipsias  perquirent,  el  laxuni  sic  ropiTluni  tam  florcnonim 
quant  Uadi  decanus  qui  lune  Tucrit  ac  senior  dp  rapilulo  qui  lune  preM>ns  Tueril.  pro  Tutura  coriH 
poMionie  eum  proenralorc  farienda  «iputum  in  crdula  rospnabunl.  Si  auiom  conliDgieKt  ex  causa 
quàcunquc  quod  proruralor  cum  hiis  c|uo  porlarius  el  ipso  rollogeruul .  pi-o  illo  anno  proscripUi 
niinistrare  non  posscnl,  volunius  ul  capiluluni  de  bonis  cccle»ie  aut  mortuorum  preb«ndi$  vel 
«lias  pronteipedire  ridebilnr,  tanlum  acconmimii'l  quod  oninia  aniodicla  debitnm  aorciantoreHiBc- 
tuni ,  et  poMoa  opnrhmo  lomporp  nr  fiTtilinri  litiiiisniifili  fot.ilitcr  ri  stilu.indir  i-l  rqionnntnr  ;  si 
aut«m  quid  superenl,  future  disposilioni  dirli  nostri  rapituli  rt-^mari  dcltobil.  Volumus  etiam 
Ht  M  qno  dnUa  In  prenointis  qaiiwMunqiie  Ibrte  snnreierint  in  ftilurnm.,  per  priera  atatala  ut 
ecciesie  consucludinos ,  ex  quibus  fore  hrr  nmnin  siint  oxiracla,  quibn<  i  l  (>i  r  piim  nli  s  in  nullo 
Toliuuui»  derogari ,  elTeclualilcr  emcudari  ;  volcntos  huiusmodi  slatutum ,  ordinulinnem  $cu  iiuo- 
ntionen  al  aKa  ecelerie  noaire  atatnia  per  noi ,  nostroa  raeceaaores  et  eceleaie  peraonas  flrmiler 
obscrvari,  ac  etiam  sub  forma  quam  pronimlur  (■•■ipitiili  rui^tri,  qui  prn  d'inpui-i'  finTit,  in  <:iiii>li- 
tulione  et  ad  sui  ofTicii  («te)  assumptionc ,  iurare  consucvit,  inanlca  coolincri.  Actum  et  dalum 
Bub  aijillis  noilric  preposili  c(  deeani  su|m  nMHiaaIonun  ne  eapitnti  ecchait  nosire  preTale ,  sub 
•mo  domtni  M*.  CCC».  L«.  tertio ,  die ,  hora  el  locft  jmnotalis. 
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lu  noiniii':'  «lomini  amen.  Novcrint  univers!  quos  nosse  fueril  oporlimum,  quod  ego  ïïwxîdfst 
fnnveUmt,  csuoniciu  «cclesie  BoMenm  ac  portarius  eccie&ie  S.  Tboffle  Ar^attmmm ,  arbiler 
arbiinlor  seo  anîMbilit  eompnilor  mtkiis  iap«r  inftaseriplk  triicoKi  oauiilNii  et  iSiigiilis  oao- 
glitiitiis  p1  depuUilus  per  honnralii!e<  itominos  Su'ùhum  Sp^nder  prcposilum  .  Jnhannem  de  Ka- 
generke  decajuun.  JVtco^atMi  Welieionu  M^olasticun ,  Hemneum  de  Hheao  coslmlen) ,  ErlewmiM  de 
■  TuàttA  entorcB,  totunque  eapélnfaun  eoelerie  S.  Thonie  predicto,  nniiiie  ipaonim  ipMnmqtm 
ilignilalum  nITii-inram  ne  i|>Nins  n  i  IcsioS.  Thomc.  proul  in  iustrumentodcsuperconrcctoelsigillis 
eorundem  ,  intmcnicnte  consensu  el  aucUiriUte  veoerabilis  ïb  Chmlo  patris  «l  dooini  domioi 
MiMNi  de  LUUeilierg  episcopi  ArpeiOimiim ,  sigilhlo  fHeaàua  condiwliir ,  deliliei«tioii«  tam 
pi-ritis  iii  li'fii-  iUviii.i,  r.moiiii  n  i  l  riviîi  (iroli.ibila  super  Iliis  diligent!,  te$tibu$  receptis  a  parlibus 
et  auditif,  cunsideralUmic  considcrandis ,  ser^ata  forma  el  modo  in  oauiibus  el  siaguli»  in  com- 
promino  pntcripu»  eimteitlb,iuxl«  audita  «(  probata  ac  «nailiuiii  el  ia  cmmSw  hnimmodi  ]wri- 
lorum  pronvnciBri  super  infrasariplit  atlieidia  pmut  snbwribitur ,  et  e^aa  praouacis  in  Uit 
scriplis  : 

El  primo  dico  et  promineio  quod  fiber  rejpile  se»  régula  aHas  niuteupaia  a  preposiio,  decano, 
sinpilis  oflicialis  H  cmonicis  qui  pronune  sunt  el  pro  l«m|M)re  fucrint ,  in  hiis  que  suni  de  l^e 
divina,  coulra  quara  nalla  precorrit  prescripliOtic  in  kîis  que  de  cotwwetadino  laodabili  vel  sta- 
tut» legitimis  in  «celena  S.  Thème  haclenut  eaftsuereninl  eluemri ,  neenon  in  illis  ad  que  de 
iiiii  pitsiiivo  caiioiiiii  seculares  cumtnuailcr  sunt  aslricti,  in  quantum  biis  non  est  hodie  légitime 
derugaluiu ,  non  ut  slatutum  iuratum  sed  ut  i<latula  n^la  flrmiter  olisenanda  ;  el  quod  nune 
domino  decauo  et  cuilibet  qui  pro  lempure  Tuent  in  hoc  est  ubedîendum  humiUler  el  de¥Ote , 
maxime  ex  quo  in  eadam  eccle»ia  S.  Thome  hcc  régula  Tuil  et  est  recepta ,  et  in  lionore  debito 
habita  et  usquc  liodii»  ronsenata.  Ijbi  uutera  huic  psI  régule  derogatum  l''îritirap  .  si  mens  scrrari 
polerit,  dico  et  iiriiuiuiLio  sallcm  fore  mcnlem  scnandani  ;  eienipli  gratia  ubi  scribitur  quod 
prapositus  cnram  canonicorum  in  spiritimlibus  débet  habere  precipaBB,  bec  ia  ecclesia  S.  Thème 
nr»n  ni\  |irr|Hisiliim  ««lad  decanuin  débet  rrrcrri.  cmih  p!  i[i<f!it  pr«»fi»«ilrts  iir*"  aliisposilus; 
sic  mens  non  litera  scrvari  poterit  ut  prefertur  ;  cl  ubi  in  régula  logilur  quod  claustra  cauouico- 
ram  nuoiendi  sunl  et  honasin  tenenla,  dniur  inidligi  quod  ^oilibat  eanonkenua  dooiiim  m» 
pnv{iriiiiTi  habitationcmqiie  muniri  débet  tioTif>«fr<qtte  lencK  ;  eltk  dereliquit,queeliuB  pra poste 
ut  reor  luxta  capitula  ipsius  régule  feci  con»cribi. 

Iteaa  die»  et  pronuBcio  quod  pnpsitiM  qui  pro  tenpoire  ftierit,  poil  canonicvm  ingressnm  pre* 
positure  et  non  ante,  secundum  cl  iu  quantum  iu$  hoc  dirtal  i  omtniitu' ,  fnirtns  pn  popilnro  sue 
recipial  inlegraliler  et  io  loto.  Sunl  auteto  fruclus  viginli  niarce  ponderis  Argenlinentit,  quas  capi- 
Intmisibi  annutingnlis,  videliecl  deoen  nunMW  in  Ibsto  Marlioi,  «tdecon  marcas  in  ISmIo  pori- 
Icationis  beale  Marie  vii^inis  Csoetir  nlnlatran.  Ninim  ulem  etinm  nrtiom  canonicntvs  coriam 
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Imbere  débat  choatraka,  «ed  evriioi  tanlam  prapoailara  depvlataB.  Itom  pnpositus  qm  pro 

ti'n)|iiiri'  liona  et  iura  ecdesie  tenelur  defendere  el  advi'rs.inlilms  rfsislere,  cl  licel  quilil'Cl  caiio- 
nicoriun  Tideabir  ad  hoc  t«Mn,  taioea  ipse  ptos  aliis  si  valet,  quia  pre  iltis  pwiloti  noa  auten 
ad  lUK  tenetar  nin  qwnilDin  d»  inra  coannani  et  d«  regala  ecclëne  S.  Tliimie,  «eut  nane 
e»tsen°anda,  invenilur  aslrii'lus,  ncc  ad  ultrriorem  d«rensioncni  débet  conipvlli.  Item  preposilus 
qaUilMt  qui  pra  tempore  fuehl  habel  et  polesl  confimure  nlionc  sue  preposiluredecanuiD  queuH 
lilMt  qiû  pn»  Itapore  flMrit,  ae  alioa  ohum  id  oflda,  etiam  .si  dignitates  rcpniarentar  avl  pena- 
natus,  pt  ad  dRoniealiit  iprisaaoriaiie  pwhmwhmmIo»  per  rapittilum  pIccIos  et  ad  vicaiias,  excepUs 
ad  ca»lodiam  assomplis ,  qaam  cnstodiam  episcopns  ArgetUùitniit  qui  est  pro  lenpore  coolisrK 
consuevil.  Prcpositus  etiam,  non  decanus,  pot«st  et  deliel  prebendarios  omneK  el  singnloa  dlA- 
rinm  et  cappellanim  iiivesUre  rationc  prcpositiire  sue  prefate.  lient  prqiosilus  qui  pro  tempore 
fucrit ,  et  non  capitulum ,  iurisdirtionem  habel  in  quemlibet  decanum  qui  pro  tempore  fuerit, 
et  in  ipsuni  seu  ia  i|>i>os,  salvo  co  quod  infra  i^criltitur,  ecclcs.ia$ticam  leiihuram  ratione 
prepositure  polertl  CKTCflW;  in  canonicos  veto,  vicarios,  prebendarios  neenoii  allât  pHlonas 
ecriesie  S.  Thunie  tpinsrunque,  nulintii  iurisflicliumni  liabet ,  nec  in  ip&os  pot&it  aljquani  censu- 
ram  eccleïiiastioain  e\ercere ,  uisi  ad  ipsum  ut  ad  prcpositum  a  dccono  qui  esi  pro  tempore  fueril 
appénalm.  Uan  cum  aliquis  fnnatar  per  deomun,  iU»  appdbie  polot  ad  pnpeailiun  taac  oter- 

rentrm  in  hii^  in  quibus  de  iurc  est  liritum  appellare;  et  tune  ipse  preposilus  potest  cognoscere 
de  causa  et  ceusuraoi  ecdcsiaslicaiu  ia  decauuiu  cl  rebelles  proul  opus  fuerit  ekerc^re.  Itm  pre- 
pantns  q«iUbel  qui  pro  lenpore  herH  m  ea^nlulo  prinnim  lecan  Ubel ,  id  est  emineiitiorem  ob 
ri'vt'reiiliaii)  sur  fjn'jiDïilnn'  ;  (icuiiiiN  \*'tu  Uicum  secundum,  dcinde  anliquiores  canoniri  secun- 
dum  tutroitum  prcbcsdarum,  ita  lamcu  ut  iunionM  aacenloles  sccandum  introilum  prebeadaruiu 
pttfti autel  eliam  aatiqvioribvt  canonwîs  diraeoniti»  el  wbdjaoonibiia  in  loco,  non  ttnwn  m  loce. 
Pnpositus  etiam  qui  est  pro  tcropci  '  n  habet  iu  capilulo  in  omnibosnefrociis  el  agendis,  elec- 
Uonibus  dumta\al  e\i-«ptis;  in  elecliouibu»  eniin  seu  protisionibus  ac  dispositionibusad  bénéficia 
el  in  buiu3mo<li  quibuscunque  «omn  In  capitulo  non  habet  nec  habere  débet  nec  deliel  capitale 
intéresse  ;  in  aliis  auleni  ut  preniiltitur  capitulo  polesl  interesse,  etloneipsepreposilus  siiu  loco, 
id  est  secundum  antiqiiilnt>'ni  >ii;tiii  lin  l  inlroitum  preb«*nt!e  fanluni .  est  rei|iiireiidus;  anii-' 
qtMor  cnim  cauonicu^  iu\Ui  lulruitum  prebtiidurura,  cuiuKunque  ordinis  existât ,  dummudo  sil  iu 
sacris,  priauVTOcem  babet ,  alias  nullam ,  et  sic  de  (infnltt  ii«|ae  ad  Moiercni  est  seotiendiam. 
Item  dire  et  pronuni m  qiiod  (|iiilil>(  i  prepo^itus  qui  est  pro  tempore,  in  prore^itioiiiliw  ,  mm 
iapar  est  numerus,  solus  ibil  et  Dlltnius  erit ,  decanut  vers  cum  antiquiori  ranonico ,  secundum 
iitroHom  prabendanm  quen  laew  et  «rdo  aacer  sthi  tnne  aUribnt  et  aaaifMt;  à  ptepMiliu 
absrns  est  et  impar  est  niimcnis,  ilrruuus  sulus  tbit  et  erit  ullimus  ;  sicque  de  singulis  senelur 
iu  procestionibtts  ordo  qui  ia  capitulo  in  assignatione  kworuw  consuevil  obserrari  ;  el  {vocessio 
n  impari  noBero  non  ineipîalvr,  ted  in  pari  ;  ne  asieni  decanvm  cenlintsat  locon  mmi  seplns 
>ariai  e  .  [iri>c.:'s>io  in  .  Iiorn  ni  dinari  \\v\rnl  .  rl  etiam  sic  quod  non  in  via  recédant  aut  superve- 
Biant  abaque  causa  Icgitiuia,  ail  quod  eliam  per  decanom  poasnnt  compelii.  llem  dico  et  prounn- 
ck»  qvod  can  prepoeitns  qui  pro  tempore  Itoerit  choran  intrat  et  qvociens ,  «tecanns  qui  est  pro 
lenpore  atUDMS  ibidem  présentes  ob  honorem  prepositure  assurgere  sibi  rli  lx  iit.  Expedit  autan 
qwtd  preposilua  malsnis  tit  et  gravis,  et  raro  extra  tempns  debitum  et  quo  chorus  alias  slarecon- 
Manl ,  ialrel  vel  eieal  ne  cbonuu  iaquictet  fréquenter.  Item  dico  el  pronuncio  quod  prcpositus 
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qui  pro  ianpon  ftMiil  «toenfain  m  a  chitote  |MN«rit  éut  OeamUa  deeni  Me  4a  koe  iraniri  polari,' 

etiani  ralioiie  sui  caiioiiicatus  aut  sue  prébende,  llem  prr |io?ilu$  omnes  carias  rlanstralw  r ouffiri- 
pot«sl,  nui  per  delenlores  ordioate  se»  depuUtc  forte  aliis  fuisitenl ,  et  luuc  illi  poiiaessiuuem 
«nriarum  coffonlem  adipiaei  aine  Ikaatia  prepositi  non  pouunt  ;  iten  «  qnen  eanankaruni  in 
di^iiil.ilr  ,  1»  isoiiatu  vel  officia  conslilulum  conligeril  duas  curias  claustrales  adipisci ,  lune  unani 
preposilus  qui  est  pro  lemporc  |>oU>sl  conferre ,  si  de  ipsa  priu«  ante  adopUanem  secande  non 
Iherit  ordioglon.  llem  scolaris  [)re|)osiii,  licet  non  lit  in  saerit,  polest  stare  in  aad«  diori  •Mima 
iuxUi  pedos  prcpusiti,  distrihutionisqua  débet  rccipere  ut  clericus  cburi. 

Item  dico  el  prouuucio  quod  omnes  canooici ,  vicarii  el  prebendarii ,  eliam  plebani  et  socii  io 
accittin  S«  T&ome,  «liam  in  ofRcionim  administration ibus  exislentes  pro  leœpore,  ctiam  si  digni» 
talaa  npnfwentur  habere,  obedioutiam  manualero  facerc  debenl  Ifimpore  sue  adoissionis  d^tswe 
qui  pro  tcmpore  fuerit  coiisuelam  et  in  ronsuoli.s  el  in  lalibus  obcdire,  excepto  prepo&ilo  qui  nul- 
lain  uliedienliani  cum  in  preposilum  asjiuuulur  facere  lenelur  dccanu.  Item  dico  et  pronuncio  quod 
quilibei  decaniu  qui  pro  tampon  Aieril  pnaat  at  preeiaa  dalwi  capitula  al  înrisdielionem  Itabat 
ordinariiiiii  in  omnes  personas  prr!f-;ic .  ftiani  [>l«>li»nMm  et  vdrtnm  i^iii  ftro  tempore  fuerint ,  et 
ipsus  regrre  et  ex  oiilicio  coutra  ip$o$  jiroccdere ,  in  <'hom  et  extra  chorum,  et  ipsorum  regimina 
aiaminara  al  oorriecre  ainm  ratione  offioionun  suornm,  eliam  ai  dignilnlas  anl  panonalui  rapu* 
larentur  habere,  pt  riMiIni  i[(<05  polf";!  D^r  rfristirani  ec^losiasticaoi  profedere  eldcfefiluni  ip.««- 
runi,  io  quantum  c^l  iuris  coiumuuis  el  non  ultra,  supplere,  escepU»  solo  preposiio  qui  pro  lem- 
poie  Aierit,  in  qnem  îoriMliclionen  non  lubel ,  et  ensloda  qmàd  cnnm  animnnmi»  qvi  lamen 
(.'uslos  in  aliis  eliam  ratione  cusludie  sibi  <:iilir>'-i'  (Mu  r*'  iIhImuih  ihili  fvi>lit.  Item  decanus  potesl 
vices  sua»  conuniltere  in  omnibus  biis  que  iuridictiunis  existunl  sine  couseusu  capitult,  in  corree- 
lîonibus  vero  que  IberinI  in  ehoro  el  in  occleaîa ,  el  in  lîcenciando ,  eapiuilo  indioendo ,  ac  in 
nninibiis  que  iiiris  yndaginem  non  requiruot,  potc^^t  tantuni  de  «'onsensu  capilnli  committrrr  sïcrs 
suas,  alias  senior  canonicus  qui  tune  protana  est  liuiiisnindi  liabet  eieroere.  Cum  antem  decauus 
in  «vitate  faerit  et  si  non  preitmis  est  in  ecelesia  «kI  ca|iitulu ,  suyier  iadiccBdo  apUdlB  ni|uiri 
debehil,  qui  si  rleneitaverit ,  senior  ranonicus  qui  tune  presen»  ruerit,  etiam  extil  atfla  al  pn- 
"jiente  dccmo  hoc  pulcsl,  qui  seniur  si  eliam  dencfcaveril ,  senior  post  ipSUffl  boc  potwt  snppiere , 
et  lie  di:  ceteriii.  Iteui  decanu«  qui  pro  tempore  fucrit  unani  prtem  clavinm  ad  tunim  ratione 
di^lalia  saa  deliel  bâtera,  aliam  aenioreanonicuaseeundiim  inp-essum  prebendo  qui  est  pro 
lenipore,  lerlinm  raninr,  f|imrtntTt  [«arlent  purtarius  qui  prn  Irmpnrf  fin  ril,  ni  Pliani  dicitur  alibi 
dirCuilum,  el  uullus  aller  nec  prelatoruoi  nec  olûciatorum  neque  ranoniconim,  lleui  preposilus 
qui  e«t  pro  tempore ,  ononiei ,  vicarii  «l  prebendarii ,  aiiam  si  dignilatas  val  oHeia  rapartarantur 
tialHTf  ,  nniti'";  smil  'li'  rnnfp'^'jinnp  dnrani  et  ip^i  rilt  i-u  rr<"ip<Ti'  l!(>^>'n^  pr»"|p«iD5tirn  «arramiTila. 
Item  der.mus  vel  eiu.s  \iccs  gcrens  polesl  a  sacrario  cu!>lodi.s  sacramenla  recipere  quonens  sibi 
pbcoeril,  pro  prelalia,  canonicis,  oiflcîatîs,  ncariis  et  prebendariia,  née  eustoawlTioas  suas  (uvana 
lioe  potcst  HOC  débet  s^ilii  nliiju.itftiiis  ilt'iu'^'iin-.  Itftii  pos(  rnciliiitii  piilMiiii  prime  V('5])€re,  com- 
plelorii  seu  matulinarum  nullus  prclatorum ,  canonicoruui .  nffii  i  itoruiu ,  vicariorum  ,  prebenda- 
rioram,  neeoon  et  ipse  prepo!>liu9 ,  aine  religione  son  non  supi  i  pelliciatns  ad  pnaeniiaai  deeau, 
ipso  in  ruligione  existenie,  ad ecclesiam  vel  cborum  venire  débet  ;  ipsum  vero  decanuni  ad  chorum 
eunlem  vel  de  cboro  redcuntem,  non  ferenles  raligionem  ftl|ianl  ai  poiaint ,  alias  humililer  se  ro- 
cipiant  ad  partcni  ;  &i  quis  aniem  in  Ime  nttHmia  aol  lelMlia  «tilaiit,  alkun  si  prepositaaftiarit  » 
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iUmn  decanus  putost  in  dîrtribatiMibns  pro  modo  culpe  punire,  «1  ri  proierviias  ip^tus  pri'posili 
seu  cuiuscunque  allerius  requircret,  ad  p^nilenliant  cliitutnk'm  poncre  polesl ,  til  est  marU.  De- 
canus eliaiii  iiuii  soliim  canoiiicos,  (ifTiiiatos ,  eliain  si  iliguilales  rcpularcnlur  Uaberc ,  virarios  <>l 
prt>i»endarii>x,  cliam  plcbanum  (•!  snrios  ,  yniu  pt  ipsuni  preposiliini ,  Cum  ciltt  offii  ium  diviniini 
ileliqueriiit  vel  iR'gliLiilL-s  cvIitL'i  'uil.  Imbit  corrigere  et  sibi  peiias  iuipunere  pro  quanliUitu  delicti; 
preposiUlS  vern  decanum  non  habcl  corngerc,  ctiau  si  ip&e  dccaniu  circa  divina  dcliiiquerel^iisi 
ad  wpiiUealioiMii  ctfiitMli  vel  pujis  mriori»  ipsiu.  E*l  anlm  corrinendi  nodua  isie  subacriptin  : 
pro  iie;;liinii-ia  priiit'ipali  circa  oniciuni  divinum  ,  viH»<Iirt't  >•!  ,ili<|ui$  duuiinonim  (iltiiiilletido  mis- 
sua  seu  maluliras  ewangeliuia  vel  epuloJaiB  iDtalitcr  dcliqucrit,  decaiiu«  ipiuiu  pole&l  puiiire  in 
une  oclali  tritici  voo  ullra  ;  pro  negliencia  aulem  noo  priucipaS,  videlieet  si  presbiter  Degliferet 
ruilectani  vel  capiluluoi  vel  liuiusmudi  aituiii ,  aiit  1i<ir;iiri  .iti.iiu  un  fiiiituliiias  el  ve$|>eni.s  ,  vel 
si  iu  iiopoMiMlo  aiiquem  aclum  i|ui$  non  l'ecerit,  vcl  »i  :>ubd}aconus  libruiu pro  collecta  ooii  teuae- 
rit,  d  in  aîiiiiIBlMit ,  deeanus  iwieM  punirc  penii«nâa  leniorî ,  arifieel  nbi  subtrahendo  i  deo. 
vel  II  den.  »eu  plurcs  de  distribiitionibus  cliori,  si  protervilas  hoc  requirit  dclinqiieiilis.  Ad  gravio- 
res  vero  paoas,  eliam  ralione  divinuruui  aal  alianun  caïuaruro,  pula  u(  «i  ctukw  bbro$  non  li^arci 
«el  biiimnodi,  cama  non  cogita  et  [larte  non  Tocila  procédera  non  débet;  necnon  in  prepo^itum 
îmitllictionein  etiam  ob  ueglienliam  difÎJIoraiB  qtiam  prererlur  |]0tC8t  eRen:ere.  Item  pentt 
Icniores  decanus  dabil  clioralibus  rluiri,  mniores  vcro  ponel  ad  Iruncuni  pro  oniatu  ecclesii'  ron- 
Minandu.  llem  deonus  pulesletcuti>d  aidua  ad  bac  «uQicienll  ad  peuiteuUam  clauslralcin  poncrc 
omMs  «t  fingulw  «IBciafa»,  cfiam  «  dignitatca  npotannliir  habera,  eanoikoSf  Tîcarioe,  prebeiK 
darios,  p!<»liatuirTi  d  <f»riiini,  cum  ipsos  infra  sepla  tuonasiern  invpiii'ril,  rtlii*  ikui.  ni-cttoii  et  prp- 
|H»utam  si  circa  divina  ofUcia  scu  dcct'Uliaui  divinonuii  graviter  et  iioturie  delinqiierel,  non  tauicn 
alla  quaemqm  de  eann  iptut  propotUtim  panera  ad  penilenttam  poleal  eandena.  llem  dedme 
pnte?t  l'I  débet  couipellcre  omne»  et  singulas  |iei-soiia&  eccle'-ic  ,  cl  Pti.im  |iri'[insiliim  ,  irl  i[i»iliîipt 
debilum  atallum  in  charo  tetieal  ucc  scpiu».  mulet  et  de  utio  ad  aliuin  cum-l;  sici|uc  prcposilus 
primam  aedam  eoperienm  in  perte  deilera  venue  àhare  nains  tenant ,  d  decanns  contra  ipsun 
in  parte  leva  pricnum  simililiT,  d  jm^l  i|isos  riiiiniiif  i  adii  siii  cnlutcsel  seniores  inter  ipsos  sacer- 
dotes  iuila  prepwitora  el  decauum,  el  sic  de  ceteris ,  dAudtt  saccrdoles  ricarii  el  prefaaudarii ,  et 
(Ktsi  ipsos  cBaonki  djacnni  acilicdl  in  altinris  aedibu»  cbori  laperiocibus ,  subdj'aconi  vero  in 
inrerioribas^sedUme,  tam  eanoniei  quam  viearii  el  prebendarii  ;  reoior  veni  scolariom  iunla  pid' 
pilnm  Mxdafnai  in  ebero  prqnaili  ledeni  suam  lenet^  Ucel  non  til  in  aacris  ;  et  donnentarins , 
«lien  mn  in  aecria ,  aedem  aUam  contra  pivimsiiam  in  ehora  deeani  simili  modo  ;  scnlaria  aulnm 
decani  sedcm  ultimatu  itifcriorcm  ad  pcdes  de<^ni  oblinet,  et  skul  nbori  elerirus  distribulMHWa 
recipit,  eliamsi  nou  ml  in  !>acm.  Quelibeletiaiu  {lersona  in  ea  parle  cbori  starcdebclet  rcmancre, 
iu  qua  sut  pr«der«S8ores  «tare  consnevcnnit ,  vidclicel  quod  cuilibel  cboru  |»ar  cedat  nunienis 
inqniDiuD  poleal  Sari  panonanun.  item  decanus  débet  el  polesl  omnes  personas  cbori ,  etiam 
prepositum,  coœpcllcrc,  quod  in  habitu  decenti  et  sine  cappuciis  prof  liani^  m  u  <  nmmunibus  siut 
IU  cboro.  Item  quicunque  canonicoriim  seu  ofliciatorum,  ctiani  si  diguilalei»  reputarenlur  hafaere, 
eicepto  prcposilo,  si  s«  a  cinlate  absentare  voluerint,  licenliam  debout  peleK  a  deeano,  el  aîbi  tn 
hoc  bonorein  déferre,  llem  ciiiii  quis  cborum  exit  officio  tdlaliti  r  non  compieto,  temporc  non  con- 
cesso,  liceuliam  a  decano  petal,  se  inclinaus  versus  ipsuni  rcverenlcr,  ad  quaui  revmoliam  eibi- 
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benduin  preposUu^  <'l  ilfr:inus  sihi  iuvic^m  mm  *|uis  ipsorum  pxirc  volucril ,  siint  .islrirti.  Ilnm 
tlcr;iiti)s  il><lM>t  cnrrijien'  virariot  in  maiori  ailari  célébrantes  et  com|iol1i>rc  ul  ea  Tacianl  cl  obser- 
vent, ad  <|UH  ex  institiitionibus  suarum  prebeodaruu  tdhue  hodic  icni^iilur  et  conswctpdtnibM  * 
>p|irobatis  ninl  a^lm  li .  >  I  <|uud  «loclaralioliMii  domiiii  Mimm  bone  memorie  epiMOpi  Argemi- 
nauit  cirrn  sii|i|iI«>lionerii  di'foctiis  rliori  et  |»prsoiiariim  sorvciil.  si  que  le^'ilime  apiiuinj^rint  ossp 
tacli.  ItPiii  dr-canus  [luiebi  i-l  dcbri  providiTc  ne  aliqiiis  nisi  rannnicus  me  de  ;>ex  vicariis  aliqueiu 
aeluin-,  canonicis  mu  ipms  vicariis  do  cons\«^ctudiiie  vel  siatulo  rouipelmU  {hg.  etmftltiUtm) 
Pariai,  iiec  i|>sc  di'r:tntis  |iir>l(>M  ttur  .■tliciii  roiiwdero  ad  vp|  impcii^otuiim  i|U(H'tini|ii''  quc- 

Mio  coltiiv,  ymu  iiec  roiivoiiil  (Ipi  i  <]Ui>d  dyaconus  lésai  coilectain,  aul  cauouicus  saccrdos,  maxime 
ad  missam  intHolalv»,  ewanfteKam,  ttà  saeenlot  sopplen  potim  dubel  Tiew  neenkrti»,  &fwimm 

dvaroiii,  ■;nliitv,ir./iiiis  siiitdyaroni,  ul  in  lam  bunnraliill  «vclosia  gndos  serviinlttr.  Ilfiii  (1<'i,)ihi< 
|ireci[M>rp  jiolesl  d  dobi>t  Ul  t>a  que  pru  disciplina  in  aniiquo  brtiviariu  iu\ta  tinem  contincnlnr 
obserrontiir,  in  qaanium  cnon  aollqvis  «oncordant  ne«  prootmcialioni  meenml  eontmia  «t  in 
i|iiaiitiim  uicliil  novitalis  indiiciitil.  Ilem  xii  itiin^  in  niniori  ;il!;iri  ^.■^'tlt.^nt.■^  cAniiiflliTc  ilclict  «1 
ranonicis  cédant  runi  cantare  vel  cclebrarc  Toliieriiil,  !»i  et  in  quantum  de  cousweludine  laudabili 
ml  de  tUK  rommuni  tel  aKas  légitime  hoc  «îdelar  conccsAnni.  lirai  dmanns  ordïmn  pntKd  et 

dcln'l  i|«od  lllissit  |iro  llffuiicli-  r\\i.i  i|iMiti-:ipi''.itn;illl  .  Ifllill  Iinns  Icrlu  .  rl  [Ml!  .ililcr  i  cli'liivldi  . 

et  maior  missa  »ti\ta  bora  l«cUi,  et  quod  iiun  tut  bore  canuiiicR  simul  coniungantur,  quod  inItT 
dvas  misHis  aut  pMl  maiorem  misMin  nulla  bora  festet  «clebnnda.  llem  ad  nandatHni  decant 
eicommuniralis  Irni-lus  s»ni  aiiremidi  in  quantum  sihi  hoc  iu!<  rnmmunt^  ronrcdil  el  non  ulira  , 
nec  ilia  do  causa.  Item  solus  docanus  vel  locum  suum  toneu»  et  nullns  alter  panera  iu  pi»lrino 
porsonis  eeelesie  aut  chonlibus  scoliribus  interdicero,  amalare  aut  aufiNre  potest,  aut  distribn- 
lioncK  cbori  seu  fructu^  (|Haleseinn]m'.  IIimh  piMias  ijuas  ilmnus  iuiunpit  non  polrst  senior  rauo- 
nicut  refocare,  nisi  de«-auo  ninrlnu  vel  in  remotis  agente,  lune  po  causa  quo  ilU  videretur  quod 
decanus  penaw  reroilterpl,  <'i  i|is«^'  puiesl  remtllern  ;  «mililcn-  penas  quas  senior  canonieuii  imponil 
qui  tune  presens  est,  aller  boniur  qui  liiani  ixisloa  pn>$ens  oril,  non  potest  revorare  net'  mitigan-, 
nec  et  ipse  decanuir  bot-  pule&t.  Item  decauus  babei  digère  seu  assufoere  «colares  choralw  et 
deponere,  non  capitulnm,  quocicns  opus^rueritettiderit  npediic,  et  electos  wu  aasumendos  sce- 
lasliLL)  ul  i|»o.s  evaminrl  prcseiilare.  llem  decanns  potest predpere  pMitliael  :^ociis  qui  pro  tem- 
père fuerint,  quod  «  iUiliouc»  et  moniliones  et  huinsmodi,  que  rouira  personas  pcclci^ie  sunt ,  pu- 
Liioenlur  per  ipsus,  ot  caruudem  alisidalioiws  $ibi  demonsfrent  quocicns  Tuerit  oportunum.  Cuoi 
«niem  decamn  qui  est  pro  tempore  sit  regens  et  ordinaux  cixlcsiam  el  per»onns ,  dira  et  pnNMin- 
l'io  quod  s<*  ipstim  [irinm  n'i'Te  nnlinarc  d»'ln»l ,  ttl  tnforiits  sil  urnatu*:  virtufilnis  el  (^\leriti'« 
«lecunduiu  niorem  cl  regulam  e<>rliî.ii;  S.  Thomc  prcdicle  vcsiihus  comp«lenlihu$  dworalus ,  ila  u( 
suMRi  slM  snant  honorem  deferrv  debilum,  ipeum  niehilomintta  et  liuere  ;  ait  ergo  Itabilnsam». 
nenliqniil  nnvilali-;  irirlue;)!  ner  nilidus  nituiuni  nef.  ahirrliis  fliirimum  ,  in  formn  ron-^wcla  ;  ad 
uiinus  vT^u  vesleni  superiorein  de  vario  suiïarratan)  el  unam  de  cmulali  non  minu^  runsmnptam , 
liuIumodMiue  niatur  oommuniler,  et  nam|iHun  de  eelero,  in  domo  aec  entra»  ait  veililDS  ul  Iiacie- 

«us,  nisi  forte  coraui  dmir^liris  (pp.-irern  pre-iiini.il,  hucenini  eonin  r(-<ruiam  est omninoelOOlltra 
couïweludiueni  eccicsic  ai-  doutomm  pi-clalorum  cliam  lotiu»  orbis  terrui-um. 

item  dieo  et  pnmundo  quod  eaniar  i{pi  est  pro  tempor»  potest  «td^t  canlnm  imponere  et 
incipere  in  Ibttis  cantorio  ascriptie  per  se,  fobM  mim  boe  per  alium  et  causa  »  dinmodo  cnno- 
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nîemm ,  «t  iokia  dUliaili4MWin  boton  per  conpronînairios  «d  SHfiplictlioiMiii  domini  nosiri  de 

l.irhtrnhrr^;  cpiitcopi  Argentiuentû  su|it'r  eoelfni  iiegoci<»  dalos.  ' 

llcm  iliLu  el  |iroiiuuciu  quod  «leoiuus  quililtel  qui  pro  Umpore  lueril,  nunc  duniiiio  WHieimé 
mkulii»  «t  enilibel  seolastiu  qui  pn  lenpora  fuerit,  loolares  quos  «borates  pro  lune  inlendil 
laccrt'  prcseiilari'  ileb«l  !hI  cxaminandum  in  scieiilia.  quos  si  vilmn  i  s  lu.n  n-j.i  i  ii  h  olasticiis  \\oU^\ 
repellere ,  decanusque  (une  alios  in  locum  iiloniiu  eiij^re  tiabi't  ul  etiaiu  prcsualare ,  quos  simili 
modo  «amiHwe  d«bel  seoltatictts  et  repellere  wl  admitleré,  pnmt  in  seientia  tuffidenler  f  el  in- 
MilTicienler  |ior  ipsuni  repuiali  fucriiil  el  iiivciili,  1 1  sic  de  alii".  Iloiii  sctiluslictiis  qui  esl  pi-r>  icin- 
pure  cliuralrs  kI  oninrs  scolau««  noo  esisteules  iii  sacri»,  elsuus  substilutus  «îdeUcel  reclor  scola* 
rinm,  corri|;en-  putest,  a<m  soliuii  in  acolîs  wd  eliam  «rtra  et  în  choro ,  el  non  deeantu  nisi  in 
quantum  iiis  commune  M'niorilius  ccclcsie  iletinqiwnles  corrigerc  pcrmiltU  ;  sub  eius  regimin*' 
enïin  suni  cun$liluli.  lu>ui  nullus  existent  iii  sacris  in  chni-alem  débet  asninii ,  et  poslipiam  ad 
sacra  proiuotus  ruerit ,  à  churaiis  l'ucral,  amoveri  debot ,  non  enim  eipedit  buîiismudi  uniciuiu 
bomincm  liabcre  roDSlitulVB  n  neris  ;  ipsi  otcnim  chorales  minora  hal>entiti  ecdetta  eum  dis- 
cnnu  mulUptici  i>l  conlinuo  |»era^cre,  l'I  ad  l'xercentium  in  sacris  slare  ibidem,  versus  mi- 
nores et  huiusmodi  que  suiit  scobirium  in  fcrlesia  peragere ,  ni  caudelabra  et  arpiam  bcncilirlam 
hinc  indu  conliuuo  depurlare,  sacrali  veru  bomine^i  in  i|K>a  eccleûa  et  universali  sunl  aitioribus 
depulati.  Ilem  ranunici  non  exislentes  in  sacris  sub  correclionesuntscolastici  in  hiis  que  ad  di<ici- 
pliuam  respiciunl,  uun  de«:aui,  cliaui  iu  cburu  ddiuquuiiU  Item  »cuUt»ticus  e\  causa  suflici(uiti 
pol«$linbibere  wolaribus  omnibus  et  singiilU,  exceiilis  mii«  chonlibiu,  ne  cbomm  rrequeirimt. 
aul  iulrent,  et  >i  in  rhom  suiil  potesl  ciicere  cum  videril  e\pedire.  Item,  licel  reclor  quem 
!»coLit)licus  punit  distributiouesi  chwi  a-cipiat ,  quocieus  e»l  pn^Mins ,  ut  alii ,  tauieu  cuusicieacie 
âne  mJinquibir  pro  ialerameiido  divin»  continne,  ni$i  quum  «colares  chonim  înirtnt ,  tune  «nim 
^iIH' iloîii  el  Iraiidc  rfsni|ii  llitiir  iiiici'i'S'-r.  Il-'iii  r  i'clm  ^rol.iriiini  ipinn  M  (iI;i>Iicus  liabel  ponei-e 
{K)tesl  rorsum  »ibi  ordiuatuju  per  aliuui  qucmcunque  nuu  sacerdotcm  cantare ,  per  queui  ordo 
eeeletle  «I  cbori  noa  Inrbalur.  llem  scolaatieus  instrumenla  capîluli  babet  lieri  procunre,  sub 
ipsiiis  lanion  rapiluli  cxjieiisi!',  non  sui."  ;  missivas  vero  e\peusis  proprii$  lieri  procarabit.  llem  si 
srole  vel  altineucie  seule  sciiicet  phvala  el  huiusmodi  sunt  re|iaranda  >  «colatlicul  qui  Hierit  pro 
lempiire  [wierit  a  «colaribus  collaclam  nodenlam  pro  nstaaratkme  recipere  el  bvtiumodi,  de 
suu  addeado,refloerernd  kiiiuinodi  eain  nlione  oflicii  >ui  tenoiur. 

Item  decanns  qù  nilC  est  el  qui  pro  temporc  rnei  il  S4*  non  debel  itee  pule»l  iniromitlere  de 
a'gimine  cure  quam  noue  doainns  mUa  habel  et  quilibet  (|ui  pro  Icinfiore  Tuerit ,  eliam  ai  cpiis 
Ipaorum  vel  eorum  sub!>tihitoruni  inbabilis  fueni  quiMpio  modo.  Item  umiies  preliendarii  niissaïc 
i'om(devis«:p  dr-iiciil  ln  r.i  prime  sine  dolo,  ila  qviod  non  impediatur  virci.lrliiimi--  ni  m(  iiii>>;im  ad 
quant  ralione  l'iirr*  lenelur  magis  salubrikr  complere  pus&il ,  ni&i  de  \«ilu^t:ilt'  urcpU  tiiini  ipsos 
ml  aliqoem  ipsorwn  Torte  faoere  conlingeret  în  premittia.  llem  cuslos  r«ci|K>r<-  potc^t  oblationea 
preltendariomm  regdlsriler  modo  rnii'welr»  posiquam  bumerale  siip<Tposuerinl;  oblationes  aulem 
que  liunt  ad  altare  super  ambonc,  cl  oblationej»  prebeudc  canierani ,  sive  per  se  sivc  per  alium 
celebret  in  aNari  S,  Eipdii,  mm  reeipit  Item  cwlM  mm  dal  prebemiarin  ad  mitsan  luminav  sed 

hiiliini  il!i<  quibus  ronswefHin  est  ilîiri  ,  virlflitrl  Marie,  Soplive,  ,  Nirr>lai ,  sonioribus  pre- 
liendi»  euruudeiu  ailariuiu.  llcm  cuslos  ix'iipit  candelas  mulierum  se  de  iuier|H-ria  porigaulium , 
niai  que  offerunlur  ad  allare  mait»  aat  fiibrica  ecdcsle  S.  Tbome.  Ucm  eutUtt  redpil  omnes  can- 
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debs  que  olferuntar  in  fnt»  beati  Bltsii  m  «eelesia  et  iD  ebon»  otn  ofllcimi  dif  inuai  ;  Iota  olB- 

riiiiiiVeri)  diviiiuiii,  lïiii'ttni  iii  ^  ri  '.'siii.  ItPtii  ;  Irl.iiiii  el  socii  si  diviiiis,  liori>  <  I  teniporihus  dr-Viiti;, 
scilictil  teiii|Hire  ewaiigi-lii  cl  ut  aliiis  luuris  est  inlerfitefini ,  distribulioiies  nH:ipiaut ,  etiam  st 
jKWtni  Tel  aille  non  inlerftiisseni ,  daminodo  fuissent  cim  cvram  cccupali ,  dacanm  enim  ad  ia* 
iereïsrnilnni  ullm  i|ii;iin  csl  ]iivmissutii  ikui  (Mk  i  i  .)iii|ii  ll(  ti;.  lU'tn  cum  in  clioro  a  divinis 
cessalur,  custos  seu  viccploUiii»  nicltilominus  puteiit  Uabcrc  divioa ,  »i  alias  ei  licel  de  inre,  et 
palsare  fMtnt  et  cantare ,  oo  modo  lanlnm  el  «rdfne  sirnt  consmvit  dnm  in  chon  habenUir 
dîviiia,  iiirliil  <-iiiiii  silii  Mwl  nccre^corc  in  |iulsullai!r'  m  I  i  .mtu  propter  CMSationoni  tliori.  Ilmn 
t  ii>:|;iv  in  voiiiiiM-  f.'-lis,  sL-iliicI  in  fi-slo  nalalis  S.  Thonip,  in  Naliviliite  Domiiii,  in  Circumcisione, 
m  Kj.inlut.).!,  in  J'unliailinne,  in  dif  l'ascp,  in  die  Ascensionis,  in  die  l'onthocostes,  in  feslo  tor- 
poris  r.lirisli,  in  Assumplione  el  Nalivilalp  Imale  Vir|:inis,  in  Innalatione  S.  Tliome,  in  dedicalione 
('n'icsic,  in  onniiiini  saiirlonim,  in  priinis  ves|»pris  Muvom  randolas,  in  niiiditinis  si']iti''ni,  in 
misst  quatuor,  et  lu  M-'cundis  vesperi»  (unium  4{uiiii|ue  ininislrarc  tcndur,  iiisi  m  qudniiini  &e- 
cnnde  Tespere  essent  prime  atterius  fesli,  tone  enin  «eplem  len  sacundum  qualilatom  faali  taniebir 
niini>lr;iif'.  fti'in  nmi  Irnolur  ;id  ridmir'i<lnttiriiii>in  fr»nd(>l<>  ji^^r  «nvftcs  huiusniudi  fp-Ktnrtim  ar- 
denlis,  ut  quidam  dlccru  volueriul.  ileni  m  aliis  lo^lis  duplicibus  et  maioribu^  lantuiu  tenelur  in 
primis  «esperis  wptem  candehs,  in  malnlinls  qwnqne,  in  mi»a  quatuor,  el  tanliin  qninque  in 
siTHiidis  vcspiTis  non  scpleiii  ntÎTiUlrurp.  Item  rn«tns  vicrplnlinmis  nnii  Ifiifliir  '  rinilt'I;!^  ijii:is 
pro  oflicio  divino  miiiislrat ,  darc  ^uli  pondère  siricio ,  e\cepli^  illis  quas  in  Purilicatione  tenelur 
dare,sedatnsd«bente8sebon<!Sle«l  proul  ipsas  de  sepulcris  levât,  si  lamen  mot hoveile qnas 
lent,  nccddiet  ponere  tandelas  de  prriis  cninpnsilis;  ilins  antem  honeslas  ropulo ,  secundum 
andila  et  probala  ,  in  duplicibiB  dico  cl  pronuncto,  qoanim  due  farinnl  unam  libram;  in  aemi» 
du|dii'ilius,  ipiarun)  i|iialnor  raetnnt  unam  libram;  in  sim|diribns,  quarnin  wx  unun  libnB,  non 
lamro  Stride  sed  Tere,  ^inl'  dolo  ;  teneliilur  ad  illud  |i<>iiihi<  iii  ixime  in  liiis  quns  lemi  dO  l6pul« 
cri$,  ila  quod  si  inlerduni  sini  pouderis  miaoris,  quod  eliain  iutondum  sini  ponderis  maioris;  et 
si  niaioris  |K>nderis  minisiral ,  de  hoc  est  eommeodandus  ;  possuni  etiàm  consunii  usque  ad  Ion- 
gtludineni  unius palme, scilicetancpung',  el  postea  ill  i^  iK  liel  dan>;  in  resliviUitihus  aniem  pre> 
mmiiiKilis  rioi)  ponal  runsuntptas  usqne  ad  painiam,^  «ecunduoi  qualilatem  Tesli,  alia.s  non  vide- 
renlur  huncste.  llcni  cu^ta&  seu  suus  subsliluins  tenelnr  cusiodire  libroit  protunc  pertinentes  ad 
ehorura ,  et  si  aliqui  perderentar  infra  onieiuni  diviniim  in  rh^ro ,  ad  soinliunem  tllonim  non 
(l'ivdir  ;  «i  uileni  extra  cliorum  per  neplienriani  perderenliir ,  vel  in  rhoro  dum  pausa  est  inler 
(dlirinm  divinuni,  $i«:ut  in  piuie&îiuuibus ,  visilatiuuibus  el  uiteriui  cuiu  pulsalur,  lune  ad  eorum 
sointionsm  tenelnr.  Hoiiinnodl  etiat»  libros  ridigare  débet ,  eu»  per  osom  consnmmlnr  vei  H , 
eo  lasu  i|uo  eus  si  perdeit'iilur  ?:i>lvfre  t«>nelur,  non  aliter,  ut|'nfi'  si  infra  ofllciuni  divinuin  in 
cliuru  quis  librum  vi  suiveret,  illuni  non  tenelur  rcligare  quia  lier  tenelur  restiluero  si  perderelur 
ibidem.  Negiienten  eliam  ipsum  eusiodem  reputo  in  custodtsndis  libris ,  quand»  debilam  custo- 
diaftf  niiri  n'ihiln'l  tmipore  quoeunqttc  moi!"  et  lifit  iifvtrt  mnrem  crrlcsio.  Hj'hi  i  ii>-t.:is  mmi  mius 
»iilj:ïlilulu&  non  débet  coinp«lli  ad  caulaudum  priinam  missiui  per  notas,  ucc  oHicium  aliquod  cer- 
ttrni,  licel  deceret  ipsum  illud  offlcivm  eanlare  quod  ehonis ,  et  in  quinia  Ibrn  de  Tboma  el  scita 
de  Cmce,  sabbato  de  beala  Tlii^jie  tanen  canere  defael,  ne  cbonrai  ÎBpediat,  et  «i  chants  eanlat. 


Digitized  by  Google 


CIARTIS  n  DOCimBHTS.  87$. 
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aulrMii  Or  n;imrn<i?  fcrlcsip.  Ilpm  lompiire  ces$aliunis  n  diviiii*  ,  v<>!  ([H:)iido  de  iuro  videliir  ps$p 
c«».saiiduui ,  cuslos  vci  &ui  subsliluli  noo  Icuentur  palsare ,  iiisi  pro  iiiter^igiio  ad  Ave  Maria ,  vcl 
libn*  mijiitinre  tolntilm;  prophanare.  Item  castes  son  débet  compdii  pn>  nconcilialione  no- 
naslcrii  plus  dm-'  rl  miiiiiliii-  n-  quam  esl  iiiris,  me  ultni  riii  ,Ii;!iii  parli^ni  expensanim  fat  tnniiti 
dar«  comiwllatur  ;  pro  recoucUiatione  vero  antiUrii  sui  oiunes  dabil  L'speiisas.  It«>iii  sacrista  qum 
cuitw  ponil  ndn  Icnetor  attire  nains  >d  BÏMaa  preparare',  ni  aliqai  âicuat  uec  iiroparamente 
s<;ii  i>rnaiii(>nta  ipsins  alUiris  ad  cameiam  reportare,  nec  minislrare  cationirîs  cetebrantiLus  in 
maiori  aliari  \v\  alibi  tenatur;  iten  née  in  suimik  festis  leoeiur  choro  preparunnla ,  ul  aiiqui 
«oliwt  infiTre,  muii^irare  ani  'm  uXik»  aclibus  choro  desmira.  Item  Cunilia  canooiconun,  vica- 
rianun  cl  prabandariorum  pst  diacmifessione  cusludis,  non  decani.  Item  in  die  Parascpiip  dtt  inano 
<|iiacuiique  hora  suMili*^  stiis  sacramonlum  porrigere  polcril.  Uom  ruslos  nftn  (cnelDi  iiiiiii>frar(' 
caudelas  in  ffôlo  Furilicaliuni»  bcale  Muriu  Virginis  qtioiiens  sk  a  diviiiis  cessatur,  quud  candelc 
non  bmndicanlnr,  «lias  tenelar  mioistrare  candelas  c^ntmicia  ac  sex  Ticanisin  maiori  alteri 
(■'•IcJiniilidtiN  ftffîrbfis  fprsrdiii .  in  ]ir(>«>nlia  eC  alisr-ntia ,  n'rte  quanlilalis  ;  di"  ;iln<  pr-rsonis 
e<■^l(^sle  ctiani  Hat  ul  psI  moris.  item  custos  datsiugulis  annis  I  lik.  don.  loco  XII  libraruiu  cere, 
«I  non  ceram ,  ni  i|tiidam  asiraere  volumnl,  nhi  la  hoc  ipse  fsltt  capitula  coimplaeeTv. 

Ifr-iij  dieu  cl  [-.mniinrio  qiifn!  nrqur  prcposilii-; ,  (1nc;inii'< .  cntilor,  scolaslicus,  i'USlo<,  pnrf.ifiiis 
erc'le.'^ie  2>.  Thoniu  {irerale ,  ucc  aliqua  siti^ularuu  pcr^onarum  sub  se  babel  diuruiu  ac  ccdcâiaiu 
ipMm  S.  ThomaTOl  gananditer  inra  ipaias,  sed  qnad  siognie  babeotea  dignitetes,  persomiliit  seu 
ollici  I .  i  l  •.iiiLTuIm*  <  p(  r-^iiiii'  ini  ii  >  i  it;i  fiahent  in  rhoro,  l'n  lesia  et  i-apilulo;  rtliqua  vero  apiid 
ipsaoi  rouianenl  ecclesiaui  et  capilulum ,  buiusniodi  antem  dignitates,  personalus  seu  officia  ba- 
hentes  nMnon  et  alie  peiaona  Ipsioa  ecclesie  in  aiiqnibus  praease  debenl  ecelasie  et  capiinte  et  in 
certii-  I  imIiii^  clioro,  ecclesie  et  c^pitolo  desenire.  Item  Aca  et  pronuncio  quo«l  runi  canonici  ad 
rafilulum  etiam  indiiiuni  vucantur,  elsi  ad  loenm  eliam  capilnlarem  infra  septa  ecclesie  conve- 
niunl,  non  leneoUir  su|i«rpoHiciat{  ibidem  esse,  làâ  inllia  afflcinm  divinum  Tel  rirca ,  si  deo^nus 
Innc  SUperp«niciatii$i  lenii-el ,  lient  esset  hoMSinm  al  TCliKinsnm  qund  nmni  horn  superpelliciati 
iii  Inro  rnpilulari  coiivenirenl.  Ileni  capitulum,  snper  eo  ({iind  dominas  decaiius  sibi  p^-tif  npcriro 
i.!Uii,un  ad  duiiuiloriuni  versus  curiam  deranalus  el  ad  rerecloriuni  et  viam  sibi  daredecuria  sua, 
ab  hniusmodi  abmlri  al  absolvo  in  hiis  srriptis.  Item  nec  capilulum  iniietur  obedin  decano  in  ao 
qiuni  I vrlam  suniuiani  camenrin  pt  dm  iin  iiîiirio  constituai  ralionf  i^flicionini  suorum  contra 
siimmam  seu  modum  consweliiin,  iiiaxiiiie  iti  ^uinma  uiiuori,  nisi  quantum  sibi  de  iure  cumiuuni 
hoc  compétent.  Item  dico  et  pronuncio  quod  de  consweludino  est  scnrandum  quod  nnllus  cano- 
niconim ,  etiam*'!  esf  in  difruilate ,  persbnatu  vel  offii  in  ronstiliitus,  duas  carias  t  litiiMrnl'"-  ilr-Wl 
uec  putesl  Itabere,  scd  tanlum  unam.  It«ui  pruniinclo  quud  uuilus,  habeusi  diguitatcni,  personatuni 
val  oiBdum  aut  quiaquam  alter ,  débet  el  potetl  habcre  dm»  partes  clamm ,  eliam  ex  eemmi»- 

sione  vel  alia  quacunqiir  dr  rati'ja  ,  ut  puta  si  decuniis  (ir^  tciiiporp  essi'I  raiiDnir  us  si'iiii>i-  -ih  nn- 
duui  introiluoi  prebeodarum,  propler*»  uun  lic4;rel  ei  claves  scniuris  una  cuui  suis,  scilicel  dcca- 
natns,  sed  ilh»  quas  ralione  aniiquibtis  tenet,  débet  resignare  ioeontlnoili  postquim  claves 

dfc.iii.itiis  receperil  et  seniori  pi-sl  ip^nm  canbnico  prp>iMiI.ir>' ;  i  l;u*"-  .mt-Tii  (jiiDs  liwanus  vel  alii 
ulUciati  sic  res^naveruul ,  r«cuperabuul  ai  ips«  vel  aliquis  itisoiiuii  oflicialus  esse  de&ieril  absqiut 
mora. 
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Ilfiii  dk'i>  il  proiiuiK'io  qiiod  unines  ruliquifl  nactorutii  cl  umiiis  ornulus  ellhesiurus  ccclesie, 
t-huri  *;(  allariiiiti  siinl  capituli ,  iioii  alicuius  pcmne,  clinni  in  digniUitc  \e\  oITicio  cotislituli; ,  et 
capiluluui  balict  de  liuiusiaodi  dbpoaere  et  uidiiiare  lauluui ,  cl  «uli  cu^itodia  mnl  c^nit-i'arii 
tanUim,  qui  camcrarius  buiuMiKHli  reliquias,  ornalum  et  Unsaonin  nooiitie  capituli  cusimlil;  et 
tiini  fji!inn':irin>  miIh  luiifruriiim  dnt  c;i|m1uIo,  illu  suk-<iDit'nritis  <-:»iiliom>iu  daliil  rri|>iliil(i  d»;  cus- 
twlia  et  ri'^crviitiiita'  tldeli ,  et  du  itei-ditisi  salisifacial  uipitulo  «:ou)|ioliuiler.  liem  dico  el  proiiuitcio 
qyod  quidquid  in  ehora  «el  in  eedeûa  seu  înAi  nepla  olferlnr,  quod  non  Mlalienidignitati, 
oflicio,  persoiii'  V(  1  Im  n  ilr'{iiit;iliiiii  in  hoc  iii!>lruroi>ntu  vel  aVia^  iiolorio.  fsl  capituli ,  in  «(uiliu^- 
ciuique  rcltus  L'xistat,  &ic  ijuod  capiluluni  plene  liabel  de  huiusuiodi  urdiuarc,  el  uulla  «iugularum 
pwsonanim  «tiamsi  in  offlcio,  iiersonaln  seu  difiiilale  qnalicunqoe  forel  oomlilnta,  eUam  ntione 
digiiitati!>,  persoaritiis  m  I  nriii  li  >|ui»il  liai  »  !.  Ilcm  ad  Tc^ta  otium  noviliir  in.stituta,  secundum 
lilateiu  ipsortun ,  custoï  Ituielur  candcla»  luiiiiitlnire.  lleiu  custui»  uupvlla»  novas  quas  coU!»wuvil. 
incendere ,  lenetnr  per  «anm  aacrôlMi  incendere  el  ni  eoalinneafdemlaiaiteslinoris'oleuBi 
»bi  ninislrare  debeiîil.  Item  incantioenti  cuni  incipitur  |iuUare  jm  wipmb  Tel  matutints ,  et  in 
quadragesima  pm  complclorio,  mslns  poncnMichrt  cl  an-cndere  iinam  candeiam  ante  rnaius  altaro 
in  fineo)  matulitiuruni  et  u!>iiue  iit  liuuui  cuiupluturii ,  uua  ciuu  alii>  candi-lis  npponendisarsnnini. 
Item  per  oclaïas  per  (|nas  »olempniler  agitnr ,  trea  débet  mhiisirai  L'  candulas  in  malulinii!.  lli>jn 
ciini  (|uin<(ui'  candole  vul  plus  puiiuntur  in  vcspeiis,  lune  usque  iii  IIim-hi  tonipielorii  lir<  arili  - 
kuul  cauduk.  Item  (.u&lui»  li-uetur  la\aru  uiappas,  palUis  el  itibas  ac  bumeralia  el  liuiui^ni(>(li  el  eas 
relicMv  cl  «tîam  casoias,  dalmaticac,  atolae,  nianipulo»,  «appas  aaicas  et  iraînamodKtaiilerquod 

ois  posl  rerurtitatinuiMii  iiti  poleril  ulililer  el  hntifslc.  Il<'in  (iMH>l(ir  fiiiiii<^tv;in'  inanulei-gia  ail 
oiauui»  lergendas  super  cameraiu,  a  Cens  duuiiiii  usque  ad  te^tuin  lieali  Murliiii,  et  lalia  que  suut 
«atis  magna  et  henesln  neenon  el  munda.  liein  tenetur  miniatnre  Inmina  et  boatiasaulBcienieii  ad 
allju-'  iiiinus  .'I  i  tinni  rniuntiri'-  m'ss;is  relclirare  volpiitilms  ul>icnn(|iie  in  erclesia  îf.  TluMiic.  (M- 
laliunes  quaque  que  îpsis  ulferuntur,  ad  eui>  ^peelaul,  uuu  ad  custudeu;  ileuique  sicienduui  esl  de 
sei  ricariis  celebrtntilnia  in  allari  maiori.  Camenrins  mteoi  omaaieala  predictia  ninialnibil.  Item 
cusios  in  festo  Nativilalis  Iluniini,  dunec  nrissa  l.u\  t'ulgeliit  sit  canlala ,  et  in  vigilia  l'asce,  doiiec 
Ëwaugeliuiu  sil  pronuiiciatuni  in  cboro,  suaoi  missam  uou  incipial,  ulini  wro  nullam  babuit^quud 
adbue  ToiiB  foret  honeslnni;  me  m  die  I^rasccoe  oflicivm  peragere  débet,  doneecnnest  in  chon> 
ierala,  vel  limais  silii  placiiet'il,  nmnini»  dimiit  ii.  In  m  tenetur  niinislnire  Inmina  de  ccia  ad 
cameram  pro  ministris  in  ivslu  >iatitilaU»  Uomini  ad  dnas  mhsas  primas,  el  in  die  i'asce  ad  uialu- 
tinas.  Ilem  mlCKi  leneturministrare  in  vigilta  Pasc?  cei-euni  qui  est  bonesie  quantitalts ,  ut  6$l 
moi'is,  qui  eereus  débet  nrdere  conlinne  ad  bnrani  lienedii  liuiiis,  usque  in  diePaseepublieamissa 
linila  est,  proul  ipsa  el  benedietiu  in  parle  viilelur  innninrit".  {luvlra  laiiliiiii  in  nialulinis  , 
m'tëbH  et  ve^pcra ,  el  alius  ul  est  uiori:».  Iteui  eu^u»  leuelur  miinstnire  luiiiina  de  cent  iu  ve&periiî 
si  necetse  Aieril  sîeut  in  natutinis  pro'cantu  et  paaimndya  tempore  hyemii.  Itemcum  fiimis  hibe- 
Inr  clanslrak.  ciislov  <;tiain  ints>;:nn  min  itfijiii't  iivf|ui'  canlaluni  fuerit  offerluriiini  in  rh.ini  . 
lune  i^iiilarc  potesl  submissa  laïuen  »i>c<'  iio  cinirus  mijiedialui'.  Uem  cu!»l0i>  tenetur  dare  lunes  ad 
quatuor  canponas,  videKcet  ad  aecnndani,  terlnin,  quarlam,  et  ad  eom  evni  qna  ipae  pro  mortoi» 

ptiisnre  scdel,  el  eis<|rni  campants  inijM  iiiI.'K-  litiliiialaila,  e\pensis  suis.  Ileni  rnsln?  litucs  a.i  cbn- 
nin  porlabit  el  reporlabil  ad  eameraui ,  et  iibrus  debcl  claudere  el  niunde  tenere.  Item  cuita» 
poInJiit  et  compulsabit  débita  tempore  cun  débita  prolintate  etdfbtiis  inlenalKbtts  omnes  can* 
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pana»,  firctcr  priaiam  campunn,  laboribus  ot  «xpensis.  cl  ad  laudes  ri  ad  mis^im  |>cr  lolum 
introilnn etad Agniislleieitd processiones,  ab o\it(i  a  chom  usqun ad  rcditum  ;i>i  <ii<irum;el 
si  iti  jnilsando  ru'jrîiciis  ess«(,  sic  qiiml  dampniiin  aliquiN  il.^  clioro  ox  lior  liaborol ,  de  hoc  tenelur 
sibi  sati^c«re  cuui|H;lenler.  lleiu  custo»  seu  sacrisUi  àcM  [wnerc  librus  super  piilpiluD)  pro  lt>c- 
llonibufi  «t  oomIhs  lefendis  dehilo  l«ii|Mire,  elMMK|iiam  legens  incipera  debeal,  et  signum  libro 

iilii  («-pTifliirn  ("rit  impntti'iT  ,  qunfl  iinn  tint  frrnr .  ri  i]itor1  tinn  contiti/Trt  I.'^pi'rf'  lii'licnlom 
librum  expcclarc.  Ilcni  in  vcsiktis  et  malulinis  candrlas  aiile  allair  ponendas  ordinale  vum  coii- 
sweta  dNtaneîa  «nddabroraiii  débite  ponm  «(  aeeeiMtere  defael.  Item  in  qaadragesiina  ad  corn- 

plrloriiim.  ''I  pt  r  lnlinu  .tiinimi  nfl  prinnnt  ,  «nrmtiftim  «i^niim  pnHnrr-  ilffict  i\nwr  m  rhorri  -^il 
inceptani.  llcm  sunl  et  alla  quatuplura  ad  que  custos  qui  pro  Icmporc  c^l  Icnclur ,  iiec  pro  iiunc 
per  daminum  euslodeoi  negantar,  qne  de  soi  consmsu  et  eliam  capitnli  proirancio  fore  senanda 
cl  prcsfiitihii?  arliculis  ascribi  dnbori. 

eliam  Huodolfui  cognilor  arbiler  seu  arfaiiralor  prefalus  preripio  i»arlibuspremissis  ut  banc 
meam  pronvneiatîonem  Modeant  imiolabiliter  et  linnîler  usqiipquai|ii*-  senare ,  nicht  ins  et  po- 
If'slalem  rHiiili'in  iiN>ain  pronunriationem  intorprrlandi  rt'pxponondi  in  omnibus  cl  singiilis  rp5or- 
vando.  Datuni.  actum  cl  jiraniinrintiini  pcr  me  llunâolfum  antcfaliini,  subannoDominiMCCCLYII, 
in  c  iiria  ranonicali  bonnrandi  dimiini  niagislri  Ciionnuli  </<•  Huniirrkimjen  ,  canonici  Ihmlienm, 
proxima  die  anic  Nnlivitalcni  béate  Vir).'inis  Marie,  hora  vcspeniruin ,  sub  sigillé  inco  proprîo 
(jiiKfl  'M  i-videiiliani,  firniilatcni  e|  rertidiilirjcm  pb'ninreni  eiiiniiini  cl  sinpnlonim  [  r  r'^rriplKnim, 
nn:i  ram  sigillis  veuerabiliuiii  virurum  duminoruio  inagisiri  Cuonrmii  de  MuiiderkiRgen  anlcdicli  cl 
BarkIoUi  Â  IMaA  camtnicotvm  ecclesie  BênUeiuit,  In  quorum  presentia  premanoratam  pro- 
niinriationcin  fcci  c'  piMintnriitvi .  ilini  iTo^PiililiiK  appcndcndtrm.  F!  nos  pn^iili  f'\ii:t!rnf1in  cl 
DtrcItlMus  recognoscinin.s  pronunnationcm  prelalaiii  per  prcdicliim  dominiini  Hmidnlium  iil  prc- 
fMarianostn  presentia,  loeo  et  lempore  pfenatalls  esse  fiieUim ,  aijilhqie nostra  ad  procès 
ipsiii':  tiniiuiii  IhrMfi  praseitU  appoidi  fedmus inslramenlc ,  inrobur  et  evidens testimonium 
omnium  prcniissorum. 

Sroiu     KnMnlia  fmmtkt,  de  CMiiad  de  KamtekhiM 
et  «le  KittwU  de  DMrlMli. 

In  d«i  nomine  amen.  Intuentibw  rt  {|ik»  nesoere  (taerit  oportunum  pateat  evîdeoter  qmd 

4^11  JiihiiDi}'-'  ilifiii-  !hif  ili-  H'IwUrr  r;(iiMtiii'ii<  .M  <  Ii'~ii'  s.  Tlii'iiic  ArgfHtinfHfh,  arbilcrarMtriilrir 
cl  auiuabiJis  composilor  ab  honorabilibus  dominis  prcposilo,  «iccano  toloque  capitulo  ipsius 
eeeleiîe  S.  Thome  ei  una,  et  renemido  domino  flhndMf/b  IVrawlorii  portarîo  dicte  eoelesie  esparfa 
ailera  snper  omnibus  qtii"-liniiiliii^  '''ii  cousis,  qiias  dirinm  iMpiliilinu  m'ii  rlii  ii  (liuiiiiii  rapi- 
lulo  contra  ip&um  domiauiu  portarium,  seuipMporlariiu  coiitxa  capitulumrationc  oflicii  sui  vido- 
Koei  porte  babent,  dcdus  et  assumptds  eoncordtler,  ut  in  inslmmento  desnper  contMto  pleaios 
continetur,  habite  deiibcralione  mainra  i>t  cxaniinalis  ,  auditi»  et  iniclleclis  omnibus  que  por 
dictas  parle*  coram  me  sunl  producta  el  deducla,  proinmo  p.'icis  cl  roncordie,  ex  vigore  eompro- 
misà  predicii  in  me  Ikdl  super  infrasrriplis  arlieulis  proaunciavi  proui  infcrins  conlinetnr.  Et  in 
hiissoriplis  laudo,  arbitrer  cl  proniincio  al(|uc  dico  <piod  dominm  Au^ufo/^iu  portarius  pr«dirtHS 
C(dlij?cre  dcbi'l  inanica  |H'r  se  vel  alinm  ad  hoc  ydonenm  nmnin  qw  ralioncoffirii  prn-fp  ad  chorum 
ipsius  eccicsic  S.  Tbonie  pcr  porlarium  distribui  consweveriinl ,  qnodquc  sicnililcr  omnia  alia 
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eolligers  pottii  «pÊt  nsque  in  hodieniHJD  diem  Donine  capîtali  et  in  suMiIhuB  «ecl«ie  S.  Tbone 

pretlicte  l'I  >ui  r>nii  ii  dirtswevil  tolligeie,  iiisi  >'\  in^ta  ot  nlionabili  causa  per  decanum  cl  capi- 
tuiuiu  &CU  maiorefli  el  sauiureiu  pstrtein  ipsiub  capituli  Lee  ullima  prohtbealur  colligere.  Pniauo- 
doqae  et  dico  portariniii  in  distribuendo  ftcere  d«bere  avt  per  se  wl  dinm  sabstitutum  ]fdon«inn 
tempore  (iebilo  compuUtlionnrn  dcraim  vpI  ••in<  limini  leneiili ,  qui  tliftribulor  eliam  in  sublra- 
imdo  prewDlias  causa  correctionu  con»wvte  dclinquentibus  in  ditiois  offîciis  vel  circa  «a  in  no- 
toriii  MU  manirertit  «bUMoperabitHr  ipsi  domino  deeano  wl  état  loeuin  tenenli.  item  dioo  el 
pronuncio  quod  tempOTB  cessalionis  a  di\ini$  portariu-s  omnia  que  uilUgere  cons«e\it  ad  dislribu- 
lioncs  cnttidianas  ipsius  chori  pertinetttia  fidelKer  n-condal  el  apud  in  loro  liilo  retineal  el 
consenel,  nhi  porlarius  prupicr  inopiam  velcausutu  aliam  iusiam  per  capiiulum  probarelur  ms- 
peclus,  el  tune  porlarius disifibQlionespredkttaad  loeuni  communem  quem  decaniis  <  !  >  .i|>iliiliiin 
degerinl,  neponere  leneatur  ;  qnando  vero  pars  una  cesse)  a  diviiiis  in  choro ,  el  pars  alia  ditioa 
eelebnt  et  exercet,  tune  pre^eulibus:  et  divtnis  înteresitcnlibus  [torlarins  presenttas  chori  ut  con- 
swelin  eil distribuât,  nki  célébrantes  noiijri>'  pri'iilnti.irriii,  \uvx  w  meïuœ  >it  condilio pntpln- 
ii»iili)iit)<]tit)rii  iore  siboliiientiuni,  distributiunes  churi  i>  tinciil  vel  ad  locum  re|K)nat  rom- 

nuiiiuiii  luxla  di&liiiLlK»neiu  superiuâ  auDuUilam.  Laudu  elium  arbitrur  et  pruiuinciu  quud 
portarius  de  caponibus  quos  redpitetcollicit  nominemi  allicii,  perceptionem  prébende  integrnm 
babtuiti,  annis  sin^julis  i|iRl)inr rn|innf>;  mini<;lrare  lencalur,  sive  sit  aiiseiisseu  prp>it'n<;.  ilitniniodo 
ia  abs«i)lia  percipialet  percipere  detieat  fnictu&  gros&uj»  prêter  deuarius  prebeudaiesj  et  hdbeuli 
prebendan  dinidlani  «tnoa  cnponec  lanlnm  minitirel,  modo  et  foma  predietis.  Capones  aaten 

reliqui  r>ntm's  rwhnl  ipsi  pnrlarin:  «i  vnrn  [nirl.iriiis  i-;tjioncs  nullos  rations  «ui  nflii-ii  r<*ce|>erit 
lieu  cullegeril  tiec  babere  polueht ,  lune  ad  premissaiu  dislribultoaeiu  caponuni  miniuic  teueiilnr. 
ilemdicoetprDnnncioportariiun  ad  requlsilionen  decami  et  capituli  subttitulum  in  oflicîo  ano 
[inrto  de  celero  anirvcn-  dpfirrf,  si  ili  t  iniKs  i  l  rapilulum  ipsum  Julislilutuni  iieglienlnm  vel  alias 
quovui  modo  inulilem  rcpularint,  el  de  bm  ipsum  porlariuni  iuformariol.  Krouuucio  quoque  dico 
et  laudo  «fuod  inantea  portarius ,  qui  est  canonicua  prebendains  dicte  ecclesie  S.  Tbome,  qnas 
hactenus  tenueril  ciaves ,  halioat  ad  lurrini  el  habei-e  debeat ,  uisi  ex  aliqua  urgente  ue- 
'  cestitale  dccanus  et  capitulum  ad  opus  seu  necessilalem  ecclesie  ipsas  ciaves  habere  volue- 
rint.  llcm  eum  articnli  per  dominum  Rmdolfum  portaiiun  nenoEibilli  dati  eontrà  capilii> 
Inn  pra  magna  parte  Aindentur  super  convi-tione ,  revocaiione  el  deebintione  quoniûiani 
certorum  statutnnim ,  que  eliam  dieuutur  esse  iiirata,  exislinians  me  virtule  el  compromit 
iu  me  facti  lutc  uon  pusse  proul  pelilur  eadem  staluta  cnieiidare,  currigere  vel  deciarane 
sen  lnUere,ii|tolOtrel  io  parte,  ideireo  dicoet  pronnncio  me  non  debcre  pronunciare  super  hiis  el 
ail  pnmtinciandum  super  eis  astriclum  non  esse,  ea  prioribns  staintis  obsenatiuni  rt  ouiMM  lnilini 
pruul  imiic  seulio  derelinquciis.  Dalum,  acium  et  pronuucialuni  sccundum  tciiorem  ol  turuiaui  pre* 
notâtes  per  discnitim  viruni  Johannem  4e  Botwibv,  dicte  eedcsic  S.  Tliunie  canunicuni  srbilmm 
el  .irliilrMlorem  «en  nmifaliileni  ronijiositdrr'ni  predidiini,  umo  Iliiiiniii  M".  CCC".  LVIl",  |irii\iiria 
die  antc  .Nalivitatem  béate  Marie  Virginis,  rjuc  est  Ml"  Idus  Septembns,  bora  vesper«truiu,  iu  loco 
capitvbri  ipnuaecdeste  S.  Tbome,  per  nnntiwn  capilnli  wcatia  venenbilibm  dominis  Nneok» 

Sprorfer  prefuisilfi,  Jahuitim  de  Kageneeh'  ili'i  aiiu,  TliiixMfù  Fruui'luni  |iiirt,iriu,  Simula"  Wt-tu  lunis 
'  scolasUco,  UàuncQ  de  Heno  custode ,  Erkwino  de  Tatdiach  cantorc ,  Huyone  dictu  ^ipamer  de  iiau- 
naïaMatwioel  AerdUaU»  firJino  enonids  ecclene  5.Tbmne  ^ycai^eMtf  pndieta  ctalUs  «oeandis 
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proQt ad  tclw c>irilultrM lUri  eonawrtnn cat ,  in  nosbi  ffywfai  Spender  proposiii,  llemrié  ét  Amm 
cnsladU,  Brimim  de  Tanbath  raiitoris ,  Bmhinldi  Hrliai  et  Hmfmt  dicU  Spmner  ipsius  eccletie 
S.  Thoiue  cationiroruui  prndiclurum  ad  boc  per  diclum  ea|Hhi]i  nMtri  nuDiiuai  apecîaliter  toea- 
loruiu  el  capituWitor  coniçi-i'galonini  pnsentia.  I»  quorum  lesUmoniinn,  fldem  etevidenliam  pl^ 
iiiortn  ofo  Mmue»  arbiier,  cognilur  el  ui  bitmlur  iiifinuratu»  sigiiluni  proprium  iostniinento 
'ip|irnr>i  prcsrnli,  pI  no-;  .Yc  i'/'iks  .S'/"  '"^'"'  i"  (  [wj'.tlus,  IhiHrkux  cu>Uis  ,  Erlfwinux  raulor  ol  Ihigo 
Spunner ,  caiiunici  lum  du  ti  ad  duiiiiiii  Jukannui  cugiiiloris  et  arbilri  predicli  prcces  el  in^Unluiu 
prooniiâatiaiiii  md  lednn  nos  «ibseribi  recioina  aKOionla,  rasognflaeenles  pramnektioMn 
|)n>Hf ripiam  par diMBiniUD  JnhMMM  «undam  factam  este  ui  ]tKllninr,aciocoatlvnpoirapn- 
iiolatis. 

Scan  du  «IimmIk  {iNii  Mn  4«  nttbwtîl. 
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UfM  det  du^pUm  de  StraAntrg  «Mil»  ta  «rdm  mmOaiUs. 
1906,  SI  jnin. 

Original.  —  iP.  t57.) 

tii  dei  iioiuioe  amen.  Nos M«HM$,ik  Kjfbitrg  propusitus,  Johamt*  dr  Ohssetislein  dccanus,  lotum- 
que  eapilulum  eccksic  ;(i9raliN<iMj*.  JVjeafautdicti»  j^pnHderpraporitus,  Mmnet  de  Kafcnedb 

dci'unuii ,  U,>t»iiiii|iic  caiiiluliini  S.  Tlionit' ,  liaiu»  'h'  C.ri'^tnu  |'rc|ii.^iliis,  Joimnnc^  vlu  ii  ilcc'iniis, 
loluluqut;  «^upiluluiu  S.  Pctri  Ar^nlinensium  t;c<:lo!»iuruiii ,  iiutuiu  Taciuius  IciiaiX'  |)rc&fiitiui]i  uiii- 
versis  qaod  in  capilulo  dkte  ATg/a^timmùt  eccleaic,  «b  iieeessilales  notorias  diclarum  eeelesiaran 
MUiiU'ariiin  ol  aluiriiiii  ipsis  antifxaruiii,  neL'iiuii  |ir<'ljloruiii ,  rcL-turum  pamiriiialinni  ncrk-siaruin 
el  clericoruni  uinnium ,  pmt* rliin  curam  animarum  babenliuni  ^  civilalia  et  djoce$ù ,  pro  infra- 
ioiplis  agendis  !.peeialifer  congro^aii,  tnetatibos  cliam  noniralfis  et  delifaerationibnstam  in  ea|^- 
tulit  diclaruoi  ecclesiaruni  mislraniii»  ^pcri^lilf•r .  t|iinni  rtiam  in  dldo  capiliilo  n  rli  -.ii  Ar^ti- 
amuia  predicle  commuiiitcr  anlcu  |ircli.iliilis  viiiliu.^  \ariis  e\  divcrùs  super  art  i  ru  lis  stihscriptis , 
lidelieet  quod  PredicaUtrcs,  Miiuires,  Auguslinciisrs,  Carniolile,  Wilbelmilc  et  alioruni  mendiran- 
tittii  oïdiunm  fratit^  infra  ri  iiixla  dirias  ri\it.ii<  tu  ri  ilyuoeaÏHi  ili^nilnicnM*  domos  el  liabila- 
lioiit's  sc'u  congrogationos  e\  convcnliis  halu  nlps .  ronlni  Icnnn's  conslitiitionuni ,  uniiis  vidolicet 
4UU  iuci|ji(  Sufifr  ealhtdiam,  a  pic  luviuuric  Bouifavio  |<a|»ii  oclavo  edilc.  el  iu  gcnt^rali  Vitnnenti 
eoncilio-  innoTale ,  el  alierina  que  indpîl  ReH^mi  edîla  in  dielo  eanellio  Vmmmmi  ,  in  parrocbiit 
dirlariim  «ilt'siarum  iio'^lnntm  et  cis.  aiiucxanim  cl  alîamni  [Lirirtiliialium  liviljili';  (•(  t1vnr  (>si« 
prudictaruui,  siitc  clucliuiie  i-l  itiTsi^iitatiuno  nt  lin>iilia  ordinnni  i-oiircs$ioues  uudiro  ol  parruciiia- 
lium  ecclesiarum  subditis  ipsb  coDrilenlibus  ministraro  anbarirtie  saeraneiitvni ,  pralati»  et  dan» 
(itihlicf  iii 'icnnoiiihiis  suis  dftnli'Ti' .  nfirti<  [iltirihiis  rulroaclis  prfsiimpsi  nuit  i  t  |in>«uiinint; 
quudtjuc  dt'  idisi'iUiouikU!»  fuiioralibus  runcium  eunim  (|ui  apud  ipsus  hai'U>iiu!>  siiiil  M'puUi  et  in 
pctaleniB  elegcrini  sepeiîri ,  necnon  de  dati»  vel  donalis  in  morte  sen  morlis  arlieulo  aut  in  infir- 
luiialr'  (laiilis  M'I  .lunniilis  de  qu;i  ili'(  i'«s<-i  i)  mil  iili.i^  ijiiiiIitiTi  iiinnK'  iTlii  îi-  ipi-u'lam  in 

dîclu  cuiisliluliuiiL-  que  incipit  Su^r  calhedram  laxalaui  cl  liinikilaiu  uoLii!,  paiTochialibus  sacer- 
doUbnt,  recloribns  eeckaianioi,  cunlic  aliit  civitatis  el  djooesit  aniediclanmi  «tkere  deiw|anuil 
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kactemis  nient  adhnc  denegsnt  ntmn  iusie  Ir  dictaniin  inMlnnnn  et  alimn  eeelMiarmn  noslri- 

(|U>'  et  loliuN  i  lrri  inuiriam.  iirciudiciuiii  non  iiiodirum  p-a\;iriii'ii  :  fIcIil>PiMlionoin  li;iliiiinni».  l'I 
IractaUuD,  el  post  muUo»  traclatus  omnium  BOKnui ,  iu  bac  concors  cl  finalis  dclibcralio  nusira 
rascdil  :  tidelied  quod  ininrias ,  preiudkia  et  fniTamiiu  mpniMa  me  wllemus  née  ponemns 
fWli  deiiicofts  :i  rintrilms  nnlcdii  lis,  quixlqui-  diiios  rnilrvs  in  et  pru  prcniissis  iiiiiirii$,  preiudiciis 
el  grarjminibiis  «l  coruin  occa«ione  conim  iudicibus  competeiuibus,  noslm  conuauBibas  sump- 
Itbus  pt  (>\|K>ii<is,  in  ius  voearv  Talimm  et  cansam  aau  eaitSM  nper  oisden  el  eorum  oecanone  in 
curia  Itoinnnii  el  l'vtn  |>ruiil  inagis  e\|i<Mlicns  riieill,  cmfll  eoadnn  rmlro.s  proM>qui  el  tmclan , 
et  quuii  iinililK*!  nDsInini  i)l>sr|U(>  ci>ntra«lii'lionc  qnacunque  pro  pro$4M-ulione  dicte  canso  SL'cundiim 
exip'iitiani  rurulUiluiii  suaiuni  4>rrl<->ijs)i(-uruni ,  ft  prout  ipsuui  luagis  vel  minus  dirLi  rausu  lau- 
gwv  et  concerni-r*-  iliiiosi  îiur,  l  onlrihiilioncni  (mvi  c  di'beal  prout  a  personi»  ad  hoc  a  nobis  COO' 
«itnliliM-  l'lirlis  fiu-ril  :niiilral>iiii ,  vidolici't  linnui.il.ilihus  domiciis  J>i!\aimc  >!r  Off.rtfusfWN  dvcâno  , 
Elterhard»  île  Kj/lut^  puilurio  ecck-ïio  Ariji-ntnifinis.  cl  .VicuW  pri-pusilu  ,  l'tdrico  l'aiilufO 
S.  Thone,  ac  (^«mw  preposîlo  et  Skabw  scobMico  $.  Pelri  eeclcaiaram  ArtftMimeHmm.  Et  si 
(|ii<>iiii|ii:in)  ilfifiniKii  iiMi  [irnlii-l.inim  l'I  "-ii-  rlci-tortini  ii1wr<.H>  i-untin«Hl  vt'l  nli.is  (jintriiMilrililii  t  m- 
pediri,  luiif  iilio.''  miiis  hjuIitIus  nmi  priipt-ililns  t-uiuâltbi^l  ecclesit"  uliuiil  <li'  t  oHf^m  nuc  ettlesif 
»bl  assumai  cl  adiuH^ere  poMÎl  el  debeat,  qui  eliim  assumptus  bttiuiouodi  benus  eibi  assumere 
liMH-iiliir,  siil»  pi'iiis  itiruniiMilonini  miIiv,  ri;  (m  imi.  !  n;inrtiill.  i  i.L,'itnri'l  eoncorililer,  di-liiici'iitioiio 
tlitigoiili  cl  miiiura  |irebaliilji ,  nus  uniiies  et  singuli  supni^iTijiti,  deliberate  el  n  tvrUt  sciealia , 
per  tanmenla  que  erclesiis  uoslris  predictis  presllttmus,  el  pena  «ubsnipla  teciens  cemmntnida 
tpiociens  ciMilm  r.ir1uni  fuiM'il ,  proniisinuis  t>t  |ii'(>millinins  Irnore  prei^onliiini  lileriinini  prostn'ii- 
lione  dicte  cause  couira  fruires  pnMlictus  pro  prescriptîs  iniuriU,  preiudiciis  el  gravamiiiibus  in- 
cIiMinde  nobis  bactpnus  illalis  per  ipsos  ci  in  posleruin  InIbrendU ,  anie  dedflonein  fimtlem  cause 
.  anit'dici»'  coMimnnili'r  v[  nmi  orilitcr  iiihororp,  oxpentsts  communes  pn»  etUS  prowculiune  el  deci- 
»ionc  tinali  r^irere  ,  cl  «piilibel  ao&Irnm  rabim  «ibi  imposilani  rotilriltuore  sorundiini  niudimi  et 
Tormam  preexproi^us ,  pi-oul  a  prescriplis  personis  adhoceleclisa  nobis  scmd  vcl  plurics&i  el 
qudciens  oeeesse  Aierit ,  coitligerit  urbilrari ,  et  a  prosecntione  oîus  In  part»  Tel  in  loto  per  dida 
iiinm''nla  inillulcnus  dcsistore  sen  alicpinlenus  liii;»n'.  iloticr  ip-n  r,iii^,i  hirv  vrf  finnli  p1  noliis 
nmnitMis  |il.ieil)ili  loncordiu  Tucrit  Icnuinata  et  linaliier  diliiniln,  nisi  aiitid  de  nnnninn  el  roneordi 
iieslrum  umninm  procescerît  ToltinUile«  Et  si,  quod  absit,  aliqui  nostrom  contra  premissa  pro- 
nilssa  *iicie  aiiorinn  rA!i-;''t>'5(i  n  piM^i'rttlinnr  ilirir  nii<:e  et  expensoniiii  i-h^  mnlribnliuiic  anie 
ips^ius  deci»ioucin  liiialein  desiilcnnt  seu  quiimodollliet  iledinamil  el  rulum  sibi  iuipositaoi  solvere 
reeusarint,  aliis  non  eonsenlienliinii  el  eandem  causam  nllerint  presequentibus,  denslenles  tel 
déclinante!»  iliirftita'^  rnnrrn';  |mri  ;irp'Titi  pnnderis  Ar^joi'iiirnsit  pctif  iiDiniîi'*  ahsqnn  conlrudic- 
lioBe  <{uacunquu  solvere  teneanlur  aiiis  huiu&oivdi  causnm  scu  cjiusas  probequeiitibus  per  iura- 
nenta  prcstila  anledicU  ;  diclaqae  pem  tociens  committi  per  ern  debent,  quoeicna  contra  premissa 
>eu  premissomm  aliqiia  per  ip^o-î  frirtum  fiipril  sive  venluui  ;  et  ad  pi  l'dirijin  p.-ii;irii  >.ri|\,.|iil,irit , 
isi  couti-a  prcnii!)»a  Tecerimus  cl  quociens ,  quod  absil ,  fueril  conlra  factuin ,  noi  iuviccui  per  $li» 
pulaiionein  sollempnaD  oblipiniufl  et  eandem  solvere  afasqueconindicfionepromittimus  tenon 
preM'iiliiiii)  liti'nnim  ;  rPiiinirianifs  îiwodA  pi-fini^sa  (M  l'rrmi^^^orum  singula  omnibus  et  s>ingulis 
excepliouibus  et  dcreiisionibus  iuris  cl  Aicti  quibu^  coulra  pi-emis$a  et  premisMmim  aiiqua  nos  vel 
aiiqni  nostrom  tara  conmianiter  qnam  diviiim  ex  nunc    in  poaleium  boere  immumb  quomo- 
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dolibet  vol  iiivari ,  t>t  spcialKcr  |pgi  diceoti  reiiunciatiuiiem  iii  génère  nou  \akrc.  Kl  in  evtdeu» 
tMfhWRiam  onmiinn  preariMonuii  «tcilh  presaiptonioi  noslronmi  pvepotilonun,  itamonm  el 

rnpilirirtnim  «'crlesianiiii  )iw1ir|r»nim  prv"!f*filihii<!  «mit  app^n'^n.  T>atnm  r-t  nrttim  XI  kal.  Julii , 
iinno  domini  uiillesiiuu  lrec«nlc$iino  seugesinio  qiiinto.  Haruni  lilerarum  Ina  sunt  }>ana,  quartuu 
unun  afHMl  denomn  et  capilnliim  Arfmfyiemu,  «lira  ainid  decMim  «t  capitulom  S.  Tbom, 
reliqiuini  deounuD  e^capilMiuiS.  Pétri  ^lymlïMMiiMieodMieruiD  pndktBrua  veliiBuis 
reœanere. 

$ce«ii  te*  pré«M(,  4«}M»  tA  clM|ritrM  <!•  la  MWdnl*, 
4»  atbAJnmmm  ct  àt  Sa  fart- Nam. 


77. 

Statut  d»  chapitre  sur  la  résidruo-  à  faire  par  Ut  ehmtomet. 

i;;r,'.i,  \  :\  ,»  i,,i>re. 

r.o|nc  tmiUîiHporiiitH'.  —  (P. 

IReûhtHt  Spfnder  preposilus ,  Muama  de  Kafemdie  decamiH ,  totumqiK^  ru|iitulum  ecrle^e 
S.  Tlioin*'  Argenlinenm,  iioliini  facinius  lonon^  pii^-iiliiini  univcrsis  :  lire!  duJum  slalulum  salu- 
briler  in  dicta  iioMra  ci-rk-sia  l'iarit  do  ciiiiuniiis  pl'l■lH■ll)l.'llï^»  eiusdi-iii  ecile^ir  ad  ipsas  prrlu'ndas 
euidnicales  reccpli» ,  de  incliuiiiido  et  (oiiliiiuatido  l'csidcnliiim  pcrsuiialvoi  in  dicta  ecdesis  vcl 
saÊltm  in  civittle  Argeatinauâ  per  amHm  eontismun ,  alioqvii»  idem  «biens  cemeretur,  aee  plus 
iMimlcrii  !}'•  prntiiMul;!  sua  rccipenî  debcrt-  quaiu  absi-ns  el  qui  iiuiiquaiu  rf^iilfiilinm  iKT^oiinlrm 
teci$s«t  in  eadcin  pcrccplurus  forei;  el  licel  huiusoKHli  sijilutuui  UVilcr  a  laulu  leuipore  de  cuius 
inîtio  boBHittin  OMmarà  n«Hi  balwtiir,  per  m»  «t  nostroe  predeceason»  ofasemtnm  ait ,  ut  nec 
huiiismodi  ri'ceplo  ad  iiri'Kpmi.tiu  ot  in  n^sidciido  «'xislcnl«  irt- lin'al  in  iHTc^rinalioni- ,  ml  stn- 
diuffl  itec  ad  RumuMOi  curiaui  quou&que  re.«iden(iaui  couipleat  [)i-cdii'lain  :  tamon  quidam  curim 
diseepinnles  de  hlis  que  non  mvilun  «pediunt,  plus  «apienles  quam  «perleat,  non  mbrie  aed  tstr 
i-(>di>nli'?>  nh'iiMir.iiii ,  I nuira  ducirinaij)  a)M)Nluli ,  lauMili  miiiI  proplcr  uratioiiciii  ovceplivaiii  in 
diclo  stalulo  coiilenlam,  \ideliccl  lune  :  ui»i  in  causa  propria  que  eliam  lali:»  el  Unta  defael  esse 
qnod  Rirriio  presenUan  aui  réquîralete.,  dielamstttutHni  inlHnKera.et  dtclam  residentiam  dectî- 
iian-  in  quantum  in  ipsis  est,  recipieiili-s  \etha  presrripb  ut  iat  i-nt,  non  attcndt-nlis  non  in  luiius^ 
modi  verbi*  scripturarum  veritaiem  ooiii^istpre  !t4.'d  in  sensu ,  non  in  superficie ced  in  modulla,  non 
in  aermonam  ToUie  8cd  in  radiée  rationis ,  nuu  pleruniquc  duni  prolixitaa  verbonim  atlendilnr, 
s4-n$n.s  vi'rilalis  uniiltitiir  :  quaprupter  ne  butuanmli  scnipulns  allis  unquam  t(*u)|N)rilins  suscitdur 
et  ne  !>latut<i  eick-He  nusire  ad  compo$itiunfm  monini  el  ecclesiaslire  discipline  ukitiervaiitiam  in- 
venla ,  ad  dissolutioncin  carilalis  que  cuuliuuu  iti  nubis  virere  debcl,  a  uuilc  inlclliguutibus  Ira- 
banlur  :  derlaramus  propler  diulinam  «kaemntiaui  el  interprelatioMii  eiinden  dicCs  vrrba  in- 
telledu  Tuiiise  per  dielos  noslrus  iiredecessoi-csi  ac  inlelli^:!  li  lurp,  non  [>ronl  v<tIki  .sonanl,  sed  ul 
ex  tune  eidem  reeepti»  prebeiulalu  in  peregrinaliuue,  aJ  .Uudiuiu  el  a>i  cunam  Uuuianam  ire  lice- 
bil,  dicta  persunali  rcsidenlia  compléta  el  perfeclii ,  non  |»erfectioue  iti  fielione  inris,  sei)  in  fiiclo 
consistente;  slatnenle?  iti<uper  buiusmudi  nostraiii  (  Ijinliuin  in  l't  (ilisrn.iiiliaiii  iiniolabiliter, 
ut  ucc  quocuuilue  traudi$  cuninieiiUi  iutervenienle  |N.r  )^e  \el  per  abum  iinpetrcl  lileras  a  Mide 
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•poslotien  snh  i|«aeum|ue  verbonim  Ibma,  nec  ultlnr  impelnlis  pn  qtttt  hoiiisnddî  sUrtutam  M 

declaralio  pipsens  ad  i|isum  I  «Hi  possil ,  noc  iin|»(<(rr>l  \f  \  |>ro  i|iso  irnitetrari  r;ii'i;»1  licentiani  a 
nostro  capilulo  ubcuadi  ob  causas  iirediclas,  nec  ulitur  liceotii  etiam  sibi  spoiito  vel  alias  a  capi- 
tuto  CMiceist,  alias  perrants  sil.  Intention»  lanmi  nosin  nisitl  si  Imiusmodi  eanontcttm  pnfami- 
daluin  in  residendo  sccundum  iii«idiiiii  iircmissuni  cxisloiitcm  mafim  coqKiris  intirmitale  dotinori 
conliD^rd,  sic  quod  pro  resiauralione  sanilalis  prisline  necessario,  de  coiuiU»  medtconun»  bal- 
ttu  naturalÎB  TlsiUne  babrot,  quod  tune  «d«m  ire  licelnl,  rtA  elina  ad  recipiendno  ordinestacrai 
cxlni  ci\itat4'ni ,  uhi  |M>r  panum  Umipus  upus  ost  eiim  se  nbsenlare ,  nosiri  capiluli  vel  inaîoric 
partis  t'iiitdcni  licciilia  priiiiilu»  postulai.-)  cl  olitenla,  quain  eideai  non  convcnit  denefari,  ne 
putiii»  caplnn'  niortcm  eiusdcm  Tideamur  quam  5siliilrm  ;  ot  id  \\mm  in  medicorum  sufflragiis  extra 
rivitaleni  Arijt'iitiiifMm  tiiaiWitilUB  impinrandis  <>l  iii  oisdcni  visilaiidis,  ac  in  ranoniris  prebcii- 
datis  ipccpli!)  liaiinifis  seu  proiscriptîs,  eitidoni  laincii  caosam  immedialam  huiiuunadi  bannilionis 
non  prcstantibus,  obserrari  ralunius.  In  cuius  m  testimonium  sigilliun  eapituK  nosiri  prcscii- 
tîhn»e8l  appensnm.  Adnn  die  aabhed  ente  f«tlam  S.  Lace  evsnpeliale,  anno  d«mim  N.  CGC.  LX, 
nono. 


78. 

Le  euUûde  de  SmO-llumas  love  kt  cwe  pour  à»  mu  à  Nieehs  t^Bwlitigea. 

1373, 3  avril. 

Original.  —  il».  \\9.) 

Qonm  nobis  iudice  curie  domini  (beuurarii  curie  Aryentinentù  constiiutus  hooorabitis  vir  doiai- 
nw  Hânnatt  de  Bam  tàesaurarius  ncclesie  S.  Tbome  Argentàtmm  pro  ae  taninm  ad  «panum  mi 

annoriiui  a  data  pro«>iitiuiii  «  l  i  viiii-ula  S.  Peiri  prnxinie  vcnlurn  roni|)utandorum  cl  numt*- 

randoruin  luiavil  et  concewU  Meolm  de  £ndrafni  presbitero  presenli  coram  nobis,  elsibi  quoad 
dictam  i^pacium  tantum  i!l  non  ultra  condnoenti  viceplebaniain  «en  parroehiaiii  dide  Melesna 

S.  Thcnio  cum  univcrsis  et  siiipiilis  iiirihus  ad  vicrplelianiam  ipsiiis  crclcsie  S.  Thomo  ab  aiiliqu» 
vel  de  ronsiirindiiip  ciiisdt-m  »|i«cUiinlibu»  «C  pertinentibo»  »  se  iocassc  fi  concefmse  8ub  modis  H 
conditinnibus  inriasrripliit  pnhiice  est  eonfcttuapro  annoa  penslone  spptiia(rinia  libnnnn  dena- 
rioruni  Argcnliiu-nsium  iisu»liun)  nb  ipso  conductore  dicto  spario  durante  solvrnda  ol  tradeiida 
dirtu  localurl  ariiiis  singulis  in  hune  niudum ,  In  quolibet  festo  quatuor  t'estifitaltlDi ,  niigariler 
diceiido  zuo  dm  virr  oppfern ,  df;roni  et  septcm  libras  cuffi  dMemsolidis  deflarionim  predictorun. 
Est  Cliam  inler  ipsas  jinrtps  (-xpn^sr  <-untii<  Uiiu  (piod  ips4>  runductor  uniii«>4  libros  pertinente*  ad 
fhiintni  ilii  ti- 1'.  rl. '^io  S  Thonie  dicto  spario  durante  ruslodirr»  dpbeat  fidp|it(»rp|  ron!*n'ai-o,  cl  si 
qui  vi  tijdtii»  Ultris  (K  iiit  i-onlur  quod  luno  ipsc  conducloreoMleni  libros  perdilos  solvere  loncalur, 
•icul  in  i|uaii:im  lilera  pronuncialionis  domini  fhoilol/i  Frouwriarii  t-anonii-i  olini  porlarii  dicte 
fccb'sie  S.  Tlmiiii'  in-i'iuinciatuni  est  ;  e\  eoMlmi  Hln'd^  i'îcni  (  (hinliiiior  ligari  dum  dj.u»:  fueril  cl 
unuiiuenla  citiMit  iu  ciTlcsip  S.  Thomc  relici  et  lav^ii  i  suis  .sfiiiipCibiis  et  expcnsis  lu  ai  iirarc  Icnc- 
lur,  proul  in  dirla  litora  pronnnc-ialionis  dicilur  ronlincri.  El  si  inrra  dictum  spariumanno  aliqu» 
'  in  ips.'i  erriesia  S.  Tlniiin'  :>  divinis  ressari  coiitingeril,  tune  idem  conductur  prcrato  domina  Hein- 

rkv  pro  primis  quaiiuirdeeini  diebus  dicte  ccssalioniii  in  ip$a  pensiunc  nicbil  dvfalcabit  vcl  defal- 
care  débat  ullo  modo  ;  et  ai  dietua  condnctor  par  perilos  în  iure  eanoaico  Inromabitar  quod 
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diviouin  oCSciuro  in  ipsa  eccle»ia  S.  Thome  celebrori  potest  et  débet  aaiva  coiiS4:icncia  cl  de  iurc, 
lime  ftrehHis  conduclor  ofKciuin  divinum  eeldmn  tonetar  alque  débet  ;  sed  si  in  dicta  eeclesia 

S.  Thiiiiii'  |M'iiiliis  :i  (li\ini^  iiistis  .''\  i\w$\s  cessari  npprnli^rrt .  tiiiic  ips*?  duiniiiii<  Ilrinnrm 
Ibc^aurarius  ad  arbitrium  duuruni  yJoneoruni  viroram  de  dicta  summa  .S4*|ilii.-iginti  liliniruni  &i<- 
candnm  tempom  «•xiicnriam  dieto  eiindnclori  deMealril  etdefiileare  débet  ;  si  ver»,  (|uod  nb^ii , 
ipsn  eccicsia  S.  Thome  dicto  spaciu  diiranl4r  polliimtur,  ipiod  ipse  doininus  Heinriru»  IlicMiiirarilW 
eam  reconciliire  eirerormare  iMuntur  alque  debeal.  Ëlomaia  iura  epûcopalia  el  papalia  idom 
domtnns  fferàHci»  portabit  etnpedire  debel  ;  el  si  ordiiM«  mendieaiHet  ArgeÊ^nmua  in  Romana 
ruria  l'onriticorenliir,  tune  <lc  quarla  (?)  ^oruniliim  quod  rationis  Tucrit  prelhlllS  conductor  ip<<i  do  • 
mino  Ilniiru  '.  ilir  viiiir  n  in  rwipondpitit.  Si  vem  ipsiim  condnctorcm  dpronspnsii  rtii  li  ilimiini  Hein- 
rici  inl'ra  dicluiii  spnciuin  a  iticla  viccplebaiiia  ccdon?  vol  cam  n'sigiiare  contingent,        ipsc  con- 
dndor  urnamenta  cl  lîbnisipaiiH  acelflsinS.  Thome  sibi  (-Dminis!!os  srpedirio  domino  Hànrieo 
thcsaurari*'  |ir<'<:ft\tr't  et  prT<;piilnr(*  tlctiosl  mm  pITih  Ih,  Fiiil  Hiam  adipctiim  inler  ipsas  partes  pI 
expresse  condi<iuiii  quod  si  allpruliT  p\  ipsis  inira  dictuin  spacium,  quod  absil ,  décédons  conlia- 
gerit,  qaoïl  Innc  supenles  ex  ifim  beredibus  predehncli  «t  tm  lantnn  pro  rata  tenpocis  de  ipsa 
siiinma  pensioiiis  det'fnl  rr^nonrtprf  ad  nm  feslo  diclonim  qmltinr  ff-^lnnim  titnr  prn^iine  pn>- 
leriU)  elapso.  Et  ut  domino  Hànrico  tbcsaurario  prerato  de  omnibus  et  singulis  premissia  et 
maxime  de  sotutione  et  Iradtiione  diele  pensionis  septuafinla  libraram  sinpilis  annis  lermini* 
pmllclis  dii'lu  spario  durante,  magis  caulum  sit,  cuitslitutus  rorani  nobis  Heinriitu  dirlus  Ertlein 
perpeluus  ncarios  orrlpsie  parrocbialis  S.  Nicoiai  i4*^||feiXin(iu»  et  JoAaaiiet  de  Wutemhurg  rector 
cecte^  in  Gfpt^et  .\r>ieniinensh  dyorais,  w  in  mlidum  nna  cam  dirto  condneiore  omnium  et 
sinKHbmun  pr«niii^sonini  nt  maxime  de  sniutinnc  dirle  pensinnis  erpa  ipsnm  dominum  Hrinricum 
thcsauririiim  tîdeius!ion>s  roiislituerunt  ila  el  in  faune  modum ,  Tidelicet  quod  si  ipsc  condador 
in  prcmissis  vcl  aliquo  prcmi<>5onim  el  maxime  inaolntiMM  et  ir«Ulipne  dicte  peuMonis  in  aliquo 
diclonim  terminoruiii  anni  ruiuscunque  dirin  spado  ddlMlO  ftldondi*  Ut  promittiliir,  exislercnt 
nppligpnlrs  (ïir),  quod  lune  coniluctor  pI  fidcinssore*  prewripti  mpensioitis  ab  oniiiis  suis  divi- 
imriim  spnlentiis  ipias  a  nobis  in  sp  spontc  lleri  elegerunt  et  %c  nosire  inrisdictioni  in  hae  parte 
siihiiM  '  I lint,  itelioanl  subiacere  tamdiu  quoiuqne  ipsi  domino  Ueinrieo  thesaurario  intppraliter 
salisracluin  sit  dp  dii  la  pensione  suo  termina  non  soluta ,  et  dpfertus  si  quem  in  |)ri  fni-;iii<;  vel 
aliquo  |iremissuruui  sustiiiuisset  vel  susiincrci  cfTeclualitcr  sit  sublalus ,  et  si  quod  dam|iiiuuj  vol 
expensa»ex  boc  ipsnm  dominum  Ueinrivum  IhenumiVBSOStinerceontingerit.  illud  el  illas  con- 
(liirtor  l't  tiik'i'is-iriri'H  pri  ilii-ii  in  -.dliilum  solvere  proroiserunt  pidi  iu.  K<t  uliam  condirtum  quod 
quaniiui-unque  et  quocicnscunque  aliqueni  ex  ipsis  lideiussoribus  mira  dicUuu  bpacium ,  quod 
abail,  decedcre  eontlnprH ,  quod  tune  «t  todeas  conduclor  et  Hdeiosaor  snns  supenles  pradldi  ' 
alium  r-qiiî'  bonum  sine  dolo  lu  locum  eiusripni  rti-'luiirti  iriTm  fp.iiniîpnnni  ]irri\iiin'  insl.nntfni , 
postquain  supur  hoc  ex  parle  didi  domini  Heinrtn  Ihesanrarii  monili  fuennt  ae  requisiti 
Mb  p»ii  omnibns  pradiclîs  subrogent  et  sabroBore  <Mwant  cum  eUecto.  Et  in  buius  rei  teslimo- 
niiim  sigilliim  nirif  rlirlp  th(>saurarie ad  petilionem  iocalnri';.  rondiirtiai':  f-f  fîdpïtis'-nniin  predic- 
tonim  presentibus  est  appensum.  Actom  quoad  dominum  Ueinricum  localorcni  cl  condiicloran 
pndidos  III  I4on.  Aprilis,  quoad  ipioo  fiiMussoivs  II  Non.  Aprilis  inno  dommi  niUesimo  fraoen- 
lesimo  septuniesiitto  secondo. 

Smw  de  h  mur  de  b  Mamib  da  flgUM  dt  tHuAaun. 


m 
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Statut  du  di^lre  iwr  k  partage  dê  $es  àieni  en  prébwiet.  ' 
1314, 18  nm. 


Ox%iMl.  — <P.  Itl.] 


Cum  secundiini  varielalcni  UMoporum  Taricnlur  slatuta  liuniana  et  va  que  provide  iir<)ii).it.t 
difloscuiitur  «uadnle  uUliUic  in  melius  cofunulari  reprefa«i«bik  iiou  «ppuel,  si  rerum  Umpora- 
linm  (lisposilio  ab  anllquis  Imh  d  pro*ide  onUuta  eraccenle  luaiinniii  malitia  in  vUius  eoimni- 
tatur,  «iiiaiiisi»  eniui  bon»  nosilre  eccM«S.  Tbome  Ar^inauit  in  comannii  hlKtuque  rrKL'li;iii- 
tur  d  babebatilur  el  umnihus  Tueiv  rommunia,  Umen  experietilia  upliiuu  mmin  magislra  docenle 
intelleumus  qurnl  e\  |>r«''niis.si$  iiobis  e(  orclcj'ie  itrefate  \aria  daiiipoa  ol  mulliplicia  gnivaniiua 
eiKB  dicta  lioiia  snnl  isuborta  ri  c-ollidie  oriunlur,  rum  nonnullis  supflrllilfllinulilibii.st'xpensiSt 
propter  que  bona  m'Iesic  pro  aliqua  sui  paiie  stcrilin  dm'ltiiqHUulur,  aliqua  deleriorantur 

et  quod  dcleriu5  rsi  ttltijua  otnuino  aunicbilaotur  :  onde  nos  Hatmau  de  HuhmitleiH  prcpo$ilus, 
hUmuus  ir  Kaffmrrkf  drranus ,  Reiitricm  ie  BkiM  tbesMirarias,  FrUamu  flnkardi  raninr,  Gua- 
therux  lie  J.nnil  ilfn)  Nrolasiifus,  Uridenruvs  dr  Giellingeu  ,  Erlewinut  de  Ihtnluu  h  ,  lihnunff  Hum- 
bertî  cantor  liyimuijieMu,  lahaane»  We^ieUnm,  iiiagi»ter  hbaime*  de  Xovillarii,  niagi^ler  Mannet 
ieRgniMIt,  IhUûm  diclitt  Stn^Sr,  /sAwuMt  ffimfcrlj ,  ITiijii»  diclm  liS|Mim ,  Muima  dictas 
AVu/riiNjranoniri  crtl('>.ieS.Tbome  predicli',  loluuique  (•iipiiiiliitn  ciasfli'ni  t'rrlfsj<>  !-'»prp<.f!itan(p«. 
iudidu  ad  hue  capitule  ttecuudum  ecclesie  no»tre  prcdii-lu  coiisucludinen)  viu  iitisi,  et  umnibus  («r- 
•onis  de  iure  wl  oonsneludine  eîusdeiD  eocleste  vocandîs  in  Idco  cnpiluluri  existeutibus ,  prmtida 
doitlirrntliiiti'  ih-i  IiiiImIj.  (  ri'mi-i--i';  ilntti]iiii<  tltli'^'riilrr  |irris,'i1i-i  ne  riiiulis,  coiisi.îenmlfi  Mliaui  quud 
naluraliler  luaiur  cura  rébus  privatis  quam  couuiiuuibu^  udliibeii  cunsuesil,  quodquc  buua  eccie^ie 
ombre  prediete  «  boc  sagmenlarî ,  meliortoï  el  lolins  ecelasie  utilitatem  for«  spennles ,  onim 
el  '■iii^îiili  iitiHii  |Mn;itii<  disiTP|iaii(e  conconti  i viuviliu  i  l  uiiniiimi  cinisciisn  inu'iiiiiius  ulilius  et 
»alubrius  non  ^t>luul  uubb  |>un>ouis  prcscnptis  et  5urr(>.s.sMribui  iiuili-is,  ^lumo  loti  evcie«ie  Tore 
iiliki  cl  profieiam  qood  alk|itt  |ian  bonoram  eeeletie  nostre  predicle  ioxta  numeram  prefaendinini 
iii  dislinclas  prebeiida^  ilivirtnliir  .i  -iiiLJiil!>  |ir'r't>rndjruui  delenluribus  ictii  iiilu  i  l  r\«  al™da , 
quant  quod  enukm  boua  sicut  bacteuu:»  iu  cuuiniuui  reiiian^ut;  el  idciruu  uuaiiinii  Ci)a!)4;usu  |ni- 
rîlnr  el  •SMnsu  d^Terimu»  bona  inCniscripla  divid«nda  in  singuloa  canonicM  et  vkarii»  «miles 
porliuiM'-- 1  uni  I  .iii'Uiii  i>  linbeiites,  el  in  dislinclas  prebendas  («rpeluis  tenipuribus  pencs  po&scs- 
sores  eoruiideui  ruuaueuda ,  ewjue  in  modum  qui  M-qtiitur ,  aliquibus  in  couuuuni  retentis  proul 
«tal)mspecificabitdr,dnserimnsdividenda.  Déclarantes  primu  (|uod  janc«cbnntni1c84|uidaiuMln> 
piitlrîiiu  caiiDiiicis  «I  $umini$siriis  minlstrari  con^'Uevennil  ipsunique  pislrinuni  in  COBUMUIÎ  re- 
nia Deal,  et  loco  noaiugenlorum  quartalium  tritici  ad  diclnoi  pislrinum  annuatim  pro  panibns 
pislandia  spccbtnfkm,  dapulamns  Auetus  deriioalea  ecdeae  S.  Aurelie,  bladi  dumlaxai,  cuiii 
bonis  dotalibtts  ibidem  «na  corn  censibns  enriarum  Utetibmm  el  BdéboUzhâm.  ut  de  eisdem  Druc- 
libus  ad  pistrininii  [in^diclum  presenlatis  ammîuistrentur  panes  canoniris  el  <'ii!))nik<:irii:<,  «ecun- 
duni  lanicn  tilalutuui  uu\iter  de  panibii^  de  eudcni  pbUiiiu  lecipiendiii  nec  lairiy  vendcndis  edituui ; 
iU  IMMO  quod  ordenm  et  ailifo  de  diclis  booit  proveoientes  usque  ad  plenam  sunnam  Iriliei  pre* 
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dicii  ri  fertililac  et  firogUlll  lufaundaneia  eiusdmi  iinni  id  pcrmiltil  i-onvcrlanliir;  sin  uulem  dicti 
fructus  non  fufflâuilt  ad  niisftcienduin  p4^r!>aiiis  pipscriplis  ,  fiel  itroportiuualis  |januni  oioiiii- 
nUtralio  unimiijae  persouunm  prediclariini  secundum  diclorum  rrucluuDi  cKleiisioiieni  el  non 
ultra;  quadque  elilB  de  (hictibu!>  prediiUi)  expcdiautur  vigiuU  quarUlia  silij;iiib  stiiiguli»  unuU 
perpatiHfiatfio  S.  Aufelie  prcdide;  ae  oflieia  donnmtorii,  hacnbrii»  advocMi,  vUlici,  et  caam 
riiriarun)  preiiielariini ,  onirium  vero  pro|M>silurc  el  prcpoiiilum  pro  Iciiipitre  »?xisli>iilpiii  rationo 
etusdora  oflicii  de  omnibus  bonis  n(»tris  in  commuoi  remaui^nlibus ,  pxpediri  inaudaiile».  llt-in 
wldnua  de  imàt  in  PpUmànm  perMlfi  siniulis  Mait  centnm  vi^nli  qnarlalia  tritici  «l  siBginis 
cfpif  m^suri»  «liiabus  probendi$  altaris  S.  Mirhaheli»  an- hnnp  li  fiitrttnti<;  pf-r  \ww  mcmoric  pn*- 
posiliim  Hviuygeium,  exnuuc  |K»s«esisi!>  per  discrulu»  viros  Hariaumnum  df  Enhfhach  «i  Hemmum 
df  Ri/imaê  fnmltitanK  ;  nac  mm  vi^inti  qoarlaliB  tilisÎDis  porlario  eedesio  wwtre  po  tmpan 

MÏslPTiti  .'iiilitii'l  canonico  t-l  virnrio  ^imilcni  purtifiiTTii  riiiii  r;iniinii"i«  fi;ili<'n1i  siti(,'iili!i  annis 
Iria  sextariu  pis^inini ,  el  quidquid  de  prudiclis  bonis  in  l'ffttfnthi'm  fo^l  cxitediliuiieui  preilic- 
tomini  RCGMii  IcgalomiB  ad  chonni  afwcbmlhiin,  que,  inquMii ,  Iflfata  a  nasliis  bonis MRWiata 
specinlom  haboni  roirtniiiij  |  Vfro/aMin  dirliini /'/uvr,  supcrfiiiTit  i-iitisniniii  .ipplica- 

bitur  unï  cum  boui:>  siibsiriplis,  videlic«(  cemibus  in  AénUhùftH  L\XIN  quartaliuin  duorum  .s«k- 
1ari«raH»44dimidîitrilki,  XXXIXqHarfoiiumuniiKsnlariicHiiidim  item  dmiau 

\ii  .\i!iru',i-im  CL  i|iiiiil;iliuiii  Mlipiiiv;  iU'tn  in  Pfrthimhfim  lANWIlI  •|ii;irlaliiiHi  Iriliri  cl  ■iilifriiiis 
et  IX  quurUiliuui  piiiaruui;  ileui  in  Kheubrm  inferiori  V  setUiriuruiu  siligiui!>rl  urdei;  iU'ui  dcciroa 
in  tVtefarfAcfn  h  quarlaltnm  siliginis  ;  itpm  dnrinia  in  lfiwfl«UM«*r  LX  qnartalium  sitifillis;  ilem 
dpciniii  iii  Mi!t-'!ii'!Ii(J'ry,j,  n  VII  i|UiirUliiiiii  ilrin  in  Kiii'ulu  iin  \\  i|ii,irl:iUiin)  Irilici  cl 

XL  quartalium  ïiliginiii;  ilem  fniclu»  prebeiidanim  non  n'^idontium ,  absiculiuiu  el  iiiortuonim , 
circa  quo!>  ad  prenons  oil  mntare volmms,  ultra  id  quod  inforit»  docribitur,  in  eommnni  manatmnt, 
ut  cum  pnscriplis  bonis  ol  t'nirtibus  expcdianliii'  diverse  e\|ii>nsi?  imbis  tiostn'  tai  b'sii-  incum- 
bcal«»  et  ùfnanles  CViU  libra«  que  iilli-u  ccusus  noilros  denarioruoi  in  denariis  espcdiendi»  deli- 
dnnlf  ne  cnni  moderatione  adhîbila  quod  quidqnid  es  rruclibns  predietis,  dednclis  ooeribiu  el 
ttpeiMi»  pntartis ,  supi>rf<u>ril ,  in  -iiii.iil.i-  pivbt>iula<^  canouiralcs  ft  suinmissarias  anmiatim  per 
rollectomn  eorundt'tii  ><■<  undum  luisiro  o^-rb'sio  rnnsuoludinrai  dividalur.  Hiis  sic  eipeditis  divi- 
iiînius  ivsidua  bon»  nostre  (>ccle»i«  in  singiilns  piTtvnndas  nnietiiqne  quod  sunm  est  attribuoudo , 
pruiil  inr^rius  dislinclîus  per  paragrapltos  apparcbil,  {Sfquilur  xjirri/iraliu  prehendarum.) 

F.l  idro'utiaiiimil*?!'  cl  roncorditer  slaluoriduni  diixinius  ijund  qu)>lil>cl  pars  diduniiii  bononim 
que  prcbundam  ipsiiis  eccicssici-uutingal,  quud  iitlu  pars  ad  ttuiulpiu  pcrpt'luo  pcrliutTi'  debcat,  ila 
qiuA  singnli  pn-bt-ndarii  etcanoniei  diele  noatre  ecetesie  preientes  el  posteri  Iwnis  que  ratimie 
sin^ularuni  prcbcndanim  a^M^ciinlur,  dpbilani  cullurani  adbiho.-iiit  <p^^  :)dbibcri  procurent  suis 
laboribu»  el  cxjwnsis,  quodque  prt'bendanuu  rrucUiâ  uuivcrsuii  qui  ditiiiclis  oj^imiisi»  porcipi  jk>»- 
sunt  de  eifdem  pewîpient.  Si  quis  wro  ttllorunqwim  Innpore  in  «dbibonda  eultura  iMgli|ens  iave- 
nirelur,  di  bilc  rcrm-tinni  piT  ilri  Mniim  i-(  (■;i]>iliiliini  Huhirialiir  faciende.  spriimliini  his  cl  fonsu»^ 
iudinein  que  in  aiij!;  quorxini  correclio  ad  i|ko$  spécial  obsenalur.  Yenini  quia  s<qi«  accidit 
qnod  aliqni  in  eamtnieea  wl  sunmiatariaa  niwlre«cclerie  recifrïuiriar  eum  prebendamm  astinna- 
tiniiP.  r[ii!  InniPii  n  po'!«;f^«innibHs  suarutn  prebendiinini  iiulirinlilcr  ''ii  iuiiliir,  in  qiu  - inivininiluni 
runi  cessant  lbr<>  ra^inbra  ecdesie  noslre,  decanus  et  rapituluQi  iiullam  polostalem  babcre  diuos- 
tvaUttt ,  quodrca  ne  bona  ad  Iraîusmoifi  pctbeadM  ^Mtantia  profler  mctoritalU  penotian  in- 
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culU  rvluanoitiil  vcl  ^^le^ilia  rcddantur,  voluinus  quod  bona  prcbcndanim  laliuin  de  novo  rcc«p- 
ttmm  sint  ei  esse  «lebeaiii  in  procuntiont  «t  fHlannlion  iwoearaloris  iiusiri  capituli  qui  pru 
tempore  fuiTil,  qiio(l(|ui>  idem  procuratxjr  debitam  ut  con^iiekiin  cullurani  l'isdem  bonis  adhiberi 
procurol,  siimplibus  lanii'ii  et  e\jM!n$is  illuruui  tel  illiusqui  vul  qui»  prcbendaiu  vcl  prebciidus  pos- 
«del  Vf  1  po>sidcnl  ad  qiiam  seu  quas  dicla  bona  perfinerc  dinosruutur ,  quudqnc  etiani  taliii  vul 
laies  df  ii'Ao  |ii  iiiiioti  buiusDiodi  iis.i'i  ilicli' ppocuralori  libère  el  abst[uc  quatihel  rtifTH  uIfale 
deiU  cl  assignent  \el  dél  et  a&signel  us4]ue  ad  integruiu  U'ienuium  elji|uousquc  mndiam  {MTcipil 
pràMfl4am,  vcl  mqn  ad  Simid  lilîs  mm  cmitoowrai» ,  si  mim  Us  ara  qiiastio  wpn  mo  bancBcio 
uif)\>'lm  ;  <i<-  lamcn  (jnnil  jirorunitor  jiro  lemporu  e\i»lcns  eidem  vel  cisdeni  d»'  nnvo  ;>ruuioto  vel 
promotii»  tï-uclussue  prébende  det  el  asMguet,  saho  iure  capituli  quoad  medielalm  fructuitm 
illorum  b«neOcionim  ia  lax«  wl  «lerescenlia  «ecundon  eteelianem  aosiri  capilnli  eonstilutai», 
qiind  {iriulo  expedienduni  erit,  ac adbibila  inoderatione  quod  nullus  hiiiusinodi  nnvo  proniotus  vel 
etiaoi  quicumque  aller  débita  aiitiqtn  suis  colonis  in  preiudiciuiii  &uorum  succcssorum  Tel  nMlri 
capituli  remitlen»  wl  rapor  ^sden  pieiarî  wl  alias  eradam  ultra  dabltun  anper  soiulione  flanda 
;ui(;iisli:iri'  wl  i  cat [:irr'  v;ili';it.  vfl  nliam  débita  volunlaric  iipiul  r  iituriô.-.  diniitlero,  qucusquo  inîc- 
gram  pcrcipicl  prcbeiidam,  fi-aude  el  dolo  i»  premissis  penitus  seiuotiï,  alioquin  quidquid  acluni 
fueril  tn  contnrîum  eireà  prcmiaia  «d  aliquod  prenîMorum  Imlam  erit  H  inane  nisi  spwiatia 

arcciljl  i-.ipiluli  l  OiiMi'n'-us. 

Ad  hcc  iidicimus  quud  idem  procunilor  n(»!>tri  capituli  boiui  prebeudarum  canontcoruni  el  suin- 
oiisMiioruDi  absenlîum  «I  mm  nsidenlium  fuberoel  et  pronitrel  et  eisdeia  debifaini  ciilturtm 
adhiberi  facial,  ([iindi|ue  rnietu!-  de  prebendis  predirlis  pnnenientes  roiligat,  in  «  (immuni  granario 
nmtro  rosdcm  repoiiat,  cominum  nsut  «cul  baclenus  fleri  est  consueluin  et  e4>l  premissom  aptan- 
dos  ;  item  quod  de  Mm  ad  prabendn  canontcaica  prauiovendi  pcr  integram  triennium  rmipienl 
medieiaieni  finettium  suarum  prcbendaruni  »ecundum  lanini  jà  «tcratceatiaoi  el  consucliidinen 
in  huiusniodi  la  noctn  eccicsia  hncmqne  Q^mnalan,  aisi  ia  nodgm  pecnutalionis  beueHaoram 
ad  suas  pronowonlDr  prebendas  t  tune  enim  laies  caDOHiei  el  rimiUler  vicarii  similem  porlionem 
mm  i-aiioiiii  is  babenle» ,  qui  de  navo  huittsinodi  vicariiS  eHaoi  modum  in  (|nenkciinii|iie  adipiiei 
conligeril,  uiedietaleui  fniGluuin  awmm  prcbendainm  perlijenniuui  laulumsicnl  iiactenus  in 
efclfljiia  noHn  de  coosuetudine  conserraluat  evisiii  percipieul  ;  el  Mthrent  unusquiiique  ranonieuR 
el  vicurin<i  pi  «nlicli  siii^uli^  annis  qiialnoi  liorenos  aiirerMt  pro  oegletiis  ruDi  .\X\  sulidis  denar. 
Arifenlineufitm  de  vinei:^  quamdiu  mediam  parletu  fruclunni  snaruni  prebendaruni  |>empiont,  el 
priuiu  annu  quu  ip:>i  fi'uclus  !>uai'um  prebenduruui  inle|;r.ililer  pereipienl,  sohent  orlo  llureuo» 
aunes  pro  ncflectîs  cum  triginta  solidis  douar.  Aigfniinentium  de  \ineis  m>\t\s  el  llO!^tru  <-apilttle, 
prtMit  |>reniissi  oninia  el  sinjiula  qiieqiie  bucu:>qiK'  iiiviulabililer  in  n<i^li';i  >'<  i  luvia  siint  <:ili>('nala. 
Volentes  iu&uper  quod  prescriplis  canonicisel  virai  iis  de  novu  ut  preniitiilur  («loinu^endi»  aecres- 
eanl  année  ihielus  penee  cdona*  suormii  predecessomm  in  n«f[lecli$  duailaxat  exislentes  el  eis- 
dem  vel  otïfrm  nartiliim  joliilo'':,  id  tîinien  qnud  de  ei'^dcrii  s;i(ivrif  i;nil  rtnstrn  M'i  uiidum 

latuoi  vel  excrcxcnliaDi  ut  prenn^suui  e»U  Si  auteoi  predecesstn'  vel  predecossorc^  corundeui 
eanenicerum  et  Tieariemm  plene  snbletatset  vel  aublensseul  ftuctos  sue  prébende  vel  (narmn 
pri'hriid.iriiiri  jruii  illiiis  quo  ipsuni  vel  ipsos  dewtlen- ronlitiircn  t ,  \i.limuis  quod  ab<que  omni 
coQlradietionc  lierede^  ip$iu»|»rodeGes»urisdefun«'li&alisraciant  eUcelualiler  !>ui;c«iiâvn in  prebenda 
de  ftuctibuf  eiusdeni  anni  pro  rau»  lemporis  el  mm  nllra  ;  et  vice  versa  si  canooii»»  vel  sunnia* 
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saritis  anno  (]]io  ipsam  decedcrp  i-oiiliiigLTol  nichil  d«  rruclifaiis  sue  prébende  suUeTassrt  vfl 
ali^HÏd  sed  non  eomplela,  pro  nto  tempori»  detterviti*  volimiiiii  quod  auccenor  pradicti  deAmcti 
in  prebenda  hcfedibiiseiaidcnideftiiieti  satisheial  pro  ralo  tcmpons  wl  wainduin  nodentioiMin 

iiustri  ca|)iluli  d(>  l'rurlibus  iitiiii  quo  dcii^t  dumlaxal,  .iiitiquis  iluhilis  ad  successorem  at  pre- 
rrrlur  specUiDtiljiui.  Si  otiam  ali(|ijid  do  l  oAnan  BnnMïo  Tçl  de  boni*  in  conmaoi  retemlis 
siiperAterit  dhidendum,  in  istis    (|uu  procnraUirnaater  ndem  eolB^t  nil  imnrotan:  inlendimiu, 
icd  plactt  ut  eadeni  dirldantur  .siciit  de  olLsvnancia  aiitiqua  noslre  pcrlcsie  rsl  ronsiintutu.  lien 
slatuinius  el  ordinamii.s  quod  si  alicui  df>  p«>rsouis  prrdiclis  infru  iinius  anni  spaciiim  a  tcmpoiv 
date  buius  iiuiiluUuui:)  cutuputanduiii  muiealur  Ih  tuI  quu&lio  Mipur  boui^  «ut!  prcbcudv  et  oadem 
ab.eodem  indîcialiter  etinci  eanliofit ,  quant  lit»  noUonem  capilulo  «snllcaretenelurt  qnod 
UUM*  capiluluiii  noslrt-  frclosif  i^Mr^ni  dr  aliis  redi)itilm<  jirinrilni'i  i>f[ni>vnlfn(ihti<:  in  niirnfn»  sal- 
providere  teuealur;  ilcm  tjuod  iiulla  de  dirtis  pcnoiiis  aliqua  de  bonis  suc  prcbnnde  alicmire 
Wl  permalare  seu  in  perpetuuai  locum  «el  diminuere  \a\eal  absque  «onsensu  nostri  decani  cl 
capiluli.  Adiri'  iili  >  i|iiiiit  iMiil  i  cvstantia  apnd  roloiios  lam  it  ni  |ir('st  iiti<:  fjiiam  annoruni  pivtn- 
rilorum  coii&islentium  ccderc  df^beanl  posscssori  iliius  prebendu  de  cuius  Louis  UicU  débita  sunt 
■egleeta.  Si  eliam  eirea  pnmissa  vel  aliquod  pranissoram  dubium  oecurrerel  «elde  mm  orireltir, 
volutmis  quod  islud  el  ista  noslri  oomiironiiss,irii  discuter»' ,  litiire  et  delermitiare  debeanl,  quod- 
que  ipsorun  dilGnilio  el  disposilio  in  premissis  vel  circa  ea,  grala  ol  rata  ab  omnibut  nobis  reina- 
neanl  qmlibet  conlndldione  semota.  Volente»  iiisuiier  quod  hoc  presens  f Mlnn  statnlnn,sieiii 
atia  nosira  iurala  j^laluta  s^nanlur,  srnelur  f>l  i|)5uni  inler  eadeni  seribi  el  numenri  et  umnia  in 
eodem  ruiilenta  firmiler  obsenari.  Nolenles  per.prescns  noslrum  slatutnm  aliis  nostris  slaluUs 
derogare,  nisi  in  quantum  eadem  cxpraaetacia  dinose«intnr.  El  in  evidens  lestimonlnm  pmmia- 
aonUD  omnium  cl stnpionuii  sigilluin  nc^ir]  capiluli  |it<  v  niilmii  du\iniu.s  appeudendum  ;  et  nos 
HàmiaiÊ  preposilus  el  lohanitet  deeanus  predicli  sigiila  imka  àgWh  rapituli  cnappeiidi  lecimils 
ad  présentes  in  leslimonium  prentînafim.  Aalnm  d  actum  wbbito  proximo  posi  domtnicam  qua 
in  dei  ccdesia  canlabnlur  Lelare,  sub  anno  domini  «plerino  trecenlosimo  septuagesino  qoari». 

tetiÉM.  du  prdvAI,  dw  àuftn  M  do  citcpdra  àt  Sdnt-Tlnmi. 


«0. 

Ligue  da  dtofUm  de  SabU-Thx/mas  cl  de  SitinuPien;'  (mire  tarduttiqtÊe  de  Magenoe 

el  fètvqtie  de  Strasbourg. 

1377,  31  jTiillel. 

<>i|iie  e«lll»'!ii;i'ir  I  n.v  —  II».  Î7. 

Iti  dei  nnmitie  amea.  Uoiversis  et  siugulis  quuruui  iiiteresl  vcJ  intereril  ad  quos  présentes  per- 
venerint  et  qnoa  «a  nom  flieril  oporiunnm ,  Hemrieiu  de  ttakendeh  proposiltu ,  Mmute  ie  Kê- 
fjcnrck,'  rjrrnnn?,  flcinrirus  itr  fthnto  lbe$;iurarius,  h'ri<*rriru*  fluhart  rantor  ,  l.iiidhirus  de  Landcs- 
perg  scolaslicus,  Erleunnut  de  Uamhach ,  Heidairieut  Lippia  de  (iœtiin^,  Joimnm»  Wetteionit, 
HMk»  Slett/ir,  Meimet  Ifamèdrtt,  fh^a  dictn  RireUit.  JMsmmi  Si/Wi  SnOdi»,  JVïmIbw  Diie- 
ûf$dim^  et  Même»  diclni  Mrtfawr,  eanonid  S.  Tbome  ;  oeenon  Ecurie»  ie  Ke§ai»ekt  pn- 
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po^itii;  ,  !!nr}ruti^  Kopf  tlcr;»!!!!'-- ,  V'tUio  tl'ulus  HuffrUn  r.iiitor,  \yUhebnwi  tir  Parma  «rnlaslîcus, 
\V;(Mr/o  de  Grontan  cellcrarius ,  Hngo  de  Mulnkeim ,  Sigtiinux  de  lUnijendor{  porUrius ,  AVcokiM 
dklus  Rentier,  ac  derlimis  <fe  Jfii/iiAeiiii ,  canoniH  S.  Pciri  ecflcjiiarnm  ArgeitSnaamm  totaiH 
r.ipihiliiin  lr.|iiinr|ii<'  curiiiis  ili.  i.inim  pci  lisiarum  r.incnli-";,  <i-irorr  i;,iri(,i1i<  ,it^-ltim  Pt  n'ililiam 
snbscriplunim.  Quouiam  iialura  huiiiana  prona  ad  disscnliciidum  ex  radicc  nalurali  dn  facili  decli- 
nan*  in  Tetitdiii,  iMnas  deproperat  edere  formas  el  nAvîlales  colltdi«  nitiltir  iimntre,  que  ni  flre- 
qiifnliT  ex  rupidilati'*  rndirc  |iroc(*ilrnli'^,  ipiirli--  cl  is  >l;îtiim  iiifli'irnl/'-.  ili^ruritiiis  cl  liic-i 
Tarifts  generani ,  abiisiones  in»titauiil  ni  indiK  imt  prntfTPt  ultra  licilum  {.'nivaniina  plurimnrum, 
ideoqne  novts  moiWs  non  conTenil  anttdoia  lirppiinin  :  sane  apnd  nonihillt>i>  ('pi<;ropos  cl  prrlalos 
oi'cicsiasiirns  parliiim  Alrmmie ,  conKrà  ronslilulioiies  ranonuni  A  siiurlin mu  |i,ilriiiii  ni^lilula, 
borribilis  abium  invaloil  et  mos  iinpassibilis  inolevii  in  eo  quod  uounulli  «s  ei$  prcj>bilcr«»  al 
dericos  «is  sobdllas  sin«  causa  nlionabiK  et  a  iim  non  pemit»  cairiimt,  încaroerant  deli- 
npiil,  el  a  sic  laplis,  inrarccratis  tel  delciilis  nunnlllla^<  pcciinianiiii  sunimas  extorquent  née  aliter 
«os  liberalos  abire  permittuol,  ecclesii*  collegialis  el  aliis,  earuui  bonis  et  pcrsonis  *!xactione», 
coirtiibatloiM»  «1  llMokmia  et  alfa  omra  inaudila  imponnnt  «t  ab  eh  exilant  et  reclplunt ,  >-i!;iia- 
tiancs  iMâlnunl  non  anima  carri(:endi  sed  peciinias  exiorqnendi  immodoralas  el  iii$olilas,  nitione 
risilnlionis  peruniarum  summas  pelentes,  eiigenles  el  reripienles,  prorurationibus  ratioiie  vi&ila- 
lioni$  dehili!>  et  n  itire  diffînilis  voienles  minime  contentari  ;  et  niiu  pliira  cnurmia  et  insolita  prc- 
mnunl  nolorie  in  grntamini  rabdUonm  cootn  lilwTllles  et  privilei;ia  cleri  M  eccletianim ,  que 
non  licent  ci»  nitione  o(tictornmoonml8sonffli,  queqne  rnnstitiitionibus  canonîcîs  apostoliri<^  et 
sanrlomm  imlnini  deeretis  non  est  dubiuro  ronlraire,  et  per  ([ue  ecrle^ianiin  cl  tolius  cleri  liber- 
lale^  el  privilégia  suliverttWlttr ,  miniiitnlnr  el  enenantttr,  i|iaei|ue  ecclesie  irrenipernlMliter 
icdiinliir  et  dampnilicantur,  pei->one  e»  »  lesianini  et  rlerus  lotus  etinm  laicis ,  qui  alias  cleriris 
iipido  suni  infesti  in  ronlemptuni  rcddnnlur  cl  dcspectuni  ;  licet  onines  el  ï>injruli  cpiscopi  et 
prelati  ercle^iasiiri  a  talibu»  et  slmilibiK  grevaminiltin  ocelesiaseis  !>.tibict'ias,  iktsoin»  eanua  et 

quttsIilM-t  dericos  alio-;  Ah\  suliiei-ids  presenare  li-neimliir  et  enrttiii  in  ivilepia  el  !il>ertates  iiianit- 
(etiere  pra  passe  delendere  cl  Inen  :  attcndcnte»  ilaqiie  quod  id  quod  a  quibusduui  cpinupis  cl 
|irelali»  pcrperam  agilur  ab  aliis  de  flwili  Irahilur  in  excmpluni,  et  ex  «o  THitinililer  dubitantea  et 
tiincnlr":     verisimililKis  coftift'luri";  II'^>• .  i-rrli-siyr'-  Ti.:i>^!r.'i>-'  iirr^lii  l.!':  pI  '■.iiuni  |ii'r  reve- 

rendos  in  Cbrislu  pâtre»  et  dominos  nosiros  dominos  areliii'iusropuni  Moijuniinnimn  el  episcopiua 
itfigenh'nraieB»,  Tel  prelalos  aNos  aut  aliquem  es  eis,  modia  el  fravamînibns  premisus  vel  aliis 
similibus  vel  niaiorihus  M-n  ininoribiis  aiil  aliis  qiiiljibeuni|ue  |;niv:iri  |n:^i'  in  fntnriii::;  ;)1lcn- 
denleseliam  quoi!  iuUe  defcD&iuni^ pmidiuui  cliaut  contra  prclali»:>  a  inre  niiuinieprobibctur,el 
quod  ininsle  opprewionia  presumplio  Ihcîlins  el  fortins  retundîlur  si  pinrinm  aminiculo  reaiaten- 
lium  ri'prinialur,  qnodtjue  onera  jtravin  li  viii>^  Millrruntur  .••i  pluriinoriini  auxiliu  el  consilio  sus- 
lentantur  :  biuc  e»l  quùd  nus^  Diiine»  et  singiili  supi-adicli ,  cupiciitos  iiobi;»  et  ecclcMÏs  noslris 
predidis  cirea  et  eonira  prescripta  pnmmina  el  ei»  similia  et  maion  ac  minora,  provt  iiobis 
possibilc  fiK.'ril,  |ir  ;im  rr  r  i  i  i^li m  iltirrf  ilefensionis  opjiouere  si  iiieunibunl ,  nnanimiler  et 
conconlilcr  nulle  ex  nubis  in  aliquu  discurdaiile  cuuveiiimu»,  coiicttrdarimus ,  ordinavimus ,  sta- 
tnimus  cl  conpnimbinins  pr»  nobis  el  siiccesaoribus  nosiris  in  dlrtis  ecclesiis,  conwnimns, 
roncordainus,  onlinamiiv  -l.iliniiin- 1-*  roiiiiiromilltmii':  ]ifr  iirpseiite^. niiitui»  sjn.riInii.MipI  lilïfiis 
volunUtibtts  et  ex  cerlis  scicntii:>  oniaium  uoslrum  cl  cliaut  singuloruni ,  quod  :>i  rcvcrciidi  iu 
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Christo  {wtras  el  domini  OMlri  doaiai  arehicpiscu^ius  .(/«ifiiiiltwiui*  aul  cpiscopus  Anfouinemii, 
fat  alii  prelati  nunc  présidentes  quicunque  vel  t'onim  aul  ciiiuslibel  eoium  siiccessores  vel  siic- 
comr  aul  aliquis  es  eia,  nos  Tel  aiiquem  nosUiuu ,  ecdesias  noslnis  vel  ;ili(|u.ini  ex  eh ,  vel  per- 
autt'm  aul  pemnas  rarnia,  ranianclim  w)  dïvbim ,  in  gmiere  vel  tu  s^peciv ,  pi-«>^rip(is  fravami- 
nllnis^el  aliqui*  mi  aliquibus  ex  cis,  ipsi»  «imilibus  vel  ni.iioribus  aul  niiiioribiis ,  S4>u  iii  ttmduiii 
qoemninquc!  ulium  a  iure  non  pemusum  contra  iura ,  libertales  vut  pmikgûi  deri  ecclesiuruni 
iiostntnim  vel  personanim  eios  tel  alias  Indebtie opprraserint,  lurlMTerinl  vel  gniTaverinI,  vel  bona 
ecclosianiiii  nostraruiii  aul  |>ei>uiiuniin  eaniiideni  seu  nuslra  util  alit  uiusex  nobis  ert  losiastira 
vcl  |Wtrinionialia  invaserint,  am'slarini  vel  occupaiiiil,  npjirimnre ,  Uii  liarc  vel  gravure ,  iiivailere, 
arreslarc  vel  occu|wre  C4>|)eriitt,  |>res.um|>serinl  aul  teiDplaverii\,t  per  se  vcl  alio»,  aut  id  fieri  pro- 
curariiit  in  iudieio  vd  «Ira ,  publice  vel  occulte;  quod  oppreHionibus»  (ar1nti<inilm$  vcl  grava- 
minibus,  invasionibus  ,  arrestationibtis,  occtipallunibus  hiiiiismodi  cummuiii  cuiisilio  el  auxiliu  el 
expcnsis  cominuDtbus,  in  iudieio  et  cxlra,  nos  opponere  et  resistere  pni  posse  debebinius,  el  quod 
causa  m  scu  causas  »  lltCB  asn  Kles  iudiciales  et  eviraiudiciales  cpiaslibel  que  ex  bur.  vel  Liliuni 
orenstone  vel  causa  enierserint  aul  fuerinl  veiilil juJ-  ,  in  |i  iitii  iis  r!  oliani  in  curia  Kuniaiia  vel 
alibi  coram  indice  quocuuque  vel  alias  ,  cumnniuiter  IracUbinius,  manutniiebimus  et  dcfeudeuius 
el  usiitte  ad  finem  persevenUfflus  «t  perdoeerans  née  sine  consensu  illius  wl  illurum  quem  vel 
(pios  ex  nobis  causa  seu  enicie  tînv^Mitil  ili'«is|einus  vel  eomposilieneni  n'i:i[ii»'intc« .  frntiile  el  (bily 
in  premissis  et  premisstirun)  qunlibel  |M.-niluï  circuwM-'ripli;» ,  et  quccuiiquc  pcrsone  ex  nobis  ad 
«pponendum  se  oppreasîoDibus,  Untalloiiibwvd  KravamlnlltHSt  lotBikNittNtt,  «rreslafioiilbuB  et 

occupalionibiis  [;rnflirti>:,  nmim  aliquibus  vel  ;tlii<  ris  •i\m]\\hu<  \A  m.iinrilms  ;iut  iiiinnrilTiis  vel 
aliis  quibuscunque  ad  iraclanduiu  caiisaui  seu  causas  eoruui  uceasione  vel  causj  émergentes  in 
{wHeio  d  estn  magî*  nlifc»  cl  neeessarii  fiierini,  tlii,  cum  ad  boc  de  oonsilio  elcooseosu  alionm 
vol  miiidris  irirli-;  riuniiiiati  lueriul,  sine  riir-lr.iilictii'iic  iil  l'V''  ili'licnl,  quodque  niinnri  ia  imliis 
sicut  uiuiuri  cl  ecuulra  cuni,  quaudo  et  quotieiis  opus  erit ,  assislere  debebinius  auxiliis,  consiliifi 
et  Anoribns  pr«  passe  et  «îue  dîlatione ,  «t  eh»  oppnssionlbns ,  Ivrlntîonibns  el  gravaminibus, 

bonunim  pn<dictoruin  invasionibus,  arreslaliuiiibus  et  ueeupaliuuibussi  sibi  soli  incuinbuni,  roni- 
muniler  ci  l'OGununibnsespeiiAis  nosopponm  el  resistere  et  uausainseu  eausasex  lioc  uBiergendas 
in  parlibus  et  elian  in  Romana  euria  tradare,  Humolcnere  et  defendereperinde  ac«  nobis  omnibus 
vel  maiori  parti  ex  nobis  imniiinMi  iil.  Fl  si  snh  prelexlu  coniTlionis  excessuuni  vel  aliu  quovis 
quesilo  colore  nos  vel  aliquem  noâtrum  aul  ccclesias  nostras  vel  aliquani  ex  eis  vel  pemnas  eanuu 
conittnclinii  vel  separaliin,  in  specie  vel  in  génère,  aul  contra  privilégia  et  libertates  diclaram  «ccl^ 
sianini  nostrarum  vel  personarum  eanun,  opprinere,  lurfanra  vel  gravare  presumpserint  contra 
iura,  ulpula  quia  ipsuoa  cilanl  ad  locum  non  tutuni  vel  minns  ydoneutn ,  vel  ex  oprupto  (lic)  pro» 
cadunt,  inris  ordine  debilo  non  servato,  \el  lofrilime  sibi  defensionisaiixilium  deiiegarinl,T«l  alîav 
in  talihtti  id  tiflûlibus  pnoedere  ceperint  uul  prucessrrint  contra  iur.i .  ^  I  liona  eonm  ut  prs- 
misniB  est  occuparini ,  arreslarinl  vel  invaserint ,  in  lalibus  el  slniilibus  casibus  emer^'enlibus 
omnia  el  singula  Faccre  ac  adimplerc  debebimusque  snpcrius  de  gravaminibusaliis  suiil  descripla. 
Kl  si  quod  dubium  seu  dubia  circa  premissa  omnia  vel  aliipiid  seu  aliqna  preniissoruui  qtiomodo- 
libet  conligerit  suboriri,  ex  quibus  communisauxilii,  consilii,  dcfensionis  et  contrit  nimiiis  "\ti*'n- 
sarum  aoiiliuin  in  pa'misMS  aul  aliquo  prcmissornm  impediincnlum,  denuguliu  ,  dilatiu  seu  pru- 
ragalio  qnomddolibel  inninerel,  illàd  et  Ula  pertone  qius  d«  anbabus  eccletiis  nostris  predidis 
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ad  tioc  coiicorditiir  iiuiiiiiiatiuiu»  el  Hcsiiniis,i]ui!  m  liltcra  alia  d(!SU|J6r  confecia  contincntur,  aut 
in  loeum  eoruodso,  «eeundam  eoMfinMiliun  dmdnn  Httere  suitroginde ,  ad  miabilkmem  iDin« 

vel  illorditi  qiiibus  tuiif  (iji[>n->-'iiHii  s .  lurbationes  vel  f ravamiiiii ,  hononini  '■iiuruni  iiu.isioncs, 
arreslalioaes  vel  occupationcs  iiiminenl ,  décidera  e(  diflinire  sine  dilaliuue  (|ualibct  et  sine  dolo 
et  fraude  (enebunlnr;  et  quidqnid  illi  vd  nnior  pm  ex  m  deHdendo  seu  diffiniendo  circa  dubimn 
u-l  «Initia  lalia  dcrn-vmiil,  nos  onines  el  sinpiiii  alii  sino  i  itiiir;i<il("tione  «inarunque  rala  e{  ^raia 
babere  debebimus  el  semr«  el  loti»  nribus  ini|»lere  et  tU^rtun  n*  ad  oirAcium.  E(  prcniissa  omnia 
el  singula  in  omnem  modua  d  formant  pnml  premis»  el  prosrripia  simi .  <|ui>  piiam  iicrMxaanoi 
coiiliniins  a  tlata  |>i'iM-nlitiin  ntmjiulaiiilos  cl  non  ullra,  siilvo  larocn  quod  si  causa  vol  CMIM 
alii|ur  dit  lis  s«-\  aiu(is  rlurnitlilius/uL'rinl  itirliuale  iiiiod  onsdein  etiain  ipsis  sex  anni.s  llnitis  osqne 
in  finoni  i  «immuniUus  l'Xjifnisi.»,  auvHiis  rt  ron.siliîs,  ut  ost  prrsrriplum,  Iraclarcol  prusL>4}ui  défais 
mus,  nissi  riimuiiiiiieatien.su  «tniiinni  ii<i>(ruin  vcl  ilii|ilo  muioris  partis  ipsas  relaxare deliberave- 
rimus  vol  in  lulo  seu  parle  mularc,  <Ip  (|uilju:>  nobis  audoritalem  oninimodam  resmainus ,  toIu- 
niiis  poniiiraro,  \»r  iuramenla  <|»c  supir  Imr  anmen  el  sinpiti  nosinim  xilunlarii*  el  cï  cerlis 
{«'irniiis  lorporaliter  pn^stiliinu.s,  proniisiniiis  ol  pmsi>nliiius  |*r(imilliinus  inviolabîtiUr  ollMrwra 
cl  fîiti'lili  r  u  liitipler»'.  El  ad  fi'T,  <ii  iMpiliilniii  ;ili<  iiiii^  iTch'sin  df  onclpsiis  prestriplis  pn'ni:N<:i  in 
loto  vi'l  iri  parle  nun  senaril,  centuni  marras argfnli  iillori  «HTlo^ie  vel  i:iu6  capiluloipsp  M-nienli, 
«i  vtm  ntigularis  perdons  ftierit ,  viinnli  marra»  argcnii ,  nomine  pene  sub  debilo  innuMnlonm 
prcslilonini  <ohrTV  id'lioltnnl,  cl  a  iuranicnlis  (>r(>^(ilt^  prfilii-lis  rr'Invilionem  vol  lilii  ririnnein  in 
curia  llomana  svi  «nlni  nos  omnes  el  siinguli  nnslrum  polcre  non  dohciuu»  vel  absolulionera  quo- 
moddlibel  impetrara,  el  «i  «nme»  tel  aliqid  iiesimm  Mena  feeerint ,  mm  mintit  aeens  beienles 
rcalii  jH-riiirii  dobeni  subiatprt'.  Hentuirlirilf';  qTiiiiif)  imirTÏn  i-l  «itipila  prcraissa  PXceplioril>;is  dnli 
niali,  vis,  melu»,  in  faclum  adiuiii,  condilionilms  rau^^a  daUi  el  causa  u«mi  &ccuta  siue  causa  et  ob 
turpem  vel  ininslaoi  causBn,  beneftcio  reatituOoaîs  in  intégrant ,  el  que  deeeplis  aen  cireunnenlis 

snlivonilur,  ac  omnilnis  d  singiili^^  ;i!ii<  rlf-rpii-siiMirhii';  ,  aii\ilii<.  ft  r>\t«>ji|i(<iiiliii'.-  inri";  et  hr\]  rn- 
noiiici  el  civilis,  lillcri»,  gralii»  cl  privilcgiis  a  mk  apostolira  vcl  aliunde  iinpelralis  vi-l  iuipc- 
tnndis,  qnibus  coniia  prenrissa  wl  premteeoruin  aliqna  in  iudieio  wl  extra ,  publiée  vel  oecnlle , 
faccrc  scu  vcnirc  jn^'^M'tnit^  riuoniodolilicl  vcl  iuvari,  cl  cliani  licnolirio  Icpis  di(  crt1i<  rr'nunrialio- 
neoi  factani  in  gencre  nun  valcrc.  IVoieiilauiur  lanifu  oxprei^sc  prc^enlibus  quud  per  cunveulioneiu, 
coneordiani,  ordinalîonem,  slalutum  et  compromissioflem  pratcripfat,  inlenlioni«  OMlre  non  IViN 
iici  l  iiri  iTliiiii.",  licilio  .■!  ;i  inrr  |iiM'itri^-n--  ri'\'  ii  i;.li  iii  ("lii  i'^rii  )i.ilriscl  dnmini  nosiri  dumini 
episcopi  Ar^tiliuemts  vcl  aliuruni  prelalorum  noslrorum  cUugfrc  scu  citent  rcsislcrc  vcl  nos  op- 
ponere,  sed  cm  felle  ut  de  inre  tenemur  bumiliter  susiînere  ;  sed  damtaxat  pcr  prcmissa  pru 
possc  caverc  no  nobis  vcl  alicui  cv  nobis,  ccrlcsiis  noslris  roi  allcri  canim  rouira  inra,  privilejfia 
el  libertates  clericoruni ,  et-tlv^ianirn  et  cleri  Inliiis  Tel  alias  illicite  oppresaiones ,  turbaliones  Tel 
fravamitta  inferanlur.  Et  in  premtworani  omninm  cl  jinguionim  teslimonittin  el  eridentiam  ple- 
iiiorcni  sigilb  cii|>ilu]urum  crrlcsiaruni  nuslrarnni  prodiclarum  uiia  cum  sipillis  nosirum  omnium 
pretcriploruni  presenlibus  sunt  appcnsii.  Ualuiu  cic.  {La  date  manque  dna  U  uumiuerU.) 
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AOt  noiarii  «mtfatoU  k  refku  de  fMfve  Frédéric  ^enkndtv   hOnre  delaproteHoHon 
da  duifilrti  seeioadairet  emin  tes  tattauet, 

i:i7'.> ,  13  jaiiviff. 
Oricinil.  _  (H.  »8.) 

In  dei  nomioe  amen.  Novcrint  tinirmi  presenlis  pnblici  inslrnmrati  impeetores  ipiod  «HM  ■ 
naliviUte  Christi  millesimo  Irccoulesimo  $(>|ilua(;c$imo  iiono,  indictione  .scciinda,  pontifleatUS 
sanctissimi  ia  Cliriitlo  (wilris  el  duiuini  iioslii  domini  Crhani  divina  providenlia  pajtc  soxii  anno 
primo,  die  jovi»  XIII  mmis  Janunrii,  hara  prandii  uiuisdeiu  dici,  in  mei  uularii  public)  el  leslium 
subsi-riploruni  prcs«iitia  constiluliis  in  alrio  ecdMÎe  S.  Peiri  ilrj|imfjii<iMts  discreli»  vir  dominus 
/(i?i(iriri«  <h-  Afhcrn  |iro>liiliT  A/q'-ntinennix,  proeiintlnr  ol  immiitR  profiiralorio  vciif-nihiliuiu  do- 
mînonim  deranoruni ,  pi^latoniui .  ranonicorum,  l>(>ncliciatoruni  rI  capitulonim  .S.  Tlioinc  cl 
S.  PeIri  ilryoïtiiMinftMi  eodesiaruni ,  de  CMiiis  mandatis  proearatoriis  miehi  âdem  notario  con- 
slabat  sulBriftnter ,  nnitiip  ni  ri  c\mn  Tf  vcn  ii>  pffrrtn  njipnrohnf ,  innovandi ,  insiriuandi , 
pubiicaiidi ,  legondi  cl  copiam  appeilationis  sultiiolatc  aiilenlicam  iradendi  reverendo  in  Cbrislo 
patri  ae  dmniBO  domiDO  FrUeri»  eptsoopo  Ar^aitmaiii  in  hospîeio  domini  Xettm  de  Cnalri» 
mililis,  snilli  li  .Injenfirifnsi»,  in/oro  equoruin /Irjew/fftiTfn  sitn  oTi<:ti^nti ,  tniiosnifuîi  nppella- 
tionis  copiam  autenlicaDi  una  cura  mandatij»  prucuraloriis,  de  ipiibus  supra,  in  suis  manibus  tenuit» 
asamnpUscibi  meoo1aiio«t  testlIm$«dHcriplH,  liMpiciiuii  pretoetiuu  acccMil  ae  pAi  introîtu 
ciu^ilem  hospicii  ad  ilidiini  n-YPiv-riitiini  p:r1rcni  |in>  inTiiii^sis  r\pi.'i;îiiMiitis ,  nd  hostium  dirti 
hospicii  pulsaiil,  e4  ut  i,k.  pulsaiido  mox  lleinriais  Ikinriti  sntoris,  clenciis  faniiliam  cl  domes- 
ticDS  domini  JVkoM  militls  prebli.  ibidem  comparons  es  parte  pracwnlori»  prefiili  requisita*  Aiil 
an  ipsft  procnralor  acrpssiim  (InniiiittTu  epin-iipiiin  prefaluin  .  pre  inriovnliiitir  .  inMiiiifitione , 
publicaliuue  et  leclura  appelialioiiis  pn^laclc  sibi  Ijivieiidis  habere  pui^.sel  ;  ad  ijuani  requisilioitcm 
alatim  clerim  iamdictus  episeopum  prcfttnm  adhue  in  dicio  hos(rici«  in  men»  ndere  «I  nondam 

prui^iim  fui«('  rf^imnilil  ;  niiiii|u.'  iilnii  cN'iirii^  iliiiii^Mi  jn  unii'.ituri'  jir''(!ii-|i>  Ini'-Iiuiii  |)ri;- 
dictum  una  cuui  «{uibu:>dam  prelalis,  canonicis,  benulicialis  el  clnricis  ccclusiarum  S.  Ttiomc  cl 
S.  PeIri  prodielarum  introilum  prelattnm  eipectantibus,  de  Iveo  in  quo  eompnruîl  reeestiawl», 
mox  domiiiits  Tli'>via>:  t!f  f'.nmtiin  iiùh  ■• ,  U'u\''\  invilii  li  itoiiiiiii  ;Y(Vi/^(i  stiilU'li ,  hostium  prefali 
hoi^picii  iuipvluoïc'  apertciido ,  procuratorem  et  duuiinus  prediclus  inlroiluiu ,  ul  premiUitur,  ibi- 
dem Iramiliterexpeelantes,  aceessil  e(  ïnter  aiia  verba  per  ipsum  dominom  Thomim  mililem, 
conira  et  advrrsus  ibidem  circun)$lanli>s  niaxiine  ni  apparebal  pruvucatuni,  iniiiaUu'ie  prulala,  ipso 
dominus  Tkoimu  pmrupil  io  bec  verba  in  lalino  sermoue  sic  sunantin  :  per  membnuB  nrile  dei , 
niai  abieritis  ab  hoc  loco,  tos  iactabimini  cum  iapidibut  îta  qnod  recédera  voi  oporteala  looaislo. 

El  huiusmodi  si>rnioih  n  Iihh  cumplolo,  dotninus  Sicnlam  ^cultetus  preralus  super  solarioqiio- 

dam  didi  bospicii  eiisUui^,  vuleii!>  celare  presentiam  dicii  domini  episcnpi  el  ip$uni  in  dicIo  suo 
hoqti^O  non  fore,  licetcius  oppusilum  venim  eCnunire^tumewsel,  animo  iracuudo  el  sonora 
T0CO  ad  drcunstanles,  adbuc  in  eodem  loco  existenlc» ,  dixit  bec  verba  :  noio  nt  intretis  bospi- 
cinm  mnini .  ^'i  voiueritis  di>mino  nicu  (dcnoininando  duuinuni  episcopum  profitltiin)  ttisiniiaro 
liUerns  uli^ua:» ,  hoc  Tacialii»  in  &ua  curia  vcl  alibi  ubi  cum  invcuire  polerilis ,  quia  faïc  non  osl.  Kl 


990  OMiins  BT  DOCOMBirrs. 

hiis  ste  se  habenlibus,  proeessn  modicî  (emporis,  prociiralon et  dominis  pudatis, eanenids  et 

Ix-npfirialis  predii'lis  i-l  aliis  rlf>ri''i!î  cl  tnvri-;  Arut-ntiiininihis  ntriii«qun  sfxus  tinte  diclum  hospi- 
ciuui  euïkMilibus,  dominas  rcvcrendn^i  patcr  episropiiii  prodiclus  lii  quadam  fcnestra  dicU  hos- 
pieii  versus  viam  pabKcam  lemlenift  manifeste  et  corporaliler  apparoil  et  visas  Ml.  Coa  itaqw 

prt'faliis  pnu-ttrntnr  mi;i  nim  pnMiiclis  prolulis,  caimiiiri?,  tH»n«>ficialis  cl  cl»*riris,  .-iim  omni  dili- 
fnulid  quu  putuinuiil  [iro  iiili  oilu  huiimuodi  lal«orusi>i-iit  et  ab  hora  pi'audii  $uprascripla  usque  ad 
crapascnlimi  noclis  escpeelassent,  seqae  non  posse  Inbere  aeeeisusi  et  introiluiD  ad  prehlnm  do- 

miniiin  rpiscopnm  prt»  prnmis'^i'î  fni  ii'nili*  viili'i-;rrit.  iibiiidp  rt'cesspnjiil ,  pmlrslans  nii'hilominiis 
diclus  procurator  i)uiaiu«  quo  supra  quod  per  eiini  nou  slal  iteque  stelil  iiec  per  prcdiclus  douiinos 
mm  quoninas  innovilio,  insinoalie  et  pnÛicaUo  pretaeleappcilatioaisad  noIitiuD  prefoti  dmnini 
(«pisfiilii  i-.iii  ili-vriiil  ^u[ii-f  i|inhMs  otiinibiis  r\  -iii^iilis  i.îclu  criîcunilor nomiiii' ]iriH:unil(irio  quo 
supru  uiL'i  iiolat'ii  piililici  i>I  (c^lium  subâcriptoruui  Ic&liiuouium  invocant}  que  acla  «uni  lempo- 
ribus  et  loets  su|irn  in  |)rin<-ipio  hnios  inslnimenti  âescriptîs ,  pmentibds  pfinîdis  «t  discmîs 
viris  doininis  Jaroff»  Fni^'h:'Hi\  r/r  Kuniiinhiiven,  \icotao  'Ir  Hmnttltihfm  el  ^rhjpsito  Airiii 
dericis  ArgaUiueiuibiu  tc^lilms  ad  preinis&a  specialilcr  vootlis  aU^ue  ntgatis. 

Et  ego  Walrtmm  ie  Btueo,  Uodiauis  djoeesis ,  ArgeHline  commefins  publieus  ifliperîaiî  auc- 
lorilalP  noiariiis  pmnissis  oiiiiiibiis  cl  singtilis,  tefflporibiis  et  locis  sapra  iii  huiiis  instrunicnli 
principio  descriptîs ,  intorfui  cum  lestibn^  prcnominalis ,  presensque  in$lnimcnlum  publicnm 
exindemainialteriqSyUe aliis  occupait)  nogudis,  cunscriplum  in  banc  fonuani  redej^i  publicam, 
sigHoqne  meo  consnrto  in  (estimoniom  eonindem  nanu  met  propfia  kw  me  snbscrilieiidosignavi 
routas.  '   


8«. 

lé'empermr  Wmccslas  enjoint  au  mapHrat  de  Strasbourg  de  proUger  kpfivôtde 
SaitU'Thomtw,  nom»»'  rolkctmr  tt Urbain  VJ. 
I3T'J,  8  juin. 
Ori|fattl.  —  (P.  M.) 

Wir  WmtsAw)  wo  |ols  gMilen  ramlsdier  Itunîg,  zn  allen  irîten  merer  des  reiebs ,  und  kunif 

m  flrhrim , 

Eiiibicicii  deu  BurgtTmeislern,  Rali"  und  llnrgcrii  gcniemlich  der  Slat  lu  Slrauburg  uns«rn  uiid 
des  reichs  lidten  getrewen,  mser  gnad  vnô  ailes  gut. 

Llcbon  ffirpwpii ,  wir  lM«iïorn  von  «uch  und  w  n-  n  mni  î  li  li  rj  imi  Ii  i  nrh  dits  prnMlidiCM  und 
vesiiclicheu  luit  dicsem  brief ,  das  ir  Am  edeln  uud  iTsamcn  Henrkhrn  rou  Hohen$tein ,  probsl  zu 
sand  Theiiab  s«  StnaOurg.  collectorai  nnsers  beilii^n  vaters  pabsl  tMnu.  vnsern  lieben  an- 
dpchlijçcn,  in  den  sachfn  di»-  nnsi-rii  hi-iligcn  vator  pabsl  l'rlmn  und  win  colloclorampl  nnrurende 
and  anlrelTËude  ïeinl,  rurdeni ,  schuUen ,  sckinne» ,  hantliaboi,  jm  rateu  and-  gehoifen  seyt, 
darck  «nsern  willen  sundertieken,  als  wir  das  eirerii  Irewen  gentilieh  gelauheo  and  piiniwen, 
doran  sn  eiizpjppl  ir  nu^  ^.-  nninlii-bc  danlse,  dienslp  unil  Im  ii'';.:lichlipil. 

Gebcn  zu  Ache,  ani  luitwochcu  \or  sand  Vejfts  lage,  uuscr  reicbe  des  fiehnischen  in  deni  XTIi 
ttnd  des  Romiseben  in  dem  vierden  Jaren. 
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83. 

SvàwUs  imposé»  au  tàapitn  par  Cévigur  Fr^féric,  pour  tts  frm  dg  «m  «icpidition  tu 

Lorrumr. 

FrUoim,  d«i  et  apoctoliee  wdh  graUa  epkeopas  Argtnttnmi»,  dilwlo  nobîs  in  Cbriato  fle- 

hano  S.ThotTiP  ^aliili  ni  iii  dniiiinn  sempileriiani.  Ctini  ad  rplevatuliim  ner«ssitak>  i  ri  li"-ii'  imsli-'', 
«li  quas  ultra  dctiitoruiii  ['H  iioslro»  in  einlom  ecclesia  predecessores  cunlraclonim  oncra  per- 
imnima,  oh  grandes  cxpensns  ijiias  |iro  oxpu^nalione  casiri  Sttutltkmn*  el  rvpabtone  Burgmâ»- 
rum  nb  obMdiono  rastri  ot  uppidi  5cA«rtehrji>«*  cl  ah  opprf^sione  et  depmlaliono  miofianim , 
moiMSteriorum  et  personarum  ecc)esii»ticBruiii  el  secuiarium  nostraniin  civilalis  et  djfocesis  nuper 
enni  excrellu  polenfl  ttdsse  dlnoseinur ,  «citlif  etm  sublmmtne  profecluque  noiris  snbiectoreni 
erideolerdediui;! ,  .l'  ronsilio  4>l  asscnsu  honorabiliiim  simililt  i  in  Christo  riobi*  dilcctoruiii  dc- 
cani  et  eapiluli  t'iu-sdom  ecrlosic  t  arilnlivum  «uliliiiii  ot  inuderuluin  t^ahsidiiini  a  elerocllocis, 
personîs  «l  bonnnciis  pi-cli'siii!itici»i  i-c):uli<ribii!<  et  scculiiribn!>  iitriusquc  noslraram  cirilKlis 
vt  dyocesis,  iu.«t(>  ot  ruiionire  duicrimus  iiuliccndiini  pI  impunniduni  ac  dccreverimus  nxigemlliill  : 
iHf-irrn  (li<rri  lioiii  (um  in  virttilf  y.mrff  nlx-dit-ntii'  ^iib  jn'iiib  s(is[V'nqiitii<  lïnîrii  lui  laie  (H.'rnos 
in  luis  i^criptis  siMiteiitie,  ti  iuni  «iieruni  niuuitiuue  piemiss^i,  lirniiler  pmipieiido  mandauiu^  qua- 
lenwaaekNrilBle  nosin  deeaoam  el  capiiulum ,  aharislas,  cappeUinu  et  aliw  beneflciaU»  dide 

ecelesif»  S  TtinniP  pcr  vrt  rilinni  tit.>ii'  :i>  nul  iiioncri  Tncias  H  rcqniras,  quos  el  e^mim  r[iiem- 
libel  nos  itiam  pn>scnlihu»  mjuiriinu!'  el  mnnemus  ut  inrni  bine  et  crasliumu  fcsti  heali  Galli 
confeseofis  proiîmtun  de  somma  eis  iHXIa  moderationen  eandem  impoeilà ,  et  presentibus  quoad 
tuant  |>nnwfiinm  iii-iM  l.i  <  t  Mili-.rripla ,  Johiuini  MfHiielin  ri'' Icri  iTiV>iti  |i,irrni  tiiali<  in  Sindlms 
ac  prubcndario  cccicsie  iick$U'e  Arj/eminmtii  nostrv  procuraturi  et  culleclori  dicli  subsidti ,  satis- 
Faeianl  aim  effedii;  alioqain  in  decanum  el  singnian»  pcnonas  buic  nonitioid  nosire  non  paren* 
tes  ('\(  iiniiiiiiiii(  .iliiHii^,  in  rii|iiluliini  v-m  h  ilii  h-  r..'!  !!'^!!'  S.  Tlnuiii'  Mispensionis,  cl  in  orclo- 
siauiS.  Tliunii;  el  ecrle>ia.s  rehelliuui  iuterdicii  senteutias  in  hiis  &cripliis  prumul^aniu:!  ;  luandaiiti» 
tîbï  quatenus  ipsos  qui  non  paruermt  extunc  excomnrantcales  et  sdspensos  ac  eedesias  ipsortim 
iiilenlictas  puhliies,  nunei«>s  aul  nunriari  prorures,  nun  uhslanlihn<i  privile^'iis  vel  indulgeiitiis 
Fabrice  ecclesie  nosin  Aiyailinauu  vel  aliis  personis  vel  locis  quibuscunque  per  nos  quovis  modo 
concessis  ml  concedendU.  Proieslamur  aitlem  specialiler  etapresso  tenore  prcsenliom  lillcranim 
per  hniusniodi  raritnlivi  stditi  «i  modérai!  >ubsidii  indicalionein ,  imposiliouem  el  eiaclionem  ad 
quas  ob  dictas  causas  moli  sumus  et  compellimur  quamquam  inntî,  in  prciudicium  cause  vel  lilîs 
peodefllis  inler  nos  et  decanos,  prêtâtes,  ranonicas,  beneOciatas  et  capitula  S.  Tbome  et  S.  Pelri 
ecclesianua  AnjeiUmeMmm  et  eonnu  el  personarum  eisdem  adbereniium  Jiarlenus  scu  conira 
quauivis  inhihitiunein  orcasione  diele  lilis  seu  rausc  nnbis  canonise  raclani  el  intimatam  non  in- 
tendiniu!>  aliquid  iuiiuvare  &ea  quumudolibel  attetuptarc,  &cd  potius  uli  iuris  bcncAcio  prcsertim 
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ob  iKfessïlalm  el  taum  preUhiUis.  Noonim  fero  preseriptomm  sanl  bec  ;  et  prino  dmamn  el 

ca|iiliiliiiii  .  I  r  li-î"  s.  Tliiitiii  WVIII  libr.  Ml  m.I.  ,  ilem  aiiiniissarii  ihidem  VIII  sol.;  item  Vt 
JtM  ée  Gensei^h  XVI  io\.  ;  iteui  Maimes  UiUdknuU  cappdianus  S.  Marci  Vill  sol.  ;  ilem  Con- 
nàu  ie  Bnwmiape  XIIII  «ol.  ;  ilcm  Mamm  ée  StiUe  VIII  sol.  ;  iUm  JMmiuf  ^ifex  VI  s«l.  ; 
ileiM  siicccssfir  Johannin  dr  Arhcm  aiiimissirii  VIII  sol.  ;  ilcm  Harlmannu*  de  Etpacb  XVI  sol.  ; 
it«m  J^uuuué  MoUe^m  cappellaniu  S.  Utasii  Vil  sol.  ;  ilem  succestor  nugislri  t*elri  de  Uitnu- 
ftitjfn  VI  sol.;  ilem  Mmw»  ZUnurTSSl  «ol. ;  ilem  CntriAi*  BUweger  XllI  ni.  VT  don.  ;  ilen 
Heintiru*  dormuntariiis  siiccossor  quondam  CMfwft  OckaifuM  UI  soL  ;  ilem  Johannes  Stùhite  ctp- 
fwlliinus  dicti  aiUris  XII  .sol.  ;  ilcm  »ucce^r  Cuononh  Ctmonis  iiellifa  is  cappellaniu  alUril 
S.  Ëgidii  X  sol.  ;  il^m  Xirotaus  de  Fridelffrtf  XIll  wl.  ;  ilem  Lco  de  lagenhrim  Xlll  $(>].  ;  ilom  Jokm- 
imteBf^tehr  XIII  sol.  VI  don.  ;  item  rappeUmun  lltaris  S.  Florcnlii  XII  sol.  ;  ili'in  Skolaut 
t'a|)pr>llanus  altaris  S.  Nicolai  XII  sol.;  iletii  cappi'llanns  allaris  scpiilcri  domini  XII  sol.;  ilem 
Andren»  cippellaiiiis  .tllaris  Sihiri>fflini  XIIII  .sol.  ;  ilem  l'appollaniis  liospitniis  quoiidani  Phyne 
VIII  Nil.  ;  iU>m  .Meiilam  dr  llaijrnouu  f  cappollaiius  dicii  liospilulis  Vlll  .soi.  ;  item  siiaessor  KrharU 
Miiln  I  ILini  jIi  iii^S  Hiasii  XIIII  sol.;  item  cappellamis  S.  Walpurgis  VI sol.  Datuuiiti  crfifr'» 
iio&tru  Uabichemirtn  VI  liai.  Oclolji'îi,  sub  iiuslro  sigiUo  pro&cutibus  appcu»u,  anno  domini  millesimo 
Ireoeulesiiiio  oclogesinio  soemido. 


8A. 

JtigimaA  du  fM^^eA  dans  »;>'■  rm^tf^fntion  ndrc  le  dutpitre  tt  le  couvent  de 

SatiiU-Mur-juiritr. 

i4  décembre. 
Original.  —  n>.  ïU.) 

Wir  Jnhan»  Canlwler  iler  iiieisirr  mide  (1er  rat  des  kleincti  ycrihlcs  xe  Straszburg  luonl  kunl 
fitlfn  ilfii  die  diseii  briff  hh-m  în-ril  oilcr  ijehtrTenl  leseii ,  daz  ffir  \:u<  lionir-nt  ilif  i'r.',i'triii^<»n 
herren  der  probvïl ,  decliaii  iiiul  daz  capillel  der  sliflfl  zuo  Saiil  Tlionian ,  iiiide  sprocbeiil  an  die 
(«isUicheii  frownt  die  priolin  ond  den  covmle  des  doslen  tno  Semé  Margredeii  lunbe  achers  die 
ligcul  an  irme  closlcr,  die  («'tl<>ttl  -^fi  iirrtlicmtini  ,  die  ^clhfu  ncken'  liedcrt  îii  7»'hnii1r'ii  pc^'clifii 
aUo  lange  aUo  diiz  iewan  verdehio,  do  sn  doch  einoles  berrydetil  wcrenl  mil  eiine  zune,  do  sehent 
sa  gem  dat  sfl  in  den  tehenden  gcbent  der  in  mrwssen  w«re  und  hinnanftlnler  ynen  icbendent. 
Do  veratit'.vmifti'  rs-  Jhu^i  Viu  Crîï-i.'ti/irA  ein  lejff'r!i.i'l'"r  vnrjîenanlen  iLisli  t^  Mm  rtct  t,\rp_>- 
tiaulen  prjoliii  und  des  eovenlp.s  wegen,  do  ouch  zuogegen  n  orcnt  lier  Chou  Tutscheman  der  huoler 
und  WtÛRehi  siioni  Rirt  edelknebtr  pfleirer  des  «iwnanten  closlm ,  die  es  oncb  vor  uns  an  io 
saKenI,  undesprach  sil  ensollenl  in  keiin  ii  zi  lii  inli  ii  li  I  i  n,  ^i[  ilt '^  im  1"<  da?.  sft  mil  einer  mitren 
umbegriffen  Merent  die  scibcn  ackcre  und  in  die  slal  vil  dinges  genbmen  facile  und  sil  die  ackere 
me  irroe  clo$ler  g<iia^n  bettenl ,  darme  so  bellenl  sd  einen  brief  «az  nio  inné  begrilTe  unde 
zwUsrhenl  iivn  mnren  oder  fliiizim  l.  iiriffen  wOnî-'  In/  -  lie  keinszebendeii,  niid  gerlent  darumbe 
der  worbeil  zuo  beiden  silen  die  «ir  iu  erteiltent  und  vcrhorlcnt.  Nocb  klage  und  noch  anlwurte 
wid  noch  ir  beder  site  worbeil,  die  ver  nm  veriunrl  «arl,  do  Itomeal  «ir  die  vargenanten  meicter 
unde  rat  mit  rebler  nrleil  flbercin ,  und  aprocheni  es  oaeb  zuo  rehte  wr  effism  (erible  ulT unaer 
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«jfde,  woHenl  die  mf fiianten  fnnsm  itte  «ctere  ino  irre  AMdarft  faaten ,  sitdaiin  dcnnedift 

sU)l  nvpiif  ^arlen  iicniMiion  hotte  do  sO  irre  iinUliirll  inii*^  liclleni,  «as  $0  tienne  von  obèse,  peter- 
lin,  krute,  ruob«ii ,  retkhe,  zjbollen ,  Uobeloucbe  unde  d«m  glich  von  semiicbea  diocie  one  aile 
(everde  dw  inné  soient  uiid  in  ire  kAcben  und  uf  inn  tiseh  brucben  wellent,  dai  sol  Iteinen 
wiiendcD  lebon  ;  «n  sd  aber  aiider^  in  die  acicerc  seycnl,  e»  s;  weisxen ,  rockcn,  çorste,  habcrii, 
bmlkol ,  magaspl  vnd  dam  giicb ,  oder  wer  es  daz  «0  roben  darin  sattent  mo  deone  eins  acker 
bfrit,  dat  sol  allea  dm  berren  lebenden  ;  «or  «s  ouch  das  sO  die  ackere  verlouflent,  venelieleRl 
oder  hiinv«'g  liLcnt,  waz  demie  diirin  geseyet  wiirt,  nûUchil  uszgenomen  ,  duz  sol  allewcge  alleS" 
«amenl  den  vorgeuaiUeu  herreii  zelienden.  lindc  gebulleni  in  zuo  k-den  silen  dise  urteil  slelc  zuo 
babende  in  Mlle  die  wise  ah  ûowr  geschriben  staL  Inde  des  zuo  urkunde  to  hanl  wir  unsers 
kleinon  j;>'i  ilih  s  nigesigel  an  disen  briergeton  henoken  ,  der  geben  wart  uf  den  heiligen  winahl 
ub4>nl,  de$  iore»  do  mcn  »ille  roii  gottes  gcburle  drtizehcnhundeil  ior  ahl/.ig  und  vicr  iore.  Ilaran 
worcul  wir  Joham  Klobrlotuk,  Ebrriin  Crittion  ,  Juham  CunluUr,  drye  nieistcre.  Watthrr  ftuolen- 
dMm,  Mm*  BerU»,  tMriA  Boek  Stffril  i'nruuwf,  HauxoMn  Ptyer,  Wilhdn  RtttchUt,  Cuonfi^ 
Un  Bitifnnnn  tno  dem  fiirm?tifr.  nni!  Clans  (ieitiMiJieim  der  juiige,  burpw  iind  schœffela  lUO 
Stratiburg,  wannc  «ir  do  zuo  ziteii  m  dcni  rôle  «uruu  des  kkineu  gcrililcs  zuu  6ttmiburg. 


85. 

m^mmb  emcemmU  Us  dîmes  de  SainU^Aurâù. 
l3S4elawT. 

Oriiînm.  —  Ul.) 
I.  Wie  «m  dir»  sthmieB  it»  Smf  Amtim  lih»  toi.  138*, 

Wenne  meil  den  u>liendeii  mug  gelilien  unib  DC  uder  Mbenbuiiderl  '  weissen  and  fOCkCD,  dber 
allen  ko^ten,  tnid  clwia  vil  mageaolz*  nocb  dem  aiso  deone  die  tell  wol  oder  brang  stont*  so  iit 

er  wol  vurluhcn. 

Und  «0  mon  den  lehendea  lihen  «îl^  m  aol  non  nOI  anden  envegliben  denne  da>  an  dai  aeîL 

gchifrot  1111(1  ui*ni  v(!ii  nltor  lier  in  der  emen  in  die  ?t'h<'tt»l("irtirirer)ierp(.  da*  is(  wpissen,  rnrken, 
gersle,  hab«rn,  magesol,  bonen  und  uuder  siudiet  *,  und  uùizel  anders ,  und  ouch  nût  deu  win- 
(enebcodeii« 

Ili  iii  wer  den  zebrnrlnn  !i  ln  iit  ilr  r  sul  uns  guole  bûrp-ii  ntui  sicherheil  geben ,  und  lirn  zi'hrn- 
den  gerwe  in  muter  «  hun;  fuereu,  ujul  do\  un  iiObchel  netueii  noch  verkouffen  oder  ver^elzen  in 
deheimn  we^^  denne  mit  vnsem  «illen ,  nntee  wir  gerwe  benlet  werdent ,  es  si  donne  blos  der 
kni'Iil''  Ion  iiml  dru-sche  Ion,  one  pru  nlf. 

Ilcm  der  den  gehenden  lehenl,  der  sul  ouch  u&rihleu  onc  unscm  schadcu  «as  mon  von  reble 

'  Soppl.  nerifl. 

'Aaeliaf,  Sikmahaat,  lai  léfttMt. 

ae 
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«4er  |ewoDb«ftdoTon  riblm  soi,  das  l«t:  XXX  vîerUsl  weisnn  und  XXX  fi«rl«l  radmi  dm  «m» 

Mitlnheim  nitiT  wit  flrniir' kirchlierre  tsf  /un  *î;inl  Anilti-'- -,  ilciu  XXvifrlr-'l  rocli'ii  iN'iii  lrit)ii  ii>ster 
tuo  Saut  Aurelieii  ;  item  dent  si<^ers(eti  VI  vicrici  ]{en«leii  uiid  11  vierli'l  roclcii  und  liundert 
nckenganran  binmder  nfdsm  wlde,  one  geraile. 

Iicm  rr  snl  oiicli  wpckcn  und  lirot  und  krse  msnKUcliea  d«n  «»  saoRelinrt  beicbeîdeiiliGbt 
usrililen,  aiso  es  gewonheil  ist ,  ona  levorde. 

Ilem  drr  den  lehende  Ment  und  sine  knehce  nnè  bdfer  sattenl  aich  afdem  lelde  mil 
noroon,  Knlon,  rut>nin|;<',  ladungt*  und  in  :ill«'  wepe  alsn  hcsrhcidcnlii'lie  Italien  dus  dovon  tiieman 
unrelil  oder  st  hudc  gcscbehe  ;  und  were  es  aber  das  dovon  teman  scbade  gescbebe  oder  kkagele  von 
des  wbendeii  wpgfn,  das  sBUenl  «0  vemtlwvrten  nnd  nsrihten  ooe  nnsern  schaden. 

Il(;m  die  lebeiider  und  ir  lieiror  sftik'nl  oucli  don  zeheudebcf  mil  aller  zuogelnrrde  bsscheiden- 
liche  und  rrincklichr  bnwben  und  hatteo  die  wile'die  libonge  wert,  undsflllenlnaifiir  oder  lieht 
bruchon  iu  der  srliûmi  oder  in  dem  stalle,  ndor  dontit  windebi  in  dem  liofb  oder  seboren  i»  der 
emon  iHirr  in  d<'ni  wintor  so  mm  drii'srhcl  und  aneilt.  Und  geschnbi;  uii$  dovon  ircnlhalp,  dovor 
gol  si,  ki'in  M-haili- an  dcr  schami  lnisi\  ycLeln,  moron,  nndanallem  deiH  daimom  hofegeàoerot, 
das  sfillrutsii  und  ir  bflr^pn  uns  urriliten  und  widorkcrcu. 

Ileni  dt'ii  zi<bt'i»  !•  t  n  •-(■I  IwbaltPii  sin  lier  und  lia|:t'l  niil/i'  oiiscr  frowon  dag«  der  jOngor  und 
nOt  rnrbas,  norli  /(♦hcudi*  rrlil  n?i'1  iil^n     iI'miuc  un\  crlwni  lûtcn  «Tkiinl  uiui  {ji-scdi'l/i  t  wunl»' 

llein  und  WïS.  nuni  uns  git  von  (iciii  U'iirndt'ii ,  das  hol  luU,>r  uml  reine  und  wolgowaiiniH  sin  , 
in  unsern  bornltoulTer  wol  domii  bognup^et ,  uud  mjI  men  esnns  allesamel  enlvarlen  fllr  onserii 
spif la-r  uni'  nnS4?rn  stbndi'u ,  und  >fm\r-  b4>zalp|  han  wnlTf  iin^pr  frow<»n  rlnp  dt*r  lielltBtesse,  ODC 
{everde,  uiid  au»ern  borgcrnuiel  han  mil  aller  xuogehu>rdn  vor  Saut  (iergen  dage. 

item  wer  den  xehenden  lehent  der  sol  unsern  lobeman  dtr  «f  unaerm»  widemefuote  silael, 
losscn  sin  vibc  Irt'nknii  Ohcr  dem  liiiricii  in  dom  /plv-ntlftiof.  dag  und  nabi,  r\w  i^'Mi'ivï»', 

Kt  ceUim  »U|i|)lcat  industria  dvininuruni  rajululi  secunduiu  quulilalem  tunr  lemporis  ijuando 
dedma  loeaUir. 

U.  Dit  ùut  die  irhl  und  geuwiheil  riif  ein  »riiurmngiT  lialirn  »oi  m  drm  zrhendehofe  mo  Saut  Aurctten  ; 

de  hd  muh  Jobant  Ikabelin  Ar  moM  tdahtnfiftr  gmmn  tu»  Anltaul».  Aoten»  fiaia  Urtif  fmt 
dje»  Pmt.  «INW  dmiai  MfAXLXXXXYf, 

Zuo  d"m  iT<l«>ti  so  hH  der  srb(^rmi*i|:cr  di<»  Itcrltm;;!'  tii  dem  lehendehofe,  und  dariuo  iti<'  m.i- 
gesol  M-bulen  xuu  gefQrtxe  '  ;  uud  wcrr*  dus  men  die  scbalen  abrr  werbe  rilterte,  sol  der 
sebdrmeigef  nemen  iwene  sdisler  mafcsoUi  toa  der  osrilleranse*,  nnd  das  fiberige  dn*  lierren 

sin  ;  welleni  ;i1ht  dit' hpiTpn  itii- mn;'f<;nl<;r(n(oii  tifit  niiil-'i-  wrdw  (^loii  ril1i>ni ,  so  map  sû  iI-t 
acbttnneiger  bebalicn  TOr  sine  zwene  sebslcr  uiagesotz.  Er  sol  uucbbabcuciutiaiphunderl  honen- 
slro.  Item  der  rnsfeiol  der  nocb  der  schoren  hiibcl  oder  noeh  Innsclranfe  oder  escheswingunge  ' 

ïol  oueb  der  luTi'i'ii  <\n.  Purli  sul  riii  m  Iirirni.Mp.T  \.>ii  ili/r  l'^i  ln'svs iiij:;iii;;c  iii'inpii  eiu  viertcl 
«eissen  und  ciu  vierli'l  ruckcn  und  util  nie,  oder  sol  au  dem  scbaflhur  do  U!>$u  slou  was  do  mit  le 

'  Ctfitir ,  romtnoéum ,  omlhdt. 
■CritrotNi,  criM«(«. 

*Simgtm§,  IrkunftlM:  cnlc,  ««m,  tolhiito. 
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inonde  si.  Ttem  der  schflimcignr  maf;  ovch  zieben  \n  hnenre  und  einen  han ,  and  nOt  oir  ,  mit 

jungcn  huenren  iinJ  alloii  ;  und  zviTi  siwin,  iinrl  nOI  nio,  Au-  sol  or  koulTen  ziio  Adolli  und  ziehendo 
unU  vulnabt,  und  ivenne  «r  die  iwei  swin  sieht  oder  Terkooft,  so  sol  er  das  iores  unis  afaer  Addlfi 
kenine  fcouflen  noch  ridwu.  Item  so  die  berren  wdlent  deo  lebenden  liben  oder  vérdingen  «no 

InEschend»',  das  sol  dcr  schûrmpignr  fOrdern  aiso  vcm'  er  mag  ,  uiid  mit  irron  oder  sumon  in 
deheinen  weg»  nocb  wiwffen  geirrrl  werdeo;  und  sol  er  oncb  bieao  uod  in  mkm  aachcn  d«v 
heiren  ntiU  nifdern  und  ire»  «ebaden  wenden  aiso  vem  er  bn  und  mag.  Item  und  iit  es  das  das 

korn  wurl  vt-rdingot  luo  Ikim  ii.  inli' ,  su  -it  imii  deiii  schUnnciger  allé  lagc  VI  d.'  die  wile  nicn 
tratcbel,  deninib  das  er  &ul  iuo^en  zuo  den  (i-uachen ,  dassQ  das  guol,  !«rol  und  reht  ira>si- lient 
und  wannenl,  und  sol  onchatle  naht  daz  korn  selber  vassen,  und  soi  dax  slro  lUrderlichc  von  dcr 
hant  vcrltuufTcn  nocli  dem  ako  es  di'imi-  louf  liot  ;  und  wei-  do  siro  kouflct ,  dcu  sol  er  daz  sIfO 
selbcr  dar  zalen,  und  was  Relies  er  lu-sel  abf  iIlki  >lro  dureli  die  \»ucbe,  das  sol  eram  saimstape 
gebeo  und  «utwurten  dem  dcr  denne  der  iicncu  m  ttaiïener  do  ussc  isl.-  L'nd  aile  die  wile  daz  nien 
drascbett  ao  sol  du  tor  ani  zeliendchof  uiïen  slon,  ob  ieman  stro  wulle  koulDaii  ,dax  men  daz  tor 
ufTen  sebf  ,  onc  yrvcnlr'.  l'iu!  th-m  daz  nien  dcii  Imf  iif  iliiot  in  der  ernen  ,  so  sol  rtrr  ^^rliltr- 
lueiger  nui  aiitlirs  Uiuu  dctuie  dti  huit  >  \\arlun  no  es  nuldurllig  iii,  one  geverde.  Item  korn 
ntti  wurt  verdingel  zuo  trtcscheiide  und  nieii  drwseben  muoahahen  iwnbtogeU»,  SO  sol  ein  sebûr- 
niciger  an  den  nierkel  gun  und  dru'scben  gewinncii  ut  t]M7.rMf  tiiid  bcste  ,  und  die  cndclii  Iii'- 
slen  die  er  denne  hau  mag,  den  drœschen  sol  er  eniest  oder  /.wureiil  zuuni  lage,  so  es  noldurHig 
isl,  die  .stube  wann  macben  mil  der  lierrcn  stro  und  bolbe,  nndaol  er  oder  sin  Trône  dèn  drce. 
srlicii  krirhcn  ;  Mtid  er  util  iTikin  tii  !  iiiui  mit  liet  zuo  ftinridf,  *nl  .  r  zuo  deu  dni'M'ben  in  die 
schUre  stnn  und  luogeii  zuo  den  dingeu,  und  allé  niurgen  an  den  merkel  gun  uiid  luogen  wa^  luen 
andem  draescben  git,  dernocb  mag  er  sinen  dranebon  oneb  kmen  noek  de*  bofes  gefwonheit  ;  und 
depimli  '-'il  iiï'Ti  tni  :ill<'  tnp'e  Vf  <!.,  :t!s<>  ilovnr  fieseil  ist.  Er  s«d  oiii'li  iifll  c  :m<*Mdien  zuo  drœ- 
schcude  noch  lenger  oder  me  dra-sclieii  denne  er  geiiei:iïeii  wurl.  Er  sol  ouch  in  der  enien  brot 
nnd  wis  und  «as  men  denne  bmcbel  besKessen  und  enlsHessen  und"  usgeben  nnd  geballen  luon. 
Und  sundprli(  li<'  .ilsn  *'<;  gpwonbeil  i>I  /im  i  rnrn  rrlfr  Ifii»  scndent  in  den  bof  norb  keseund 
brok,  daz  sol  cr  bcsctuiidenlicbe  und  tiigeiillicbe  usgcbiit,  noih  detu  aiso  er  von  den  bcrrcn  oder 
inné  sehalTener  es  underwiseu  und  gebeissen  mnrt.  Und  sol  sin  tirawe  oueh  eeaen  nul  Irinken  in 
ilrr  tTiicji  mil  deui  manne  und  mil  ilnn  LTsimlc  drr  tn'j  i.mi  luvlrn,  ilcninib  daz  sO  ouch  luoge 
ZUO  ànD  dingen  die  denne  noldurHig  sinl  in  dem  bofe,  und  soi  seyle  sUickeo  die  men  brucfaet  no 
dermageaot  emeu. 

Und  wennc  die  eriu'  iititiml,  so  ist  dis  der  aile  Ion  den  men  eimesrhûnncigergit  von  aller  ber: 
il  lib.  d.*  und  ein  viertet  ruckeii  und  ein  viertel  gersien,  und  nOlscbent  anders  denne  li  schsier 
mngesotTon  der  niagesotsebalen  nocb  rillemage,  und  II  vierlel  komesTon  der  esnringunge,  aiso 
do  oben  gescbriben  stel  ;  und  so  men  dropscbel ,  TOr  sinen  Ion  ouch  aile  tage  II  d.,  aiso  ouch  vor 
gcseit  isl.  l'nd  ist  es  daz  der  zehcnde  verluhen  oder  Terkouil  wurt ,  so  gil  men  ime  nOl  nndcrs 
denne  sinen  aiten  Ion,  das  isl  11  lib.  d.  und  ein  vtertel  rocken  und  ein  viertel  gerslen,  und  ntttdas 
vorpnant  Itr  droiehe  Ion,  noch  magesotedmlen  rittemnge  noch  esnringunfe. 


*  0«n«rii ,  pfemîs ,  deniers. 
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It«m  oHcb  sinl  ander  artiM  dte  nfll  bic  getchriben  stonl,  luid  d«cb  von  fsnunbdl  siiil  in  dam 

hofe  ziio  iu<Mid«> ,  die  sol  et  uucli  liion,  aiso  vr  dpnne  vun  den  bemn  gebeûten  vod  underwitel 
wdrl.  Und  sallenl     vorgeschribcn  diog  sin  angercrlich. 

III.  )Vm  mm  de»  inudm  in  hwn  uriu§e»  talmier  lAtult  «AUrm  v»  Snt  ^tnwlwN. 

AniKi  doniini  MCCr.l.XXXXVII  circa  Teslum  Miclialiolis  du  wart  da$  korn  în  dcr  sehende 
«cbûren  terdinget  zuo  drœsclieiide  in  die  wise  aiso  hienocb  geschriben  »t(il. 

Zndm  enten ,  der  dratscben  sfllhmt  nil  minre  «io  dene  wbne  draiwhvndo  ;  jr  in(l|«n(  «al  ae 
sin.  l'iid  wcre  es  da>  iiniJpr  dt'ii  scbs  dra-scbcn  deheinro  ahcfinge  odcr  sKIrbe  p  das  koni  gp- 
dr(p>rlipn  vflrd^,  sn  sûlk>nt  die  Oberigen  ehien  andera  au  dp»  ubegaiigen  sUil  abtpti,  dpi-  jn  die 
gediii(.'e  belfe  vollpliriugeii  ;  und  wcn  sfl  ma  jn  nmcnt.  dpr  sol  i\m  iiocbgescbribcii  gpdiiiKP  uud 
Slflckc  ouch  globen  oder  swerrn  ziio  hiiKendp.  Und  i»l  dis  dip  ;:pdiiigp  : 

ZuoHi  prsipii ,  so  sOIIpiiI  îiil  lrLi.'s€bpii  dpti  ri'---.'iM''i!rs  li'l  iiiTil)  VI  J.  ;  iicm  di'ii  rnrlpn  , 
gerste ,  babeni  und  Louou ,  icdi'»  vicrlul  uoiti  V  d.  ;  und  doziiu  sol  mcu  jn  gcbcn  ein  ahlct  ziboln 
iind  ein  ahlel  boiien,  und  III  sefaiter  magesolz  odcr  llll  seh.  d.  Ittr  ctey. 

Ilpni  sû  sûlb'nl  ourb  dpn  wpisjpri,  rcf'kpii,  ?fi-slp,  hiilicni  und  bonpii  w.  l  nuil  p^-wc  u^ili  iT'<rhpn, 
dooiil  (1er  scbùrmcigei'  Iwnueget  und  pr  i'iiritbel  dus  p5  ipbl  gelroi^cbpn  si;  dpipnt  stl  da;  nUI,  «o 
«ni  mail  jn  es  an  ime  lane  aberiahan  alte  wnebe  «as  es  brester  oder  krenW  isl ,  oder  fai  uriop 
gebi  n  mut  .iinti<'  ilni'M  Iii'M  gpwinupn. 

Item  biUlcnl  oucb  Khoube  machen,  was  man  zuo  M-houbtiii  gnnachen  mag.  Item  &û  sQllcnl 
oach  die  sUtFwellett  macben ,  aU«  es  wa  aller  bar  komen  ist ,  uf  das  glicheile ,  and  oacfa  da»  stro 
vcrkoiifTpn  nl'dns  nûl/pslp  nml  wegpsip,  und  Awt  ^Iro  gpuillpklic-bpu  usznipn  und  langen  doni  der 
es  denno  kouiTel  ;  nnd  «uch  wn  nicmanne  dehein  dringgeld  hetMhen  noch  vordern  noch  dozno 
Imifcen ,  er  gebe  es  denne  peme  nnd  von  ime  selber  one  beiscben. 

Ilpni  $n  siillonl  uucb  mil  kpynip  lipbU-  dr(i->ii'hpn  in  dpr  srbilren.  Ilpni  sQ  sQilePt  OUCh  das  korn 
nnd  die  bonpn  und  was  goirpgpdp  in  dpr  srliûren  isl ,  uf  dpn  wagpi»  Inigon  so  men  es  wil  uf  den 
tpîcher  fufrpn.  Ilpm  .sit  sûljpnl  onrb  nul  us  der  srhArpn  gon  nnrb  nipninn  anders  IrmscbpM  i^dcr 
ndtailen,  das  kum  und  gpdrogpde  da<  in  dpr  scbllren  lit  si  dpnnp  gpnvp  gPlrn-srhen. 

lipui  su  sûIIpuI  ourb  aliewpgp  gpitorsam  sin  pinip  scburschaffener  uod  dem  scbttmieiger  in  den 
vorgpsrbrilipn  slOcken  nw  Inondp  was  men  sO  bcisspl. 

IV.  W'ie  mtii  den  wliemlfii  sttll  vfrttingni  'mzunfttereudf  und  lonnt  noch  den  ferten.  1102. 

Znnm  prstpu  sfiljpnt  sfi  diP  dpn  zphendpn  \prdingpl  hani  aile  lagp,  \on  dpr  zil  aiso  nirn  nnc- 
Tobel  inzuoruerendp  bilz  zuo  pndc  dpr  ornpn.  a)|p  lag*-  aIso  nipnigp  karrirb  babpu,  os  si  iQlzcl  odcr 
vfl,  alao  pin  vpllnipygpr  an  sfl  vorderl  und  wir  bedfirfpnl,  oiip  gt^prde. 

IlPni  dip  splbfin  karrirbe  snlleni  ourb  zuo  ieder  ferle  ladi'ii  iiinl  fnrrpn  l,X  garlipn ,  one 
geterde,  weller  bande  (;clregpde  es  ist.  ilem  die  goinegele  gerslo  unii  anders  das  uQI  ganveu  mii, 
do  slilb»!  sO  laden  das  den  veltmeifer  nnd  scbArmeiger  bentiegrt  nnd  oucb  iren  eron  vol  ansM , 
♦ne  ^''vpnl'» 

L'nd  sol  uien  in  von  iodcr  vart ,  weli'C  bande  fruhl  PS  ièl,  gcben  VI  d.,  und  aile  nalU  geben  das 
sO  vcidienet  hant  und  nHI  ne ,  one  geverde.  Ile»  Aurtnl  ta  loo  der  verte  me.  denne  LX  garben , 
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do  M>l  inea  îd  «nch  bmIi  mai^l  «on  lanen ,  voii'X  puhtn  I  d.;  und  Aurait  sA  mime  demi» 

LX  gorb^^n,  do  soi  mrn  iii  niii  h  norh  niarp:7,il  ibfsî.ilirn. 

item  sù  sûllenl  ouch  aile  lage  holuu  welre  koiu  ùt  ,lH)iieii  uder  ma|;iâoL,  verre  uuil  iiolie,  wo 
lit  der  «elUneiger  oder  die  gedinfelen  lowlile  bmasenl  hd«n  und  liolm. 

Ili'iri  sallenl  ouch  urdom  velde  niem.iiine  koiiicii  srliadmi  tuon,  und  silllrnl  al$o  bcsclioIJon- 
Uche  fana  das  Iwine  gekiegede  voa  in  fcume;  gescbefae  aber  keinre  bande  kl«gede,  das  »flUenl  «fl 
selber  verentwiiHen  und  ustngen  in  inné  hoslen  ane  des  capilleit  scluden. 

IIl'iii  ircii  pfcrdca  sol  mon  howe  geben ,  aisu  e-s  ber  isl  kunien  ,  und  sfillciil  ouch  andrn;  koinen 
schadea  luon  weder  beyme  imk  an  dem  velde.  ilem  die  die  karricbe  Tuerenl  den  sol  men  essen 
gta ,  tin  es  hcr  ist  knmcn ,  und  wenne  men  ir  nOI  b«darf ,  oder  m  es  regela{e  sint ,  so  sol  men 
keinen  kosicn  mil  in  han. 

lU'ui  sQ  sullent  oucli  nûtsclipl  uf  dem  velde  losseo  ligen  das  unser  ist,  verre  und  nobe,  das  s& 
telber  seheni  oder  in  geieiget  oder  geseil  wvri  das  dem  xehenden  xuogehcercl. 

ItaiB  «er  uf  den  neheudeu  verl,  der  stl  nQt  abeforea ,  es  si  schu^nc  oder  regen ,  dor  velliuciger 
beissu  es  denne,  onc  gevcrd»'.  Und  su  (»s  tf>)!enwplU'r  isl,  so  sQlU'nl  sû  nil  infn>'r<'tî,  ciiT  vcltnifiger 
oder  ^cbilrineigcr  bei&se  i>«  iiiaue.  Uem  aile  die  wile  da»  »û  ufdetii  zclicndrii  lareni,  so  sQllent  iû 
mil  den  karrieben  die  ii  des  kaf  flinml  in  selber  nocb  an^ni  liiien  Iris  dienen ,  die  «ik  men  ir 
t('if;irf  iifi-lrm  7f>!i<»nde.  Ilem  were  es  dus  sft  iiir;  chvn  Vn<^\t\  ^.'Iwnt  dcr  uns nlItgeAiegdieh  «we, 
Tilr  dcn  sOllenI  sO  uns  einen  anderu  kneiil  gen  dcr  uns  j^eruegclicli  ist. 

Ilem  dise  vmf eschriben  dinge  alineal  die  die  das  foet  lerdinKct  hant  und  die  knehte  die  die 
karrifht' fuert'ril  v'tulji'ii  hi  tntwc  an  *^):it  hnllriiilf ,  iinrl  dns  hfM<'  ntiil  wi'^esle  do  zuo 
tuonde,  stUo  obe  es  ir  eigeu  guul  were;  uud  wu  sû  das  Dût  endeteni,  brcbte  das  kdneu  scbadeti, 
den  solleni  die  dk  daz  {uot  «erdinget  hant  nfrihlon  und  dt$  leltmei^ert  «orlen  denimb  |louben, 
ene  geitrde.    

80. 

Statut  du  <Aa|M(tv  sur  h  dute  de  Samt-GaU, 
im.âOavril. 
Ufie  4e  la  BMII  de  ](«n%(Mtn.  —  (T.  Ht.) 

In  Ooi  nonine ,  amen.  Ad  perpetnam  rei  memorinm.  Ifes  FrUmau  Bahordi  prqwaitiH ,  SH^ 

i/  wi/is  lir  D'imharh  dpcanus,  loiumquc  capiluUim  occlesie  s.  ThiNM^jsalHWMji,  conconli  et 
unaniiui  coiisensu  capitulariler  congrcgali  quoad  infras^ripta  raciendi,  aniîqwm  slatuUun  iiiclù- 
sotv  s.  Galli  sili  in  villa  Jfim^geaheeen  renovara  cupienics,  ui  pcnone  eivsdem  inclnsorii  virtulum 
domino  libcrius  fannilari  |)ossint  ol  quielc  vile  ronlemplalivc  el  aiiive  insislerc  bonis  oporibos  il 
summa  devoUone  ragnum  patrie  celestis  adïpiwi  valeant,  dedaramus  ^od  veceplio  et  admissi». 
înititaiio  et  deslitotio  personinim  ad  idem  iDclusorfnm  reeipieodaram  sen  deiicîendarum  de 
eodeni ,  nc<-non  lotus  slalus  in  lt'iii|iuralibus  gubvniatiunibus  i|»sius  ad  nos  ab  aiitiquis  speciani 
lamporibus  et  spectaru  dinoscunlur  plenu  iuiv,  adeo  <|uod  sorures  cl  incluse  inclusorii  predicU  ad 
Ipaumetearundeoi  consortium  uuUiuu  recipcrc  seu  ciicm*  sua  auclorilale  pussiut,  iicc  eUaui  alie- 
iiar*  îd  ditlnbere  bpna  îndiMorii  prelacti  ;  qiiodque  prelbteanroires  el  induM  pn»  ounc  ia  eodem 


m 


caAHTn  BT  oocuMutn. 


«xiilMtes  wl  in  Muro  ad  idem  perranlentes  eomelinii ,  dwpontioni  ni  ardinationi  noilfoniin 

decani  o(  (.ipiliili  guhcrnaloruin  quos  ipsis  depuluverimus  subcsse  dcbcaril,  nec  se  \cl  Ptiam 
inclu^^oriiini  quuad  gut>prn»lioneiii,  regimcD,  diseiplinam,ob«dienU«metob9erninUani  r^ularem 
religiosis  pcrsuiiis  vel  pmunecniuacuoqneaUti»,  ordinis  «el  conditkmh  eiistaut  vel  oislaA, 
Sdbiîcere  vei  siil)f5sc  (1oIh;iiI  ,  rel  huiiismadi  pemnax  rcligiosas  vel  seculares  lascivie  vel  dcleela- 
tioiiis  cansa  ad  dictom  iuclusorium  invitent  Tel  adniittaiit  cunsurtia  cuofi  eisdem  habenda  vel  col- 
lo<]uiu  ;  sed  eolloqnia  divina  cum  sanclls  cl  dcvolis  personis  cisdeni  sororilmsiltin  bonia  operilnis 
conforlenltir  non  donogranius.  Si  que  liles,  cantrormie  vel  rixe  inter  persmus  indlisoriî  |indwQt 
({iiud  al)sil,orireiiliir,  islas  pcrnos  vel  gubernatores  predlrtos  s.  d;iri  volumus,  ipsasque ««inres  et 
inclusas  super  liuiu!>niodi  sedaiidis  lilibu$>  no&lro  vel  dictorum  gul»crnaloruni  starc  ordiuuliani  et 
detrelu.  Item  slatuinius  et  ordinamus  quod  flilediete  sorores  el  incluse  iun  ecclesie  iiustre  |iani- 
chiali.s  saïu'le  Auretic  »'\1rn  niirros  Argenlinrn^ri  |ir«i  siir>  jio'î'jc  in  futniilfiin  in  eis  est  lidelitor  pre- 
seneiil  iicc  contra  eadem  lura  per  se  vcl  alios  directe  vel  indirecte  $eu  quuvis  quesilo  colore, 
Gwen  vel  qnidquam  attemptan  in  nostnini  el  dieto  paroehialis  eedeale  neelra  pireindîcîiiBi  (tre- 

sumant .  ft  si;.'naiiti'r  personas  eiusdeni  parorhie  ad  alibi  roiifitmiluni ,  sepuiltims  prr!r>in>5ticas 
eliKeoduni ,  lona  &ua  aliis  fïti  locis  erugandum  non  iDoneaiil ,  iiiducaiil  vel  lleri  procurent ,  nec 
etiaiD  inclosorium  pretectum  qnoqaomedu  tn  preiadiciDm  dicte  paroehialiaeeelesie  ultra  debiltun 
rxallare  ]ir(";iiiti;iti!  ;  a.li'ri^'iiti's  i|nrid  piTsmin  snti  inrlti;^f  iirclusorii  predicii  ex  nunc  in  endem 
eiiisteule:^  vei  in  rutiiniui  ad  ipsuui  jicnunienlcii  omiiia  sua  botta  mobilia  el  immobilia  pênes  ipsum 
inclworium  si  cédant  vel  deeedant  dimittere  debeanl ,  ita  qued  nil  inris  heretKbns  ipsenun  eom- 
petal  vel  cotppeterf- ili'luMl  in  !niiii>-  Imiiisiiiuili  ;  Vdltiiiuis  ffinm  (jnmi  si  ;ili<jii;i  f\ iîicti<  inrhivi'} 
matriiuoniuin  coiilnuenl  vel  alias  in  l'oniieuliouc  deprelietisa  Tui  i  il,  i|aoJ  isia  locuiu  suiuu  inclu- 
aorii  {wedicli  ipso  fecto  perdat  et  de  eodem  ahsque  diKIcnllale ,  iiosiijti  im  a  nobia  vel  pibemato> 
riblispredictis,  monit^i  vel  requisita  riieril,  rect^iiat  r;utn  suis  ve<;tibus  tantum,  (nmissi.s  in  eodem 
indusorio  omnibus  bonis  suis  looliilibus  et  itnmobilibus  que  pro  tune  habet  el  possidel.  item  de 
noTO  in  dîctnm  inelnsorinm  reeipifiide  piMmillere  debent  fide  data  nomiiie  loramenti  quod  oomn 
etsingula  promissa  tcneant  fldeliler  et  obsei-veut,  iiecnon  renunciare  debent  literis  apaatolida  iBb- 
pelratis  et  inipelrandis,  et  omnibus  aliis  liis  et  modis  quibiis  possent  venire  coatra  prcmissa  vel 
premissorum  aliquid ,  in  iudieio  vel  extra ,  inposteram  vel  ad  presens.  Oatnm  sab  sigillo  capiloli 
nortri  predlcU  XU  kal.  Mali  anno  domini  MCCCLmVIII. 


U  chapitre  tUitue  qtte  ehaqnc  nouveau  dumome  donnera  deu»  mara  émargent  pour 

FtHtreUendeiemmtnttdePé^iK. 

1990,UtTril. 

(MliHl.  —  iV.  tst  cl  t1(i 

Quainquam  frnvid:t  ordinalionc  pro  ornalu  ecclesie  S.  Thome  Argmtinnuit  qui  usu  cf  tiiiliinr) 
vilescil,  sagariler  a  predcces&oribus  noslris  Malutuai  et  ordinalum  l'ueril  quod  canonicns  in  dicta 
ooatn  eecle^  ad  prebendam  d«  noio  receptus  cooipann  «iU  debeat  eappam  deeaoleai  lalorit 
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Irioin  nar^arum  argipnti,  prout  in  prediclo  slaliito  clarius  cnarratur ,  nos  Fridericiu  pr(>pusilus 
M  Erkwinu*  dccanus  lolumque  capilulum  cccIcsieS.Tbomc  prudicln  considérantes  ipsain  nustram 
efclesiLim  in  ornamt^ntis  Hivinn  ctilliii  dopiilali'i  :>d<»r»  |f>»ii(«in  .  t  i)i'^ti(tilnrii.  quod  lieu  ilivinus  cullus 
cum  ornalu  decenti  vix  pchici  possil,  ni  quoi)  untatiicntn  liivitto  i  tiilut  dcpuUta  veluslale  et  usu 
cottidîann  penc  coDsumpla  dinoscimlur;  volenles  igtiur  predicle  nostre  eedesî»  more  patorno 
proul  nobis  pi"K>iIiilo  fsl  proviilprc,  capilulariter  slaluifinis  (]im\  quilibr!  ranuiiicus  deinrf'jts  re- 
cipiendus,  anno  quarto  sui  inlroilus  prebcude  diuii  picnc  fructtis  ciusdcui  prébende  »i>cundum 
•osln  eeelesie  aMul»  perdpen  «ikat,  non  obilanto  qimd  prius  Ins  marchas  pro  cappa  dederit , 

tpnp.itur  (larf  cl  prf^çiil.irf  caiiilnlo  duas  marchas  .irjji  iili  vel  earum  communein  eslimiilinncni  in 
ornamenta  prciibate  nostre  ecclesie  coaverteuda ,  ul  divinu»  cullus  vrnalu  decenliuri  peragalur  ; 
Mlaktaa  «pwd  hvinsiDodi  marcbe  in  aliara  usum  qaain  in  aiviKiilTiin  onianieiiloniiD  modam  in 
qucnirimqiii'  di']iu(cnlur;  ar  prpsnis  statntuni  inleralia  innila  noNlre  ecclesie  sliiluln  l  onniime- 
rare  et  lamquam  slalulum  iuralum  scrvarc  volumu».  Et  io  huiuii  rci  teslimuuiuju  sigilla  noslri 
preponti ,  decani  et  eapiluli  preficolibus  simi  aj^naa.  Acia  aviii  hae  in  laoo  eapitulBri  eodaaia 
S.  ThoBM  predicte  XVIIl  kal.  Ifaii ,  anno  domini  nillesitno  treccntoaimo  nonaiealnM. 
ScanuL  Ai  fiMk,  du  dojmi  M  àa  clM|iMn  i»  SatelFÎlMWMW. 

Le  mime  Halm  fue  dttqtu  mMitWBii  dunaine  dmun  dis  /loriiu  iar  à  ta  fûMque. 

Ordinal. 

Norerinl  univeni  tain  pix>scnlcs  quam  pusteri  pre^etilium  inspeclon»,  qood  nosjFVidtricw  pra- 
positus,  Er/ri('in»<  decanus  lotumque  eapituluitt  ecclesie  S.  Tbome  Jf^nilMMi*,  nnanimitaret 

rrîpitularilcr  .n!  iiifriisrriptK  fnciffut;»  «'ongrejrali .  vn|f»iiii^>;  f;i!irice  orclesie  nosfce  predicte  in  red- 
ditibus  annuis  peuitus  deslilule  prout  possunius  pros|>icerc  ut  leneniur,  al(|uc  consideraules  eccla- 
aian  8.  Tlunne  predietam  in  suit  slrnctaris  el  ediBciisenonniterleaameldeaolalam,  iptaqua 

cdilîcia  de  die  in  (li<'m  minni  .  rJpNoliiri  el  annicliilari ,  ncciion  tnrrini  eiusdein  ecclesie  ex  nunc 
jlelectaia  in  tegendo  et  altius  levando  niagni»  cgere  expcnsis,  sine  qiiibus  cdîticari  eiconslrui  non 
vdelt  qnodque  edidela  iMme  et  legaliler  eonulnicia  dlntnntilale  temporis  inTeleraacunt  et  niai 
continua  refectione  el  rc^ttîiiratiiirii'  siititcM-nttir  cnnsuniptionc  .itinirtiilniitiir,  ijimil  iii  (lirl.T  luistra 
ecclesia  in  quanluoi  nobis  pussibile  est  previdere  intendiuius,  iua\inie  cum  Tabrica  eiu:sdem 
«edesie  ut  pramillilur  redditua  annoos  mm  habeal  quibiu  in  clain  deeenti  honorifico  et  in  sui 
[iprsis(i'iili;f  i  .Mi>''rsari  iili  iti  u  ■■l.iliii'iiiliiin  duiiinius  el  concordiler  sl.diiiinii'.  ul  de  novo  in 

canonicuui  prcialc  naître  ecclesie  deinceps  Mib  eipedaliuue  prébende  rccipieudus ,  pctsl  $mm 
nceptionam  seu  admiasinmtt  ad  ipaiut  eanomcalan  sine  difSeullate  dare  el  tradôre  ac  cum 
eVeclu  persolvere  débet  at  taaeluf  Fabrice  ecclesie  lUKtro  predicte  deceni  nurcnos  uureos  bonos  el 
l«l{a1cs  iusli  ponderis,  in  anliaidium  el  ad  supporiasda  nnera  Ktlaïualionis  el  reediflcationis 
ecclesie  predicle cufli  suis attinentiis  nnitrerris;  Tolmliis lioe  preseus nosirum  staiiitnB  inleralia 
Slatttia  ecclesie  nostre  predicle  iurala  cuunumei'ari  ipsumque  sicut  alia  nostra  slaluta  lunla  SCf- 
Tari.  El  in  huius  rei  leslinioniuni  si^'illuni  capituli  nostri  preseolibus  duailDUa appcwtellduai. 
Dalum  et  aclum  XVUI  kal.  Hlaii  anuo  domini  MCCCLXXXX. 
flaMB  da  «tapiln  4a  3ràA.-n«BM. 
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88. 

ligne  de»  ^pUret  d«  SanU  Utomaa  et  de  Saint-Pierre  coiUre  (et  magieinat. 

1998, 90  décembre. 

■ 

Ori|îiMl.  —  \f.  M.) 

Indei  Dominé  anen.  Universis  «t  singalis  quorum  iiiioivM  intorrht  ad  quos  |>i<  s<  nirs  per- 
»oiif>rinl  i>t  f(ttfi«;  p!)  iiossc  liifril  fi^nrltmiim,  FnA-nn/j  Bnhari.  |(r.;  pit'^iltis  ,  Erleii  'innf.  dr  linihbnik 
dctanns,  Johaimfs  W  etiéhtMs  canlur,  .Sicoltuis  lirttupckiUmy  tlios^ui-arius,  tlugo  diilivi  /(y/x'/i», 
MoMM»  Sy/Mdt  dicii  Hnilflni,  JVieslaii  Artodhc,  l%lrw  Ael(ic*e,el  GaméeliMhàm eanodd 

S.  Tfiiiint'.  iii'cnon  t'rhuriiin  l'.r  Kni;rnri  f;r  pri''[in<ilii';.  .1  Mirrfiw  dit  tti>-  IV'i'^r  ilcrrituis  .  \tiltz')  ilirtKS 
Uuffei  canlor,  Johannn  (Erttlint  Uicsaiiranus ,  Wiihtlmui  dr  l'arma  iicolaslicus,  Léo  dictiis  l/iwe- 
hhaaiu»  Vegerduim.  htnàm  de  MaginirM.  MmtM  Cerner  de  Rgpiidtm ,  Dielêdto  KaiOseltr  tl 
Xirii'iiiis  Kiufrihi  lf  I  .iiiDiiii  i  S,  l'f'ri  fi'cli'Siaruiii  .Ir^enfincnsium ,  loluiii  ca|M(itliJiii  l<iliinii|UP 
corpus  dickirum  ccclesiuruui  fac-ieulc:i,  cuui  omnibus  el  singulis  viciiriis,  cappellauu,  ulUirUli$cl 
dericis  oobis  lubioetis  el  aliî»  quibnscunipie  nobn  assistenlibas  in  bac  parte ,  «incere  earitalis 
affeetum  et  aolitiam  mbccriplorum. 

Quoniam  nalura  humatta  jirona  ad  disscntieiidiini  n  radice  nalurali  dp  facile  decliiiaiis  in  veli- 
Irnn,  uovas  dofiro(»eral  edere  Tonnas  el  no»i(ales  coltidie  iiitiliir  invi-nirs  qii** ,  ul  frcqurnlor  ,  ex 
eupidilatu  nidire  procodmlps,  qiiirlis  ri  pacis  stalum  infirirntrs ,  discordias  et  liles  varias  geoe- 
nnt,  ahiisioni's  iiistiluiinl  el  iiiduciiiil  prêter  el  ultra  lirilnm  );nvaminn  pliiriinoruin,  ideuquc  novis 
morbi$  nutd  cuuYeiiil  aniidula  |>reparari  :  >nne  apud  iioiiiiullds  présides,  mugistrutus,  scaijino», 
potesttlet  el  loca tenenles  civilalum  ac  iiarliiini  Alamnnie  ronlra  constiliilionrs  raiiomiiii  ot.sanc- 
tonim  patruoi  ai  iiii|iorali>ruii)  insliliila,  linrribilis  almsus  iinaluil  ot  iiiu»  itiipassibili^  incJcvit  in 
eo  quud  notuiulli  ex  vis  \>reûnlcm  et  dcricis  apud  et  pnnes  ipM)s  cunsi.Meiiles  &eu  coni murailles , 
sine  causa  ralionabili  et  a  tnre  non  peimissa  esaclioncs,  contribntionce,  (alias  «  tboohmia  el  aiît 
onera  inauditn  inipDiniîîl,  oltedieiiliam  ppliin! .  i)t.'>t«dant  sub  pénis  pocinrinnnii .  qtt;r<  pi»fiinlas- 
cUaui  alj  m  oxi^'unt,  extorqueut  et  ivcipiiiiil  ;  lpsv^quu  prv$bili'ro!>  el  clericus  ad  lenemliini  equos 
sub  eipeosis  ipsorum  propriis  ad  belh  paratos  continue  babere  et  lenero  conslrinicuol  ;  el  quod 

tnaiu-  r<[  .  ipsi  jir<"-i'l''->: ,  ninci-.Ifiihi'^ ,  ^.■:iliiri.  [■ritr-iî.-iios  el  lora  ten^nto  ''I  '■■  i  iiluriltus  iiidiriis 
présidentes  eoMieiu  cleriius  el  personas  erctcsiaslicas  iudicio  suoseculan  puniiinl  cl  |)ro»cribunl 
causasque  super  proprielalibns ,  censibus ,  decimis  et  debitis  ac  lestamentia  ad  I]hos  et  bénéficia 
ipwjriim.  que  protui  diilno  m)  funtin  orrlfsinvîirtim  pertinent  iudieioque  ilu  ili  tractari  el  ter- 
ininari  dcberenl ,  ad  se  rcvoainl  cl  super  eisdem  pemonas  cccle$ia»(ica$  ad  standuui  iuri  coram 
se  compellere  et  coartare  non  formidanl  ;  et  alla  plura  enoimia  d  însolila  pfesnmtrot  notorie  in 
pravaniina  pluriinonim  cuiiira  libortales  e|  privilégia  cleri  el  ecciesianim  ,  que  non  licenl  eis  ra- 
lione  olficionim  commisiiorum  queque  consliUilionibus  anonicis  apusiolicis  el  sanctorucn  patrum 
ac  impenlornm  sacroram  deerelis  non  est  dvbinm  contraire .  et  per  que  ecclesiarum  et  totius 
eleri  liberlates  et  privilégia  siibvertnatnrf  miauuntur  et  enerxanlur,  ipseque  erclesie  irrvcuperabi» 
liter  ledunluretdampnifirantur,  personequeecdesiarum  cl  clems  totus  ctiam  layds,  qui  alias 
dericis  opido  suni  inlesli ,  tanqoam  tclavi  el  servi  Iribnlarii  cfBduntur  et  in  &crvilulein  intolle- 
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rabilem  redignntnr  a«  in  eonlenplun  rcddunlnr  «1  des|)e4:luin ,  licM  oanes  et  singuli  présider, 
ongitlratiiK  ,  sciibini ,  polo$tali>$  cl  loca  tenenle»  a  UltbHSel  simililiUB  gvavaminibus  eccicsins  in 
i|'ff»fHm  rivilalihiis,  doininiis,  Irrriloriis  conslilutas  H  perswi»!»»  ''r}nm  ri  f]wM\he\  cicricos  alios 
apud  ;«■  pnnes  ip*os  ronsliliitos  ei  commoninles  prcsemre  lenoanlur  et  «oiuni  privilégia  ni  libcr- 
iBllis  mannlencri'  pru  posse  defcndcre  et  liicri  :  allcndcnles  ilaqie  quod  id  i|uod  a  quibusdam 
mrifristr;tliliu> .  imicil  ililms  <;piriliialihu$  vH  tcniporalibus  pcrpcram  apitur  ,  ab  aliis  de  l'arili  Ira- 
hilur  in  cxcmpliim  i>t  e\  eo  vurisiniililer  dubiUtiites  et  tioicDles  ex  verisimilibuâ  couiccturis  ans, 
fodasias  iiostna  predidas  el  periMiaaeaniin  per  pnrite.  flngiiteilaa,  seaUnoSt  potaatatea  et 

loca  leiR'iitr'^  rivifattim  m-  iirirtium  pmlictaniiii  aul  ali([iipm  px  eis  cuiiimunilcr  el  divisiui  iiiodis 
et  gravaiDinibu.'i  prctiii$$b  vel  aliis  similibus  vel  maioribiis  ien  ininoribu&  aul  alii»  quibuscunquo 
gnwri  po«ae  in  nilumin  ;  ailendantes  eliain  qnod  inate  defeMlooi»  praidian  eUam  conlra  qim- 
l'uiique  pri'nul.ilio  n  iiin'  nrmliiii-  prnliihrttir  ol  ((iind  iniusie  oppressionis  presumplio  faciliiis  et 
forliuii  rctiindilur  si  jilurium  animiniciilo  resistoutiuin  repriinalur ,  quodque  ouen  gravk  kviu» 
aulferujitvr  ci  plmimoniiD  amilio  et  oonrilio  «mtentontar:  bine  eal  qnod  no*  omncc  el  tinpili 
Hupradicii,  ciipii'riti";  iidliis  r-ci-lesiis  nii>Iri<.  ]ir>'ilicfis  riri\i  cl  cnrilr;)  [in'srriitla  ;.Tavamiiia  elcis 
«milia  el  maiura  ac  uiiuura,  pruut  iiubiîi  pus»ibile  Tucril,  prucavcrc  cl  ui.sdoiu  sciilum  defeitsioni» 
oppomrv  si  ineiimlMml,  unanimlter  et  eoneorditer,  nullo  et  nobis  in  diqiM»  discordante,  eonvaninu*, 
rdiir  hkI  iviiiuis.  >ji  tinavinnis,  slaliiimiis  el  pronti^inius  pro  noliiit  et  sureeiisnribus  nostris  in  diclis 
ccclcùi^,  ctiuveuiuus,  concordamus,  ordiiiamus,  slaluimiu  et  pramiUiinaaper  présentes,  niuluLs, 
spontaneis  el  liboris  voldfllatilNis  etci  certissdeaiiit  oaninm  aoflram  el  eUaai  sinplorum,  quod  ai 
polestales,  m^ipislratns .  st  nbiiti,  praidc*  «l  loca  tenufiles  prenotali  «ut  aliqtii  ipsis  nunc  presi- 
denlesaut  eofuni  ot  cuiui>liliet  mmm  successores,  aul  aliqoîs  ex  m  nos  vel  aliquem  no^trum,  er«:la- 
sias  nosUrasTel  aliquani  e\  eis  vel  personani  aut  perminas  earum,  contunclim  vel  divisim,  in  génère 
vel  iii  speeie,  prescriptis  p-avaada^tTel  aliqiio  sen  aliqailniseteis,-i|ni*siniilibus  vel  niaiuribns 
aul  minnribiis  sen  in  nioduni  qneincunque  alium  a  \nrv  non  p4>rini!!suiu,  conlra  ius,  libertates  vel 
privilégia  clcri  ecclesiuruni  nostraruin  vel  per&onanim  eius,  vel  alia&  iudebitc  opprcs&crint,  lurbavc- 
riatvel  gmawrintjve)  bona  ecclesiarum  noslrarum  anl  personanini  eamadeai  aen  nostra  antalicuiua 
ev  nobis  ecclesiaslica  v»'!  pntriinonialia  inv;i<:eritil ,  ;trrfvt;)rin1  \c\  occ(i|>arinl ,  opprimere  .  irirkire 
vel  gravare,  invadere,  arrestarc  vel  occupare  ceperinl,  presumpserinl  aul  lempUverial  per  se  vel 
alias,  aul  id  fieri  pronnarint  in  indicio  vel  extra ,  publie»  ml  oceaHe,  quod  appnanonîbas,  tar» 
bntiottilms  vel  pravaminibus .  invasiettilnis  .  arrrvlitltnnthiis.  nrr-iipalionibiis,  mamlatis  huiu$inudi 
l'omnuini  con&iliu  et  au&iikt  el  eupi^nsis  roDimuuibus  in  luda-io  el  extra  nos  upponere  et  resislere 
pro  pome  debebimus;  et  qnod  cansam  <ea  caans,  litem  «eu  lites  iodieialet  el  niraîndiciales 
qii;i<liJn  t  qiir  Imc  vi'l  liiliiitii  fn  (';i>iiiiu'  \cl  i  :iii>:i  rt{i{'r--{Tint  aut  fuerint  *enlil:rni)p  in  |)arlibi>s 
el  etiam  iu  curia  flumana  ,  iniperiali  vel  regaUvel  alibi  corani  indice  quocumque  vcl  alias ,  com- 
maniler  traelalnniwa,  manulenebiaRus  «t  defendenras ,  et  nsqn«  ad  flsen  perseferabimas  et  perria- 
renius,  net  sine  cdiisensu  illiu-  \'  I  illnniiii  i|ti<  iri  vd  quos  ex  nobis  cjïusn  scu  r;iust'  iLiii^'iiiit  liuius- 
modi  desiMcraus  vel  rampositionem  i<  i  iiui< ,  Traude  et  dolo  in  prcmissis  et  pretuissorum 
quolibet  pcailas  etrcarnscriptis.  El  iiuecuimiiK  (lorseeeex  nobis  ad  opponendam  se  «ppresskmibns, 
tarbationibtts  «el  fravaniiiiibus  ,  invasionibus ,  arreslationibus  et  occu|ialionibus  inodicli'-  l  ui-um 
aliqnibos  vel  aliis  ois  similibos  vel  maioribus  aul  minoribus  vel  aliis  quibuscanque  ad  iractandoai 
«aasan  sen  causu  «anuDoceaaiciie  Tel  ciasa  encifnitrsin  iadieioel  extra  ■agis  niiles  et  nccecsari 
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fberiiil ,  iVi  cnm  ad  hoc  deconsilio  c(  coommu  kliorum  rel  naiorîs  pirâs  nomiinli  AierinI ,  sis* 

conlradictione  id  facerc  (Inbcnt,  quodquc  minori  eK  nobis  siciil  maiori  el  ecônlra,  cum  ,  ijuando 
e(  quolicn»  opiu  «lil  assUlere  debebimu»  auxiliis ,  coiisiliis  el  riraribus  pro  pos$e  et  sine  dilalione, 
et  eius  oppnHHMlntt,  lulMilionilnis  et  gravaminibus,  Lonoruui  prediclorum  invasionibus,  arres- 
lilionilMM  «t  oecv|ittionibu$  cl  mandatis  ai  aU  s(rti  mcumbunt,  conmuniler  et  commuiiibus 
expeiisis  no»  opponcre  cl  resislerc  cl  eausain  snu  causas  ex  hoc  cmerj?cndas  in  parlilius  el  eliam  in 
Dotnana  curia ,  impcilali  \el  rejtali  vd  alibi  iibi  opus  cril  tractare,  maDutcnerc  cl  dercndcre  per- 
fade  ac  ri  aobis  omnibus  vd  maiori  parti  ex  nobis  imninerenl.  Bt  si  tpb  pratenlii  eomelionia 
eïrpi<:iinm  vrlriliii  qtioxi^  L|nisito  t^b^rc  nos  vnl  rtlttuiPin  nft«(niiii aul  Ccclcsiasnnstnsvrl  ntirjtiam 
ex  eus  vcl  persunas  canim  coniuDclim  vel  »eparaliin,  in  specie  vel  in  génère,  aut  ronlra  privilégia 
cilibertMes  dictaron  eecleiiiiiiii  noetriniiii  w1  penoBamin  ctnim  proscribere,  opprimeK,  ttir^ 
bare  vel  {îravarf  proMimp^^Tinl  conira  iura  et  iuris  oriliri''  drliiln  non  scnalf» ,  vel  légitime  sibi 
defet^ionis  auxilium  deriegarinl,  vel  alias  in  Utiibu»  vcl  similibus  pracedere  ccpcrint  aut  procestse- 
rinl  eonira  ivni,  vel  boiu  eofwn,  «I  piraniMuin  esl,  oeenparinl,  amsarinC  vel  inmerinl,  in  laB- 

bus  el  similibus  casibus  emor^f'Titibiis  liiiini.-i  p1  «iiiK^iiLi  rm  iTc  ft  .Tfîimjtl^Tf  lirliohimn?  que  mipe- 
rius  de  gravaoïinibus  aliis  sunl  descripta,  Vulumus  eliam  quod  si  aliqui  vel  aliquis  ex  nobis  qui 
par  secnlarem  poleirtiin  eroeaiiu ,  qai  de  eonsilio  nostro  vel  ttn  annomn  infra  specificalonim 

et  ad  hoc  specinliler  rfiii^liliitiinim  su|n'r  oljii'iiMiiîis  n-s|iiiiiili'ril  srl  ><■  r\ciivi\i'vil  ,  si  Mild'm 
ad  hoc  (cnuinum  delibcraudi  ubiincrc  potucrit  vcl  putcril ,  noa  mui  detucritis ,  iovilus  et  absque 
dolo  et  fraude  prascrifai  et  a  benefiâo  sao  et  civilale  refieni  contigerit,  laies  vel  talis  qni  sie  oeca- 
sionc  derensionis  légitime  privilcgii  cki  ii  pruscripti  vel  proscnpius  et  a  civilatc  el  suo  Itene- 
flcio  rcpulsi  vel  repulsus  fuerint  «el  fueril,  iu  di&lhbulionibus  coUidianis,  fruclibus  et  proTCfllibu» 
»ua  prébende  el  offieîi,  non  obetantibi»  staluUs  qoibuseumqne  eeeleaiaram  noateanini  in  caotta- 
rium  edilis,  niiniiue  débet  dcrraiidari,  quinimino  dislributiones.  rruclus  cl  proreoliiB  que  dbl  eam 
prcsens  exisleret  deberetilur  elTectunliler ,  sibi  debcbuDl  minisirari.  El  quia  pcr  convcnttonem , 
conrordiam ,  ordinaliauem ,  slaluluni  el  comprnroissionem  prcscriptjs  inlenlionis  nosirc  non 
exislit  nos  iusiicie  opp«nci-e  nec  aliquem  nosh'uni  rontni  iusliciaiu  derensirc,  nec  eliam  quod 
aliquis  qui  forle  suis  merilis  evifr'nitihus  proscribi ,  corripi  vel  punir:  contiiifii  i  i  t,  deltcat  de  raali- 
cia  romtnodum  ,  favorcm  vcl  nu.viliuiii  iep«rtaiv.  scil  dunitii\nl  per  prcniis^  pro  [Mssecavere  ue 
nobis  vel  alicui  ex  nubis,  ccclcsii»  uuslris  vcl  ullcri  caruni  contra  iura,  privilégia  el  libcfbiaa 
clcricoriiiii.  im  i  li'si.iruni  cl  cleri  Intins  vff  ali;i>  îlliriif  (ip(in's>iLirv< ,  Inrbationcs  layconim  scn 
iudicuni  seculariuni ,  quibu»  de  iurc  non  licel ,  puiiitioncs  el  prosrriplioncs  vcl  gravamina  infe- 
nnlnr:  velumin  praterea  qaod  si  dabiom  alïquod  scii  dvbia  circa  piwnissa  «mnia  t«I  aliqaod 
seu  aliqiic  prrmi<«nnini  tp!  alias  quoniodolibct  ciinli^prit  suboriri ,  ex  quibus  communia  ^luvilii  , 
comilii,  derensionis  el  coutributiouis  expeosaruui  iu  premissis  aut  <ili<|uo  premissorum  impcdi- 
mentuin,  deneplio,  dihtîa  seu  prorogalio ,  mu  praseripUs  distrlbullonam  cofUdianarum  larfitio 
vel  alias  i|uomodolibct  ininiineref .  ilhul  et  illri  Fililri  irui  Bnhnrt  pi  epu^ilus  ,  Johaniwx  Wrtu^lnnit 
cantor,  Xkoiaus  DarUcke  caikoiiici  S.  Tbomc ,  Erhardus  de  Kagenecke  preposilus,  VoUio  Muffeli» 
caator,  Wïttehiiw  A  Purm»  seola»tteos  eanomef  S.  Peiri  ecdeciarani ,  quas  ad  hoe  de  ambabns 
ecclcsiis  noslris  pi nlidis  ad  Imi:  > mn  u  dilcr  clegimus  cl  nominavinius  ac  >-Iii:iiiui>  i>t  coiicirJitûr 
lUNBinattiu,  ut  ipsi  illius  vcl  illoruui  quibu»  tuue  «>ppre»»ioues,  (urbalioiics  vel  gravamina,  boao- 
nm  suanun  iavasîones,  amsiaiicmas  vel  occupationes  ùnuiinanl,  val  dîatribulkMian  cottidianarani, 
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fi-uctiiunt  cl  provcnluum  prcbcndanim  suanim  et  afTicioruin  ,  illis  qui  Torte ,  ul  premissum  «$l ,  a 
bein'liciis  suis  l't  a  civiùile  rep^'iti  <■(  {iroscribi  cotilitigerf  t ,  Inr^ritioinx  ffcfidi'r^'  rt  diffiniri' sine 
dilalioiie  qualibol,  sine  ilolo  el  Hamlé,  per  ipsnrum  iuramenlasiiprr  hncpresdta  Innoliuntiir  ;  hac 
etkuD  «onditione  «ppcsita  qiiod  ^i.  i|uod  al»!«il.  aliquem  «t  sex  antedietii  BiiHri.vel  «becw  eontig»- 
ril.  n'sifltii  (;iiinf[Uf'  :i1inm  in  lociirn  ilcfuiK  li  m  1  al.M  ttti';  tif-'  r-nilcm  i-i-flesia  in  qria  eral  ftumninj? 
siilirogan'  el  assumrn'  qui  sr,  proul  (Icfiincliis  vol  ahs«n.s  promisoral  vt  obtigalus  eslilerat,  obligt't 
clMtrinRet,  lenelmatiir.  E(i|iidqiiid  illi  wl  nwlor  pan  «  eic  deddendo  aeu  diflniendo  cirea 
dubiuni  vel  diiliia  (alia  dcrrpvcrinl,  nos  omTir":  cl  'in^nli  alii  sine  conlradirlionp  quariirr;'|iif  rnta 
et  grala  hai>en>  debobimus  et  scnare  «t  tolis  virihus  implcre  et  pcrduceread  eiïcclura.  Qiiodsi 
Airte  dHbium  laie  unom  d«  iamdietis  sn  «meernl  oantiiiKerel,  nsidui  «luinque  aKnm  iooo  sai  pira 
huiusmoili  iliidin  rliM-nlirrulo  assuiniT'-  li-iiclniiilni'  ;  d  foi'lr  in  diilms  tiiiiii-^mniH  tlociiliMidis  sex 
predicli  vcl  forlr  in  lucum  aliqnurum  ex  ip$i$  ^ubrogandi  in  pari  numéro  discordari  a>nlingerel , 
anini  iKiini  septinum  ad  «e  ananera  teMbaaiiir  ;  el  evm  quibaa  Irilmt  illeaeplimin  coneorda- 
rit  .  ilclfliil  .(  iiiiiiis  omnibus  priindr  ;ic  si  niimilius  m  s  prnnolalis  docisum ,  di'tfniiiii.idini . 
arbilralum  forci  cl  diffinibum  ,  inviolabililer  obsenrari.  El  premÛM  omoia  et  singala  in  omncm 
moduin  el  rennam  piwit  premisaa'ei  pNseripta  sunt,  qne  eliann  per  aex  annos  coolimioi  a  dala 
prcscntitim  rampnUindos  et  non  ultra,  $alvo  tanen  quodn  causa  tel  cause  dicti$  m  anDÛ  duraiK 
iibus  Tuorint  inrhoalt- ,  quud  easdoin  eliain  if  $n  amh  finitis  nsquc  in  fincm  comUMBUiM  ai* 
pensis,  auiiliis  cl  consiliis  gt  pre^rriplum  est  traclam  et  prosequi  debemus ,  nisi  copmuni  OOIK 
sensu  OBnm  OOSlnmi  lel  doplo  maioris  partis  ipsam  relaxare  deliberavinias  aut  lo  tOtO  ttn  ÎB 
parte  miilare  seti  pr<i|f>ngare .  de  quibus  nobis  auclorilalem  iitiiriiiii(i(l;iin  re?erv!imus ,  volumos 
perdurare.  guc  omnia  et  singula  «ilia  prcscripla  periuramenla  que  itu|»er  hoc  omnes  cl  singuli 
nniniin  wlantarif  rt  ex  cnik  sciemîis  aerponlUer  presiiiiniiis,  pronitiiiiiisct  pireaeiitibiia  piro- 

mittimus  inviolahililiT  nli^cmn''  c)  frrlrliter  ;i()tinp('''re  ;  et  ni\  bof  ,  si  capiluluin  alicuius  ecclesia 
de  ecclesii»  prescriplis  proiniy^a  in  loto  vel  in  parle  noti  senavttril,  ccntuau  marais  argenli  alteH 
ecdeaie  vel  eia*  capifula  ipsi  aenienti,  si  fcn»  siofolaris  penona  ftierit,  riginti  oureas  aifeati 
nomine  peno  sub  debitd  iur.inienlonim  pm'^rrijilnnim  vulv^  f  ili  ltr^iint,  et  a  iuramenlis  pre^Iilis 
prediclis  relaiationem  vcl  libcraiiunem  in  curia  Koniana  Tel  extra  nos  oiane»  et  sii^uli  noslram 
pelere  non  dedemaa,  vel  abaotnlienem  qnoBodolibel  impetrare.  Et  ai  omnes  vel  aliqaî  noslnm 
secus  ri'riTint.  imii  niiini'. -.ci  iis  r.n  irnlp's  rciilu  periurii  debenl  subiafcnv  nriiiiririiinles  qiinad 
omsia  et  singula  preniissa  oxcepUonibus  doli  mali,  via,  oetos,  in  fitctuin  sctioni,  cooditiooibua 
cawa  data  etcauta  non  sacnla,  el  «htarpenvel  infiHlam  canaun ,  benefido  reatîlnlionis  in  inta- 
irruni ,  et  quo  deceplis  »eu  rireumvenlis  subvenilur,  et  omnibus  et  singulis  aliis  derensionibul , 
auxiliis  et  exceplionibus  iuris  et  bcli ,  e^inonici  et  civilis,  lileris,  gratiiget  privil^is  a  sede  apt^ 
siatiea  net  alionde  impelialia  vel  intpclrandis,  quibua  conin  premtssa  sen  premÎMaruB  aliqua,  ia 
iudiciowleiln,  publiée  «el  or rulie,  farere  seu  wniK|NM8eniii«  (|uoiiiodolibetieliaiari,  atatlaii 
benelicio  legis  dicenlls  renunciati&nem  ractam  io  génère  non  \alerc.  Et  in  premisaorain  omnium 
et  singulomm  te^timonium  et  evidenliam  pleniorem  simili»  capitulorum  ecclesiarnm  noslranim 
predirlarum  una  runi  «fillis  noslnini  omnium  prescriptorum  presentibus  sunl  appenu  ;  el  quia 
iSicehu.'  de  A'riijrn*T^i»pr«'nol3tiis  «tfrilliiin  l'roj'riuiii  ihiii  tiiilirli;il,  \oltnI  ii(  si|rilhini  (|i'<mini ErAardi 
deKagmrrke  prenolalipro  ipso  lîdem  pleiianam  facerel  preniissorum.  Actum  in  vigilia  bealiThome 
aiwaloli,  arnio  doniai  nilleaiBio  traoenlerino  nonageaino  tertio.  Hoiot  teaorii  duo  nwl  itutni- 
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iNMibi  quorum  mon  apvd  domlnii*  decanum  «t  capituluni  S.  Thone,  atténua  traro  afMid 
deeraun  «t  eapilnlom  S.  Pelri  ArgHUmeuiÊm  eedesimni 


89.  . 

BoHiface      cvnjirme  l' incoi'poration  df  la  Iniiorcrie  de  SaiiU-Tliomas  avec  le  chapitre.. 
*  1307,  uiai. 

Buljf)  uiiKinalc.  —  (P.  149.) 

Rmfacitis  t'j'iM  upus ,  sarm  HrToruiii  d« ,  dileetis  Aliis  decano  et  capitula acektie  S.  Tbom« 

àrfmlhmti* ,  sHlulom  d  apostolicain  bencdirlionom.  Sincère  dnolionU «Icctn  queni  ad  nos  et 
Romannm  gerilis  erriesiam,  pnKoerelur  ut  votis  vesiris ,  illis  proserliiii  que  commodum  et  utili- 
taleni  veslre  erclesie  conspiciunt,  quanlum  cuni  t)i>o  possumus  faTOnbUiter  annuaniu5.  Sane 
pelitio  pro  paile  ve»lra  nohis  nupcr  eibibila  conlinebat  quod  ecclcui  predicla,  queâb  oiioi  sufH- 
rifii(itnis  intiuis  reddilibus,  il<'  iiuHoi?  nonnulli  prelali ,  ranoiiici  el  alie  |M!>r<intc  errlcsiaslice 
ciusdem  erriesic  coDgmo  sii»lcn(abaniur ,  dolata  extilit,  prorcssu  tçjupom  propter  guerraruin 
turbinas  qu»  parlas  illas  aepias  at  dfnllus  aslalis  afllixarunt,  ae  armigerorum  et  matarnn  fmtiim 
assiduos  iiictrr^iis- ,  nrrnon  incf^nrli;» ,  npina^ ,  niiirlnlilntum  pp^Irs  oi  rîliji  varia  inconvcnientia 
eoormiter  ac  in  suis  racullalibus  in  lauluni  diminuUt  exislil,  quoil  ipsiiis  rruclus,  reddilu»  et 
pnivnitns  ad  eoi^im  cuatMtatiaiMn  «IVHStrafli  tnpporiaUaRaoi  anaruneidem  eeclaaie  incnoi- 
bentitim  minime  .snlTiriunl  :  qnare  pro  parle  vei^lra  nobis  buniililer  Tiiil  !>upplicalum  ut  thesaiira- 
riam  eiusdem  ecclesie,  que  dijruitfls  curata  exislil  el  de  iure  palruualiu  episcopi  ArgatUntniiê  pro 
tempore  exialentis  fore  dicitur ,  cub  ad  id  atiam  dileeti  filii  WilMmi  «Iwti  Arf/eHtmouh  iceedal 
.mi'iisii-- ,  mense  rnpilut.iri  l'n  lcsie  prclibale  ad  simliMilaliniicin  IiiiiiisniuJi  m-  in  ii'Iin;iiiioii  inir- 
ruro  prediclumoi  unirc ,  annectcre  el  incorporare  de  Icuignilale  aposlulica  dignareinur  :  nos 
igitor  huîusinodi  suppUcalionihus  incltoati ,  Ibesattrariam  prefatam ,  cuiin  triginla  cum  omnitnu 
iuribus  el  pertincnriis  suiseidem  inense,  ruius  It' r.'iil  iniiM  niarcharuni  argent i  fruclus,  reddilui 
et  provenlus  senindum  eommuaem  ealimalioneai  valorem  anuuiuii  ui  asseritur  noo  esceduut,  pro 
auafenlatinne  buîusmadi  ac  in  retewauwn  oneram  predietonua  auctorilate  aposloliea  avlmus ,  au- 
nertiiiiii';  t  J  incorporamus ,  ila  quod  redente  vel  deccdeiile  tbesaurario  eiusdem  eccksie  qui  nunc 
est  vel  tlies-iunnam  ipsam  alias  quomodolihet  dimillenle ,  licaat  vobis  anclorilale  propria  ,  cuius- 
cunque  licenlia  saper  bac  ninime  requhila,  corpornicni  possessiawit  tbeMurarie  predide  iurium- 
que  el  |»erlinentiiirvm  httîumodi  libère  appreliendere  et  p(>r|M>uio licite  retinare,ip8iusquelniclus, 
redditus  et  proventus  boiusmodi  iji  tusIentattoDem  ve:«tram  huiusmodi  ac  su|)portationem  onenim 
prediclorum  roiiTerlere  ac  diam  deputare,  resemia  iameu  de  hniusmodi  Truclibus,  redditibu$  et 
profeulibus  thesaunirie  prebla  pro  thesauAirio  inibi  pro  lempore  itisiiliiendo  rungrua  portiune , 
de  qua  idem  lbe$uur»riu$  congrue  «uslenlari  ,  epineopalia  iura  solvere  et  uliu  .sibi  incuuibentia 
oncni  valeal  supporlare  ;  nou  ob^tantîbus  cou&tituliuuibu^  cl  ordiuaUunibmi  apo»lolii:is  ctiulrariis 
quibwcuiqne ,  seu  si  aliqui  super  pcvvisionibus  dbi  bciendit  de  dipiilatibus ,  iiarsonalibua  val 
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ouans  m  mcouiitk.  |QK 
«Hciis  in  dicte  ndeài.  ipMialM  wl  iliis  hencddii  eeelatiiitiiels  is  ilfo  pniiliii»  |tM«nlM  ap»* 

slolicp  «pdin  vel  l(>gatoruin  eiuglitteras  impclnrinl,  Hiam  h  pcr  easa<)  infiiliitinnnm,  rnspn'ntioiipm 
el  decrelum  vel  alks  quoinodoUbel  sit  processuni ,  qua$  quideni  litlcras  et  processus  carum  auc- 
Inritot»  habilM  wl  ImIwimIm  ail  tlicUiB  ikesninriam  mlnniis  noD  estnidi ,  Md  iraUnn  pw  koe 
fis,  (jnaad  as$4'culi(»nein  (ligniUtum ,  persoitritimm  offieiorum  aut  beneficiuruiu  ulionmi  |irtiti- 
dicium  genenri  et  quibusiibet  privil^ii»,  iiidulgcnliis  el  liUeris  apostolicis  genenilibu»  vel  spe- 
ôalitiin  «luorancnnqiw  lanonun  nialanl,  per  que  pKMBtIlN»  non  «presu  vel  totoliter  mm 

insrrt.T  effeclus  eaniro  inipediri  v.ilc.il  [|ii«imodolibet  Te!  (liiïtnr  i  fl  ilc  qnibtisnnorunM|ue  Jolis  Icno- 
ribus  babenda  «1  in  nosths  litlcris  mealio  specialis,  proviso  quod  eadcm  tbesauraria  debitU  non 
ftnndetnr  obMqniia  et  aninmm  enta  in  ei  nvUilenas  negligalur.  Nos  enim  «nunc  irrituni  deoer'' 
iiiiiuis  t'I  liiiiiie  secus super  hiis a  quoquaui  quaîi^  iURloriluk',  >cieiiler  vel  ignoraitt>  r,  cinili|.'<:'ril 
attcmplari.  NulU  Mgo  aumiiio  JuHuaiim  liceal  banc  pagiuam  uoslre  luioniis,  anoexioais,  iucvrpo- 
fatîonis,  comtHnlious  «(  tohintalis  inft-ingere,  vd  ai  avsn  temerario  «ontnin.  Si  qais  antoa  hoc 
attempUrn  prcsumpscril,  iiidignationem  omnipolentis  <in  cl  Inalorum  Pctri  cl  Pauli  aposlolorum 
eius  ae  noveril  iflcvmram.  Dalom  Amm  apud  S.  Petruin,  III  ooo.  Maii ,  ponlificatits  Qoslri  uuk> 
oelam. 


M. 

SlattU  du  dupUn  sur  ftncûrporaiion  ik  la  irésorerk  et  SUT  t»  (btathn  de  h  porUaH 

congrue  dtte  au  lrésori^\ 

1391 . 8  juin, 

Ori|[j!i,il  —  V  U9.I 

In  dei  nomioe  amen.  Nos  Eriewmiu  decanus  el  capiUiIum  e«cle»ie  S.  Tbomc  Aryntt»enm,  ca- 
pitaiiuiler  id  inAucripta  eongnfnti ,  noluin  bcinras  teaom  praaNium  onimsis  qnod  «va 
K.mrtissimas  in  Christo  patrr  il  dominus  niislt'rdoiniiiii^ /^frii/bdiudivina  prondenlia pap  nonus, 
propler  certas  iuslas  et  légitimas  causas  auimiun  suuni  ad  hue  motentes ,  auctoritale  aposlolica 
noUi  dncano  el  npitnlo  predieâi  ad  noainni  luateniatieiMm  ae  in  nievaima  oMmin  dicte 
occlcsie  noslre  incumlicntiuiM ,  Ihesaurariam  eiusdem  ecclc^ie  S.  Tliutne  univerit  ,  annexucrit  el 
incorponveril ,  Ha  quod  cedeule  vel  décédante  tlieaauniriu  eiusdeoi  eccle:sit»  qui  uujic  est  vel 
ipMun  tbcsaarariam  aliae  qnomodolibet  dimiltente.  nobit  lieeat  anetoritete  propria  cuiufciiinque 
liceiiliii  siipi'i  liuL  minime  ri>qiiisita  ,  corporaleni  pos&cssiononi  dicte  tbe&auraric  iuriumque  el 
perliueuciarum  ciu$  libère  appreJiendere  ac  peq»etuo  licite  KtiJMref  iptiiuque  tbeMunrie  fruclt», 
redditna  et  pnwentus  in  nutentalioneiHi  nortran  et  in  rele*anien  onernm  noble  el  ccdesie  neain 
predicte  incumbentium  conferten*  cl  depulare,  rcservala  lamen  do  buiusinodi  Ihesaurarie  frucU- 
btts,  reddilibus  etprovenlibna  pro  tbesaurario  inibi  pro  tcmpore  insUtueudo  coogrua  portioeede 
qua  idon  tbesaunriiH  ooagniesiuteiiteri,  episcopalia  iura  wlinro  et  alia  sibi  încumbentia  oaera 
supporlarc  valeat,  prout  hec  el  alia  in  litlcris  apostolicis  denpcf  eonreclis  plenius  conlinenlur  : 
BOSifitar  £rJeiMiuu  decanus  et  capilulum  predivlivuk>i)tt'>  rongniam  portionomdcqua  predicilur 
ttMianrio  Mstilnendo  resenarc,  nccnou  sibi  porUonem  liuiu&iiiudt  proul  iu&  exigtl  deputarc  et 
niifDwe,  pnfeibKii  inter  noa  «par  Uîs  Balun  Miberatimie  et  pluribustiadalibat»  de  couUio 
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«laMeasn  bonoralûlis  «infinlrh  iMMtri  domini  Mwbi  de  Rkhenback  ranonici  el  tfaesàurarii  dicto 

crrlf^tic  noslre,  coniiênsu(]ne  el  approbalinnc  revcrmili  in  Christo  [nilri-;  '•[  dotiiini  nnvlri  (lomini 
Wtihelmi  dei  cl  apostolicc  sedis  gratta  elecli  cunliniiali  Argenltnefw* ,  diclatu  portionem  taliter 

al  snlMcrîbilur  pro  dicto  Ihesaunrio  insiifuendo  pro  tainimw  eiMcil»  fMemvionw  el  «Mifiii» 

ïiniiis  ac  prpsoiilibiis  rr-ïcrviinius  nt  nç^ipiiimns  np<  non  inip(>rp4>liiiim  resmatam  rt  assif^atam 
esse  volumus.  Primo  Tidelicci  qaud  tlicsaiiruniis  prediclus  pro  teœporc  csi&lcDs  solus  recipere , 
tenere  et  habere  d^l  pfo  siKleniaiîone  m  et  alîis  snU  eiMrilnisnle«andi8  ileciimn  in  loco 

diciliir  f»  ilr'm  Ifimnjfz,  que  arrendalc  riieninl  hucusqii«  annuslini  pro  quiiiquc  libris  dennrionira 
Arifi^iiiietistum  \e\  i-irca;  item  redditus  s«u  censos  annuos  anuoDe  mansurnal»  in  Adraiihoten, 
^■i  oensus  exteadere  $e  coNsueterant  anmnliin  ad  sanmem  trigioto  nnim  qaartiliiim  el  qninque 

sr'xt^irioniiii  ;niiiiMic  pn'ilirt'-  vrl  rirrit'T  ;  il^'iri  ivijililii'-  |;iin  i-itIh--  i|iiatii  iiii:iMi<i>  qu;iliuir  libra- 
ruiu  cl  de4:em  cl  uovcm  solidorum  dcnarionim  Argeniinemium  quo$  dant  di\-er$c  persone  ad  aimi- 
venarie  el  ad  oUalioBes  dictas  falfiriter  iiunia§  vfffftty  qui  ri  prxral  buinsnedi  reddilua  in  likn» 
anniven>ariuruiii  seu  regislro  speclanlo  .'ni  (lit  l  ini  ttn  sanriiinni  suiil  dc*(  ii]ili  .  ilem  red- 
dili»  trium  amarum  cum  média  vini  in  fkt^aiikàm ,  cUani  iu  diclo  libro  aonivcrsariorum  dé- 
bitas ;  item  redditus  niiius  lilne  denar.  if rgmlnKimirai  de  «piibusdam  agris  in  suburbio 
ei«i(alis  Ar^tinenm  silis,  qui  sp^rUtnl  ad  lampadom  in  pcrlpsia  noslra  par  i|K;iiin  lln'saiirii- 
riufli  illuminandaiB.  Uii  prescripti  redditus  et  décime  omnes  ab  anfiquo  spectabant  ad  dic- 
tam  Ihesaumiam  et  adbac  spectare  debent  ad  thesaurarium  pro  tenpore  eiislentein.  Sed  si  qm 
redditus,  rrnsus  S4>ii  lopla,  (|iio«-iiniqiiP  iiomino  niim  ii|  pitst  datam  prcsi-nlium  liltomUDad 
dirtam  ihcsatirnriam  daliiinlur,  ista  dividi  debent  ut  alie  re»  de  quibus  suhscrihitur.  Insuper  vo- 
lumus ot  ordinauius  (|uod  Ibesanrarius  instituendus  predicitu  pro  lempore  «-xistcns  cliaai  rccipcro 
po!i!iii  pI  d(>li<'at  imperpetimm  BMdielalem  dumlaiat  ODnlmii  fhiduum,  nHidiiuum,  provenlmun, 
oblalionum  et  obveiilionuni  quariirtinimqup  ol  undiciiinquc  J.i'U  qualilerciinn|ti.'  iiraitivi  (ibvpnirn- 
liuiu  et  in  ruLus  quibus4^'uiuque  cj^i^lnnliiim  ,  sise  huiu»modi  re$  consistant  vol  obvciiiniit  m  uuru 
lel  argtnto  «eu  alio  nelatia  in  pecunia  quacanufiie,  in  vealibin,  peblis  et  dîis  induanenlia ,  in 
ntr"ii=ilibus,  in  cliMiodiis,  in  f'l»''*ttinrii<^ blirlH'.  Iilado,  vino,  oleo,  lyno ,  canapu  ,  Ictniniinibu!! , 
OTis,  pullis,  aucis  *,  agnis  elaliis  avibusscu  auiniulihu$quibuscuinquc,ius4renaiibus%indislribu- 
tionilHM  ehori,  in  iegalis  relidis ,  in  obventionibus  obteniimlibns  in  tntitondo  infirmes ,  de  mini" 
strando  ris  erclosiaslica  sacramenla  ,  de  quiiliinr  r^'slis  oblntinriiini  pritit  iprililm';  nlti';  frsti?  «'t 
die  animarum  et  aliis  diebus  per  i:irrulum  anni  ;  itcni  de  funeribus,  ob&cquii$,  rcnicdiis,  sepliini&, 
trieesimis  el  anniwrsariis  qnibusmmqne,  ac  ultima  lalia  ;  item  de  qnarta  ex  flibriea  ecdesie  Ar-- 
geuline»m  svn  alias  ;  item  in  conTcssionalibus  secrelalibus ,  in  meoiorialihus ,  npciion  in  dnnis , 
oblationibus  et  rcbus  aliis  quibuscumque  sive  buiusmodi  secrelales,  memoriales  obiationts,  dona 
sea  n»  qurrumque  dentur,  lef entar  aeu  obwnianl  dicte  thenninrie  ac  ipsi  tbesanrario  vel  pirbano 
aut  siicio  ipsias  in  fcciësia  no^ra  vel  entra  aut  in  locis  qaibuscumquc  (*t  nl  x  tiiiir{iii  ,  im  i  pii'; 
obhilioniljus  univcrsis  que  ad  summum  allare  el  ad  altare  supr  ambonp  et  aiias  in  choru  dicte 
eccksie  noslre  ronlinget  oHisrri,  in  quibus  etiam  nullum  ius  baclenus  eompctiit  Ibesaurario  ipsius 

'  lutt  it,,h .  MM  dama  de  l'alicmaBd  laie.  mR  »lin»w*«  Mit  ea  qoi  Mrt  â  IMie  eMfuto  le  Ml, 


'Auia,  uie. 

* Arawfi'a,  iInm,  eattâm,  Mmmmi. 
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ecclesie  pro  unpor»  nitleDti»  «I  aliit  olililioiiilMU  quibmeuinqM  nolns  d«  iiira  wl  eomoatudiM 

diliilis  ;  Oïrepla  etiam  ceni  qitnm  sictit  (lipsaurarius  hactcnns  peroeperal,  sic  uUcrius  ipsam  ccram 
solus  pcrcipcre  cl  babcrtt  dcbel ,  ila  tanieu  quod  Utn  cliaro  quam  «icclesie  Dostre  o(ficiis  et  per- 
Miiii  dwdemaeclMfs  nliiflwiil  in  een  et  in  canddis,  ef  xuam  libnm  dmnr.  «ipilnlo  penolnt 

itintinlim  loco  duodecim  liliiTiriim  cfrc  ,  siriit  iiiiti''  iiii  i:>riior;itirttu'tti  jirf<1i<'l;ini  fîtciTf  roir^iii^vi^nif 
et  lenebalur  secuuduiB  leiiorem  iiistiumenli  proiiunnalionis  dcsupcr  fade  pcr  quondaro  doininum 
Jbmfailfbm  fVvivchm  oliin  cmanicnm  et  porlarimn  dicte  ecetttrt  no$ti«.  Item  eun  preseripla  por> 
lioni'  rt'siMViila,  depulal.i  *  !  imn  ilubitamiis  tbrsaururiuni  insliluenduni  pro  (enipore  possc 

coagnie  suslenUri,  epi$co]>alia  iura  solvere  el  alia  oneni  sibi  incumbentia  supportare.  Keliqitam 
vero  madictolem  onmiiini  froctuam ,  pnmntuuni  «1  olivratioiiain  ac  rarnin  d»  qvilms  supn  nar- 
r.itur,  |itîs  {Ii'<  intis.  ccnsibus  et  reddilibus  U\is  supra spccificalis,  ccdcrc  voluinus  iiobisdecano 
el  capilulo  prË^liclU  pleiio  îare  et  ÏRlefraliler  in  rclevamen  oncrum  nobis  «(  dicte  ecclesie  nostre 
incnmbcntïniB  ;  item  de  dilatîiwitois  «d  tommun  altare  et  ad  altare  super  amiKme  et  ailttiadlde 
riioiii  {irdvenientibus,  nîdlU  prasenUb*!»  volumut  immulari  sed  scrvari  ul  ab  anliqiM  MTWtvm 
est,  doluel  n-aude  in  omnibus  prudiclis  penitus  scmotis.  Item  quilibel  tbcsaur;friua  Dosler  pro 
Icinporc  iiislitucndus  debel  haborc  curam  populiclparrochie  ecclesie  S.  Thoine  predicle,  eteîdem 
cure  preesse  iu  omnibus  cl  sin^ulis  ip$i  euTB  RecNsariis  cl  o|>orluni$,  ila  quod  cadem  tiiesaonria 
debilis  non  fraudéhir  ohs»|nii5  <>l  animarum  cura  nullatcniis  in  r  a  nt  gli^'alur.  fnsujwr  sufferre 
pt  habcre  dcbel  onaiia  oiiera  dicte  thesaurarie  incumbentia  absque  dampuo  el  impeii&is  capiluli 
pndidî,  qiiemadn)04iuni  eiiani  anie  pregentan  erdinationem  Tacen  teadntaur  seeuadiim  tenofem 
inslruraenti  pronunciationis  supradicle,  quam  |vroiniTirintinripm  iiunfi'niis  r\  in  quaiilum  prescn- 
tibus  Ullcris  non  obvialiii  suo  volumu:»  vohon  permanerc,  salvo  eo  quud  no»  tiecanuselcapilulum 
pndicli  temmur  deincepa  reitiare  Uimn  chori  oecnon  liiraK,  ntioen  el  lehnoan  omaenfa 
dicle  ccdesif»  qnociens  necessarium  fueril,  que  nlim  Ihrsaiiroriiis  Tnccrf  rt  nrfirnplrrr  tenebalur  , 
el  qiuMl  inaol*»  Cabrica  dicte  nosUre  ecclesie  cîmiterium  ipsius  cccicsio  cum  muns  et  pcrtioeuciis 
ndkiere  tenealor.  Volummi  etiam  et  «rdioami»  qaod  qwlibel  Iheaaimiws  dicle  eedeiie  pra  fem- 
pore  insliluendus  uecnon  plcbanus,  sucius  cl  s,irii>t;i  de  novo  rt  *  iiiieinli  ildioant  prestaro  corpo- 
ralia  iununetita  de  fideiilatc  nobis  et  siicce&soribus  uustris  iu  dicta  «cclciiia  ac  ipù  ecclc&ie  et 
«nnlbn*  preiiûaisterandis  et  prout  ad  «orum  ofBcîum  spectat  adîmplendis  enm  dTectu.  Insvper 
buiusmodi  plcbaaus,  socius  el  !>acrisla  de  nuvo  per  Ibe&aurarium  recipiendi  sint  etdebeaul  recipi 
de  Dottro  consanta  et  Tolnnlatet  dolo  et  flnude  in  omnibu«  et  sioguli»  prenissis  ciicwnacriptii. 
Prenisns  ordimlioneo ,  pertionit  reunatioseiu ,  dcputalioaem  el  ampialioHm  et  alia  emnia 
SUperius  descripl^i  inviolabililer  obscnrWB  pra  Dobis  cl  succcssoribus  nosiris  proffiitlimus  univmr- 
sis.  El  in  huius  rei  (eslimooium  ngillum  capîtuli  uottri  prescntibus  fncimns  appendi.  Ego  vero 
iVieofaiM  4e  IUet«iii«eA  caoonicas  el  Ibesaurarioa  dicte  ecclesie  prenominatus ,  quia  premissa 
emnia  el  «inpla  de  ma»  ceoaîlïo  el  assensu  proceasenHit,  îdcireo  pra  me  et  successoribus  meis 
iti  thesauraria  universis  ea  otnnia  cl  siu^ula  tenore  presenlium  approbo  ,  ralitico  pariler  el 
coliaudo,  iure  meo  tamen  in  dicta  thesauraria  cuœ  suis  fructibus,  redditibus  el  proventibus,  iuri- 
bm,  pertinenciis  el  otmmlieiilbw  VRhwnisquantdiu  vixero  raichi  saivis  ;  el  in  corum  teslimonimn 
etiam  si?iHitm  mnim  proprinm  appendi  prcscntibus.  Nos  vero  Wilhelmut  elcilus  conCrmatos 
ArgaUinfntt»  supradictus,  quia  premissaomniaelsingula  de  nosiris  auctoritate  cl  consensu  rite  et 
légitime  proceesermiU  snmnaria  ialbrmatioae  per  om  recepla  el  imnnii  de  wrilale  eorandem, 
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idcirco  aurlonUilc  nubiia  uidiiiaria  omnia  nlsiiigula  prRmt<«a  confirmamus  et  approbamus,  ncc- 
noH  in  firtHnan  inviolabUilcr  obsnnari  volumus  cl  mandamiis  ;  in  quorum  enAoa  leHiinoiiiiM 
sijillitm  tioslrtim  cpiscopale  sigillo  capituli  prpJitli  iroappcndi  fccimus  ad  présentes.  Daluni  et 
actum  m  civilale  Argentiaenti  die  ociiSi  meiisis  Juiiii,  anno  doiniui  niillesiiuo  Irecentesimo  nona- 
Heiiiiio  aeplkM». 

Bcwn  lie  r^<rM>"  r.uiiijiiitir.     .'ii:.|.iirr  .ii-  .SalnipTImiM 

et  du  tféioher  Nicolas  de  Richrnbach. 

91. 

Serment  du  nnr  <k  Saint-Thomas  H  il>^  ^on  assistant. 

Eiu  i«!gliclj  nuwe  iQlpricslcr  /m  $aiit  Ihomaii  und  bin  gcsdic  sUltcnl  svemn  im  kùsler ,  in 
fagenwertikeit  iweiger  duomherren,  abo  bie  noeh  gcschribeo  «tel. 

Zuuiii  rrst'''ii  p.int/,.'  Iniur  li.iltoii  in  iiMeii  diiigfii ,  utui  u:\\w&  herrcn  des  kO^^tiTs  .^ctmrtini  viio 
wcDdcn  un  iiiitm  nulz  zuo  fUrderii ,  und  oucli  xuo  fUrdcrn  das  wci^  luo  sanl  Tlioman  mit  truwcu 
Hdd  ernesle  Bocb  minre  Yeraiflgelicbeil  irod  eodciencie,  und  umer  liroven  vt/rg  am  aile  geverdr. 

Item  allt'$  das  niir  gelien  »urt  von  des  kii'spels'  wcgen  ,  es  si  preseiicii',  selgerele,  hanlgifl, 
biklegelt,  Tun  alleu  sacranionten  duiuit  meu  die  iùle  bcriblel,  von  messe  frOuea,  von  allem  ge- 
folle  das  Ton  dem  kirsjiel  gerellci ,  wiedat  gênant  isl,  nnd  in  «elen  weges  mir«urt,  dai  sol  icb 
aile  sauic&lage  deui  kû^tcr  zu^geti  und  mit  inie  teileii  al$o  es  gewicnlicfi  i$( ,  onc  allc  (çcverde. 
Muïlile  icii  es  uber  un  dem  same&lage  von  nnmucsse  wi;gen  nfll  geleilen ,  «o  soi  icb  es  do  noch  so 
en<lu  ich  mag  teileu. 

Item  was  nm  ^suit  \m  kintbeltorn  iniuo  fuerende  und  von  kindcn  xuo  enlwpstcrn*,  und  ouch 
Ton  drissige^leu  uiid  versessen  opprer ,  das  sol  ich  gelmwelîcbe  enlvurteo  in  die  bulisie  des 
hltsti-rs,  oder  an  ander  stelle,  do  t>><  gewonlicli  isl. 
•  «  lient  eiii  lûtpric%ter  «ul  ligen  in  de»  kOstcr»  liuf,  und  der  gesellc  ufder  kircbcn ,  cr  ncnic  dcnne 
uriop  une  ulle  geverde ,  und  sol  koiu  firouwe  utsin  kammer  Ittrea  und  loin  glucte  brncbcn  in  der 
kaninicr. 

Item  welre  vochener  istder  sol  warleu  dur  kirclien  und  die  wuchcn  luon  was  detn  kinspriiuo- 
geliifn'l  mit  allfn  ilinprii  ;  wrrr  ;ilici  111*11  ili-n  aiiil^Tii  wolic  IliIiph  der  itût  wuclieuer  wnrc, 
der  sol  uucli  gehorsum  mii  ,  und  was  dem  wnrl  dus  sol  er  dem  Muchener  geben  ,  belle  cr  aber 
ein»  siacbeo  bible  («litEivl  «or  dem  sactamenle ,  to  gil  er  de»  «ncbener  annenl  das  balbe  one 
allegeMfde. 

'  Khfhspirl,  j>aroi--L- 

'Le  wtMlerlitvtie  (iT/timen  tuttrale,  atha,  aube)  éuil  U  cheinUe  binile  qu'on  mcUait  i  l'eafanl  Ion  du  bap- 
l*m,  tt^haMjMraairttteiMttNhiiMrftAianmM.  C«t  e»  teaiir  .Mto  qai  êtaU  oitanlini 
M  mm$lttn ,  m  France  Mavtcr.  Wulerkrmde  Ml  cnapaii  à»  ITMiaiM  ml  |MMqMe  mtuli ,  vMcniciit ,  «t  4« 

hernie,  ctMmïM;  e*Mt  dose  une  lautolopic,  ditiul  étw»  épmjlP  tk  le  an*  4e  IMdt  t'Hait  |i«rdu.  i«dit  m 
.)g>|M'l.iii  IViifunt  rcv^lu  ilc  I»  rubc  bapliviricile  watlikam  ( luira ,  Mftot ,  deètMM,  «Ifndni) }  M  nM>l itlt  car- 
roinpu  jilut  tant  «n  mttitr^ra  ;  de  là  Ktiterhemde,  etc. 
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item  lier  lûlprie»ter  und  gcsclle  sûllcnl  allé  toge  two  BMMn  WNorcm ,  die  flnN|e  bmm  und 

die  prime  niesse,  durch  fich  oder  liurrli  anJer  i<ri<"i|<'r.  one  all^  fevçrde. 

Und  tl&o  balde  men  das  dirtc  teiciien  liitet ,  su  sulleul  sii  sicii  liinlerlicb  bercitcu  Qbcr  alUr, 
oRe  aile  geierde. 


OS. 

Règlement  pour  les  fossoymn  de  Saù^îhmias. 

r^pie  contcmporainL'.  —  iP,  îiT.) 

Es  i&l  tuo  wissendo  das  die  dotengreber  siJllent  nemen  Vi  sch.  d.  und  nut  driiber  in  der  liir  clien, 
es  habe  eimo  gnwwii  UTg  oder  ffaien  klejmeit  ;  mwêm  imi»  iuêKm^nm  OUrinOriiclie 
P'os,  ^0  miihtenl  si)  bescheidelicbe  me  nenien,  also  denw  dcT  klMcr  ind  d«r  t*e(|IIMnter  crkMI'' 
neiit  oder  ir  einre  ob  men  sQ  dOI  woI  iMbea  man  bede.^ 

Ren  wul  Mileot  neneB  V  leh.  d.  ion  eine  fiafae  in  im  «rOfninige,  and  slHentdown  leda» 
(rrabc  daz  »o  macbent  in  der  Urelien  imd  In  dem  craittcinfe  lekMt  I  wck.  d.dem  donnenUr  und 
nfitschel  d«B  sifersiem  *. 

lien  ÎB  den  mnren  lickofe  «ad  in  de»  illen  itehete  sOHent  die  greber  nemen  nït  0)Mr  UI  leh. 

i).  voii  l'iriR'  ynhe  dm  k^itieri  ^aiy  ti''l.  Ht'l  es  .ibi/r  «.'iiicii  Wf,  m.i  miigcnt  sfl  nemen IID Scb.  und 
uût  drûber,  und  dovon  geben  das  balbe  dem  si|ersleu  von  iedem  grabe. 

tiem  ten  eiaie  kfnde  des  under  X  ioren  lit  iet  vnd  keinen  nif  bel  eOllent  lO  nemen  11  acb.  d.  ; 
ij.t  es  iih'T  nhrr  X  iorall,  milgenl  sO  nemen  1(1  si  li.  alsu  \i.iti  i.imc  nllcn  mrnsrhen  ;  bel  es 
aber  einen  &arg,  s«  git  men  UU  tek.  i.  es  ti  jung  oder  ait,  und  allewegenl  doton  geben  dem  siger- 
sten  de»  halbe  gnbegeltÎD  des  Itebelï»,  vnd  dem  dermenler  nllltebet. 

Were  es  aber  das  du  grtp  beknmpeHmre ,  das  die  greber  niueslcnt  doten  drus  baben,  day  sO 
den  newen  dolen  nushlent  drin  gelegen,  oder  were  das  grap  berle  gefroren  oder  anders  luo  vil 
kflmberlicbe  no  machende,  so  oM^lenl  iQ  bescbeidenliche  me  aemen,  sito  denne  derkflsier  und 
der  wcrgmditer  erkonnent  oder  ir  einre  obmen  sQ  iiOt  bedc  wo!  babcn  um^.  I ml  sii  me 
oilcr  (Itiihnr  ncmPHt  ilfriin'  (len  vorgcschriben  gcselïclen  Ion  in  dem  lichore ,  dovun  sDijent  $0 
geben  uucb  das  dirteil  deiu  Mgcrstcm,  abor  \on  dem  me  oder  Obeningeindcr  kirrhen  und  crûUe- 
gange  aOUenl  «Il  nimnan  OUcliet  geben,  wan  es  sol  ir  alleine  sin. 

Dis  ailes  hant  dio  greber  Heintieman  mil  érm  kfiln-m  kojijifr  uiiil  Riiulmn»  sin  };(*<;cf!p  {rlobcl  s(p(p 
zuo  habende  bi  dem  ejde  deu  sQ  vormals  hanl  dent  cappillcl  gelon.  Dis  gescharb  am  zistage  vor 
tant  Niehelatage  anno  domini  MGCCCXII  ;  imd  eint  dim  IwieAdnt  lier  gOebe,  der  bel  der  kOsler 
nnd  der  «eifmeiiter  eis,  und  die  greber  eii ,  nnd  der  aigentem  et». 
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Catalogue  de  la  bUUolhèqm  du  du^fUrt, 

taUAU  ania  de  laalgilM«M.  —  (K  UT.) 

l.thri  in  liberyu  rfclf*ir  S.  Thime  Argciilincnsi.s. 
hidnms  de  summo  bono.  hidorus  eUiymologiaruni.  Item  Aurora,  scil.  Rililia  mctrica. 
Aiiliquum  psallerium  modicum  glo^lum,  Itpni  iiovum  psalirriiiiii  |»cr  Anginliniim ,  Jfronymhm 
Amhroiium  glosatum. 

^nu^  liber  coiUinciis  raiilira  caiilicorum  ,  uporulipsiiii ,  vilain  Cfiorii^  epislolUD  ad  Romanos, 
iiK-inoriau)  Micbubulis,  jjauiouem  Jlauricii  et  sociuniiu  eius. 
Iti'iu  qoedam  pan  beali  Grtfitm  super  iphannem.  Item  Lucas  glaïaïas.  ftem  glosa  super  3ia- 

Ibouni. 

lluin  quiaquc  libri  Mojsi.  Item  sprmones  et  ouu^ljc  (Klivalcs. 

lien  alla  parte  dasdeB  scearnU  pulpiU  :  AugmiâMu  ét  trinitate.  Iteoi  liber  eonftadaminii 
iiMli  Aiitialini. 

Ifcm  auper  epislolas  et  ewaugcUa  |>er aiiiium.  ilom  ^cr^K)n(s  rt  omeiye  [M>r  annuin.  iloni  ouiohe 
et  «emHMWs  dliersl. 

Item  scolasiica  hjsloria  super  novusa  iMlainentuai.  IleiD  scidasiiea  hnloria  super  veltn  tesia- 

mentUQi. 

Item  esposithme*  epîstoUinun  et  enangelionim  a  ualMlate  domini  infao  pasca.  Item  lampar* 

|ir:i  hislorin.  'jui'  <  iini  r^».i  r^t  iili  lotio  et  socio. 

Hugoie  saci-amcntis.  Item  (>roloiri  libronim  Biblic.  Item  cpislole  Pauli  el  libri  $apia|p$. 

Item  canonlce  qrislole.  Item  super  npucalipsim.llnn super aetn>>po«tol<inim  pI  super  epistolas 
rt  cwanp-lia. 

Ucm  \l.  (inielyc  Grryoni.  llm  prorerbia  glosala.  item  prima  par»  super  epislola»  Hauli.  llrm 
jicrnnriu  (ars  r-u|>or  episiolas  Panli. 

Item  r\  nli:i  partn  riiisdcm  pulpili  :  XL  omeiye  Cregoni.  Item  CORCOrdantie  ewangeliuruni. 

Ilcm  tilii  S.  (icnnani  nietrlc  e  s-cripla,  et  soluliuncsdiversanim  questionnm  sacre H-riplurp  lexius. 

Ilein  enchideron  (sic)  Auguitini  et  de  libris  ditini  uffirii,  et  de  transitu  beale  Virpiiiis. 

llrm  qiiarta  |tars  moratiiiiii  Yub.  Itemcanoiies  antiqui.  Ileni  de  oripine  munis  liumane. 

Hem  Ysaias  glosatus  p<T  bealum  Jeronymum.  Item  (tsalterium  glosatiini.  ttcin  lUalojtus  (Impni. 

Alexauder  magiius  mcirice.  Item  dyaleclice  raliuiies.  Item  libex  de  diversis  materiis ,  de 
asironomjfa,  de  lopka  itriifaliflt,  de  septem  arlifatts  tibenlibua. 

If<  ru  tiber  medicinali».  tiem  JVvsriianNi  rnawr.  Item  insiilnfa  jjflonla.  llnn  brei'iarium  iuri» 
raiioiiici, 

Kmn  ex  alia  parte:  Uneiea  Bwctî.  Hem  super  lopicvram.  Item  Aaemi*  super arismelriea. 

Il.'iii  Ilitiîiii  m-Irii\i  iinf  ilifitiir  Aiinn-i.  \h'm  MnràanutcX  de fçramatira. 
Item  duo  libclli  caiituale»  ciim  gravibus  ki^sluriis  ei  rcsponsoriis. 

Iiem  Raiienate  dWindrum.  Item  libellus  de  medicina.  Item  quinque  libri  Mvvm  ,  in  (lan'o  lolu- 
minesineuseribtts'. 
*  Sn  anrie  :  tabat  dtnrinui  prciNdlin  B.  Aiiyswrr. 
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Jngmeni     magistrat  dans  une  contestation  entre  le  dxapUre  H  h  tribu  ^jardmm 
'mttujd  des  dîmes  de  Sainte'AuréUe.  • 

iiOi,  7  scplembre. 

Wir  Wilhelm  Clobelouch  dor  meisler  uiul  Uer  nit  too  Sirotkurg  doont  kuut  allco  UeA  di«  UisoR 
brief  annsehpnl  oilcr  hœrfnl  Ipsen  ,  d»s  f&r  uns  komeiit  die  erwurdigrn  herrcn  hw  FrUeriek 
Bmliiirt  lier  probes),  hcr  Clauf  von  RkJienttach  kiislcr ,  nici.stcr  Johannes  cm  /}ÎMf«tte  der  olllchi, 
1111»!  liiT  C/flM  Denchin  schuolmeister,  ttiiiilicin  ii  lîer  slifl  Sanl  Thomaii  bi  uns,  iiri^cr"  Imr.'i  r", 
von  des  dixiians  uud  cappiUels  der  sdll  zuo  .Sanl  TliOoiaii  wugcu,  ciii  site,  iind  darziio  flaixelin 
SMtkr,  Amim  HatUbr,  OHratt  JK^crm,  Pttet  Whàukr,  TrttmMOk^MàgerHtméBn, 
W'intcr  Latcelin,  Driiehrn  Diehnlt ,  Klrin  larmier,  Ciwn^mnn  fUmt .  l.'twfHn  S  t  ah  fier ,  Hennekii»' 
Uamfimut,  Utm  DMit^hnm,  SMHck  Ham,  Uaïueman  Zender,  Uanti  kabeœr,  Judm  Hemi,  Pe- 
temm  WintteUr,  ifcifBWfit  Bmg  Cent,  CmwoMR  KtrriA  «nd  WalOter  Lawdin,  Ton  iren  oml 
ilrT  irartmiT  und  dcr  gemcinde  wcgoii  din  do  den  hprrrtt  dt-r  •^lifl  Sant  Tlinnitin  7p!ifitilnii  pcnl 
voit  der  kirclien  SaolAuruiitiii  «cgtiii,  der  vulleii  gewall  sù  huilent  in  dirre  nuitige^chriben  sacbeii 
itto  Icdingende  nnd  too  nbiigeiide,  auder  site  ;  und  seileni  luo  beiden  silen  sA  heltent  eiwas 
;,'(?S|ienn*i  gegfen  ciiiandrr.  l'uil  ii<>  wir  ir  rcdc  und  uidciTi  <Ip  vi^rlinrtriil ,  du  srliihlnn  wir  mil 
beder  pwteu  wùscn  und  willcn  darzuo  usi  unsenne  raie  licrn  hhaimaai  von  Stille  riUcr ,  bern 
V^idi  Goum  vatem  unnianinrister,  Clnulfwiacii,  Chu»  Menwm  und  Mtm*  Bmffamig,  b«d« 
parlicn  eigenlich  luo  verhœrende  und  sû  denne  noch  clape  und  ent*urlP.  vonucnandi-r  enlschci- 
d«n ,  und  wie  sQ  die  tOak  von  einaoder  enUcbiedent ,  das  «plleal  bede  parlicn  «tclc  baben  ;  und 
Ttnproclient  deh  owk  des  iw  uns  htr  FriiaiA  Buoliaft  der  prabesl ,  her  Ckmt  mu  KekeiAaiA 
dnr  kuslcr,  nieislcr  Johan*  fon  Rin*UHe  der  ullicial,  und  hur  C/ak»  Uersdiin  dcr  HbuuEuR-i!>lL'r,  fQr 
«4  und  aile  ire  nochkomen  der  vorgenanlen  slift,  nod  die  vorgcnanteu  Uauelin  i^iAder,  etc.  \oa 
irm  iiiu!  der  gaitoner  und  (ffr  gemeinde  wegeo  die  do  den  berren  voo  Sast  Tlioiium  xehenden 
r'>  Ml  \on  ili't-  kirchw  Sanl  Aurelim  und  fùrallp  ire  nochkomeu,  ewikiichfî  ;iuo  ballcndo  uud  zuo 
vidlt'fut'reude  was  gesprucbcn  wûrde,  one  aile  geverde.  Ihiriif  Inuilunit  tiii;  vurgcuanlen  garlcnor 
<tue  vor  deu  funlen  uud  clagelent  au  die  herrcn  von  Saul  Thunuin  uud  spruchcnl  :  die  heneu  vuu 
Smi  Tboman  heltent  zuo  onde  des  bur$;banncs  uus^r  stctie  et«ie  manipn  man^lciii  gesoliet, 
gezeichet  mit  krOtzen,  und  bpttr'iit  dri  rin  tcil  iif  i  iln  i  Intc  fypi^n  pc^rf^r-f,  tiinl  lictlci  i  ^-''toii 
one  iren  wissen,  das  docb  nbt  zauplirb  wcrc  ;  do  ^oljeut  su  gcrnc  dait  su  dio  Diargsteine  alitclcnl 
nnd  dae  Heasent  Uiben  aise  es  «en  aller  her  iiemen  «««.  Degefsn  die  voifenanten  herr»  von 
Sanl  Thomau  es  verenlwurtpt''iil  unJ  Ln.licnt .  wnn  sfi  nllr  inr  prtpaii  hcttr-nl  an  den  guetordie 
itebemlen  gebeu  solteut,  und  die  iute  und  docrUcr  usscwcndig  des  LurghaiiDcs  uuii«r  slal,  der  benne 
an  den  buifbm  sUeasenl ,  allewegen  iores  derumb  gèspan  heltent  wele  gueier  nbenden  gebeo 
sollcnl  oilci'  iiûf,  iliis  ili  iiiii'  licrridi  Ij  kein  gespan  me  wOi-dc  darvon ,  so  bottent  sû  die  niargsteine 
mit  raie  der  Iflic  in  den  dœrfirem ,  der  benne  an  den  burgban  sUessenl,  die  stoinc  gesetaet,  uud 
neifident  eueii  dmo  nbt  iiib«n  gelon.  VorbMwr  iMUit  abar  die  girtoner  gcklagct  an  die  henren 
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von  SmI  Honni  uml  fctprachan  ;  die  dn  bemn  wn  SanI  TlMma  iom  imn  «diendoR  naraw* 

l^'iil  iiiid  liilïhar  gesamnlt  hnnl,  sipcnl  in  zuo  (l«»n  ïilrn  so  sfl  flrn  ïcheiiiien  Mmellent  diirch  ire 
geblucmclen  ackere  gcgaiigeii  und  geikrea  uud  haut  den  zebcnden  dodurcb  gefuerpt  und  «0  do- 
mine gnediebê  »io  sehaden  bn»hl,  lfa«r  dn  das  doeli  mm  ailen  ^âlm  liar  das  nbt  and  gewonitnl 
pi'wo«(»n  isl  daz  oinieglii  h  ^i^lipndcn  sammencrdcn  tebcndcn  dcn  ersammt  tir  l  nA  nml  iu:vf  fm  n  ti 
den  wcg  us  dodurcb  und  dobin  da$  boubetfuot  gai  und  gefueret  wurl  dovon  meu  deo  zchendeu 
nimmel,  nnd  h«g«rtonl  ibi  die  benen  nocb  dîe'irm  dat  nM  ow  «ndueg^nt  und  in  den  tdkaden 
k^Tlctil  (il  11  sfl  sin  grhepi  hanl.  Dogogcn  es  tii»'  lu niMi  vuri  Saril  Tliiminii  verantwurlcnl  and  spm- 
cb«jil  ;  iii  were  kil  das  keinre  der  iren  iemaii  durch  gcblucmetc  ackere  fucreul  oder  gingotil,  und 
habent  es  oucb  die  iran  nOt  geton  so  verre  sO  dai  «îiBral ,  helleni  es  aber  die  iren  gcion  so  in.-ig 
don  der  schade  gpscbeben  isl  ir  rnbt  d<*nimb  behalirn  !>in  an  die  die  in  den  schadcii  geton 
liant,  vas  sO  liant  den  iren  iren  zebcnden  zesantelnde  verdinget  mit  flhrworten,  delent  die  sanieler 
iemanne  deheinnn  sehaden  an  geMuemelen  aekem,  dMdiesamnenerdenbnalenvoHent.  Item 
altrr  banl  die  garlener  geklagel  an  die  herren  von  SanI  Thonian  da$  die  herrcn  iren  ruoben  und 
libollon  zehenden  duonl  sameb  nf  den  ackem ,  und  du  die  die  den  leèenden  saiaelnl  oder  in 
koulTent,  das  sO  die  ruoben  und  zibol^diein  te  tdiende  «eràealnrden  a£hem  Iwsent,  und 
domit  mtrgeiit  si)  ire  ackerc  nfit  nocb  tre  notduifl  februefaen ,  das  in  zuo  grossem  sehaden  kumen 
i;.l.  Das  aber  die  berren  von  Sant  Thonian  verenlwurlent  hant  da.«  $0  dovon  nût  wissent ,  venue 
aber  die  zebcnden  saniuieiier  die  zebcnden  ge^ammclnl,  ur»clcs  arkrr  sO  den  zrhenden  samclnl, 
der  mag  td  lieissen  den  icebenden  drabe  luonde  oder  aber  mit  in  daruinb  ilberkumen.  Kern  ab^r 
li.iiit  ilii>  pnriciier  gcfordnrt  das  die  hcrrpn  ^ciri  Sitrif  Tbonian  bilzbarvoii  XXHII  ••cslcrn  nioln^oles 
gcnomen  banl  rincu  seh&lcr  vol  ze  zebende  .so  der  niobcsol  gewannel  und  beml  wari,  und  nu  so 
vordeml  die  hemm  nnd  die  iren  von  XXllU  ^slern  zwenc  sesler ,  d»  sekent  die  garlener  feme 
(!:iz  flii»  hcrren  von  Sant  Tboman  den  ninlu  sof  zeheiidcn  tnit  ilcm  ?es(er  nemenl ,  aiso  ps  vnn 
alter  hcr  komen  were.  Dis  gebulienl  in  die  herren  von  San!  Tboman  und  sprocbeut ,  ait  woltent 
wol  domine  begnnegvn,  da<  die  garlener  in  den  mobeeot  mit  den  sehsier  aeïienleni,  alio  mendas 
Ton  aller  ber  gezetuMnIii  hrWv.  P;ii  iiin  !i  hnnl  die  egenanten  garlener  geHappl  an  dif  \icmn  von 
Saut  Thvman  und  gesprocbcn  :  zuo  dcn  zilcn  also  meu  den  zebeuden  gil  und  sanimcl ,  su  si  gr- 
wonheil  und  rebt  fevesen  von  aller  her,  das  ein  sebOribevKer  in  der  henvn  wbflre  von  SanI 
Tbuman  von  der  borrnn  wegen  den  lOlcn  und  personen  dir  ili  ii  ?(  Ii'  nilon  pi  lipiil.  pul).  !  In  of  und 
«in;  und  besundcr  so  men  ior«»  die  banvarlen  Mite ,  so  wurdeni  aile  crber  lille  in  dein  kirspel 
Sant  Aurdira  in  der  bemn  hof  besani,  mnl  «em  donne  ftaegte ,  der  bleip  den  gansen  dag  in  dem 
hofe,  unde  underwileol  so  Imogenl  die  crber  Intc  ir  muos  dar,  und  wcr  denno  do  Meip  dem  gap 
men  den  ganzcn  dag  te  essende  und  ze  drinkendc  in  dem  bofc;  das  hetien  in  die  herren  abegc- 
bruchen,  do  sehciil  die  garlener  geru  das  in  die  herren  von  Sant  Tboman  mit  îrme  schOrmeyger  , 
bcstatleol  das  er  in  daz  brol  und  den  vrin  gebe,  at$4>  $û  daz  von  relies  wcgcn  in  liion  solleni  nnd 
men  es  in  titt^linr  prlnn  Iirde.  Dogegen  veranlvurlenl  es  die  herren  von  Sant  Tboman  und  spro- 
clienl:  ir  vordern  belleul  vor  zilen  durch  frftnlsrhaft  den  erbern  lOlen  zewilen  so  sû  zebcnden 
brohlent  win  se  drinkendc  gcben  oder  cime  so  es  zehenden  brohic  ein  brol  gebcn  ;  darnoch  hel^ 
tTît  rlii  prlpfj' r  tind  anderc  des  dinges  zc  vil  gemabi  und  hellcnt  geschickel  in  iren  lioruien 
suite  in  hrot  ul  ir  dnngstube  scbickcu  uud  andcr^wo,  das  del  dcunc  der  schilnuejger,  su  schihic 
«r  in  bnrt  dar,  snonilenverfennllent  iQ  dai  brol  nmb  das  es  rdebeo  uns  nnd  fcouftenlwinbrol 
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darunib  ;  so  schicktenl  der  (rber  lOt«  knehte  danne  oneb  nach  bfole,  so  ccbkklenl  dk  rodknaben 
uucli  nach  brute  ;  wctine  die  erbei  Ifitt'-  tWnne  bjeinaiidi'rwi>rt*nl,  so  men  die  banwarlcn  Mlle,  so 
kam  ic^lichcs  kint  zuo  simc  \-atter  gclouffen,  dem  gtpiknfaUer  donne eiiieo{aalieiiwMheii;  nnde 
tiibeiil  daz  so  vil  das  mon  ctliches  tages  $o  men  die  banvarlen  satle ,  mil  «kr  irierM\anie>  nflt 
f/bAon  mu?hte  ;  nu  were  das  ailes  nQl  gewescn,  sfl  wollcnt  es  von  einie  rehte  habcn  ,  und  die  wile 
die  crker  lOle  (la«  aiso  von  fime  penatlc  «nii  von  ciriif  relilf  wolleii  baben,  und  keine  briefe  noch 
ingesigel  darOber  hcltcnl,  und  nOt  von  gnoden  und  irtiulscbafl  ncmen  wolten ,  so  bedûltte  iû  uûl 
das  SA  in  dthdn  brol  oder  «in  feben  solteBi. 

Noch  clageund  enlwurtptln  hiinl  die  vurgenanlen  fOnfo  dir  nppsrhribcn  partien  uml  irgespenne 
von  eiuaiider  entscheiden  noch  ircm  be»leu  verstenlniisse ,  uiso  sO  uns  gescil  haut ,  iu  dise  «m: 
Das  isl  nmb  die  nafgsleine ,  do  sint  eilîche  ton  d«R  wlben  fltaJiNii  feritten  an  die  sielte  do  dif 

sclbcn  nini-v'sli  iiif  slmil  iiml  pi>si>l/r'l  >iiil  und  hani  die  best'ln'n  «if  sû  sdml  ,  um!  olj  Jpr  steiiir 
eitt  Icil  uf  deriQtc  eigeu  gesetzcl  !>iul  und  ob  das  dcn  lai«n  vasie  schcdelich  si  ;  und  die  haut  iren 
ltesen«n  de»  flhifen  irideiiebniht  das  der  atrîne  nOt  me  denne  nreno  gasohet  sint  an  der  HMe 
c]  fi'u,  ilocli  ,111  solliche  stellc  daz  sO  nieman  schcfli  tu  h  ^il1t  ;  und  hanI  doroilte  gcseil,  aiso  sû  ilir 
sieine  aile  besehen  baben,  so  bout  sû  fandeb  gnibcn  do  die  »leine  slonit  ia  sollicher  mosze  das  mi 
bedttbte  dat  vernois  oueh  margsteine  aldo  geslanden  werant;  und  daramb  so  bani  die  Anfe  ge> 
sprochen  das  die  hrrren  von  Sant  Tboman  reht  liant  gelon  das  &fl  die  margS'teine  bant  |,'eton 
selaen,  und  sûUenl  oiuSh  die  narKSleiue  ewiUicbe  faliben  ttomte  an  den  stelteu  darsû  geselut  sint 
und  ignote  stonl.  lien  mk  4n  aUeke  aIso  der  herren  tou  Sant  TheaHm  sebenden  samnener  den 
(.'artcncrn  und  dcn  Ifital  duvb  ire  gcbUimielen  ackcre  sùllcnt  getaren  sin  zuo  den  zilcn  so  slt  den 
zebeodeu  aammetenl,  bant  die  vorgenanicn  roiifu  gespnwbco  das  der  bernai  sebenden  tammener 
den  aebenden  dcn  sO  sammcnent  mOgcnt  tragen  und  Aieren  nom  aller  nehesien  tnor  stnasen, 
webm  weç  sO  uz  wellent ,  aIso  dan  sO  nieninnnc  gcverlichcn  durch  keincn  gcbluemeleii  acker 
varcnl  ;  furrcnl  «0  sbfr  vornan  (iiirch  lirlinirif ii  grMoemetcn  acker,  gcviTlich  nJcr  diirr-h  miiol- 
willen,  und  dcten  ;me  darinne  rcdeliclien  und  nierglicben  scbadcn ,  dcn  sUiienI  die  herren  von 
Sant  Tboman  and  ire  sehende  sanmener  an  ire  berren  slatseboMig  sin  nheriblende  ;  wo  sfi  aber 

durch  anrirr  nrkcriiii'  iifi!  p<4i!tirniet sinl  farerit  mlrrpnnt.  sn <;nllf>nt  <;f1  Hor  IfttPsrlifittrnsn  si5  hpsie 
mùgenl ,  und  sûlleni  darunib  nûl  scbuldig  bin  zuo  verentwurtendc,  ungevcriich.  lleni  aisu  denne 
diegarlener  geUagel  bant  das  die  sebenden  sanener  die  den  sebenden  von  nioben  und  siboln  sa- 
inclnl,  die  riiobcn  unil  ;itin!ri  uriicii  urVrru  Ifi^^cnlligcn,  do  hnnt  dir  ffinfr  prsi.rorlifii,  «iMiric  die 
ïebeudea  sauiencr  den  zt'henden  \un  ruoben  und  ùboln  und  des  glich  gesanielnl,  »o  »ûllcnl  sQ  den 
sebenden  darnocb  in  den  nebeslen  drigen  lagen  nbe  der iDIe  adterb  tuon,  und  sAllent  aber  derumb 
mil  lien  rjlirrliiiiiii'ii  iiT  diT  iidiTr  sft  ilii'  rniihni, /ilmln  oiLt  Mitlicfif  ilitip  lus/i'iil,  d;i5  f-  mit  iren 
willen  si.  Item  ako  dcnnc  die  gartcner  gcklagci  bant  von  des  brotes  und  wines  wegcn  das  lu  die  bcmu 
von  Sant  Tbonian  und  ir  sebflnneiger  gefacn  sollent ,  bant  die  Torgmanten  ntnre  gesproehen ,  sit 
die  giirlcncr  und  die  erbcrn  lOIr  in  dcm  kirspcl  Siinl  Aurelien  kcine  brierc  dérober  habcnl  das  in 
die  herren  von  Sanl  Thomaodas  brol  und  den  «in  von  rehies  wegen  iores  geben  sUllenl,  das  oucb 
denne  die  berren  von  Sant  Tboman  und  tr  sehihrmeyger  debein  brot  noeh  win  wrbonden  stdknl 
sin  w  gebende,  es  si  so  me»  dan  nbendcn  sommelt,  buiiMarlen  seiiet,  noch  m  ddietnan  andem 
weg.  sO  luegeni  es  denne  gcrne  von  gnoden  oder  frûnlscbanc. 
Und  Dochdciu  also  wir  die  \orgcnanlcn  unser  Hlnfe  erber  bolten  vcrhorlent ,  das  sû  cinheikk- 
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Hchefesproeben  und  die  cgcnanten  partien  \on  eïMnder  enlsebeiden  bant  in  diewisealso  vor 
gMChrifaen  stot,  unib  das  ilenno  <lin  vorWi  liriili'ii  slOckc  von  licrtcn  p.irlett  und  allon  imn  norh- 
komi'n  cwpilicho  sleto  (^«■hallen  iitui  vollofucrt  \\*>rden,  so  sint  wir  die  uhgcnanlen  tncisliT  und  ml 
luoSlmbury  mit  rehler  iirteil  Al)(>rciiikoineii  und  hanl  es  oucli  erlcilnl  das  dcr  ronfo  sjiri'cljen, 
aiso  die  dover  gesproclirn  hahrn,  sol  cwiglicba  siele  s\n  iind  blihan.  Und  dos  zuo  urkundc  so  habea 
wir  unser  siettc  ingcsipcl  golon  honken  an  dtwn  bricf.  Oben  an  iinscr  Trowen  obenl  der  jimper. 
/uo  lalinn  Nalivitas ,  in  di>m  jai'o  do  rean  ulle  TOn  fotUs  (çnburic  vicrtzcbcn  hiinderl  jar  und  zvvoi 
iari>.  Ilaran  norcn  wir  hor  Jnham  Zorn  ponant  ron  Eckrrirh  ,  Jolumi  Bef^k ,  hcr  Wilbéit  CM»> 
lourh  und  Hettemann  Ilensf,  die  vier  mpi'tcr,  hcr  f'olrirh  lîoy^f  ili  r  nniinnnnu^H'rT,  hi'T  Jolians  iun 
.S(ti/e,  ber  Weisel  ilamlies,  bcr  Main  von  Kagenerkr  der  ciKor,  her  Thomau  con  Eniii»yH  ,  ber 
Hmitel  9m  M^iAeim,  bern  Hehamt  seligen  son,        twi  IMiAàm.  JtàmbàU  Skwikr.  WW* 

//irrrofi  Ifi/friJii'tVi,  f.'/niK  (Inij-pinrj ,  r^'ii/.s  .l/anç.f .  Johnnt  Clolfl'iuch  Ijntijh'.ins  -.i'Ultii  «inn  .  ^/rm* 
iltnwin,  l'tier  Itutk,  Jolians  Uutfi  hrman  dereiller,  Wallher  Swop,  (Imrai  l'haffenlaji  gcnant  zuom 
AwMf,  (kue  ReMoSt  Ssmwii  BOkuemr,  flii)f  VWr«Ae,  0«mnmm  mm  Cmiknhffm .  Mmt  vm  Ifiri- 
lirimslnu  ,  Siihuns  Prli-rViv.  Jn  hiin  , mii)  (Irii  cri'iTirni  Xi'ii/hv:  ffirr/i/rnn/j  ,  toti  <!t'ij  lird- 
JM-'ckerii  C'on/J  «me  stadm,  von  den  nielzigcrii  bcr  Wif/if/m  Mti:iger,  von  don  luochern  JohansYer- 
Hwr.  von  den  hitbni  flWnrM  Bnuz  ztmn  ZtiOtr,  tod  den  fjerwern  MriNto  Sbtmpf,  ton  den  win- 
lillpn //«nrirA  A'ruwiW],  von  don  sIciiiMii'l/f  ii  iiml  rnnroni  Joliant  Reri}lier  pi-naiil  Amerfsln  ,  \i>ft 
den  soiiden  Stei^  Sptrtr.  \m  den  snidcrn  Scha-nheintse,  von  den  schifTIOlen  JsibiiM  MoUaheim 
prenant  von  den  kfirwncrn  Jahcwr  Weifcnon,  tou  den  limberlflten  der  tati(;e  Okreft/, 

von  d(>n  winniellcni  «nd  winmcsseni  Lmihart  Umcher,  von  den  se hnobemnebem  Citrtitzflin 
SdiuUheiiu,  Ton  den  follMiiden  und  scbillern  A»dra  Claman  der  moler,  von  den  korniQien  Ctutte 
Radierdimn,  wn  den  ffsrlenem  Borkham,  Ton  den  Tisebern  Lamlm  Mmt  ame  tidu,  Ton  den  sche- 
reni  und  badem  Han*  OhrtAl  m,  ;  \  hinihnirkrn,  von  den  sallïmfttlera  Lienhari  Smit  tuo  Tni- 
rAcH/r/ji.  von  den  wcbern  Clau»  /n^n^im,  Tvn  den  winMirbem  und  nnderkeufTt'ni  llans  .SWirnctc. 
vi»n  den  wapenern,  kislenern  «nd  dreschelern  Stahmhant,  von  den  prenipen,  seilern  und  nlM>ssern 
t'ilaux  Stein<)eu'urke,  von  den  vassziebern  Man»  ifirrlin,  von  den  seliilTziniberlnlen  Allhrim  Clamt, 
von  den  oleylOlen,  inilllern  und  duochsiberern  Waltlirr  flynorre,  dcr  ml.  l'nd  sinl  diser  bnrfi- 
men  ^licb,  dcr  cinen  bant  die  hcmm  von  Sant  Tboinan,  und  deu  andcrn  die  garlcnoru,  die  ourh 
hij  in  hlibemh 

Cnuid  KMtt  de  la  «ille. 


or.. 

JMije.mml  contre  i\tcol(is  de  Mulnheim  de  Girbadea,  propriétaire  ei  vogt  à  EchMxhenn, 
qui  «tait  n^uti  de  mofiiuitfre  te  dniu  é»  duipifre. 

1403,21ji]im 

OrigiwL,  —  (P.  Tt.) 

Wir  Jf'hiiiii  rnn  S?i//e  dcr  nieistcr  und  der  rat  des  kleincn  geriht?";  mn  .S'/n^'.i/jv;  diiiini  kntil 
nllcn  den  die  diseu  hricf  ane^ebeut  «der  bisrent  leseii,  ias  fùr  nns  koment  die  «Urdigcn  beiTcu 
ber  Néeokm  ccoant  «m  fHchenMt  kosler  und  duonberv»,  mid  ber  Ckwa  BeiU^  achiral- 
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neisler  HDd  dutmliem  der  stiil  mo  Smt  Tboman  sdegeo  hie  no  Sim^urg ,  vnd  «aide 

sii  in  dispii  norlîprsrhriliiTi  .*rirhf"n  von  (inti  «nrilippri  (Irtii  ilnclian  iiml  lirm  rapprttol  ili?r 
egeaaulcn  sltfl  zuu  ^nt  Tlionian  vullcn  gc^Aall  und  malit  bellL'iit  also  uns  das  >vol  kuiillicheu 
ht  y  tù  klagelent  M  wa  der  séllien  b«ma  des  dcchms  nad  cappittels  wegen  an  Ganta 
ron  Mûlnheim  dcm  men  sprichi-l  ton  Girbadm,  herti  Johnim  ''('li;:en  suu  von  Mùlnhém  deiii 
liun  sprach  «wt  Giiiiaden  rillers,  uiueru  bui^er,  udU  spruchenl  das  aile  dieackere,  sQ  werejit  io 
hotUe ,  wMe  oder  in  efarden,  feicfni  in  d«m  Iwnne  des  d«ribs  mo  JSefaMlaftcMi  gineiil  der 
llrutch,  do  jTPlir  riii'ii  von  ili'ii  srilicii  .ickrni  \<-|;lii;linii  iores  den  cjrciirinlfri  fuTron  ilcm  ili'clinii 
und  uppiltel  zuo  Sant  Tliotoan  ciucn  pfeuuig  Strosbitrgcr  uiOusse  suo  zin&e  in  dcrselben  hcrren 
(Uligtior  fehgen  in  don  egemmU»  dorife  luo  EeMsU^uim,  and  sigent  oueh  diewllien  guetn- 
liuobig  und  ïuefig  und  gehoTenl  oucli  in  dcn  egcnnritcii  diD^'liul".  und  «er  deràclbcn  çut  li  ic  hihc 
ikr  sùlle  derseUwti  guetor  liaip  von  siuuu  w^o  haben  cineii  sluoigi-nusscn  in  deui  i^enauleii 
dinglune,  der  m  demselben  diogboTevan  sinen  wegcn  gange  zuo  dinge  und  zuo  ringe  nitandern 
des  egcnanlcn  dingbofcs  hnubcrii.  Kùrbas  klagett  rU  <ii  oticb  ,  wcr  eincn  pfluog  licUuzuo  Ecke- 
boUJteim  dpr  gnbc  iorcs  dcn  cgcnnnlen  hcrren  zuo  Sant  Tlioman  H  .sol.  li  den.  der  rgonanlen 
mflnBM  zuo  pOuogerehIc,  und  werdcnnu  zuoneplluege  bctdergil  in  iornsYsol.  taô  pnuogercbtc, 
und  der  dune  aine) I  lialbeu  plluog  hH,  dur  git  XV  èm.  mn  |ilUitJ^'i'ri'lilt'  ;  und  habcnl  die  ego- 
nanlcn  hcrrcn  zuo  Sant  Tbuman  die  ziusc  in  dem  dingbof  und  ^>uch  di  >  pli uogrebli's  lange  zil 
gcnùlzel  und  gcnosscn  und  fil  geliebct  und  also  lange  dai»  das  niemaii  vuid*  bte.  Âlso  liellc  der 
egenaulc  ber  Juhant  scligc  twi  Hùlnheim  vun  CVriadlm  l&nf  acker  gelogen  in  dcro  cgenanlcn  banne 
zuo  ErM^Alihcim  ^.'ifu'sit  der  Dnuch  ,  die  der  cgonant  t'Imis  van  MuhJieim  von  GirUaden  sin  sufi 
von  ime  geerbct  uud  iiocb  ta  bcudcn  bette,  suu  dcus«ibeii  tùui  ackcm  gâbe  der  egenaule  ber 
Man  sdiga  «m  IfcînMm  m  GtrMcn  den  egenanlen  bcfren  sue  Sant  Tbomni  V.  den.  in  ireii 

vf>ri:rnarî(rn  riiitphof  znn  j'in^-i-,  iinrl  liptto  ntirh  tlni-spMirn  ;:iii'lr'r  linlf»  einen  sluol}renri':scTi  in  di-in- 
.<iollicn  dingboFc  gebobcn  ull<>uogeii  ;  do  wollc  der  egenanl  Clawes  von  Mûlnheim  ton  Virbadm  Jeu 
obgeiuialeii  Iwrren  die  fDnf  pfiUMige  rinsestMi  «înen  ronradkern  nio  BMballdiàm  gincail  der 

Bm$ch  in  den  egciianlen  iren  drn^'hof  iures  nûl  gnbon  nocb  rihien  ,  und  dcr^Du  n  quêter  lialj) 
eineu  )>tuutgenos»en  an  $ine  slat  in  den»elben  dingbof  nQl  geben,  und  wolle  oucb  vou  sime  plluoge 
den  derselbe  Ctowe»  belle  in  dem  «org«ianten  derih  m  Eià^tlttkàm  den  efenanlem  berren 
II  VI  (Irn.  /uo  j'niiii;:r--fite  iores  nûl  gebeii  nocli  liowlf-ii ,  dus  ili-r  i'^i  mn\e  \wr  Jobain 
nm  Mutnhfim  sclige  sin  bcrrc  uud  vatler  scligc  bi  sime  Icbelagcu  allcwegen  gcluu  belle.  Du  selient 
die  obgenanten  berren  der  kllsler  nnd  der  sebuolmeistw  geme  das  der  egenant  Cfam  m  IfMi- 
heim  voH  (iirbadtn  den  ogcnanten  berren  und  irre  slillc  biunenfurder  von  sinnn  fanf  acbcrn  zuo 
EeUMUàum  die  egeiuinten  ranf  pfenuige  geites  in  dcn  dingbof  rihtele ,  uod  ourii  an  sine  sUit 
mnen  stuolgenossen  in  den  dingbof  gebej  und  oucb  hinnanfltnier  in  kves  die  II  sol.  VI.  den.  gebe 
zuo  pfliiogrebte,  und  unib  das  veri^es-tcne  mit  den  berren  Obericeme,  oder  sber  seile  warutub  er 
das  nût  tuun  solle.  Dogegen  vereuiwurlele  es  der  egenani  CUmt  mm  MMhtktm  dem  men  sprîchel 
son  Girbaden  und  spracb  das  er  nie  belle  gehflpret  sagen  nocb  cnpftanden  ron  den  V  den.  tînses  in 
den  dinghofoder  dem  p4Uiogrchle,  nnd  bettcnt  vrder  der  egcnani  hor  Johant  scligc  nm  Mûlnheim 
von  Girhatlen  jin  vatfor  spIIl'i'  iiurh  n-  iln  ^rlli'^ii  V  licii.  iii  ilni  tliii^'hiif  iinch  des  plliit'pri'Iili"-  dnn 
«^enanten  berren  zuo  infini  Thoman  nvc  gcgelicn ,  und  derundi  duble  dcn  cgcoanten  Clan*  rm 
SOiMàm  «m  &rM»  das  er  der  egenanlen  sacben  Uegeden  «nd  anespnxibe  balp  mit  den  cge- 
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naaten  kenrai  («Milidie  Bflbehat  no  tawide  h«lla.  Uiid  g«rlait  daranbder  vortieit  tac  hnUen 

>tif(»n,  iVif  wir  in  frfrilMi^nt  iinri  vnrnni  rrrtinrlfnt.  Nocll  clajfe  iind  antwtirlp  nnd  heder  parlen 
l'Ciie  tind  widvrredc  und  dcr  worheit  von  lQ(pn  iind  Ton  briAfen  die  wir  eigenliche  vor  uns  verbor» 
lent ,  do  kooMOt  wir  die  «gemntm  watàO»  «od  nt  de»  klabieo  serihte»  ni«  Slraihiry  mil  rehlor 
tirtPtl  Qbcrein  und  sprochcnl  ps  ouch  uto  n'hlc  tor  ofTem  gcriblo  uf  unser  pydf,  unllf-nt  drisro 
herrcD  der  egenaiileti  slidiuo      Thoman  sweren  eio«u  ek an  den  hcilgen,  da»  sA  nût  anders  wus- 
tmt  tmh  nie  ««deneiipAiideii  hettenl  deniM  dM  die  efcuoteD  bemn  nw  Sani  TIhuhui  der  Miif 
jifennign  7in<;i''>  und  r»uch  der  II  sol.  VF  dcn.  Ton  despllu»grphtcs  «e^f'ii  Liti^rp  /il  frfiint/cl  uni  p^nns- 
)«n  h^eul  und  sQ  ouch  heben  soltenl,  delent  dnge  lierrcn  tou  Saut  Thoman  die  cide  also,  so  sotie 
der  ogemntCbwiimGïHUImdenvvrKHieBleDhefrei»  me  SantTfcimiuidkegemntenTdeit.  ierfS« 
<  !i('s  /îrisi's  von  sinon  aili  rn  pincsil  fîrwrAhinnenfOrderierlicbengeben  und  b^z-ili-n,  iiinlinn  h  Icv 
licben  geb«n  U  ««1.  VI  den.  zuo  pfluogKhte  vm  siues  jilliioges  wegea  den  er  belle  zuo  EekeboUikeim, 
and  umb  dwferMawnenii  den  berren  aberkuMii,  uod  m1  eoeh  dcr  ^nant  GamtmGhMm  den 
l'genanten  herren  dnm  drchan  und  cïippillcleinenstuolpenossen  in  den  egenanlen  dinghofiuo  Eilu- 
boU$Juém  tfiben ,  odi»'  sol  aber  selber  bnober  lia  in  d«m  egenaolen  dinghofe.  Den  voivesahribea 
«il  der  wQrdige  her  Fndirielb  Btuhmfier  probest  der  «f  enafllen  sBIle  nw  Stnl  Thoann ,  und  die 
ubgenantcn  her  Nirim*  der  kOsler  und  ber  Airo/oiu  Bfrtsthr  dcr  schttolBteiatcr  aiso  dolpnt,  md 
do  sQ  in  gelelenl  do  gefaultent  wtr  dem  vorgenaiiten  Cluusf  tvn  GitMm  dise  urleile  slclc  zuo 
btltendein  aile  die  wise  aiso  dovor  geschriben  $lol.  Ind  den  zuo  orkunde  so  habenlwir  de»  egc- 
naaten  kieincn  gerihtee  ia|esi|el  félon  henki-n  on  discn  brief,  der  gefaen  wart  des  nehesicn  dun- 
reslages  Tor  Sanl  .Tnhans  lape  ïuo  sungiblen,  in  dem  iorc  do  me«  laltr  \m  pnlr  ^'cliurfp  MnCCCFIl 
iore.  Heran  woreni  wir  Johatu  voit  Stille,  llug  Zùm  UeUant  Zone*  seligen  sun,  Utueman  lirtu 
ma  b«reUrMfiD8i«,dkT]erneislere,(3iwJlaimi).(^     HâS/miiém,  Bummm 

Ceiifîrrthfim,  Crmrrtt  Ri/ff,  Hrinrich  Kranirh.  WilMm  i<M  0nw,  CEBliS  ^pUlNe»  lud  Mans  Jb*- 
sfler  burgcre  nnd  schccffcle  zuo  SlroAiirg,  der  kleine  ral. 
SewH  da  pellt  cooMil  da  Straffemn;. 

ViirJohaHM  von  SliUe  der  meistcr  uml  ilin  lal  tii's  kitiieien  geriktes  zuo  Sirothuni  iluuiii  kuiit 
«lien  den  die  discn  briersehoiil  oder  ha>ronl  lesen,  dus  ror  tins  konent  bi>r  Clawe»  von  liiciifttbach 
lier  kOstcr  nnd  her  Cforiv.«  Ih-ritchr-  ik-r  s(rlni()ltiici<li  r.  iliiumlicrrpn  dcr  slill  /uo  Saiil  Tbonian  Lie 
zuo  Strodurg ,  und  klagclent  von  der  wilrdigen  tiem'ti  des  decbaiis  und  c^ippiltels  der  egenanlen 
slUI  nnd  tm  deneiken  ttin  wegen,  WHHie  st  des  veilen  gewait  nnd  arabl  ketlent ,  aise  uns  des 

^vol  fednflirh  i'f.  :m  Clnn-fn  von  )!vhihrim  d(>m  mon  sprichel  von  Girh^iâi'n,  iinil  spnirlirnl  dns  dio 
Tn>girc  des  dorlTes  zuo  EcMollshem  gelegen  obeweitdig  der  kartu^er  doiiter,  von  den  egenanlen 
ksiren  dem  deekaa  nnd  cappittel  nnd  irre  slid  dar  merle,  ond  «er  donne  jre  luo  siten  vseft  doset- 
bes  were,  der  solle  die  vufglye  von  den  pjrenanteo  berren  d^ni  drrh;m  und  cappilltd  cniphtdien  , 
und  gebe  men  von  der  egeuauleu  blinu  wegeu  ieres  eime  ieglicheui  va-gle  drissig  scbillnigc  gcites 
SfnÂttryer  mllnsse;  ond  were  eock  ker  Mens  «mi  JfiilAiA«»  «an  Gi Aaéen  des  vergenanten  Clth- 
M.'.v  \attiT  selige  abo  ein  vri;!  ^rewi'^en  iwù  FrkfhoitzJieim,  und  nofbdoni  abo  er  du!  mid  M'ifnrrn 
were,  sa  were  die  egenautc  vœglyc  in  erbe^  wi!>ean  den  egeuaulen  Clauts  »ineii  sun  gcrulleii,  und 
kelteni  inie  ieres  die  sgensnlen  kerren  sne  Snn(  Tkomaa  die  drî«HS  scbillinie  fslles  dsr  seiken 
Meglfe  kalp  siltSinesvatlersaelifen  Iode  allevs^ent  gsgeben  und  feriklel,  und  velte  decb  der 
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Qgcnanl  Clm  mn  Grbaim  ton  den  egenmitea  bemn  die  «of  lye  Dttt  wpflikeii  noek  in  imd  der 

slifle  tuoii  (taas  in  niri  sollichrrTirgf  vnn  nîtnr  ln-r  von  rehles  wegcn  scliuldig  uml  ^rrliiintlcn  wrrc 
xe  luoude  ;  do  schenl  die  egananten  der  kQ«lcr  und  dor  scbuoliueister  von  dcr  egcuanten  hcrreu 
des  decbans ,  eappittets  und  der  «tille  tao  San!  Hiomao  «egen  gerne  da«  der  efenant  Ckm$  vtn 
Girbaden  rîic  vrit;.\ii;irit<»  uf^isf  von  in  und  dersliftt'  enpiingc,  oder  abpr  die  selbt-  va^ijtye  ufliessf 
oder  ab«r  ik-itc  warumb  dcrselbe  Claiu  das  nOt  luon  soKe.  Ateo  nain  sich  der  egeoaut  €ku»  ûar- 
nmb  nie  berolende  nnd  lao  bedenkende ,  und  kam  donoch  Ihr  tins  die  oibgenanlen  niritler  und 
rai,  und  «prarh  ^v(llte  virgt  $in  zuo  Kckeholtihfim  und  woIIp  dieseibe  vm|^  iwn  deo  efenanten 
beri'oii  dcm  dvclian  und  c.ippitlel  cnprahen,  und  wolle  in  ouch  luon  was  er  in  derselben  ^u•glyl' 
halp  frebunden  wore  7uo  tuonde  von  reliles  viefen  uiso  das  vun  aller  lierkomon  vcre.  Kocli  ciape 
titiil  mil  II  il»  s  (■.1  unnten  C/ai/'«rï  antwurle  ,  da  koment  wir  die  voi-genanlcn  nii?islernnd  ral  mil 
rohlcr  urleil  oberein  und  sprochcnl  es  ouch  luo  rehie  vor  ofTem  gcrihle  uf  unser  eidc  ,  sil  der 
egcnaal  Clatu  ron  Girhadm  gcsprocbcn  belle  cr  wolift  die  cgeiiaiilc  vœgljc  cmpbolicii  von  den 
egenanlen  hern-n  dem  dochan  und  eappitlel,  se  aolte  er  es  oncb  luen,  und  selle euch  denselben 
(i«»rn»n  run  S.mt  Tlioman  lU'iM'lbcn  vi^plvo  lin'p  timn  tlas  pt  in  von  rnhfps  wpgen  gebundcn  wcrv 
zuo  luoude  aiso  das  von  aller  berkumeii  were ,  und  gebultcnl  oucli  dem  egenanteo  Clause  dise 
urleil  sMe  sue  hallende  in  aile  die  wise  aise  doter  geschrilien  stel.  Und  des  sue  nrlninde  elc.  {«t 
wpa  m  JtMer»  pnecedenli). 

ScMM  du  iMtit  cooMil  de  8<racboar(.  • 


96. 

Le  chapitre  veut  detnander  au  pape  que  les  resdtulions  de  biens  mal  najtiis  ou  de  prove- 
Nonee  ùueNainepuit$eU  tenir  atae  bacm  de  la  fabrique. 
Venim 

Minute  fcritc  df  in  main  rje  KaMiigiihofen.  —  ■|P.  ÎU.I 
Ikatisiiiinc  pater.  Exponitur  sancUtali  vestre  pro  parte  derolomni  liroruin  decaniet  eapilnit  ae 
gubernainrum  iîibnce  ecdesie  S.  Tbonie  Arsattinauii  quod  eadem  fhbrlea,  que  inler  cetens  Ik- 
briciis  ccclesiaruin  postmatrinn  er.clesiam  Argenlinentem  ^\enmor  in  illis  parlibus  esse  con- 
sunvil,  in  tccluris  necnon  afiis  édifiais eiusdcm  propter  varios  ninlos  evenlus  el  guerras  ac  expensa» 
habilas  circa  edilicia  ciusdem  Tabrice ,  adeo  in  sui$  reddilibus  cl  provenlilius  sil  diminula  ,  t|uud 
magna  edifida  et  siructurc  dicte  ecclesie  S.  Thomc  dudum  sumpluoso  opcrc  ad  iaudem  dei  el 
]ivM\  Tliomp  npnjtoli  m\s  !;nKt;ilnr)lf'i-  iin  lin.ilr.  .'iÎimiih'  Cliristi  fiilrliiim  ;ïUJtilio  cl  sulivriiliiiti''  in 
litiui»  Ëtiiliciis  con$crvan  et  piirOci  iit'ijut'unl.  ium  Sanclitas  vc^tra  di:  heiiignitale  aposlolica  eideni 
fabricc  de alicnîns Subfontionis  auxilio  providoal  (aneroM.  Qnaproplcr ,  hcalissime  peter»  pre- 
liii  ti  (■■vponenles  supplicantur  eidera  Sanctili  vp'îlre  qn3|pnii'5  pro  dirla  fitlirira  nnnc  ronccdere 
dignnmini  ul  singulc  pcnone  dcUnenles  bona  malc  ahlata  aul  «juesita  »eu  invenla  incerta  ac  quc- 
cunque  alla  îneerbi,  ignorantes  illes  quibos  eadem  nale  ablata  an(  <|uesita  el  înceita  nstitai 
debeanl,  si  buiusmodi  malf  sbiatn  (jtiPsita  et  alia  inrerfa  ai]  <ilrucluram  diclc  fabricc  dederinl , 
ad  reslilulioiiem  eorundcm  allcri  laciendam  in  po&lcrum  minime  lencanlur.  Cum  clausulis 
eperfunis. 
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Enendcmr  et  eorricitor  dicta  nipplicalM  secundnm  consilian  notiri  pracantori»  in  euria 

Uoiii  iiij  f!l  n  tii  fiirmn  prrspriptn  ;iut  ad  ralorem  iiiille  niarcliarum  vcl  quingenlarum  manhanim 
duin(a\at  mipicndi,  transirc  |>oteril.  Tune  queralur  quid  huiusmodi  iinpelralio  el  lilere  conslarc 
oportéfi,  et  si  eom  XX  w1  XXX  flonnis  expediri  poleriti  «peiUalar. 


L'éeéqne  GniUaunie  affranrhii  ks  rh'ipttm  de  Saint-Thomas  et  de  Sainl-Pient-te'Jetme 
d'une  collecte  coust  niif  par  le  rtergc  de  son  diocèse. 


Wjr  Wilhelm  fîoi/  un'!  hr-ilip-i^n  «tiiolrs  /.m  Rome  f mile n  ,  rnvclt  tmd  l>estcligel 
ttyscfaorzc  Hlmtzliurfi,  kiindeiU  mengclictiotn  mil  diseme  briefe,  aiso  wir  mit  don  entirdigeu  her- 
rnt  d«in  d«rinn  mid*  csppittd  nmere  stilln  Shmatarf ,  uad  Rril  den  «born,  «ÏMn  nnstcr 
rnle  iirirl  linrci  ivn  rlrrstrtlr  70  SimJmrg  frienlliibe  OborkoDiiiieii  sint  nmi  (IfiiTfnç'iîn  soliclier 
«lùcke,  itunripn  iiiide  artickle  ,  aUo  dit»  drie  glicàe  briffe  besagent ,  der  wir  eincn  ,  dus  capjtiUel 
den  andern  «nd  die  «tat  von  Slmdturg  den  dirten  lialicnt;  in  den  s«lben  briefen  vndandern 
:irlirk<»ln  ln'p isTni  i-l,  it.i>  uii«  die  pfaffbcil  uriMTs  lAsIiionifs  iii  st.it  uinl  iii  t.iiult'  iIîm'  iirlicsl 
kûnnigcii  zcben  jor  aile  jorc  ein«  balbe  collecte  dicncn  scsllen;  undc  wiiiuii'  liit;  woidigen 
die  derban  nnde  rappittrl»  der  svier  stiflen  lu  sanl  Tboman  nnde  lu  dem  juugvn  sanl  Peler 
ttio  Slru$iburg  meineiil  das  sic  voi)  uns  und  un.seni  vorfarcn  iind  andcm  gefryel  silit  das  sic 
keinc  coilecle  gcben  collent  ,-das  sie  {ule  briefe  habenl,  und  aber  dannennoch  sie  uns  ze  Mnt- 
Nbeflen,  dat  das  Tor^renanl  fibertEommen  desle  mtecUiefaior  Uibe,  nm  zwey  hnndert  barcr  guldin 
gesebelicket  bani ,  dus  in  dorb  hanuicb  debeinen  scbaden  bringen  sol  an  aller  irer  frilieit;  da$ 
wir  in  darpognn  zo  linbe  vfir  uns  und  aile  iins^ero  naclikommen  vcrsprwlien  hanl  undc  ver^pre- 
fhoiil  in  krafl  dis  bricfcs  dise  scibcn  neliest  kOnfligen  lelicn  jore  ynen  nOlzit  coller  le  zc  bei- 
srlirndc  noch  an  sie  xe  TOrderndn  in  dchciiien  «cg,  wenne  !sie  dohy  Inssen  ze  blibrnde  by  danne 
des  sie  von  uns  nnscrn  vorfarcn  odcr  andem  gefrvet  sint  und  in  vf  rlu  ioM  is.t  auc  aile  geverde  , 
nnde  wcniie  die  zehen  iar  uskouiment,  so  »ol  da»  von  der  coUeclcn.  uegen  ab«  siii,  und  &(L-llcnd 
die  vargenanten  ctppittcl  md  sliilen  nni  Tboman  «nd  mm  juneen  sant  Peler  mo  der  coileeien 

un  f  ,iUi'-  .irnIrr'T  jti  r  friîirit  Wi'Z-'n  7Wi  allfn  iri*n rrrlifcn  <;(.iyi,  itniif'  «d!  in  rt:î«,  dn'  i^ie  uns durrh 
liehe  und  Irdnlschall  icizo  zwcvhunderl  guldin  gegeben  uud  geschenkel  hanl,  debeinen  scbaden 
«id«r  ^Hrwdrt  brin^«n  in  dheinen  wep,  venne  «as  friheit  oder  rehtes  $0  dovon  bant ,  das  se}  inen 
liclinlim  timl  mi  II.' Irlir  11  Urs  zuo  cime  urkundc  so  baben  wir  Bisthof  Willuim  WBÊSt  fCW 
in^ciigcl  etc.  Actum  sabbalhi»  anie  anaimcialiouem  Marie  in  der  vasleii,  anno  1400. 
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1400,  ii)  mars. 
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08. 

Les  chapUres  secoadaira  de  Strasbourg  récUntteal  le  droit  de  se  servir  d'aumussts 
tmNMe$àedleide9  tkmummdelaCa&édrale. 
iil4,90déMmbK. 

OriKinnl.  —  1".  1Î8.I 

In  ilfi  nomine  anicii.  Nos  Johantie»  de  H^ntleUe  d('i  riiiu>.  G^soilf  Mulnhfim  >riila>licus,  Dielxiku 
hanizfier,  Juhanne»  Iheffeulai,  Johauneê  llochfelden,  Jaeoiius  iwiuQer,  iSimluni  Uuiichemau,  Aicv- 
iëU  Swtp ,  Nieobmt  Mtntoin,  Mcolam  UotteàUUui,  Gmn  de  jùigeatekt,  BiÊgt  AffH  et  Ptirat 
Dernrhr  raunnici  rapiliilarrs  fccli'fie  S.  Thomp  ilrgrnfiu^iuû  ca)ti(i)lnm  r-iusdeoi  ccclcsie  repri»- 
scnlanlcs  ;  item  Sicvtaiu  lU  kutz^Micim  preposilu»,  DieUdui  Kmlif  kr  viccdecanu»,  Johaiuie4  Itet- 
niAékii^»e«lbilùm,IHtttmuêeKafmtk$  cdfcnriut»  RtfmMdiu  SIdU  lentar,  Moitm  Wif fe», 
Johanne*  Geitpoitthrim  fhesaiinirius,  /to  Ynirr,  Friilt'>-inL<  Hhvhhvhi  et  IIeinrieu$  SeiuiMch  cuiioiiici 
ecdeste  S.  Pétri  iuniurU  Ar^linenm  luluuique  capituliim  dustim  ecclesit:  facieutcat;  Ui'ciiou 
Mrw  iê  fyp/khe  prqwrili»,  Matm  YtR»  decanu,  SiegimM  Ztm  Uimiinrius,  Maaa»  Ràf- 

xfccif  ("iiiitur,  fiifrimiiiiui,  (htnihm  poilnrilIS.  .YiVu/u!/»  Yi}  nrkorn,  d-rsp/n  i!c  >"<•(  A/nyrii,  ltiAniUht%dr 

iliilnheim,  XkoUuu  Vucher,Jo(ioaul)ettewilre,iiuotmannm  ilertwiu  clJohauua  /'nfrur^r  cauonici 
ccdeiie  Sanclonini  Pétri  et  MidiaelU  totamquc  capilahm  eiwMlaa  ecdesia  :  altendenles  «juod 
itecanus  et  capitulum  nuiioris  ccdcsii'  .tri/./fhNCJi.wo  j  s.incla  j-imIo  apostolicii  niijM  r  iiiipetrarunt 
et  obliauerunt  quod  vicani  «t  prebeiukirii  m;u  ca|M:Uaui  ciiori  eiiudeoi  maiori»  ccdcsiu  in  ipsiv 
ehoro  et  alim  ad  dmoa  super  capilibw eonnn  possintuti  almuciis  «eu  ealwiidril  Tadis  de  pellibus 
ii^perioluruiii ,  vulgariter  ekhltemelin  kodkuete ,  ad  instar  prclatomm  et  canonîcdmiii  predîc- 
lanin  Iriiun  «cclcâaruin  coUegialarum,  quoJ  e»t  tami-n  contra  aiilii|uam  o!)sor\'an(iain  et  touda- 
bUeat  consuetodiiiem dicte  eifitalh  et  dvoccsis  ArgoUineMium,  cl  iu  magnum  prpiudirium  ut  cre- 
ditair  dîctaram  ecclesianun  collegiatarum,  es.  quuTcrisimîliler  polenuil  suburiri  dis^-urdio,  invidio 
el  rarif  on»<  irtter  mai»rem  et  rollegialas  ccricsias  prcnotalas  :'no»  cnpirnlcs  inicr  nn^  iuxia  dei 
precppta  pari$,  amicitic  et  carilati»  unionem  tenere,  »ic  nos  capitula  prclatarum  irium  oiclt'îid- 
ran  coUe^ataron  coneorditer  emnieniins ,  consemioros  cl  ordinavianu  quod  ad  hoaorem  dei  «1 

di'cii<i  pri-lï-sinnim  nostrarum  ar  rnrtoTiirimim  »-t  preintcnmt  prininilnni  ■"rrlfsjarum  intoiidimii=  ;ipiiil 
prodiclam  scdcm  apostolicam  pro  pusse  no»tru  laburare  et  inipolrare  ut  p«r>&iaiu»  uli  almunis  scit 
caliendris  de  varia  anper  capiiibw  acalris  tempoiv  diffaonuB ,  ad  instar  sinplktum  canonicoram 

dirti'  mnini  i<  ("iclciic  :  et  ad  liocpprfifipndum,pronirntirhini  et  i>\)M  ,!iriiilam  (•(un-fir'Silfr  '•ligimu;'. 
constiluimus  et  ordiiumas  p«r  présentes  sei  per&uuas  sub^criplas,  videlicet  doniinui»  Gouoaem  dt 
Mëbdum  nolartîoim,  Pe4rnm  J!lM«ekeeaiHmicBaiS.Tlionie,  NkdaitmdeKBltdAem  preposHum, 
Hiftfchfinnn  Kantzeier  canmiii  uni  S.  Pi  lri  iiiiiîni  i^,  ncrnon  Petmm  de  Epp/iche  pri'posiliiin  pI  Stef- 
fmum  Zom  ibesaurariuin  Suuclorum  Pétri  vi  Micbaelis  ecclesiarum  ArgrntineHnum  pmiictarlun 
iRipiaiioinimtot,  dantas  et  eoneedentes  ipsis  plcnant  et  lUteram  puleï>taleui  premitM  ite  alnnciU 
perficiendi ,  procurandi,  impetrandi  et  oxpetliendi  cum  suis  ÏDcidenlitius ,  il(<|iondcnlibu'«,  enier- 
HeDtUmt  et  eoaneiis,  cuni  nostris  conununiljus  cxpcnsis ,  pro  Icrtia  parte  a  rapiiulo  S.  Thooe,  et 
pro  alia  leriia  fiarte  a  capitnlo  S.  Pairi  iuuioris,  ac  pro  residua  tertia  parte  a  «pitulo  Sanclorum 
Pétri  al  Miébaells  acdMiaran  Ar^Hikmrim  pradidanmi  equalUcr  neipiaadîs  et  eooflerendis 
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Pmnittiiinuieliaiiii  pro  nobis  omiitbiu  el  singulis  ae  pro  nosItU  sucoeMMibiu  in  cecfeiiiiB  eisdem 

iiirivmis  ptT  iuraiiicnla  qup  liinc  iiutn  in  nn«!ri  iv»rp|ilir>ne  iid  canoiiicalus  prediclis  nostris  ecdc- 
bii^  el  capiluliâ  cacundcm  pre^tilimus,  i-aiiim  el  gralum  oblinere  «l  babere  (oluin  e(  quidquid  \>er 
«Uetos  scx  doninos  cinslilatoB  vel  miornn  partem  «aram  a«t  rabrogaidoran  in  loeiia  ipsorom 
;ifluru,  racUiiii  sive  prc>niritii?n  Tii*  [il  in  jireiiiissis  el  sub$rrip(is  seit  eorum  aliiino,  ac  eosdemstu 
consliUitos  roddere  indcmpncs  a  solulioiie  expen&uniro,  daiupnorum  et  ialcivsse  oecasione  pre- 
Dissorwin  in  moduin  qtwBKunqttfl  eaiwientiuin  tine  dolo  «t  ftaïuda  ;  bac  etian  «onditioneapposita 
qtioil  si,  (jiioii  ;ibsil,  aliquis  «  ^'  V  ilr^piilalis  ranonicis  aniedictis  mori  vel  abfsse  rontipprif,  lune 
capitulum  eiusdcin  «ccie»ic  in  qua  dcrunctus  vel  absens  eral  canouictts ,  alium  in  locum  dcfuncli 
.  toI  abientis  subrofare  et  assnnete  d«faebit ,  qni  se  obiifet  el  astrineal  pront  deTunclus  vel  absent 
oîjli^Mlu"  cxlilenil,  Pt  Imi  Inrii  ns  rjuociens  fiicril  oportunum  cl  capitiilis  prcdiclis  plamcril  ; -  t 
quidquid  Uli  sex  predicti  vel  maior  pars  es  eis  decidendo  veldiifinieDdo  decreferïulcirca  preoiissa 
Tel  aKi  dubÎB  aul  pwanina  qnecanque  occanonepreniaionim  eneifentia,  hoetotum  nos  osnes 
;tlii  el  sirigiili  caiionici  s'uw  i  uiilr.idif  lioii.' l  iilmn  cl  jiralum  Ii^iluîrc  debchiraus  cl  senrare  cl  pru 
posse  nostru  implereet  pcrdnccre  ad  cflcGlumj  in  arduis  Utmen  facU»  predicti  «ex  coostitHli  si  opus 
fneril  teneantur  nii  eoostlio  d  auitlio  didorom  Iriam  capitalorun  vel  altenus 
|iruiniltinius  diclos  srx  constituinsol  alios  canonicos  quoscun(|uc  dictanim  trium  vcclcsiartini  eoUe» 
gialaruin,  si  forte  occasionc  premissofum  moleslarenlur,  tarbarentur  aut  dampnilicarealttr 
modniD  in  quemcanquc  in  specîe  vel  in  génère  eoninnclim  vel  difkim,  ipsosab  hninsmodi  tur- 
Lallone  et  danpnificalione  prc^cnarc cl  pro  viribus  iioslris  relcvarc  ar  rcddere  indeiiipnes  necnen 
dcfr'iiilen'  p(  ('lori  uni  ipsis  auxiliari  in  pmnissis  cl  a'•■-i^ton■  fidi'llli  i  viin'  (lnKi  pt  Tniulc.  In  quo- 
nim  otttiiiiiiii  <:•!  singuloniiii  cvidcnstc>>lininni(iin  sigilia  capitiiUiruin  llo^l^ul'•JlH  Inutit  ecciciiiuniu 
pirediciarum  prcscntibus  sunl  appons;!.  Arliim  in  vi^lia  S.  ThdOM  aposlolianno  domini  MCCCC 
quarto  decimo.  fiuiiis  \cim-h  lii  i  stitif  paria  in«i(riim**nt!i  qnrtnim  iinwm  apud  dominos  decanun 
et  capitulum  S.  Thumc ,  aliud  apud  doniinns  i'ctri  lunion?,  tcrlium  apud  domictos  Sanclonun 
Pétri  et  Hichaelis  ecclesiaroBi  pradicianm  tenanebunl. 

acms  dw  chapilrffs  de  .Sainl-T'niin:iv ,  <\,-  S.iin('Plem-to4wné 
et  d»  ftaint-Pirrrc-le-Vinix. 


99. 

L'èvêqm  Gmttaume  autorise  la  coniieration  de  la  chapdk  dnUpmOi  mt  SchnMing. 

1415, 19  avril. 

Copie  tnmmtmtlmt.  —  (P.  tie.» 

\S'iibf\mu»  dci  cl  npo^lolicc  sedi»  gratia  electus  confinnalos  Argeniinenm  univcrsis  prcsente* 
liltem  iaspccluris  salutcm  in  domino  scnipilemam.  Cun  cappella  pauperumleprosorum  in  canpo 
on  dem  Snellingc  et  infra  limites  parrochic  S.  Aorelie  Âr§a^tmm  alla  iam  luugiâ  tcinporibNt 
IranNaclis  vacaveril  consecralione,  nobisquc  pro  parte  dietoram  IqMwdnmexlUit  hnnililersap- 
[tlicaluni  quatenus  dei  inluitu  diclam  rappcliam  per  na$truni  saffiragaiIMMI  CMaecmri  naodaw- 
mus,  uos  attendenles  miscriam  dictoruna  paupcruoi  el  quod  oeuliadei  iwltôo  tial  lacii  el  qttfld  a 
rominuBlone  GhristiMclivm  «eparati  et  p«n  demoaim  vhiuiil,  et  «  alils  Instii  el  nUonaUlibua 
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*  CltAllTI|  KT  OOCOMBIITS..  Ai\ 
tanÊKS  MUMiiii  Dwtnun  noventitins,  diebm  cappollani  cl  cius  alinro  udmnioias  et  prcsnnlibus 

admittimus  f^^r  r«n";fcnimla,  ,'ibsqiielameiipri'iu(iiiin  iiirisnlioni  cl  -ijjiiiintcr  piirrorliialis p<!cl<;»i*' 
S.  Aurelie  predicle,  adiicientcs  qiiod  iiullus  altquam  prebendam  m  dictoallan  absquc  nostronos- 
irarunutiie  «nccessonun  Mque  devotonim  nostnnun  in  Chrido  nobîs  dilcetoniiB  decani  el  eapituii 
fccWicS.  Tltome  Argmtinenm  consensu  fiiiufnrr  prcsiiniat  modo  qutni';.  In  ruhis  rei  fPftimoniuni 
sigilluin  uostrum  presenlibus  esl  appeiuuBi.  Datiiin  /.ahemie  iiostrc  djucesis,  tvria  scxla  proxjtiui 
Mie  roMiioi  bMti  fkmi  ONurtiris  mb  «un»  domitii  MGCCC  qaindeeiuo. 


100. 

L'empt^etir  Si^sjuond  a»joint  au  viughlral  de  Hirnsbourg  d'ef»p''chi'r  le"  chnnohies  des 
Iroi»  cliapUres  secondaires  de  pathr  des  aumusses  comme  ceux  de  la  Cathédrale. 

cofw.  —  9.  in.) 

%in«m<,  etc. 

Ersamen  ,  liebcn,  g^elrnen.  Uns  îsl'farkotnen  wio  daz  die  probstc  ,  Iccbene  und  korfaerren  d(>r 
tiotzbuser  zu  saut  Peter  dem  cllern  ,  sant  Peler  dem  jungern  und  sant  Thnman  zii  Slrasibunj. 
iinsere  licb«  andecbtigc,  ncwlichs  von  dem  bab$tc  beballeii  liabcn  das  5y  kiitzhut  von  vehe  glù  h 
dt>n  thumherren  des  stilTIszuiSfriuifcur;  tragen  und  çeniessen  mu'gen,  das  uns  doch  vmi  vil  sacbeii 
wegen  unbillich  dunkol,  «an  ttu  der  vorgenanl  slifl  zu  Sirasiburg  zu  uns  und  d> m  rii  In  gchœrct, 
und  iliiMiii  kniiiiiicn  i<t,  v.Tr  uns  nit  lieb  das  er  wider  sin  gewonheit  iitid  uli  lii  ilinii-'ii  liif  wir  jm 
von  uiiMïr  Uomiïcber  i^unglicliur  iiiachl  vernuct  und  beslell  habeu  ,  ^e^tvvacht  und  gebindert  nul 
solcher  nAWttnge die  widar  sy  erworben  sind  ,  uurde,  und  wir  uurb  bcsorgen  das  von  MJîdker 
iThebunge  wegen  Hie  rinrniich  erworbcn  ist  iwilra>  li(  iiinl  nmwlIi  rwiM  lien  der  pranheitulTcrsteeii 
werdeii ,  damil  vasi  serc  die  geisllicheît  in  der  »lal  /.u  6tru*:Jiury  be»Heret  werdcn i])ocbt«:  doruinb 
begeren  wir  von  eucb  mil  ganzcoi  cmst  und  llisze,  das  jr  die  obvenanlen  prolMte,  lecheno  uni) 
Iviirtiirren,  der  ouefi  etwie  vil  als  wir  eigcntlirh  underwyscl  sind  ,  ewer  niilbiirîrpr  anpfhn  ii'n  . 
durzu  wisi-H  wollel  dm  ^y  sich  nacb  dur  altcn  gcwonbeit  balleii  und  ire  kircbcu  uiso  und  in  der 
loblkbeti  gcwonbcil  lasien  bcliben,  darfnne  tj  dicselben  gefunden  baben  ,  und  der  neirang  nit 
tiipsspts  ,  das  ildiiîiet  tins  von  jn  niilzlich  peralen  sin  ,  als  wir  dauri  Jn  otirh  dorulT  mit  unsern 
kungiicben  bnelen  clerlicbcn  verschnben  baben.  Uas  ist  uns  von  cuch  sunderlich  woll  zu  daok. 
GebflA  n  CMnfs  m  donentag  nacb  sani  Philippe  «nd  JaeobilaK,«pBer  riebedeaUnvriKbenelc. 
in  dem  XXIX,  nnd  dn  BeniacbeBiB  dem  runncii  jnrea. 


101 

l'roclamalion  publiée  dam  les  églises  de  Strasbourg  concemunt  t'arrangematl  entre  les 
ewris  iet  panùt»  «I  lea  nmm  mmUtmts. 
U16. 

Ort^tnsl.  —  :l<.  tSS.' 

Lieben  irinl,  «ir  billen  und  manen  Uib  iiucti  goUe»  rebi  und  gescbriben  rcht,  das  jr  ûcb  lossent 
in  aller  AUDtaehafll  and  lofent  nnaer  hermi  dielOlpriealer  beralben  ain,  annderiich  an  den  laben- 


m 


dcii  u ikI  I n  dm  fier oppftiD >  raht  hio  pheods  w«  jr  in  docb  tckiidif  >inl  too  |oUh  nfal  und 

ge««hril>ea  rehl. 

Item,  es  isl  te  «istende  in  dîeisittticiMO  iSte  toa  den  «kr  cnrden  die  do  gcgenwcrtig  sint,  von 
insenn  pnedig:cn  hcrrca  von  ^rcmiurynoch  deo  gesdnitieii  bebflatliehMi  rehlen  oriop  hant  und 

mn>gpnl  liihii'  li  i n-n  hic  in  Aft  slal  nnd  in  dcm  pntzen  bysluoin  ycdernians  der  do  giiadu  zuu  jn 
hat  zuo  hihlcn,  und  mOgcnl  de»  selbcn  vorgcnanlcn  gcisilichon  iQtcn  bihlcn  on  nrlopjrmlflt- 
prieslers ,  ond  sint  oach  die  idbm  monschen  ait  schnldig  die  selbe  sOnde  oder  die  «dbe  bihie  , 

jrrcm  lûtiiriester  ;ini1prwcrbe  it  lnondt'  ;  cr/'r'içet  iher  ein  mœnsclie  die  geliorsamkril  tind  nyniel 
•■in  mol  urlop  in  dcm  joro  zuo  sincm  Itllpricster ,  das  isl  wol  geion  und  isl  ein  werk  der  lugcut 
nnd  derouot. 

Item isl  7iin'!vii:<;pnt1f  rfn«  rtir«  -^Ahcn  mfrn«rhi>n  rlifdn  iIpii  v.irppn.intcti  j^i'islHiJu-ii  lfi(<ni  tii!i- 
lenl  odcr  gcbilitct  hanl  und  zuo  discm  bcilgcn  Ostcrn  odcr  snst  in  dcm  jorc  zuo  dcni  heiligen 
Menaient  wœllent  gon  mit  nriop  jrres  bihten  dem  ta  cefaibM  hM( ,  ftafel  die  «elben  imniKhen 

jr  lOtpriesler  oli  frc'ljihtt't  halj-jnl,  sû  sûllnil  sprct  Ihti  jo;  Tniget  prsfî  fiirh:!!;?  %vcm  tT  {.'rljililfl 
habe,  $o  soi  cr  jm  nenueo  deu  geisllichcn  niau  dem  cr  gcbiblel  babc,  «o  sol  der  laipriester  jm 
Ijliiiben  nnd  sol  jne  dut  heiliie  neraiient  feben  ab  halle  er.deai  Imprieeter  «riber  gc^ibtet. 


ConiD  nob»  iudice  curie  MgtfiUnemt  constiiotiu  Baih^fytt  dkdts  Mmut  armiger  Ar^atH' 
amm  saiie  diffifaenlos  nen  coaelns  eonfesnis  (bit  el  piresentibui  publiée  reajcnontaeab  hono- 

nndu  viro  domino  (iottone  dirlo  Srhtll  dccano  ercl^sin  S.  Thomc  .1ri^(inmn«,  sibi  suo  ni  nomine 
capiluli  i|)sius  ccdesic,  in  prcscnlia  honorabilinm  vimrum  dominorum  (iotionis  de  Mulnheim  »ro- 
iasliri ,  Johannix  dicii  Hoehecld^n  canloris  cl  aliorum  nonnullonim  canoniconim  predicle  »cdcsic 
ibidem  eapilulariter  cenfregalonim  el  presldrnliinn  ,  loranle  el  eonCnvnlc  in  fpoduB  offleiun 
ndvocalir  f  rnrfirlnnim  df>minnntm  (îocmi  et  i-n-iitii'i  in  .\i!riit:hnfen  ymvif  Ar>jftiiin^m  dim  omni- 
bus suis  luribus,  provcntibns  ei  onenbus ,  qtioil  nonler  prcfalis  dominis  cl  ccclesic  pcr  iibcram 
IMlRintiMMin  «en  dîmi«si«nem  Jakauàb  didi  Suwrkr  senimis,  «rmiferi  Argaitiiitiuk^  aiA  mtlerni 
prfHirli  PerthnMi  ,  ultirni  et  novissinii  olïiciali  rlirti  nffîrii  .  mf^rp  ci'ihtuI  ni  ili^cntrl ,  tnmcjunm 
vasallus  ecclesie  predicle  rccepisjsc  cl  acccplasse.  Ijuapropler  idem  Dcrlholdm  per  lideui  loco  iu- 
tnmenli  ab  ipso  eoram  noibis  corponIHer  pnstïiam  promirit  prablîs  dominis  deeano  el  capilnk 
pro  lenipore  exi$lciilibn^ .  ^  <]\\\\ni<>  lamquani  a  veris  suis  in  liac  parle  dominis  lenipuralibu»  el 
pmlicli  ofticii  po»ses:>oribiu  Ipsum  oUicium  gcrere  el  débitant  !>ervilulcni  ubddienlianique  cl  dili- 
fsntiam  oporinnss  sinfulis  temporibos,  iaita  iptins  effleii  esigeniiam  et  bacisnns  serralam  een- 

^iifliirlinem ,  quandi.i-imijui' .'i  [inu  uriiliur'  i|iM)nini  ftominontni  itivîir;iltis  pt  n'quisitiis  fiir-ril  . 


impendcro  el  faccrc  ca  que  sibi  ralione  predicii  oOicii  incumbunl ,  bonu  zclo,  eo  modo  si  anuu 
«el  lenpora  aliqno  in  ymunissis  sibi  bcere  compelentibMBetptf  eum  ratiemlisnt|nralbrlnr»  nesli« 
jentem  le  rodderel,  qnod  tuNc  liceat  deminis  preiaetis  «nmincimioNeni  sibi  debilam  el  solven- 


11». 

BerUuld  Mmm  ett  rtç»  vogt  dû  «AapiitB  à  ÂààÊhafm. 
UI1t,IOjwa. 


Copie  ounlcnifMnùnc.  —  (I'.  TH.) 


* 


CilATtTËi]  i.1  DuCUMhMS,  itô 

dut  pro  reIributioDft  lafaonin  siutmmtiiblraliere,  quou$i|Uâ  satisleeerit  predielû  dominis  etofOeio 
de  negleclis  lunc  per  «uadcm,  tiaedolo.  Et  in  prcmisi^oruin  testitnonium  sigillum  curie  Argrnli- 
MN<i«  presentibus  est  appensuni.  Artnm  XIII  k;il.  Julii  anno  (Jfmiiin  niin^'sirao  quadringentesimo 
deciflHi  nono.  Uuius  tenom  duo  sunt  inslruiiiciiia,  quorum  uiiutn  apiul  domiaos  dccaoum  cl  capi- 
tHlnm  ecd«a  indiele,  «lind  tero  apud  BtrUuUitm  Mmm  rauMal  antedidnin. 


m, 

Trmtede  Sjptn  entre  ta  ville  et  févBque  de  Strasbowrg  (Richlang  von  Speier). 

■  44»,»airil. 
Copie.  —  (P.  M.) 

Wvt  Coitrad  too  goUes  paden  des  lieili|co  (tulesiu  JKeaiMerbtbischoiï,  des  licyligen  Roiiuchaii 

riches  iii  rlutsrhfn  IriTiiifn  erlmnt7ol*>r.  »if«l  wir  fîmiAar/ vun  deii  sclbon  gnadcn  ^nltr-:  mar- 
grave lu  Uaden  etc. ,  veriobcii  und  ttckciinen  uns  olloiilici)  mil  disem  krieff  das  «ir  vun  sulicher 
TÏanfscbaBl,  cricf»  and  iwniracbt  «egm.  w  aicb  fanadil  «ml  kerhibea  baban  md  gawasen  sini 
z\vu5chenl  dem  erwiinti^rfii  iii  ?ot  v;i(tor  i;nil  hemn  brrreu  Wilhelmen  bisrlinvcn  7Ji  Strmzhirii 
uiï  eyiier,  uni  deo  rursichUgen  wisen  meister  und  ral  dcr  stat  xu  ^trwA^urjji^  uiï  die  aiider  siltc, 
mit  beder  ofafemnter  poribian  «iasen  nnd  «ilkn ,  herald  und  beteidingl  babent  in  aUer  d«r  nnaaw 
«Is  hcrnacb  gescbriben  slel  und  bepTifTçn  is(, 

Zum  ersiten  liaben  wir  bereld  dai>  dcr  vorgenanl  biscboff  Wilhelm  die  vod  Stroszburfi  b)  ireii 
IHhailen,  privile^^iea  UBd  iren  huiomen  blibea  lisses  sol. 

Ilcm  wir  habcnt  ouch  dise  iiachgcschril>en  artiknio  bcrcld  und  bcdingt. 

Ziim  mten  ala  der  vorKenanl  biscboff  lVttt«tn  mrynel  das  es  ooldurflii  sj  rechnangund 
imdervisniif  zn  nemeode  wn  dcn  drien  «Be  des  stifllcs  guUc  und  rente  ctHehe  jor  inniababt 
babcn  norh  hile  d<>r  briciïc ,  darumb  habenl  wir  bpreld  das  die  selben  drye  jnic  solicbo  rerhnung 
(un  sollenl  ncH'h  Iule  der  brieir  daniber  gogcbon  und  die  Me  bcider  site  davun  innebubent ,  mil 
iiainnten  wns  herzulandes  lit  als  Slras^rg  gelegen  isl,  da  sul  man  von  deu  selbigen  slosscii  und 
am|ilen  rechnung  tun  zu  Obem  Ehfnheim,  und  was  gjniiiltc  fl»n«  slossc  ligenl  ah  Off'rnburg  gclc^on 
isl,  die  selbc  recbnung  'von  den  selhfn  s)ns?r'n  und  anipteri  pnl  ^-rschehen  zu  Stullii/rru  ;  wtA  sol 
ouch  Stilicii  rechuunge  die  m  Obcm  Ehenlinm  gescbehen  sol  iicuilich  angelaugen  werdcu  ull  deu 
Buntag  vor natan  baiten  framliduiiis  tag  BacbittoDpt;  md  «a  baide  die  selbe  ncbnunga  lu  Eka^ 
keim  gesch*  f-n  Ut,  >o  su!  nian  von  danncn  rylen  gfii  Siolhnven  die  selbe  recbnung  ourli  zu  lunde 
ah  vor  gcschriben  sict  ;  und  sollenl  oucb  soltch  rechnungeo  bio  2wu$cbeul  und  $anl  Jacobs  lag 
neebBlbonipt  g «sebahen  io  vorgescbribemr  masia  wigaverlichen  und  dem  obgenantaD  biarbalT 
U'i7/((  /i)i  ^lif  nit  Iciifrer  veniben;  und  \\ris  sied  dan  an  rertitiuti;!;  fiiidel  dasdeui  selben  biscbofl 
Wilhelm  gc^cbccn  &ol ,  das  sollenl  sy  jmc  lun  oue  icrzibcn  ungcvcrlichen  ;  und  funde  sich  au 
ivebnung  die  die  obgenanleo  drje  (no  «erden  das  die  stat  des  jehl  nnndUcbeviBgenomen  helto 

und  cntwerel  und  das  an  des  vorgeiKiiiIi'ii  Iùm  Iidlf  WiUietms  und  'k-s  stilïïs  nut2e  und  scbulde  nil 
bewanl  were,  darumb  sellent  sy  oiicli  tun  das,  glich  were  ungevcrlictien ,  und  sol  jegUch  parthye 
den  Iran  ao  »  aelidier  recbnunge  gehoret  darti  balton  jte  rscbnuug  al&o  at  tuad». 


•iii  CIIAIITE!»  ET  OOCVIIBm. 

Ilem  von  solieher  «enessener  stnse  wegcn  die  der  slat  von  SbwAarg  uiistepl  an  den  slomn 

Wolfilteim,  Damlnirli  iinJ  nn-frlf  tiin!  .iriiii'rn  sli>ss4-ii.  ni»  in  sicli  fiunlr  iind  niirhobe  dcr  cpf-ii.iii- 
len  »la(  irhl  susl  \Ër>esii4.>u  zu)!»c  usz:>luiiilcul,  do  iiabcii  wir  kctcidiitgl  da$  daniiub  beide  )«arUiieti 
komen  odarachiekvii  ttXkai  ni  enter  nehnnnfe  fen  Obem  EhaiJmpi  nïï  den  mitwoch  vor  tmsm 
herrai  fronlichanis  lag  nachslkouipl,  und  was  sicli  Ii>  ifiiiili'l  Mitlidii  i"  xoivi  ut  1er /'w^i-  usslenl, 
darain  soi  ah^im  uiid  abgeslagon  xverden  dein  gbgenaulcn  bischoiT  W'ilkelm  vicrlusieul  guldiii ,  die 
aeffllich  ab^'ezo{:(>ii  werdcn  rollenl  an  den  ierses$en  cinsen  die  domit  nffdcn  stossea  verschrilien  sinl, 
und  was  iibcr  Aen  abslag  <ler  vierluscrU  guldin  il  iiinui  li  blibpl  das  sol  dm  von  Stros^burij  UezaU 
«  t-rdi'ii  mil  iianiineii  alie  jor  funUliunderl  guldin  aïs  lange  biU  das  das  selbe  gellc  bezalel  wiirl; 
wi!i-c  es  abcr  das  die  snlben  rnnffhunderl  gnldiu  aile  jor  nit  be^all  ^vurdori ,  wii-  vil  dan  «i<*r  runlT 
Iwnderl  gttidin  iiach  marzal  iiirdon  vorgenanlen  slosien  iN  l  inn  ulT  iogliebt-^  sloss«  gohori  zu 
ïlabpiidc,  ungogt'bpa  und  iiiibezall  u$Z!>li>ii  Itlili*-.  dss  m-IIh'  s<ii  jrcslagrn  ^^l■l•.l('n  iiiïdif  selbe  sloss»' 
iiadi  marzal  daruiïdas  huupigui  vcr!»cbribcn  und  uan  nian  die  scibcn  siossc  icglicbc»  iimb 
sine  «umme  losen  wil  nach  Iule  der  brieff  daruber  gegeben,  so  ml  man  die  vorsesdiribett  uszslcii- 
den  jjullen  die  da  ufl  iogiichs  sln^s  nnrh  mnmlc  ?f«ln?i>n  sit>(  nU  vor  ?f"î<*lirrbpn  «Ici  mil 
dciii  andern  loscn  ieglicb  oacb  siner  anzai  nngcvcriicben.  Docb  so  habcnt  wir  bercdt  das  drr  vor- 
KMUinl  biadioir  Wraelm  kâne  gnlle  aehnldig  ain  sol  mjjebende  «on  den  mrfenmloi  nsntaoden 

und  vci'sPssrii  niilti'ii  i.iw'  fr'ncrf''*  ;  iirid  Wf^rc";  (îri";  ulyil  idirrir!)  wt^rr' vriii  pullcn  tind  p'^Mlor  trti»r 
die  acbllialii  hundiTtguldin  dicver^cbnbcnsint  utt  MuliJifim,  Ihmbtu  h  und //«nr,  das  sol  bischofl 
WiOub»  mgen  nactt  Iule  der  briefTe  daruber  gcfeben. 

llnm  in  YorgcfrîirllK'iiPi-  in;i>/i>  shHimiI  Iwidn  o!i?i'ri.iti(rii  |i:irl'i']i' kiirarn  oder  schickcn  .itniii' 
obgciiantç  »tal  gcin  Okmt  Hhenheim  ufldie  obgeschribrn  zilzu  cincr  nxbaange  von  der  \crsessL'uci' 
linse  mftu  dte  der  stal  min  StnnUrg  burfereusitslenl,  «ad  was  sicb  der  selben  uststender  linw 
horlindet  an  recbnungp  unbezalt,  daran  sol  iikiii  um  ii  nlle  Jutr  lii7.ii"ti  ruiilT  iiumicrl  iriildin, 
docb  one  gultv  die  er  dovon  geben  sol,  und  allc  jor  uD  winacbtcn  sollenl  die  vorgcscbnbeii  uu- 
«tenden  guilen  bevilc  der  slat  Ton  Stmslwrj  and  iren  burtem  bétail  werden  in  der  masse  als 
bievor  brgriiïen  isl  onc  geverde  ;  wurde  aber  solliclic  bezalunge  gesuinct  und  goirrct ,  so  solleiit 
«nd  mugent  die  von  Strmbwg  und  jre  burgere  jren  brieffen  die  sj  innbaben  nachgen  nach  jrer 
uszwisnnge  oa  aile  ^nerde. 

Item  «a9  onck  geltes  von  zinscu  um]  ;,'ullen  in  disoni  kricg  vt-rfallen  und  gegeben  iat,  éK» 
m\  ab  m ,  \v.is  aber  noch  unstnnd«  das  aollcnl  die  geben  und  reichen  den  den  man  es 
schuidig  ist. 

Item  van  der  icaung  wefen  der  siosse  die  man  lu  Inseo  gebco  dem  «orgenanlen  biscbolT  Wil- 

hrim  odpr  "ïjni'Ti  ïrtrtikf>m''nflf  n.  j^plirh -«iimli  «in  «iifnnu*  lifiitplpits  timl  vfr5f^^^■ll^T  ziiiFP  die  rlnniflT 
verscbriben  und  nil  gegel>en  suil  aacb  Iule  der  brieff  daruber  gegeben ,  dorb  one  cosle,  von  bute 
«nd  anders  der  darulTKegângea  isl  nnd  ouch  aiso  das  den  nin  Stm^wg  der  buwe  den  $y  gelm 
habr-n  mil  wisseit  nnd  willr-n  ohyonnntrn  hisrhoff  ^Vilhtlm^  iind  ih<'  rnpitli-'ls  t.p?nlt  werdon 
sul,  der  ii«lbe  buwe  uber  zwey  duseul  prunt  itrennig  nil  sin  «il ,  und  sol  der  buwc  der  vorgcscbri- 
ben  iwe?  lusent  phunt  pfsnnifsn  ipeslagen  werdcn  nflTdie  mvj  siosse  Anin/fett  and  JMienbery  ah 
ferre  d if  iimlns  m-vIuum'I  wrr.Icii  un.'  p-venle. 

Iteni  von  de?»  gcleiles  wcgeu  zu  ilarcheUJum  isl  bereid ,  wic  das  TOQ  aller  ber  geballen  und 
geben  isl,  ab  so)  es  oncb  ftirbasscr  gehallen  wenten  nnd  daby  bKben  on  geverde. 
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Dca  nu  des  lob  wofai  m  ^ymmiw  «ie  «s  davon  d»  seïben  stuckes  «egm  v eriiridft  nnd  «er- 

sigcll  îsl ,  da  sfil  ps  mirli  fiirba';  hy  vf-rhliben  nach  der  spI!>('ii  lu  ii  fTliosîipt". 

tteni  von  der  zolk'  wegcii  zti  llUlenheim  uod  zu  MtUzenheim  dent  hul  muii  imcligeii  uad  das  balten 
■Ji  TOR  aRer  berloiiieii  ul  ungeferlickea. 

llrm  von  (1er  ampl  utid  i-'iTirlit  wpj.-en  in  drr  stat  zii  Stroizfturi],  hp'ul'  geistlicben  und  welUI- 
clien,  habenl  wir  berehl  das  die  ampllulc  den  die  ampte  zugehoretit  ieglicher  siu  ampt  beàfatnn, 
balten  niid  luii  ml  and  oocli  die  slal  $y  bKben  lassen ,  ailes  als  das  ron  aller  herkomen  nnd 
^■i-Iiall.'ri  isl  iin^t'M  rlicli . 

lUm  Yun  des  zulkcUcrs  wcgen  vvic  das  buch  da  iu  dcm  zulkcllcr  uszwiscl,  also  solleul  oucb  beide 
parlbien  da*  ballra  mi  es  oucb  daby  Tcrhlibeii  tossen. 

Ilcm  von  der  gcistlic  hen  giTichl  wegcn  die  sulleol  Ir  «et^en  lian  und  gebalteii  «crdcn  als  da* 
Ton  alUr  berliomcn  uud  geballen  isl  nngnerlicben  ;  nnd  sol  oucb  der  biscbolT  hinumnir  niemana 
kein  nsnlag  nocb  Induit  leben  on  des  klefers  wissen  und  willen. 

Utm  %as  ziiisc  die  vun  Stroszbur§v(ii  in  hurgere  hahent  uiï  dt-iii  bislum,  »o  solleni  sy  des  ob> 
gt'nanlen  bischofls  W'ilhehnx  ]<'\tUife  von  zvvenliig  pfunden  eiu  pfunl  und  von  zwcntzig  guldin  l'incn 
guldiii  nemea  ah  lange  das  ungeluscl  isl,  duch  «ol  da»den  pranlbrielTra  und  schullbrieffon  die  die 
vun  Slrvsilntrg  lune  habont  an  allt'utndern  piinrklen,  worten  und  artickelcn  die  die  selbe  pfanl- 
sfhafn  unrf  sclnililc  Icnirin  tuid  antrpfT.'n  uiih  linliTu  lien  sin  und  sol  den  S4.dken  puncklun  und 
artickelcn  disz  keinen  srhaden  iiringcn,  nu  aileine  das  es  verbliben  sol  von  zwcjnzig  pfuntein 
pfont  nnd  von  nrerniig  gnlden  einen  fiolden  tn  nenen  aïs  vorfeschribau  siel. 

Ileni  aU  dann  dm  vim  Stmnzimrri  vonuals  zugesprochen  isl  von  gplmwp  der  phniize,  voii 
gcbuv«e  der  sluben  ull  der  lapeilc  an  der  praltze,  von  der  meislcrsibain  und  rele  wegcn,  da 
haben  wir  berctd  das  die  selben  mspniehe  ab  sîn  un)  die  von  5Anaisitnv  da  Miben  sollai  nnge- 
hinderf. 

lleni  wir  babenl  gereld,  ob  bciden  partbiea  iit  kuuiligea  zitcn  icht  zu^amnien  zu  spreiheu 
gewonncBt,  drdfedas  «riie  an  «le  dans  das  erbe  feMM,  sint  da  spmna  In  dam  angehlten  erte , 

so  soi  nian  das  verehtigen  an  den  enden  da  das  selbige  erbe  gcfallcn  i<t  ;  drpff  f 5  alif-r  eygelum  an, 
da»  sol  mau  usztra](eii  aU  e»  voo  alter  berkoiacn  i&l  uiiteiuem  unverzogcn  rehleu  ou  aile  (jeverde^ 
f  inge  es  aber  einen  usilnrier  an  und  das  jme  einer  nispraeh  In  dem  dorflé  da  er  sesse  von  aines 
guk  wegen  in  dem  selticn  dorlT,  licrwideniinl!  d,i  snl  111,111  tflil  ■reben  und  nomen  iii  dem  gerichte 
da  cr  :iilze(,  docb  sol  da^  kciueu  altcu  burger  aiigeu  der  vuu  Sinuibttrg  uU  sin  gui  zubel  ;  werenl 
oueb  soliebe  inaprache  ton  lehenfuleni  wegen ,  die  sellent  aliil  fewiset  mrden  m  den  khan- 
!i*  rn  11  iliilirr  die  gui  zu  li  lim  nirenl  so  dicke  das  noi  geschicbt  ;  was  oucli  in  dir  dli^'liof  (fthart 
das  sol  allcmal  daselbsl  ItïAgeHisel  werden,  als  das  von  aller  taerkoman  isl  ungcverlicbcn. 

Item  von  der  alnenden  «egen  inneurendig  und  usawendîg  der  slat  und  dadureb  die  von 
Stro»ihurg  niuren  gemachl  baben,  haitrnt  wir  bcrcdl  das  die  von  .SVroj^rj/ daby  verbliben  solicnl, 
doch  bal  iemans  zînse  oder  gulte  uff  den  selben  almeoden ,  den  soi  das  gericblet  oud  beiall  wer- 
den,  nnd  sol  jnen  dise  «erschrlbunge  dann  keinen  aefaaden  bringen. 

Item  von  der  rabrit^en  wegen,  die  sol  gehallen  werden  als  ûa»  bitzher  komen  isl,  doch  sol  sol- 
licbe  gcfelle  das  darzu  geliorel  uder  furbasz  darzn  gehoreu  winlel  uiergent  anderswo  bien  bmca- 
det  «erden  dann  an  uitser  Ueben  Ihwwen  nuli,  uod  sollent  die  schaiTeneR  nnd  «acb  die  pflegen 
das  iw  ikù  beyligen  swenn  als  dick  des  ool  feschicht  ^  dieaelbrà  schilbMn  aolleni  oodi  aile  jor 
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daramb  nchmingc  tun  als  das  bii2her  bescbeheit  iat«]i|8fa'Hcliei(indsollif  nlliclMrMebuiii|v 

einer  von  ficm  cappiUnl  alicmalc  sin  die  rechniin|e  lu  verhonm. 

Item  von  des  banw'uics  wi>gen  th  $ul  die  sfal  bvverblibcu  nach  Iule  irrcr  hriciï. 

lUm  voa  dnr  prafllioil  wegon  in  der  .stat  Sirotiburif  iind  uszwondig ,  do  so\  die  stal  den  obge- 
nanlen  bischoll  WUhelm  Iiy  mik  i  pritTln  it  \<'[liliij<  fi  la&seii  uageliinderl ,  doch  das  die  prafni<>il'iii 
der  stal  wllirhc  gfîwonla-lic  Itillitlie  mi  gt:LLii  ^ulkiil  ah  sic  die  vua  aller  bcrgegcben  habcut,  iind 
«uch  aho  das  er  dheineu  pfaff«n  in  der  slat  kcyn(?rl(>y  gewalt  lun  sol,  er  lune  «s  danne  mit  rechte 
ïor  •^iiicm  oiïii  ial;  und  sol  oucli  die  /ii  Slr^i^ilnni  ki'ynfrlcv  scbatzung  nocti  jrcboltc  ulTdic 
|)raiïbvil  legcn,  es  si);e  ïou.&)ocen&  wegen  oder  andcrs  widnr  gcisUiche  «itatuta  ;  aiso  doch  w«re  es 
ob  dheives  fMBen  ichU  erbes  angcAtk  in  dsr  atat  m  Stmsèiiry ,  wnrde  das  arbe  aiH)nradiis,  da- 
rurob  sol  der  •î'-lli'»  iifrifT  rrr\[\  pplirti  innl  iiciiieti  mh"  iin'iMi'f  iiiii.t  nil  vu  SUnsthurg,  ah  das  von 
aller  berkomcu  hl  ;  welicherpralTu  aber  das  nil  lun  wolic,  deiii  soi  der  obtenante  biscboff  WiiA«i«N 
keynerlej  nilegunir  tun.  Wellîcher  pbff  ondi  einen  verienem  (csalzl  hat  den  ain  erben  und  idiul' 
dern  gebeii,  da  sol  der  bischoff  sine  crbrii  iinil  '-rluiIilt  inT  lii^^rn  an  sinem  gui. 

U«n  von  der  uotarien  uud  scbribcr  weguu  an  den  gcistitcbcu  gtiricbteu  wellicbe  da  under  jaon 
bnrfer  tint,  die  tollent  luD  ab  andar  dw  siet  burgcre  ;  vallicbe  aber  Bit  burfer  sint  «der  die  jr 
I . u  r^erraeht  iilENi|{aiil  oder  die  da  geiallidie  wrwiblelnte  sint,  nber  die  sel  die  ala(  nil  m  ««bieten 
haben. 

Item  von  den  nnburger  wegeo  habent  «ir  ber^,  weilche  ietrand  burger  und  nnprangen  sinl, 
dit'  salli'iii  hnvf'i  M'rUibeBUiidgehallen  werdenaU  das  herlteonm  ist  bilz  zu  otide  jrcs  lepiagen  ; 
und  wann  dersclben  burgcr  cyner  odor  me  von  Iodes  wegcn  abgangen  ist,  liesscnl  sj  wibe  oder 
kinl  biudcr  jnen,  die  oder  jre  erben  &ol  sulliclie  burgcrsclKilIt  nil  bindcn  iioch  beniren,  !>iindcr 
dicmaund  tunalsanderlndeniBelben  iwinge  und  banne  gcs«ssen;  es  sollenl  ouchdic  von  Stm^ 
burg  nun  oder  hamacblnjnen  naibttfterneemplabeo  demsUmsugeboraide  ene  aile  bindemngo 
und  geverde. 

Item  was  voch  ingesesen  nnd  ait  bnrgere  m  Sirotfhirf  aind ,  betient  die  prier  biena  in  dem 

lande  lir;;('n  iii  dns  ytifTIf»^  slri^<.pn  timl  tlorlÏÏTrn,  mid  das  die  iifT  tlii»  cpHip.])  jpp  ^'titere  zugeni,  die 
solletil  oirenbu»cr',  wogc  und  Mege  helden  macbcu  und  diencu  und  ail  banubet'  geb«n  uud 
nit  me  als  Ton  aller  bârhcMnea  ial.;  |«he  aber  einer  sin  bnrtredit  «ff  eder  ver  es  das  einer 
puter  biens  lebente,  der  sel  dinen  als  ander  in  denselbeu  iwinge  und  banne  feacsaen  unseier- 
licben. 

Item  heMe  dbeîne  partbienderandemdiejrenabgebuldet  «nd  lun  swerm  in  disemeriege, 

soliche  eide  sollent  genlxlieh  ab  sin  und  zu  beden  sillen  crla&scn  werden  unverzoflicbeu,  und  wero 
es  ob  die  sellieo  Iule  einer  oder  mer  der  parlhien  der  siesinl  un^pabersau  darinne  sin  wolient,  so 
sel  die  parfbie  binder  àvr  die  selhen  Inte  «erent  dnnn  baUen  und  wiinoKen  das  sie  voo  jneo 
tihen  a\-  im<  m  iiribensiet,  and  vellicb  abo  vider  heia  bomen,  die  sel  nuo  dan  ungchindert 
lassen  an  dt-iu  irven  gczogc. 

Item  von  des  fricn  gezogs  «.cgcn,  der  sol  gcbalten  werden  und  blibeu  ungebinderl. 

Ilcm  leo  der  nanlse  wegen  ist  berel  das  der  Torfanant  biicbelT  WUMm  einen  nuatmieialer 

'  Ofenkuus,  l>ockkam ,  four. 
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dargcbon  ml  >ls  et  von  allnr  hcrknmen  ist  ;  sn  Mil  oiich  die  sl.it  hy  jrnr  miuilz  bllben,  ils  das  onch 
von  aller  heriUHBtn  isl,  yetwrdor  toile  von  dem  anilfirn  ungcbindert  on  allegererde. 
t(f m  Aqt  vorgcnantbiaeboITlViMcAitsolouchkeinf»  nuwenMlliiiltelsennffdMSlalvon5lr«(*- 

Imrg  und  jre  biurgere. 

item  aïs  akh  der  sdbe  biiehoff  Wilfteft»  und  das  capiltel  vormals  vcrschriben  babenl  fur  sieb 
nnd  Jre  nachkomen  wider  die  st!>(  nî(  t»  lundo  noch  tii  sinde,  und  das  kein  biscboiï  cnphîinpen 
sol  wenlen,  er  uud  al  sin  amplliilc  liabcnl  dan  vorliin  gdobl  und  {;csworcn  mcister  uod  rat  za 
Slnataff  nbaHen  le»tieb4ervorgeiiaiilbiKbair  Wiîttrfm  rerbunden  bat,  hsbealwirbeteidingl 
ds«  die  splhe  buntnisse  nhf  sin  r\n<\  bliben  std  bv  diser  besclirilniti?  und  vrrfDrni'si  (')  «o  in 
disent  hhcir  gescbriben  iM  ;  und  snlicb  brieiï  die  die  von  Slroszburg  darubcr  inne  baben  babenl 
sie  m«  niMfgnm  Bmdiart  abeiteben  die  m  wrnicbten  tmd  abe  tu  ton  ;  doeh  m  barnach 

andcrc  hischolT  henvelt  werdeii  und  zu  ilcin  In^ttim  );f)nieril ,  das  dann  solirh  pplti}id<>  und 
eide  zu  bcjden  aiUen  gescheen  solten  aU  vurmuls  by  andenL  bi«:hofËU  oucli  gescbchcu  ist  unge- 
varUehco. 

Item  als  sicb  hofT  WHhelm  ouch  verschrilicn  hat  mussen  von  des  stiffles  slos»:™,  sIpIcti  und 
gâtent  zu  venclien,  zu  verkouOeu  uocli  zu  verandern  otte  decliau  und  capitlels  und  mcister  und 
rate*  «a  Smaburg  «itsen  and  wQlen,  habeol  «ir  faeretd  das  es  Uiben  sol  das  das  gesebee  mît 
dcchan?  iinil  rnpillols  wissen  nriif  willen,  docb  ob  ili''  >tul  \on  Slrosizlnirij  oder  jre  liur^'cr  tiiid  die 
jren  gultcu  uud  ziuse  beUeu  uff  solicben  slos&cn ,  steteu ,  gutcru  uiid  zugtburungcn  die  alsu  ver- 
seltt,  verkouÀ  und  veranderl  wurden,  das  jncn  das  alleiitan  jna  schulden ,  ({oUen  und  âmn 
unscbcdelichen  und  unhindcrlicbeo  sio sol,  und  das  nao  jœn  dis  belnl  oaeh  Into  irrar  brieff 
uagebiadert  und  on  aile  geverde. 

Ifem  M  berald  «as  IKheilen  tmd  brief  die  ttal  von  Slns-Minj  ua  no  andern  bischoffan  wr 
bischoir  Wilhelinm  >\i>:  >li-  i  l  mit  M  reigclt  hctlc,  die  sollcnl  aile  by  jren  creflcn  bliben 
umb  allen  puncklon  uiid  artickele  do  iane  begriffradie  da  in  disem  uberlrag  nil  nemlichen  berurt 
und  begritfcn  sint. 

Item  was  oucb  den  von  Stmnzbvrg  vormals  olfenung *  in  des stimes  slossen  und  stelen  verscbriben 
i$t.  i1i<-  Mhc  oiïcnun^  su!  luicr  ah  sin  unschedelîdien,  docb  deo  von  âtounahiiy  An  jreo  plhnt» 
«chatUen  die  sie  iune  hat^enl  one  gcverde. 

Itcaa  bellen  oudi  die  Ton  ^oien*  oder  andeva  des  obgenanlen  Inscbollés  WtlIMw  itelle  den 

ïon  Stroszburg  icht  brieff  popclien  umb  offenun((e  oder  andor  buninisse,  ilir  «nllnnt  ?.io  jticn  with-r 
geben,  dann  sie  tod  und  ab  sin  sollent ,  uszgenomen  was  brieff  sagexid  vou  den  selben  steten 
und  pCmlsebane»  nnd  umb  sebnide  die  solient  b}  jven  Inrefllen  mid  mechten  bKben  unigever^ 

lichen 

Item  Tun  der  gebol  wegen  die  man  pfligel  nsuuruïïcndc  uud  zu  verkuudeu  in  deju  munster, 
habent  «ir  beretd  dac  das  gesobehen  sel  zn  wlicben  itlen  das  es  nit  binderlieben  sige  an  gesang 
und  an  gollesdienslen  in  denn  munster  on  aile  geverde. 

Item  von  des  arlickels  wegea  das  die  von  Sln^iburg  laie  von  gewicblen  «tciten  genonen  hant 
frVféiidMii  und  von  den  gericblel  etc.,  habent  «ir  bereid  das  das  IMmt  sol  gehalten  werden  als 
da«  von  recbu  wegw  «In  sol. 

'Ilrail  Vmtm  im  «o  llw  m  Icmpt  dt  gaoM,  jkn  eptriams. 
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[lem  vmi  des  welllichen  gMpreebs  ««gen  in  dem  mtinsisr,  das  Imbnil  di«  von  Stnmhiry  von 

jnen  s<>lbs  abgclassfn. 

Itemak  dcii  von  SiroKibunj  vor  tillon  bl  tngesprochcn  wordea  von  tinet  ]iorteu  wogeii  gênant 
bbRholb  buriroior,  dcr  ziispnich  sol  ab«  «in  «ôd  sol1«Dt  die  von  Strmhurg  dahy  liliben  uiigo- 
hinderl. 

lUmi  von  des  uisprucbs  als  von  det  fin»  wefen  an  dent  S/»»  sol  oucli  ab  «a  fûn  dem  ohge- 
nanien  bisehoffWtNMIm. 

Ilein  wir  habrnt  oui  h  berclil  diis  allé  g^fangcne  uff  bcfdcn  filtcn  jres  ^'creiigni!«$es  nIT  $lehl 
alto  orfeden  tedig  pesaUt  und  ulle  iirunt5cha(2ungc ,  schalzungc  und  ungegeben  gvlle ,  es  si§c 
bqrmlicben  oder  oITenlichcii,  dus  sich  in  disrm  criego  gcmacbt  bal ,  und  aile  burgnn  diedsTor 
haUlsinl,  gentslicben  ledig  ond  ubc  $in  nnd  nil  gpgrbnn  wnrdcn  solinn  onc  aile  goverde. 

hfm  f"5  snll^-nl  ntirli  sîfiss  si>  m  licidon  silcn  ingeiioiiK'ti  iiiul  ;..'\\ iniiu'ii  >iiit  vi'jitii  licr 

parihicn  dinjirn  widor  geben  als  . «in  iiirdiscn  biiUgcn  big  gt^logen  sint  ungrTi'rlichnn ,  und  icht 
brieffdarinne  begriHini  nnd  fbnden  werdent ,  die  soOeni  oncb  vider  gegelien  werden  nnfieffer- 
lirhen. 

Item  wer  es  oucli  ob  irht  grlIi^s  von  scbaUunge  in  friddeii  gegeb«n  und  ingcnomcn  wcrc,  das 
sol  den  «ider  Keiwbm  werden  von  den  es  ingenomen  nnd  enfiAingen  ist. 

Unm  wi'i-  i'<  lit)  ft»<r  vnri;n'i.int  MsfhnfT  Willir-lm  von  ^'in,  '^Incf  dii'in'r  iiml  diT  ■.iiirn  w^fcn  an  dip 
»lal  von  Slrosiburg,  jre  buigerc  und  die  jren  ,  oder  die  stal  lu>r«idcrumb  ton  jr.soibs  und  ier 
jren  wegen  an  den  selben  bncbolT  WlfAclm,  sine  dteoer  and  die  sinen  recMe  ni  spivchi^n  govai^ 
non,  da.«  sol  (»in  leil  an  das  ander  giillicb  orfordom  ;  nnd  niochlr*  das  gullirlirn  abgelragpn  wpr- 
den,  so  Tei*blilH>  es  dobjTt  gcschee  des  aber  nit,  so  sollenl  sie  b«$eben  ob  sieeitis  giicben  bilticbcn 
racblen  nstlrag!)  gewinnni  roogtn;  mocbte  das  oucb  nit  sin,  so  solleni  sie  docb  daromb  nil  su 
vigitnL^ichafn  oder  i»  cne^i'  riocli  m  angriiïen  komen,  pin  parthie  sage  dan  drr  andrni  das  rinnn 
gin  lien  monal  zuvor  nngeverlicheo  under  sinen  oITenen  versigeltm  briciïen  ;  mil  nammen  $ol 
biseboir  WïJIfihti  sine  briefT  sebicken  gen  SiroMburg  nnd  âem  nieisler  oder  dem  amm<>ist(>r  dre 
dann  zn  xiUnn  sini  Jr  rinon  in  hant  ku  geben;  so  solloni  die  von  SintAtay yeti  briefT  gi.<n 
Zahern  schickcn  nnd  dort  dem  ohgcnanten  bisrbofT  U'i/Ar/m  oder  sineiD  ampllDBnnen  dcr  dann 
in  lillen  isl  oiich  in  sine  hani  ton  geben,  ailes  ungeverlicb. 

Item  Mir  battent  oucb  boreld  das  beide  forgescbriben  parthien,  aile  jre  beifTerc,  belfTersheUhre 
und  die  jren  tm'l  w.  r  vnii  ir  plii  ln^- 1 'ils  wejren  disen  kriegen  und  sachen  verdachi  uni!  jrewanl 
gewesen  isl,  ii lUu  und  i;l•^ii^■hl  uinl  ''in  ^miiU  luler  ewiger  verzig  nff bride silen  umh  aile saclien 
nie  sirb  die  in  disem  krieg  verbundell  und  geinarhl  balien  sin  und  verbliben  sol;  docb  das  diso 
artif  k''ti'  und  punrklen  in  disem  brieff  gehnllen  werden  solleni  nnverhrocblicben.  Hnr/ii  solleni 
ouch  aile  ansproclien,  zusprucbe  und  gerihtesgenpe  so  vor  unsern  heyiigen  valler  den  babst  gan- 
g^nt,  nie  sich  die  verlunITen  und  bergangmi  habenl  bilz  nfT  daltim  disz  iirieflb  anlfelKnido  von 
c!;ijri'n  '^n  pni'lliifii,  pi'iitzlichen  und  zu  m.ilc  trut  lui'I  tind  veniirfiti'l  sin  ob  dcr  nie  ge- 
dachl  were,  und  yetweder  Uiile  !>ol  von  deui  andem  darutub  genUlicb  und  gar  ungerehUerligel 
Uîben  oh  ailorlef  intiag,  und  solleni  oncli  mil  iantaam  Qisse  un  ensto  «erben  beider  »lle  beiwel 
das  solicb  gelubde  so  sie  ?ii  ilnn  i  tIiî-ti  iinserm  beyiigen  >T»ller  dcm  babst  gclobcl  und  geswo- 
reu  uud  darzu  verburgel  und  verpenci  bant,  unii^r  iiejliger  valter  derbab»tab  tu  und  sie  ulTdiese 
rtchUingie  des  und  ooch  aller  dage  von  amples  «egen  bcrlaBS  nnd  ab  lu ,  dam  wir  erlibiadioir 


CÊnroi  «Hch  ninr  h«lff  Iw  wollmt  mituner  (tardemafea  gen  ainemi  htyl^n  «iilèr  èm  btinl 

mit  nphclirhfT  tind  rrnsllirln-'r  hfltc  in  iJpr  lio^tcn  fortn  om*  geverde. 

item  was  oucb  brief  sider  sanl  Narlins  lag  iu  dem  jore  als  aian  zall  too  Crisli  geburte  vierl- 
idwahundert  nad  Anfllnhan  jan  fiCfcben  siiil,  e*  «ère  das  der  bbehof  der  slal  gqjielien  belle 
oder  das  nipiiti  l  rider  i)l>'  >i;ii  jurii  \Nii!<'riimh ,  sammet  oder  millier  die  ulfaeo  brief  aoUenl  lod 
luid  abe  md  uod  sol  cin  partbic  dcr  aiitlern  die  widergeben. 

Item  «ir  bibent  oueb  Airbas  benid  du  beide  parthien  uaurn  heyiigen  valler  den  bebsl  demn- 
liklidi-  Il  ;i!s  lias  gczyoïftl  bilteit  solleiil  das  stuc  heylikfit  dise  rihiungt»,  ■^uin'  mnl  uli.^rtr.ipf  tu - 
sIctlKeii  iinil  creflipa  woUe  in  siuei)  sundcrlicben  bullen,  daUu  wir  erUbUckofT  Cmrad  unscrc 
IWrderungf  geiH  dem  selben  miserai  heyiigen  nlter  dem  bsbsl  oucfa  lus  wollent  mit  nnseran  Oehe- 
lit  lien  und  ernstlirlien  bellen  in  der  besleii  forme,  dann  wfr  uns  gol  dem  aimncbligen  i\\  lobe  und 
niuerm  be|ltseii  vatler  dem  babsie  uud  dm  beyiigen  RomiKbeD  ricbe  «i  noUe  und  su  cren  mil 
(«■deriieber  bnUTe  des  hocbsebornen  fiurslefl  ond  bemi  berna  Beralorii  margnuen  m  Jtadai 
ele.  unsen  liben  ebem  in  diien  siehen  femiiet  und  geefbeit hibeot da» esta dieer reehlnnfe 
komen  iat. 

Und  des  alle>!  r\\  warvni  urkundo  und  lester  sicbcrhcit  und  gezugaisse ,  so  hahen  wir  dereb 
ernstlieber  belle  brider  parlbien  unier  iiiKeelfel  mil  nsehler  «ïiaen  lun  benrken  an  disen  brielT. 
Su  Ii<li'nncn  wir  firmlinri  viirt  •^MU''<  în'wdeii  margrave  zu  Radm  elc.  nir  dise  rebtunge  dem 
ubgertanlen  lim-hwuidi^i  ii  fiirskii  iii  gui  \;itler  und  berren  herreii  Coniali-n  i  rUbiscboITzu  J/enJse 
ete.  unserin  lieben  berren  und  ohein  habeni  heliïeu  beredeu ,  und  des  zu  gezugnissesobalwilt 
wir  un";pr  iiij;r-vij.'I  /n  dcni  sinen  onch  iim  licm  Lu  iJim'ii  lirii'IT.  Und  wir  Wilkfim  von  polies 
gnaden  bisriioir  zu  StrotzkHrtj  ufT  eiue,  utnl  wir  OfHwtr  iiun  jV/M/^^n/je«m  der  nieisler  und  rat  zu 
Strottimry  uff  die  anJer  aille ,  bekennen  und  Inn  kunl  ofTenhar  niil  disem  brief,  ah  der  bocbmirdige 
fursle  in  ?r,t  v;iltnr  iiml  licrn-  tir-r  Coniat  ^Tt/liisrliolT /ii  .'/'-n/ir  ele.  und  der  bocbgeboriic  fursle 
und  herrc  her  brmhart  margrave  zu  Uoden  zwuscbi-nl  uns  bcrnld  und  vcrleidingl  babeu ,  da$  das 
«Iles  mit  nnserm  wlmen  und  gulen  wilioi  npncen  und  beechehen  Ut.  Und  fdobeo  wir  biscboff 
WiUiflm  li\  niisctiii  u'VsunrF'ti  l'Vile  den  wir  darunib  gelan  liabeu  aile' vorgiM  Iii'iln'ti  ^^ll(  t^l■  niiil 
articfcele  gelruwclicben  ware  uud  stelc  zu  balteude  und  genUlidien  zu  foUcururcn  unverbrucblirlt 
und  an  allen  mtrig  unaem  leptoge  was  hieior  befriBbn  isl  al>  ferre  uns  das  beruret  und  aniriflèf 
on  aile  widerrcdde  und  geverde.  Hesglich  gelobent  wir  meisler  und  rai  und  die  burgere  gemein- 
licbeo  au  Stmùw^  ouch  b;  uoeem  getworea  eiden  die  wir  danunb  geUn  hanl  ailes  das  ware  oad 
■tile  ni  bdien  nmttbmdidcb'e  «a»  in  «Kecm  brief  geecbriben  tiei  ab  fttrt  ont  das  benirrt  und 
mtriiïet  on  aile  «idevredde  und  gererde.  Und  des  ailes  zu  cinetn  sicbem  und  waren  urkundc  so 
habnnl  wir  bisrbofT  Wilkelm  unser  ingesigel ,  und  wir  mci&ler  und  rate  zu  ^roubiii)  unser  ttat 
ingesigel  dnselbs  mit  rcbti'ni  wisscn  oflcnlirh  lun  bencken  an  dis«n  brieiT.  Vilr  tiugehm»  nm  l*»!- 
nlingen  der  decban  und  das  capillel  der  hobenslifle  zu  Strogibtinj  bekennen  und  lun  kunt  ofTen- 
liche  mil  dien^m  briciï  wie  die  vnrgenanlen  der  liudiwurdigc  fursle  in  gol  «aller  und  herre  ber 
Connu  erlxbischoir  zn  Meutu  etc.  und  der  hochgeborcii  fursle  and  herre  ber  BenAart  mai^me 
tu  Aidim,  unsere  gnedigen  Ueben  bcrrmi  die  rechlunge ,  sune  und  ubeilrag  gemacbt  babenl  in 
der  mssïe  s!"*  in  di?em  hrieff  vr>n  wnrle  m  wnrt<'  i^csrhribcn  isl,  das  das  ailes  mil  unsernie  gunsi, 
willeo  und  vcrbengnisse  durcbpngcii  und  gescheiien  isl,  und  tunl  unscm  gun&l,  willen  und  ver- 
Jungnine  dam  mlt  erall  disi  briab  Air  uns  md  ail  «n«er  nacbltammen  ;  und  des  ailes  tn  «avem 
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nrlniuk  w  ludwnt  «ir  ubmM  apiltob  iagetigal  mit  rdMem  «bara  md  wellMdêMdilM  nalw  tan 

hencken  an  diiseii  briefT,  di  r  iivhi'u  i«(  zti  Spire  des  jorn^  ul;:  mnn  ult  von  CrisU  geburt  vierUchea 
bumlert  und  swey  uiid  zweiulug  jore,  des  uelisteu  iuilwoch.s  tiach  d«iu  siiodaie  QoasiiuodoieoiU. 


In  nomine  Doaiini  auea.  Anao  a  aativilale  «iusdem  millesimo  quadriufenUsimo  tricesimo 
primo,  indidione  nona,  poatilicatas  ttnetiMiaii  m  Cri«to  palris  et  doBÎDi  DOBtri  doaini  Sngwin 

difÎM  providenlia  |>a(ie  [qiiarli  anno  primo ,  die  iovis  pcnultima  mcnsis  augu&ti ,  hora  primanim 
vcl  qua$t,  in  villa  Frkelioltzhem  Arjfttiliimti*  dioccsis,  cl  pre.<u>rtim  in  curia  Marcolfi  dicti  SckeU-' 
idia  Iribuni  el  bospitis  ciusdem  Tille,  conm  bonorabilibus  vins  dominis  ma^Ulro  Apicoles  Litton' 
«tMNfijflieenlialo  in  dccrulis  decano,  elGouone  de  Kagenecke  cuuuuico  ccclc^ie  sancti  Thome  Argen- 
Hmntiit  in  meiquc  noiarii  publici  el  tesUuui  iiifirascriplorum  ad  boc  pro  testinioiiio  vocatonuu  el 
roialorum  presenlia  ,  pcrsonaliler  oonsUUiti  discret!  vin  Hmselinta  dictas  BctMMb'ii  suiltetus, 
Mart^us  dictus  S<-hirttrlin  IribuiMU,  HtwUnut  dic(us  Km»m  HemrUn  ,  DieUmitm  Mllu» Han- 
nnnanni  ilii  U  Dietherichii  Hnmtmnn,  el  Nieolaut  diclus  Bnnen  Clou*  ,  iiir.ili  ,  nr  Ma  communilas 
prcdictc  \illc  EckdtoUzhfim,  non  vi  ncc  ffl«ta  coacti ,  allecU  vcl  circumventi,  sed  sponle,  libère  el 
folmlarie  u  mimo  bene  delibecito  ut  dioebant ,  propoMeniiit ,  Muraernnt  d  diiemiit  ipMt  el 
patiilTH  vilbm  F/-krfm!lzhcim  nim  (<ila  iiriivi'i  silnle  eiusdem  ville  ad  honorabiles  viros  dominos 
deouium  cl  capilulum  eccicsie  saticti,  Thome  Ar^miitiatêk  suprodicte  a  quadhogenlis  aanis  et 
altra  et  a  fanto  tempère  cirins  initii  memwia  homlaiim  non  eilstit,  tamqiiim  ipannui  donteai 
li'iiipi>r;ilrs  i  L'I  |i>'rIiiniisM'  rt  ;i<IIiuc  speclare  el  perlincre ,  ipsos(|tic  dominos  decariiiiii  et 
capilulum  ifiim  ccclesic  S.  Thome  ip»orum  rillanorain  et  ville  a  temporibu*  prelacUs  domino» 
lemporales  rniase  et  adhue  tan  et  ene ,  et  ab  àiém  temporilmt  nulto*  aHot  dominos  lempo^ 
raies  babuisse  nec  ad  preiens  kabere  quam  dominos  dccaaum  et  capiluinni  pcclesie  S.  Thoaw 
Anfrtiiinrnth  prHido.  Item  ipsi  v illani  cl  uuiversilas  a»seruentnt  efiam  el  dixerunl  quod  quetn- 
cu(ii<iii<'  ijiM  liui  uMiue  a  Icmporibns  prelactis  recepissent  et  adhnc  rcciperenl  in  huobarium  aeu 
iudicem  ,  Tulgariler  direndo  iuo  eime  hunier  o^rr  <>tiin«  «(uo/^omm  curie  dominicalis  eonindem 
duniinonim  decani  et  rapituli  ecclesie  S.  Thome  in  dirla  villa  Ee}itbolttJhe'mi\{c^  quod  idem  ul  sit 
in  eandemVnriani  dominiralem  receptus  in  specie  iurassct  curiam  dominicalem  cl  iudicium  eo- 
rundem  dnminorum  decani  et  capiluli  erclesic  S.  Thome  manutenendum  et  dcfendondwn  et  eis- 
dem  dominis  dpcarm  et  i  iipidiln i]i<^r>niiii  ili.iiiiiris  tcmpnnililius  fidciem  el  favorusum  esse,  vulgariter 
dicendo  getruwr  uni  hoH  zuo  unde,  et  quod  villani  et  universitas  prelacte  ville  EckebolUkdm  nun- 
qvam  aiicaî  aller!  qvam  eiadem  dominis  decano  et  eapitolo  tamqmm  ipaomm  dominis  tempon- 

lihii'-  itm'îîpnt.  De  quibus  omnib't^  premi'^i^  prefati  domini  Sirolnm  l.intltmttumpff'  d&ranns  rt 
Gotso  de  Kagmecke  suis  cl  capiluli  prediclc  ccclc»ie  S.  Thome  Arynttnensis  nomtnibus  expresse 
pralestabiiitnr,  qua  quidem  proteilati«K^  vt  lie  IImUi  aenlletns ,  tribmiw  «t  imtti  pranominili 
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te  loU  commmibw  predicte  tWe  BdiéboUdum  pcr  pulsun  C3iin|nD«  flin*d«ai  tîHa  ut  nom  ' 

est  ibidem ,  ul  dixerunt ,  convocati  et  con^rcgati ,  de  nota  promiserunl  et  iiiravenint  per 
tnnmenia  ab  ifm  tune  corporalitor  prestita  dominis  decano  et  capitule  occlesio  S.  Tliome 
Ar§ÊÊUiiiaim  JMPd  tenpora  anslentibus  lainquam  ipsonim  dominhs  lempnralilins  fidèles  et  Ta- 
vonm  MN  flt  eÛtoR,  dicendo  getruwe  und  koU  iuo  i^nde,  dampnisquc  et  incoinniodis 
îpaonilD  preesse  et  precaverc  ae  iitililatem  coininoda  et  prurecliim  corundem  duminnrum  decani 
él  capilnli  ipsorum  dominnnim  lemporaliuin  augere  et  promovere  pro  toto  posse  et  no&se, 
necnon  mandalis  et  preceptis  conindcin  dominonim  decani  et  capiluli  ipsonim  dominorum  tem- 
poralium  ac  odiclatoruin  sivc  rommissarionim  eorundem  obedire  absque  dolo  et  fraude.  Super 
quibus  umnibus  et  singulis  preitii$si»  prefali  domini  S'icolaut  LindeHtiumpg' dctinus  cl  Gotso  de 
Kageneikr  cunonicus  suis  et  capitoli  prelacle  eccicsic  nominibu!!  sibi  a  mo  notario  pubItCD*  tub- 
scripto  ununi  tel  plura  publicum  scu  publica  ficri  pi  tivi  rnn!  iir-lnitTT'ntum  ml  instnimprita.  Acta 
suntbecaniio  duuiiiii,  indiclioiie,  punliricalu,  die,  meuse,  hnra  el  ioco  supra  descriplis,  i>re»>nlibu$ 
ibidem  dismiis  viris  Johann*  Btêkt  ie  JI^HWiiHia  eleriw  Aywlimaiilt  iStteû» ,  Cearw  Wo^ie 
Gcfiijciibtid,  riitnuln  Jnhannit  Elnhart  srmt^fri  Arfientineuva  et  Jtr-fHinfi  tf»*  WaUkirrh  fnmiilo  Ruo- 
doiphi  dicli  Uarpfennig  filii  Huolini  dicti  Barpfennig  olim  magistri  siabinorum  civilatis  ArgeHti- 
muât  tcslibos  ad  prenitsa  wcatis  spedditer  et  ractli*. 


f onmife  d»  termaU  de  efmqite  kabUmU  eupiertieiiUer^ 

Ich  N.  burger  zu  KcklioUiheim  mcre  detu  slilH,  probst,  decbaa  und  capiltelzu  Saot  Thomaaiu 
Strandiry ,  aïs  mynen  zytlidien  baimhcfTen  des  bemelten  dorft  EefMitliem,  traw  und  boit  le 
sin,  jren  inilz  und  frummen  zu  fûnlcni  und  schadcu  zu  wenden ,  ouch  jnen  und  jrera  schultfaeiss 
der  lu  2fl«n  isl,  nnd  jren  amptlQten  denen  sicbevolbe  gebeot  von  jreo  wegen,  geboUen  und  ver- 
botlen  gebonam  «nd  gcwertig  zo  sin,  oacb  mkh  mit  Icajnnn  andenn  herren  m  bobenen  oder  ii 
kevn  Diidorn  scbîmt  odor  bHIgencbafil  tu  lun,  ieb  bab  dann  dise  niTne  burgersrhan  den  genanten 
herreii  in  eapillels  WTse  versammcll,  abgefordert  und  uiïgeseyt ,  und  norh  sollicher  abforderung 
^  und  uOsagung  zu  EckboUiheim  bliben  und  nil  von  dannen  wycben,  icb  bab  dann  umb  ailes  so  icb 
nOscbsn  dangentnlMi  njnen  berren,  ouch  jrcm  scliullbeiss,  lieiniburgc.  gesworcn  iferichUlaim 
unH  anflTfn  hnipforen  «ttd  inwooerii  in  Ei-khohhtim  ,  in  welrbcm  wege  fia"-  were  ,  in  zyl  mTnfflp 
burgerschalTl  brgcben  belle  und  wûrde,  zu  nnd  in  rechi  umb  jre  iiisprechen  dascibs  odcr  wo  sie 
das  hïnwjMO,  aaeb  crfanlmua  dmmb  ^iifleii,  pitKch  oder  nchtlkh  «in  gnt  venDOgen  gotbon, 
und  dessbalb  mynen  hfiTPn  ne»!  die  jren  in  EckloUtheim  wylcranzu?':  m  rrlns^nn  ;  ouch  die  guller 
so  ich  in  zuliunflUgcn  zytcu  uberkumni ,  in  eigeoUiumb  oder  in  Ichcnswysc ,  oder  under  mynem 
pflag  bab  oder  habea  wiirde  oder  sost  nîlder  hantbuwe,  eoieb  aledann  binweg  zibe,  aollîcb 

giitl^T  u>siT  firinm  rimitTcn  Itaun  in  ErkMi-Jwim  knnn  nit  Innven.  hr^iimlfr  snllirh  p-ititrr  7ii  TPr- 
koullen  oder  IjheD  denen  von  EckboUiheim  umb  ciii  zyralicbs,  und  ob  desshalb  eynichcr  span  er- 
«aebsea  iFfinle,  erkanUran  oder  billîcbem  entachebl  Tor  den  gesvomen  do  an  qlen  nnt,  daadbs 
annemco  |ind  nieh  dorbeongeo  bsum. 
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Le  concile  de  Bàle  ertommunieUs  agresseurs  tUs  chapitres  de  SaitU-Thomas  et  de  SaitU- 


SacrosuicU  ^eitcralis  sjnoduji  UmUem»,  in  spiritu  &ancto  legiliiue  coofregata ,  univmiUein 
«ecksiun  reprecentans,  ad  ratuFam  rei  memorian.  Ad  reprimendu  inwlenlias  tnnsfmaoram  et 

Iransgressiones  iiisolcntiuin  refrciiandas  si  nemisiuiMii  p  ilisi  iplinc  Icnlescil,  cnruin  ]i.  rr  nu- 
dam  follinlM  lit  lapsior  el  esein|iluin  impuuiUtis  peiiculuiiiu!»  iu  alios  derivatur,  expcdil  sic  debi- 
um  ttMuiimm  «ibibore  iuticie,  quud  coumissa  iam  mmina  et  conmittendoruiii  in  poslenun 
aHdaciam  inlvrdicat.  Sane  licel  dive  meinarlu  Canins  qiun  lus  Iiomanoruin  imporator,  pie  consl- 
danns  qiionindam  pencrsorum  iniquilalem  a  quorum  oculis  (Ici  Umor  abcessil,  proniinciasset  et 
decRvissei  quoil  qiiicunquc,  cuiusciinquiï  $lata$Tel  cooditiiHlb  exttlmt,  ausu sacrilrgo  cl  proprie 
lemeriUlis  audacia  saceidol^  vcl  clericum  secnlarem  aul  religio^um  dilTidarel,  proscriborct, CB|K 
livaret,  spuliarel,  octideiel ,  mutilanrt,  aul  in  carcorc  dHirii  rct ,  v.  l  Iniinvmodi  maldiiia  porpe- 
branlc!»  scicntcr  reccplarvl  acu  ois  favoreaa  |irc&Uiret ,  prclcr  |n-rias  a  sacns  ranonibus  el  Icgalibus 
MNclîonibm  in  laies  inflktas,  eo  ipw  reddeveitir  vahoM  cl  omni  faonorefirivalns,  née  ad  placila 

\v\  consilia  tiohilinm  ndmiltcrrttir  [[tinvi*  mrnf(-i,  prfnil  in  ron^^lifiiliorif'  .il.  -ridcin  Cnrnh  imppralore 
iii  faiorem  don  cdila ,  Carolma  nuncupala  et  in  generali  coiicilio  Conflanltenni  accepta  pleiiius 
coBlinelur:  tamen,  ut  lamentabilis  querela  dîlecterum  eeeleeie  HKornm  decanaram  el  capUHio- 
rum  S.  Tlioiiif  1 1  S.  rrlri  iiniii  ris  Arifrnlinenswm  ci  rli  si.iiiuii,  noslrum  amarlLivit  audiluni,  Hen^ 
ricus  de  Utlfrlmch,  Sumundu»  Qetzo  de  Uulhofen,  Ueinrtrm  Wel[ de  Thon,  Jahantu»  de  Dreilenlan- 
^ktiberg,  Mumtua  ie  WSifarhtéteit.  AntdmmikWnkfatie.  HmifiiimlMtaier.  Cmmuhu  Guitrl, 

l'etni*  de  La!,i!>.i>  .iV],i->  t',,;jtiii;jrr ,  Juhannrt  Rrnnrr  ih-  WiHij/iji-n  .  ]<ih(unii  <  ftii'jkrr  i},-  l'.rmiiiidf, 
Swappe  de  UeppiHgen,  l'eirus  Ulede»  de  Sarbruck,  Tbetbaldus  de  Argenlim  alias  llagedom,  l'elrtu  de 
Sdutltr».  Pelnm  ie  Un,  Mamu$  ie  fèa^ ,  et  /sAmne»  PMlaÀttm ,  armtinri  et  laiei  Sfmtmk. 
ContlantifUiK  et  .1';/>;./(rj/  i,.w'\  ili..rrsiiiiii,  et  (|iiidam  alii  ciini  enriiiii  (■uiii(.lii  il>ii''.  (n^.  rlrsie 
fiiios  clenioi  ci\ibti$  et  diOL'i'ïis  Jr^entinetwic  bellicts  artibus  se  minime  iiimiscciiles  dillidaruuli^  * 
aliquos  ex  eis  non  abaque  iniecitone  nanunn  tiaJenla ,  videlicel  dilecles  ecdesie  fliioe  ^ttertim 
5efNCRfi«,  Mrolaum  Cultellifabri  raiionicos  eiusdea  ecelcaie  S.  Pétri  iutiioris,  Guniherum  Siouffer 
vicarium,  Tkmam  Spn-kbaek  cappellanum  perpelix»  fai  maiori  ecclesia  ArgtiUinensi ,  Uemrieim 
Cmif  Mûimem  St-niuon*,  ImiiheHm  in  Sfaintnrvl,  Friiaiemn  in  Meiiuhdum,  fhomam  in  Beht- 
wUr,  Eberhaidum  in  U  tfiMb',  ittmmm Heùetkeim,  Eberhardum  in  Cappel.  l'eirum  in  Beinheim, 
Hartliebum  in  (îenyenbach  parrot  hialium  ecrirsiarum  redores,  |ireshiteros  et  dericos  didc  Argen- 
lineiish  dioL'v$i!> ,  pro  suis  et  boneficiorum  suoiiim  ncgotii;;  pro&cqucudiî>  itiucrautc»  succcs&ive 
capere,  dv-tiin  le ,  larceribus  manciparc  el  rrudclibus  afflidianibua  ad  rademplionea  indebitaa  cl 
absolutione*-  ;i  ili  li(!is  huiusniodi  p^rj  eliuliv  ohtincndas  cobcrcerc  presumpseruTit  (tartrntis  el 
ctiUidie  prcsiiniere  non  vereulur  ,  m  pailibus  illis  et  vicinis  rcccptaïUur  io  gravent  ctiam  divine 
makalali*  at&naam,  animamm  wanun  pcrinUwn,  ecclesiastio»  JiberlaCis  neenon  prannneiatioinis 
ft  decreii  tapenrtwia  predîclaniK  «muaaiplnm  ac  scandalwn  idnrinMinin  :  cum  ilaqne  pranisaa 
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adèo  siini  notoria  et  fam  pvbUca dimlpta  quod  tcrgivemUoDeaE|iiiiiei|iMpnloceulUri,  om 

cupienlei  huic  luorbo,  ne  per  moras  temporuin  Tartu^  rtmiicus  romcnUi  mpuat  mediciiic,  oportu- 
iiam  pl  (oujjruau  udhibert-  inedelam,  preftilos  saciiju^us  et  alJus  quoscuuque  similia  perpetrautes 
i.iiiii|ti.iin  elOOBKailintos  a  eanoiic  prrfaUs  peiias  in  eoMtilnliunc  predicta  conteotu  iiicîdisw , 

dcccniiimi";  «•!  aiicInrilJilf'  tiiiivprî>alis  ecclesie  decl.ir.iimis,  iirrriun  luta  iu  <]iiil:iii<:  monni  iVrorinl 
»eu  ad  (]ut>  decliiiaTennt,  ditncc  de  cuunikiib  iaU»liiicliotii;ai  iiiipciidatil,  ecclesiiasUcu  »up(K>iiiiuu& 

intefdielo;  eihortoilcs  ei  ■AoeateB  dilselM  aedecM  Alioc  calhdMOt  principe»  et  noUles  virot 

Ijtdoviruw  ciiniilcni  Pnhùmun,  Stij.hiinum  oins  piTm.iniim,  Flnrarir  diirf>«,  Marclltuneoi  Darifnirm. 
ét  L^ptin^,  de  Ohsemlàtt,  de  tbtrslan,  de  Ltfchtemiierg ,  de  (ierolluck,  de  Bitttht  el  Lore  coiuitcs, 
■e  4b  AtlMnibiMi,  étAmiàmi,  de  UaUpsTf,  de  PUtàemtù»;  de  WyiAet»  de  SltufiiAerj,  de  SekK 

tn'nliuiij.  ilr  ll'fhfiistriii  ili:  ImuU-iX.  Wlrii  um  âi- Ihmhnrij  pX  Friderintm  <h- TJinnmxWiAVCi,  liCCnOM 
Ar^minetuem.  Basitieusem,  Cviutantieiuem.  Syireiuem,  Eusheim.  «Animât,  SUUtal,  ^tatheim,  A«u- 
Mm.  JftbdMm,  TadUiutebi,  Zthern,  lÊabkh ,  Hagenew,  Ogènburg,  GengeiAath,  OhneUe,  Lan, 
Friburg,  Hritach,  Suteenburg,  bùentiing»! .  Wissetiburg ,  Landow ,  Selte  cl  Luierburg  al  alias  quas- 
ciunque  aniversitales,  communibiles  et  poleskiles  ubilibet  oonsUtulais,  el  districte  precipieiuio  cl$ 
mandante*  n»  sacrilcfM  «(  transgressores  preTaU»  in  mrani  dgaiiiiiis,  ditionibus,  civilalibus,  opi- 
dis,  castris,  terris  aut  villis  reiepletil,  S4>u  ipsis  consilïtUI,  nnullMI  Vel  fovomn  prcslcol,  Md  eçc 
vil(>nl  el  veniente»  turpilei  r>i(  iimi  et  e\|H-llaiit,alioquin  exnunc  proulextunc  in  omîtes  et  singtilos 
Mjcus  facientC!),  ol  qui  transjjn'ssnrcs  el  sacrilegos  prvdirlas  in  eoriun  diliunibus,  cintalibu!) , 
«pidis,  caMm  el  nilis  admUcrint,  excumniunicaiiDnis,  ac  in  univenilalea  et  oommnnilales,  eivi- 
taies,  opid»,  cisira,  terras,  ^illa$  el  Uica,  inlenlicli  quod  po!^  dicl(>ruin<:;irrilf-gnrum  non  eupulso- 
rum  «îu  ciotloruin  rcct»suui  p«r  Iriduum  s«r\ari  volumus,  générales  scntenlias  prorerimus  iu  hii» 
seriplis.  Et  niebilomintH  nn  snb  api^  unie  coitMqiimide  beililer  iaeentimm  d6ltni(nendi  aliqnibiis 
fursiifi  jirctnMtiir  ,  rib<iiltiliiitii'iii  rili  l'^xcummimii'iilioiiis  <r>iilpiiln';  et  rr!;ixntinnes  interdicti  huiii:^ 
niudi  nobis  vel  aposlulii-e  r>edi  lantumuKxlo  re^enaniiis  ,  lia  videlicel  quod  nullus  preierquaai  in 
mortic  articuln  qneaMpu»  ab  «eonmimieatioais  mhtimtli«  livInHiodl  alxelfi  poatit  NiHI  ergo 
omniiiri  hoinihuni  lieeal  liane  paginant  nnstrfiirrn'fi  ilfclnrattnnh,  inlenlicli  siippositinnis,  mluir- 
talionis,  uonilivnts  el  mandali  infiingerc  vel  ei  ausu  temerario  contraire  ;  si  quis  aulum  hoc 
attonplare  preniin]Merit»  indignaAinnan  «Moaipnleiiti»  dei  el  nuivemlis  ecetasie  ei«»  se  ootaril 
inciirsunim.  Dnlnm  Anilw,  Vmt  kal.Jaiiiiar,,  ni»  déniai  millesioioquadriiigeatesimoIrieennM 
tertio. 

■ttUe  du  caucilo ,  en  iilamb. 


106. 

L'empireitr  StyâmtflfNipnHumaê  le  fem  emUn  le»  agnatem  dm  dargéàeSinabiHUf, 

1493. 

C<i|Hi>  ronlmiparaÎM.  —  {P.  39.) 

Wir  SijmMu/etc.  enbicleal alUn  und  iglichcn  Turslen,  geisllichcn  und  weltlichen,groren,  Tryen, 
bcrren,  edelcn,  rillern,  luiechten,  auptlulen,  Lurggrorcn,  boupUnanncn ,  schallhoissen,  burger^ 
Mialern,  aehapien»  ralen  und  gemeindm  der  ilelte,  merckleiuid  doflEer,  und  su  t  iii» n  anderen 


GHARTeS  CT  oocuaniTS. 


VDMM-on  utiil  de»  ru-lis  undertaiien  uod  galmweil  dcffl  discr  bricfT  furkomct,  unser  gnad  und  »\\ts 
gnot.  £rwîrdig«ii  >  hochKebornen,  rdeln  und  licben  gainma ,  wie  «ol  d«r  aUardiiKhiiicbtigosl 
fanl  and  k«rre  itàttr  fftrb  «eli(;er  pcdei-liUii!>s4! ,  unser  lieber  vtlter ,  miHeelich  nwRinnde  tui 

irn'szlirh  betmclitciide  diu  boiixhcil  vil  vcrkcrdr  (at«  von  dendic  liebe  zuo  (!<il  vcrloRScbcn  und 
voii  deni  rurclile  unser.''  Imircn  sinJ  al)t;c(rellcii ,  in  sinen  kei»urlicb(sn  geseliden  der  guldin  buJIe 
«iic  uian  karliiia  n«nd,  (.'<vsaUl ,  usfc&prochcii  und  vcikundigl  bail  dts  so  welidier  do  were  und 
tR  w«lîchHB  «r^'ii  iiiiil  ^tatp  der  ouch  se  y ,  golorsle  mil  (-igencr  flpevcUither  gcwall  uinem  oder 
nwr  pripslmi  oder  ^ewichton  «erlUicbcn  oilcr  ijcii^tlit  lieu  |K>r>oni>n  vnL<;igen  ,  ir  Uni  werdui, 
uder  il  fcciien,  bei'uubeii,  tœden,  lenifii  uder  in  içi-ri-ujçnis  balk'ii,  und  uuch  wer  difselbcn  bicllt; 
diex^lKtt  gewaltund  ubnl  an  prirslern  und  an  gfisilichcn  lutcri  btgingcii  wisM-ntlich  ufTnrruu 
oder  «'nlhicllf  «hIit  in  ^unl^^l/i^  h'U\  dur  und  die,  nber  S4ilich<>  penn  in  dcn  brilicben  kaiserli- 
cben  und  g>M.'i||i*'ti<>n  ncblrn  ulT  si  gesatzt  uud  gKicblajjtiU  ,  suUvud  erlu!>  uud  wrleumvl  uud  def 
ère  benwiù  «in,  m  dcm  als  «  aolklw  unURkh*  dhif  tuond,  and  das  nnn  si  darnmb  flirliu  in 
keinen  ml  der  etleh'!i  iiocit  'nin  Im^tmi  7iiriln<:'-('n  ^ti'!)»-  in  dcheiu  weis  ;  als  ilnim  das  solicho  koispr- 
iicbe geseUdc  iu  der  «rlben  guldin  bulle  karlina  die  das  beilig  cuuciliuiu  zuo  (Iwitntii  und  wir  uff 
die  (bit  als  aie  RoNniMlier  iiuuig  boMiget  habend,  «genlich  unvisel,  fdorb  so  isl  allUe  Air  dcm 
bpiligen  concilio  71111 /îri«r  /  tiinl  fur  uu^pt  niaieslat  vnii  wr'^'crr  ih-r  rrsnmon  Iccbaul  und  capilel 
der  kircben  luo  Sanl  Tbouiau  und  zuo  Sant  Peler  dcm  )uiigcii  zuo  Slru$iburji ,  unser  lioben  au- 
dech%ea,  ftirimiciil  aitt  clage  «ie  das  HtmritA  im  OttaiaA,  Sgmmi  Cœtx  era  MuOi^,  Hem- 
rich  Wflff" rou  Than,  Hans  von  Rreitenlandt'iilierq,  IIuhs  von  Willffartwcinfn,  Anshelm  l'on  Wadrgas, 
Urninqkin  Lutener,  Cmmmt  Uasiaii ,  Pelrr  rnii  Ijinduw  gênant  tie^ingir,  Ua»$  Ramer  vm  VVtMti- 
i^N.  liant  Uugtjrr  DM  Gmuné,  Svtippf  tmn  Cfpphuien.  Peler  Seden  «m  SaHmck,  TkiAoltto» 
StroHtbur;!  genani  Hagenlorn.  l'etrr  ron  Sclioltrrn,  l'elrr  von  hire,  llans  iim  lltrnj  und  liant  Plifllni- 
keim,  rillrr,  leyen  ns>er  don  liistuoninn  imi  Spire,  Cotirnti  und  mu  SlrMihunj,  und  l'Ilicb  ander 
ir  hetlTer  und  )rt>>('llen  don  >M-sanicu  unser  licben  andeebliizcn  der  idiaiïticil  des  stifls  und  derslnt 
tuo  Slmtzhttrfi  enisagt  und  ir  fini  wordeB  sein  und  habend  dnn  ellicben,  mitl  namen  die  er»ainen 
Alhrfrhtm  .V'.  hitism  Meuer  cborberren  zuo  Sanl  l'eler  «Ii-in  jitngeii  zuo  Sirosiburg,  Gon- 

Ihn  Stuu/Ji-r  vifunt'ii ,  Tlifmutn  SperlAarh  eapplun  in  der  grossen  kirilwn  zuo  Slroszbunj  ,  lleitui- 
ekrn  llarl,  Maunen  Srhreibrrs,  ljimj)frrhlen  tUO  Sltinwink  ,  t'ridrirhen  zuo  ileineUheim  ,  TktmÊH 
tuu  lleihu  ilr.  Khfrharlen  zuo  Wi/iet/r,  Thoman  luu  MFifeiihfim ,  l-'liirlirtiicn  zuo  Capiirl,  Peler  zuo 
Ueinheim,  Uartiieben  zuo  (ien^eiUmb,  pharlierreti,  priesleriindtleiick  us  deni  bisluom  zuo^timit 
taiy,  in  dein  ab  si  dnrcb  irnoldnrn  und  sai-ben  willei)  UNznrichlPngelaogen  «OKn,aiigrilfeiiiind 
•refntiei'n  iiiiil  \»  ".•f»l"i'npni>se  j;eselzl  uird  '^'fhalictt  Iiaiitl,  niiil  •■iini!  «wcrer  pin  und  unniensrblicher 
bclruebnîssc  und  bes.wornis.se  tiingen  und  iiu  ligend  nul  gcwall  sicli  von  j«  von  solicbiT  gereug- 
nisce  mit  gell  und  gaot  suo  liasend  nnd  (uo  ladïgend,  md  ouch  dartno  den  selbe»  flnevelern  nod 

der  priesler  Nc'liedipiTti  iiiid  rmipcrn  ■^mIii-Ii.t  jr  mi■;^.•I.^t  tiiiil  <iim!rn  entlndi;;iinL- ,  entliinduiig 
und  absoiucieu  xuu  erwerbcn  und  u>zuuhriugen:  su  isl  uns  ouib  dartzuo  furbrocbl  und  «ir  ba- 
bend  ouch  m  des  beiligen  Toigcnantm  coocilionM  briefen  veminnen  «rie  das  die  vorgenanlon  der 
priesler  lynde  von  ellicben  uinlige,<essen  noehburrn  in  dem  lande  ulTenlb  illfi  iiiiiî  gefiirderl  wer- 
dcn^  vider  got  nad  gerehiikeil  uod  wider  frjbeil  der  heîticben  lûrcben  und  uucb  keisarlicb  and 
iMhftitdw  racMe  nnd  «rdRvngder  beiiigci}  erlslcnlMit,  and  nendleh  wider  diehaiiariieb  gBMirie 
fenanl  die  karlina.  Wano  nu  die  voilienierteD  nehen  fOB  der  egemnleB  pk^Obii  baln»h«r  «ad 
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lier  Iti«i1i(ifcrtt  Mnlonv  M  affisnliiar  mid  Iivlmer  ûnA,  àa»  dofon  dw  wrgemol  keilif  coonliam 

ïoo/'i  '  V  ikundigt  und  pelcwti'ii  Iiiill  das  die  scibi'n  tlii'  soIk  ho  (iiihillirlu' wictfr  rtie 
priesterïchan  getoo  bud  und  uocli  Uiund  undjre  helAer  funlcrenl  und  ufTenUiallenl,  als  verbaneu 
iHto  m  die  voritaraert*  pêne  tmd  hann  verMIen  mi  noeb  den  heilif  en  geisUicIieii  vnd  kaûerticlien 
rechicii  und  giwUfn,  ah  dopn  li'^  heiligen  conciliums  hullen  und  .bricfe  danilii  r 
eigenlidi  inhalteni,  aod  wanii  wir  nu  ouch  aïs  etn  ItœmiKher  keiser  von  wegen  dcr  vorgcnaul 
prtestendnft  zuo  SlroabKrf  denueliUich  gebetten  nnd  llisseclidi  URemolfen  sind ,  mil  muer 
kciscrIichKf  gtmalt  in  die  sanben  wider  die  vurgenanl  uiwrtreUer  und  dcr  heilikeil  bclrucber  zuo 
Inood  und  tm  vuiraren,  aiso  daa  si  sich  scdichnr  jr  boszheil  niclit  fiTwcn  bcdœrien  :  sinldenmoi 
Dtt  daa  lieDif  ronciKnm  «olich  Torgonant  uberlretlor  der  boiligcn  gi'sctzc  in  die  penc  nnd  hnii 
lerkuiMtetand  gp^procben  had,  ahn  Icutcrn  und  sprrrbcn  wir  uuch  voo  Bcnoisihcr  ki  i^  i  liciitr 
macht  das  die  selbcn  ubrrlrcllcr  ourh  in  dio  pont'  drr  liriligcn  kcispriirlion  geM>tzen  in  dnr  karlina 
der  guldin  bullt*  iM-grilTcn  dnrch  solirhc  vurbrrucrlt'  gnsrhicht  gefallnn  sind.  Oarumb  gebieteu 
wir  eiich  und  uwer  i^glirhi-ni  von  R«r>iniscbi>r  koiscrlither  roacbl  ornsllicb  nnd  veslecKch  niU 
discrn  brieff,  hi  unstTn  umt  flc^  rirlis  IhiIiIimi  ,  (i;is  ir  nml  invi  r  ir;.'1ii  In-i  ,lie  vorjronieliiflctt  tificr- 
Ireller  und  jr  brllTcr  und  bylcgcr  in  ewnni  lantien ,  sU'tlPn  ,  schldssiTri ,  merklcn  ,  dœrflem  und 
lebiaten  nieiU  u AienMt  noeb  eaqdMbel ,  baldet ,  basuset  nocb  hofat ,  and  jnon  ODcb  Iwiiien  rat , 
hilff  iwch  histanti  tiinn  >-irl|pn(1  in  (lolii'iii  v^ns,  siittdfr  «t  vcrntifU't  uni!  usscr  cwprti  pf'hiricti 
vertribct  schnioclilicbrn  und  si  vervulgpl  und  wuler  h  volfart  und  si  beliuniberl  und  von  m-htcn 
•niialdet  md  t  no  uwarn  handen  In  die  fafenpiiaM  Memal,  vnd  barinae  tuoad  ala  aich  dann  «kfer 
<^o1i<  h>'  liiti'  m»  uuMu\  çchwri,  ala  lidi  «db  die  TOf0anant  p«wn  in  den  leiaeilieben  Ncblni 
bcgriiïco  û  zuo  vcrmiden.  E\c. 

La  fia  manque. 

107. 

L'empereur  SigUmond  prend  le  clergé  de  Strasbourg  sous  sa  proleclioti. 

4404,  1"  avril. 

Original.  -    ;I>.  38.) 

Wir  Si^Htmd  \on  gutlcs  genaden  Rumiiicber  kcyscr ,  zu  alkn  zciinn  mcrf^r  des  richs  ,  und  zu 
Huwfttm,  ta  BfAWm.  OaliMainm,  Osanm  ele.  kunïjf ,  embieten  allen  und  iglicben  hnlen  «eislii- 
rhrii  mil]  ucnillirbf'n,  gnvt'n,  ffi<vcn.  lirrn ,  ri(ttTf) ,  knccbU-n,  ampll'Milpn,  vnpfrn,  rich- 

lem,  burj'i'nncislmi ,  rclen  und  gf-mpindcn  dor  siel,  mcrclil  uod  durfler,  und  susl  allcn  andcrn 
anaern  nnd  des  ricbt  nnderlaMn  nnd  gtlreuen,  die  mil  diescm  brilT  ermaal  «erden ,  nnser  i^oad 
itml  nlffs  gut.  Erwirrlif  ri.  fh  .'fipftini'n,  r'(li-!n  riml  Whi-i)  ^rUTtvu.  m\<  \ou  wi^^cu  dnr  f'r>,itnen 
praNbeil  und  |iriR(en>chain  dcr  slal  und  des  stimes  zu  Strathurg  unsern  liben  andochti{,ien  fuf- 
bnebt  mit  awerer  <!bgi>,  «i«  da»  sj  nnd  jr  lente  ven  etweril  leuten  und  lanbem ,  die  aich  in  de» 
nmbgplpgcii  l.iiHÎrri  itfr''ir1hfllil(in,  iniiniv^^rcltit  Ii( d  ^wi  i  lirben  bpkripgnl.  brraubrl,  h«îch«!ipi  f  iitul 
ge&i^en  wcrden ,  mil  gewall  rre\clich  widcr  çot  und  recbt  und  wider  bebsilich  und  keyseriicbe 
lewall  inid  wider  der  (raieinen  |ilUnieit  fhejbeit  ;  devnn  aolicbe  nbertivier  on^  nbelleler  «Hder 
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die  i.'"^ll><  '■cil  >»  P''»^  vpriisung  orv  und  winle  iind  anJor  pcnr  verfallrii  sinil ,  nach  U5Z\vei- 
sun^'  il'T  k'M  ^(•rliflir'  jtost'lre  die  inaii  karlina  iiennol ,  alsdaiin  «las  oin  li  ii:is  hinlij;  cuncirnim  in 
licinen  bulloii  umi  proccsseii  wider  &ulcli  ubcllclcr  gemachl  uud  gcgetien  vf  rkuiidigel  und  uuge- 
apractwn  bal,  Mlid»  des  Iieî1i|ç«ii  coiicniniiwbalt«n  mi  praeem  mui  vm  dueh  fartmlrt  md 

uns  ou»"'!  in  dcn  ■^nrfipn  711  Inml  :iU  riiu'iii  niiriii>(  tien  li  isci-  .■iny»>niffen  hat  ;  wann  wir  mi  tUm  h 
>ader  gro&^r  anligender  lin  htnigeii  rnstPiiiicil  und  des  vichs  sacken  usiuiiditeu  beladcn  sind , 
doTon  wîr  solieh  sacbeii  sribsl  nicht  als  wir  doch  fera  teten  iiss|«riehlen  ido|«ii  ,  und  kolfen  «ir 
und  meinen  das  cm  li  iiinl  '  iiii  i;:'fii-l)iMn  solicluT  unnTlilcr  ■;.t'\'.<i]]  iiiiri  frcvi  l  wii!*'r  <lip  jinnslnr- 
schaBl  gelan,  ouch  Icid  uud  wider  scy.  Daruoib  bcgorii  wir  vun  eucU  uud  gcbitcn  cuch  oucb  und 
ener  igliehem  ton  Ramiicher  kcjterlieher  macbl  «rnslticb  nnd  nsli^licli  rail  disent  brielT,  bey 
un&prn  und  dp«  rîchs  hviden,  das  jr  und  euer  i{rlicher  di<*  vorherurlen  raubtr  nnd  ub«r(n>lor,  Mie 
dmn  dii-  |.'enant  $ind  die  maii  eucli  ouch  wol  nennen  wirdet,  und  jr  belffer  und  bejlejçer  in  euern 
landen,  sti'tlen  .  slossen ,  mercikten ,  dorfl^ra  and  |«bilen  ber  fucb  nicbt  nSbaidel ,  nnprabet, 
D)itli:4)drl ,  norh  ImuselROCb  hovr>(.  und  jn  ouch  koinen  ral,  liilfTnorh  l>eystand  tun  solleni  in 
dhein  weis,  wnder  wo  «y  in  ear  gebile,  land  uud  ilel  konwn,  dasjr  »j  dann  venroigel  nnd  lum 
rncblen  beinnuBeTt,  nfllialdct ,  angrilTet  und  tu  enern  banden  neroet  und  baldel  m  lang  bis  das  sjr 
einen  wandi-l  und  voile  l)cnu(>gcn  umb  Jre  misselal  und  ubeiirelen  lund.  und  dasjr  in  den  sacben 
lut  lis  nch  diiiu  dis  in  den  ^chcu  zu  tuud  geburel ,  als  licb  eiich  die  pene ,  in  dcn  keyserlichcn 
rediten  wider  sulrh  rauber  und  misselelifje  lente  und  >vider  jr  belller,  beyiniier  und  enthalter 
I  bcfrilbn,  scy  zu  vernieidea.  Geben  su  fiiwl,  narh  Crisii  gcburl  XIIIIC  und  im  WMIII  jar  ,  ara 

dnnersla);  iiaib  deui  beilp'-n  oslerlap  .  unscr  ricbe  des  llunj;oris(  fii!n  etc.  ini  XLVUl,  desHnmi- 
siben  iiu  XXllll,  des  Ueheniiiicben  im  XlUI,  und  deâ  koj-scrlunis  ini  erslcn  Jai'cu. 

Ad  mandalum  domini  imperatnris,  doiniBO  GHporcaRcelbrioKferienle,  AcfniiXM 
Ntrtkmm*. 

ScMM  impMtl. 

108. 

La  ville  de  Slrasbourg  prend  te*  chapitres  de  SaitU-Thomas  el  de  Saint-Pie>rc-le-Jeune 

*mu  M  prolee&m. 

Ofi^Ml.  —  (P.  4t,  I7T,  tn.) 

Wir  Hamu  mm  ihlbduim  rilter  der  eilter,  der  mfiBl«r,  und  dn*  ratino  ^Inntorybflkeniien  und 

luoni  liiinl  mit  tli^pui  lirirTi-.  .iN  ilir  \Mlritip;rn  Ii-Tn  ii  ilfi  h, m  mui  r,i|i[.it|i'l  ilcr  /\\('M'r^I^ne  zuo  sani 
Thonian  und  zuum  juiigen  sont  Peler  zuo  Straxburf] ,  l)eide  Uiuoiubcrreu ,  vicarien ,  cappeUanen 
md  mit  den  die  tno  jnoi  Kebormi,  skb  IVlInflich  gegen  uns  und  unner  slat  bewiseni ,  wn  jieiB 
eifeu  guoten  willenden  beilbeling^  zull  znogebeu,  nnd  den  hynnanfOrder  |!cben  vvellentaUandore 
unsere  burgere,  and  oneb  «olich  gefaoU  und  verbolt  mi  wir  mei^  und  rat  tuonl  odcr  luon  wer- 
d«il  die  nil  widar  (eistiicbe  sMc  und  Mbeitc  «enol ,  ab  nit  Jange  nieMer  tno  irageo ,  nit  in 
dmlere  n«  gon,  nit  lue  «idelni  und  dca  gtich,  wann  jnen  lolicl»  wn  uns  nrkiliidel  «ut,  haliBR 
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«MllenI  und  KhaAn  igfeallen  miim,  ud  die  wHehs  verbneheiit  dM  sfi  die  slroUt»  weileiil  . 

dnrch  jr  (l*>chan  oder  cappitifl  etc.  :  Welliche  do  aiso  voii  deii  voqçi'iutntcii  ^lifTIrit  ilr-n  ftpilti"liiip 
loll  gebenl  uud  die  geboll  und  verboU  uad  itralTuiige  in  forgesuhrïbeticr  musse  utTni'iuunl ,  die 
■aUent  ami  «eilaat  «ir  neitler  «ad  ni  der  >lac  SNwhiry  hwtUieben  belioillfeit  tà» ,  wiiarm  iimI 

scbirann  .  iiiii!  jnnen  gcwaitz  vor  siii,  als  allpn  nnrtrni  iins.^rn  tuirr'crn.  Vs  "^ol  oucb  ein  yepelich 
rot  so  der  abegd  da»  dem  angaiiden  rot  aIso  zuo  wissen  luou  und  verkiludeu  zuu  baitea.  L^ud  àvt 
«orpaeliriben  dinge  no  uftmde  heben  wir  neister  und  rai  obfemml  iiiner  aUt  inngel  taon 

lii'iii'kf'ii     iliM'ii  iii  ipfT,  ilrr         ist  ulT  di'n  nebsleii  sani'^f.i^'  riach  uii^ers  licrrea  ulM  ta(,  des 
jar»  do  man  zalt  aach  linsti  geburi  l'usent  Tierbnnderl  fierUig  uud  sw«i  jare. 

Seca*  «le  la  lille  (jterdu^. 


109. 

L'éivque  Robtrt  confirme  au  chapitre  la  projtrirlf  seigneuriale  d'EcklMlsheim. 

MjI  ,  7  juin. 

OHitiiKl.      IP.  75.) 

.  Wir  Iluopprfcht  von  golles  gnaden  bv^chofT  zuo  Slrat*burg  oiid  ianlfn^vp  zuo  Fl**m,  bckeimmi 
•ndlnen  Inuitllieildandiedisen  bricve.insflhent  ',  Icscnl  odcr  hœrcnl  Icsrn,  als  vun  soU^er 
spcnTin  tind  imitt;:  wcfrrn  'sn  iiffi'i  w.irhuMi  iinii  ):cvh(  si  ii  zwAschont  dcn  wOrdigen  und  crsamen 
nn!>crn  librn  nndorbligcn  probsl,  Ivcban  und  cappitlel  zuo  Sunt  Tboman  zuu  Slrauburg  uiïoine, 
«nd  «nsMin  liben  (ntrimen  Hemtztn  m  JfilUMi» ,  ittier ,  wiMr  nnd  aasenr  wrgemnien  siiit 

miinrii',  nmli  r  sitr,  hamlrende  von  des  dorfTs  gênant  Eckboll-Jirim  «rprn,  prlnseii  uff  der  finlxche 
by  dcn  Carttausem,  der  To^tye,  beriicheil  iwd  aller  suofebœruoge  haip,  die  &)  nuo  zuo  betder 
aile  mit  me  worlen  di»  nil  allé  mrtwflndîg  «ni  zuo  «encbiifaeii ,  fttr  uns  braebl  bant ,  k  aeyaani 
sy  gppi'ii  cin  inili  r  zuo  verha-ren  und  narh  vcrli  i  rmi;;  (Inr  sache  Hcr  zuo  entscheiden  iiach  jre  ge- 
slalt,  aucb  glicbeu  biliicheii  dingen  :  als  nuo  beid  obgeoanl  parlhyen  fOr  un4  zuo  lage  kvmm  ml, 
bàben  «ir  jr»  Tordeninge  dawn  der  fiespanne  nnd  nnwille  enbtmden  ist  nnd  desiialben  sv  tM 
beider  silen  spennig  gcwesen  sini,  gegen  einandcr  verhcrrl  und  von  eincm  lag  zuo  dcm  andern  der 
wir  etiwie  manigen  gesalzet,  uaJ  sy  beido  obgenunt  parthvcti  darzuo  nudi  bescbeid«n  baben-, 
mankberley  gesnclit  und  auch  allerlcy  weg  ror  hand  gcnommen  danilte  und  dadureh  «îr  meinlen 
and  tn  meynung  ge^esen  sinl  beide  obgcmeldto  piirthjen  m  iriUcn  ,  ruwen  und  eynikeil  «M 
bringen ,  und  dus  ye  so  lang  geuebct  und  gcarbeilei,  das  «rir  es  mit  und  nach  raie  und  hiliï  unser 
rcle  und  frdnde,  auch  wi.osen,  wilicn  und  gehelie  der  wQrdigeu  und  cdelu  unser  lil^en  andecbligcn 
imdne«en(Mc)dflcbantundcappiltuN  iiiisiT  hoben  stitn  zuoSIraifiiiiig,  zuo  diser  richtung  in 
mn^se  ht»rni»rh  gputcrkpt  'ff ,  hrsclii  IuiIhh  .  ilic  isl  aIso  :  Da^  dit-  vrtrgenanle  probsl,  lecli;iii  nml 
ca^»pitel  zuo  SanI  Thoman  und  jre  tiMcbkitnimen  des  beuanlen  jrs  iûiïUi  hynuaurûr  me  und  zuo 
evlgan  iften-das  Torganant  dorf  luo  EekhûUzhrim^  twinge  und  bame  nnd  aile  herlielMU,  auch  di^ 

vogtye  da'plbs  rai(  nllcr  tittd  vpyklirlKT  ^nupplirmlc  nfti/if  iisgenominen.  niitrnn,  itifssen,  hesitzen 
und  babcn  sollent  gaiitz  gelidigel  von  her  Hetnlman ,  ob  er  ander&  von  solicher  nulzunge  und 
fflUH»  «H  andere «nie  Oliil  verkiladMit  nad  verwiael  iMtte,  nach  alleu  jftea.  willen,-  damille  aarik 


• 
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•  liian  vod  lanen  als  nil  andera  jr»  rtiflU  iH^amm  guote,  om  éiiiichtriaf  iiing»,  innâ»  vmt  >m- 

iitnii  iin<pr  iiiirl  iiiiscriT  rtnrhknmmfti  rlf^r  vorfrcniinl  unscr«;tifn  «nH  stist  niprifïlirhs  von  itn<!eriind 
jreu  «cgen ,  uuch  îles  vorgenanten  her  Hrinfzen  und  Hatuscn  txm  Ulenheim  der  miljm  in  gomeiiH 
sdiafll  <l«8  eemvitisn  Mma  geulMt  Ut  «mi  silaet ,  ami  jn  li^er  erbcn  ««fan  mu  alie  gwarie , 
ili'im  wif  iiiK  flrr  pipni-îfhain  Aes  f'^'('iii*'l(t1f'ti  il«irffs  iiticl  il.'>r  voplvc  daselbs  mit  aller  zucgehcc- 
ningc  uiid  hcrlichcil,  wie  daon  clerliche  ob^eschriben  stet ,  fUr  uns  und  aile  unser  nacbkoouDW 
biwboiro  dos  otigenatitra  ctilBa  lateriîeli  imd  wineiidich  bafdteii  md  Abeigaliw  liabaii, 
bogelirii  iniil  (ilir-ipi  licn  nris  iU^r  .lui'h  ifi  cnini  Jiss  biicfs  ,  iiiid  stcllen  die  den  geuieldlcn 
piitb&l ,  U'ckxa  und  ca|ipiUel  zuu  Saul  Thumun  uud  jrcn  nachkoouueu  tuo  und  hqm ,  als  du  wir 
nocli  unMr  naKhkommen,  aucli  die  TOffManten  imsne  Hmâu  mu  MUnAMiiiinid  Vmm  von  Ulm- 
hrim  tioch  jr  liri  l'  i  erben  ,  niio  oder  hcrnach  i\u>  rwi^i'ti  nim  ilir  \orç:i  ii;iiiii'ii  probsl ,  Icclian 
undeappiUtil  uud  jre  iiacèkoiDineii,  von  vorgenanten  dorfl^  EcUmUxJmmt  wegcn  und  dcr 
TOgty»  and  Iwrilclieit  daseibs  and  derallerznogphœrnng  niemer  me  beledingen  nocli  nnsprcchcn, 
Ulferligen  oach  tidlOnibem  sullcn  mch  wclleii  in  dobelnc  wisc  nucli  liiicli  uinb  deheinerley  ttclis 
willen,  sonder  und  jr  nadiitomnien  getniwelicbeo  und  one  allen  iulrag  daby  laasen  verbiibcn , 
aller  dingc  uugcvcriiche. 

Nachdcai  danii  wirnndauch  dioobgroaillail0mii:<  und  ffannt  uns  dcr  und  dos,  aurh  aller  rcchte 
iiikI  }r<>re(-blikcit  und  znugchœningc  so  winlnnin  gcbapl  lian  oder  gcliabcn  mochten,  obc  wir  ilic 
und  d.i$  oit  von  iiaiidl  gebcn,  gcsialt  uud  koninien  lassen  heltcn  begobnn  und  uns  derauch  entui$M;rl 
wid  voBvr  nuMTm  salbuoeb  haben  lasson  $cbriben  und  abetuon  one  aile  ((everde ,  aucb  so  ÏA  ÎB 
Hi<!cm  flhrTlrn?^  tn»rTtUrb  liereU  mid  liclfiliiip  l  uorJt'ii ,  ;ils  Heiittz  von  Mulnheim  ritter  obgenant 
eiuen  tiuiï  und  letienmanno  zuo  EekMtihetm  bat ,  das  densclbcn  UhcnouiDn  im  ledtnge  uud 
•iNrlrag:  nw  beruemide  noch  aatraliMde,  aonder  dar  Iwtta  oAd  angair  frj  ain  und  in  rryfaeit  «or- 

hliben  und  geballeii  werdnn  snl  .  her  lleinlim  ituiI  frmvMf  Rmtrix  rm  liiUzamhtuen  sincr  hus- 
lh)uwcn  beider  leplageii  und  nit  lenger ,  es  werc  dann  das  damach  fQrbracbt  wûrde,  ate  sich  ail 
nckl  Bcpaerte ,  da»  der  (irjw  sin  «oile  in  aller  masaa  und  «ia  «r  biatbtr  verbiiben  and  gabalten 

wordcn  \^\.  atli  r  i:tii);'i'  iin^.'ini'rlirbe.  Aber  derw^lb  lehenninn  iinrl  sin  nnrhkrimmcn  IcIienlOte  des- 
sdbeu  boks  sullcul  dcn  gcnauten  berren  von  Saul  Tltoroan  swcren  uud  susl  io  alleu  andern  liA- 
Kelien  sacà«n  fefaonam  tin  ait  andere  die  jr«n  ma  BMtUskàm,  «ngaforiicba  ;  und  <A  dandb 
lrlii  )iiii;iii  siist  andere  guetere  belle  oder  L'i".viiiim  ,  was  das  weren  ,  die  ili  ^  ^ii'iianti  ii  Icb^nmans 
uod  «iucr  husiirouwen  ntil  neren  auo  diser  tjl,  davon  sol  er  tuon  und  gehorsam  siii  als  andere 
lehenlOte  daseibs.  Daromb  a»d  als  davon  aollent  die  gemddtcn  probsi,  taebaii  and  capplitel  dan 
genanlen  hcr  fUintim  und  Hamisen  von  Utenhrim  eilHiundert  guolcr  und  genemer  Kinischer 
fttldio  geben  und  aiitwurl«n  luo  jren  baunden  iu  jren  sicbern  gcwalt  und  enthalt,  ulso  da%  sy  da- 
ran  liabefld  figent  und  des  ein  guot  bonuegen  haben  ;  das  nuch  die  yetagcnniUeli  probst,  tecban 
vnd|a|i|iiltel  gi  tan  und  i^y  der  fmninn  guldiu  in  vorgeschribener  nin!»e  mit  ObWielian  diss  briors 
vernuegot  und  vollenluon  liaben.  Ilaninib  und  iifT  ein  <<olicb$  so  sollcnl  die  obgeuanlen  her  HeinU 
und  Ilana*  die  gênante  sunimu  guldiu  mil  unserm  wisseii  unduiltenanlcgenan  cndcundulTguolc 
nndarpflinda  uns  und  unfermsiiin  in  eiKenschalTI  nnri  in  lahenswisa,aiMda»die  wal  «erie|kt 
wir  unwT  sliltl  und  aucli  il;mn  tiahmirt  iintl  «irlirr  <:'i^on\  ,  (Wr  ?.v  aiich  ils'^onn  tind  ilie  gûlte 
davon  sGbjnende  von  uns  und  uns^er  stillt  von  nuweni  zuu  lehen  eiiphahcn  haben,  Inigcn  und  ver- 
«mnen  toilent  nio  dam  andern  jrem  leiien  and  lehenpielem ,  al*  aidi  4u  nocfc  lébanareAt  le* 
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pwert ,  auek  qnliA  vnd  Uilicfc  iM.  Uemfl  and  ein  &uli  fi    ^  ■  obftcschribpti  siel ,  so  sol  aller 

iiawiUe,  fespanne  niul  tweyuni;  uic  und  in  wekhe  viisc  .m^Ii  ilir  hm  uiïdala  diss  hrkh  terhan- 
itklf  erliabcn  und  gemachl  hall  zwisclient  bpvdon  oligonanicn  purthycn  iiiid  allcn  den  so  mil  dirre 
aMlM  nmlliprogoD  darinn  auch  «crdachl  odor  pesant  sind  odf r  wcrden  rooQrhlnnl ,  sife  mit 
wurteii  odiT  werken.  hcimlii  li  mii  i'  {jlVi'nlii  h  .  "Tinlz  ahi*  sin  und  diTYUii  lii  ln  inrr  fiartli}c  ««"gcu 
ge^eu  der  audero  nil  im  gedai  hl,  furgebabcn  nucb  f&^eaomnicu  wprdeii  in  dcbein  v)$c  nocii 
«adi  «Mb  ilalMiiMrler  mh  «illm,  MnÂir  by  lolidNir  t off«m«Mter  riebtiing  bdiben ,  d«r  gtltvr 

wplirho  nnrJikdmrncn,  In  jn'ii  '^wAn\  wOrden,  Iruwen  unti  prvn.  nls  sv  ;nirh  d»s  luo  Leyden  siU-n 
siele  zuu  ballen  gi-lobel  uud  Tor8|>rochea  haiid,  geverde  und  argelisU;  herinn  gPDtolich  abe  und 
•MgescheHiMi  «îb  taXk.  Dm  no  Hfbwide  mà  uinb  vm  md  tuiccf  nadilloaiimi  biscbollb  Mich 
bt'vdr  \()i  j.'i>iiiirii  |>;irtliw' II,  i!rr  mr^Tsi  liribcn  diitgo  zuu  ln'<,i^'i'iiili>.  mi  IliIith  wir  uiim  t  |ioii|ifiral 
ingtiiiif  ele  an  dbeii  brieriuon  bt'ucken.  Wandlnuo  lolicbe  lediuge,  richtuiiK  uud  akcrti°a{,  wtedaOR 
derlicbe  obRncbribM  sM,  mit  muer  Mmuu  bcmm  suo  OeAMWleiii,  diiomjiiobMes,  aiwli  muer 
Johatms  gniM  ii  /u*>  Helffautén  dechatis  un*!  )Ii  s  rappiltcU  gcntoinlirh  dermernn  sliUt  zuo  Strû$s- 
bmry  oligeituiU ,  guolem  wissen  und  gcbelle  gcscbeeii  uud  zuogaugen  i»! ,  darunib  und  zuo  nterer 
beatetigunge  vai-gi-sebribener  dingc,  so  baben  wir  uns4^rs  cap|iilli>ls  iiigcsigol ,  und  wir  ff«mte«M 
MMmm  ritipr  und  Hann»  mmi  (iïciiArtm  bckeuufti  die  vorgviiauti-  rirUlung  aisu  gescli^^ii  sin, 
wœllpn  aiu  li  ilii^  ftlr  tins  und  uns«»r  erben  und  lehun&erlien  slcIe  und  unTerbrocbcnlirh  hallpn  , 
babcn  auch  I:h'iiIp  uns  dcr  zuu  betageode  ametu  ingcsiçele  by  der  vorgenaiileo  uitsier  guedig(>ii 
NebM  borran  ianeaifiBle  mdi  m  diaen  brieff labaiifen,  da  mm  ilidi  hitand  (sewbriben,  decbM 
unrt  rnppittrl  mn  S;int  Thomnn  obgcuant  oim>n,  Ilfinlz  ton  MiihihHm  rillcr  iimt  /An/s»  vm  IJten- 
ktim  zuo  ftam*lfin  nu  zuu  zitnn  unser  hofenieisler  dcn  anderu  baben  sollenl ,  und  geben  sint  «ki 
Omhhim  uir  madtagiNch  dem  mMag  Emidi,  bi  dMijami  lucb  Chrîsli  geborle  duaent  «ier- 
bmdert  oiid  in  dem  einen  und  runlRti|isleii  jm. 

ScMm  4e  rtvCqa*  Rttert,  d«  pmMiÊifllHt,  da  ■«nrl  da  aalaMiM 


110. 

Nieolat  Y  «me  k$  muwtes  prises  jwr  rétiêquê  Robert  eoHkeks  privilépt  da  main» 

i4Gl,»aertombn. 

■aBa  originalft.  —  (P.  m.) 

.Yif'fiM*  rpi'x  I1|lll^  s<Tviis  smoruui  doi  ad  Tutunini  rci  inriiniri^ini.  K.'piitirrm  vif.im  prnrp'i'sis 
sic  expedit  ^ublrabi  inquiotudini»  et  turbalionis  materium.  quud  in  conlcmpliiliuuis  suavilate 
iinieteete  faleuitettninquillam  domino  reddereRimulalum.  Sano  pro  parte  dileclonim  illïormii 
predicatoruu),  minurum  l'I  aliorum  racndiianlium  ordinum  prioruni  et  gunrdionorum  domonim  in 
citritalo  At^/attinaiù  runsisientium  nobisnuper  cxhibiu  pctilio  continebal,  «{ood  iicel  ipsi  eorum- 
qyo  domi»  <t  luca  pcr  ^peciiBn  icdie  apoiioUcc  privilégia,  quibw  mik  «M  hacloiiis  la  aliqao  àt- 
rofntmB,  ib  omnina  «dinarionm  iioconim  eorumf us  offidilium  iuri*dieiion«  «int  (xemifti,  liberi 
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peiiilus  el  immunn,  aieUlmiBiM  vwwnibilit  llnler  iiusier  Rttperku  «pisM|NW  Argentinentig  en- 
ilcm  Tralm  supor  exemptions ,  libcrlatc  et  immunitate  predidis  eos  multiplicitcr  molc&lare  ,  iD> 
quielart-  ac  pcrturbart!  ipiiosquc  cl  ipsorum  oriliuiuii  siiignlos  sue  iurisdiclioni  subicerc  non  vcre- 
tiir,>el  qaosdani  procemn  |^  qmt  cuden  ftviribns  in  \irtutc  ancte  olmlicnlic  et  sub. 
cxcnmmuniialionis  pt'na  qiinm  in  rn«  H  ipsonini  qucnilibet ,  triuni  dienim  ranonir»  monilione 
prcmissa ,  exlunc  per  sua  scripta  protiiUl ,  lemerc  et  de  tacto  districlc  maiidavil  quod  eUuoc 
imnlea  dmniuii  olltdiim  dlilinnm ,  qnod  iii-ipsonim  Ao^arm  eedaiis  edelmnmt,  ante  eom' 
piilisalionom  siimnip  misse  in  ci  rli'sia  .{rfjmtinmti  cclclmri  snliti^  of»m]ilr'ii'riI  -ilfiue  pcrficcrenl, 
quodque  iu  resurreclionis  doniinicc  ac  nalivitatis  Chrisli  fesliTilaljbus  lam  in  pulsatiooibus  quant 
ttàm  in  dmoo  oflida  ipsam  Argmnummm  al  alias  cinlatia  Argatâkutui»  eallegialas  «odttiaa 
niillalcniis  prt'TiMiireiil  ant  prevcnirc  prrsumprcnt;  el  nichiloiiiiiius  i|ii(im  iitii|iir  ttu  nilii  inliiim 
Arain»  sttpcr  audieiMli»  coaressionihus  per  eanieatenus admises,  cxccplo  dilecto  lilia Erhardojude 
mo  in  (Mnilenlialilms  vieario  qiicra  propteraa  mocari  non  iatendebat,  publiée  levoeari  Bundant 
'  cl  rt'xol'sivit ,  inhibiMis  omnibus  et  singulis  Cbristi  lidelibus  sibi  subdilis ,  sub  tîniilt  pcna  quam 

IriuB  di«nin  canonica  monitione  preniU«a«stuDc  contniiacienles  incumre  voluti  i(»so  racto  jm 
ipri  predtetis  IhilribiR  aul  alicni  «ornm  eonltteri  seu  ab  «a  abaolutionen  reci|»ure  quu)|uumodo 
prenini  ri'iil,  iu  ijv-ui um  rratrum  tion  modicam Icsionem.  PropICT  que  priore»,  guardiani  et  Tralres 
domonim  buiiisiiiodi,  scnlicnlt-s  oYinde  indebite  se  gra\ari ,  ad  sedem  apostolicam  appeliarunl  ac 
nubis  Luiuilitrr  Mipplicaninl  ul  cum  prcxui&u  in  ipiiorum  Tralrum  gravamcn  ac  devotionis  tiddium 
dininutionem  redere  dinoscantur,  ét  aupcr  hîia  oporlnne  pruvidere  de  benigoilate  aposbdiea 
dignarenmr  N<is  ipiliir,  ■pii  :iâ  qtioscunque  diclorum  ordintim  Ihilrcs,  libères  dielim  nninirirom 
(hiclus  in  (Ici  ei-('ic:»ia  atferenti>>,  ^Migularem  gerimus  dilectionis  afTccluiu,  alleodento  mandata, 
inhtbilionea  et  alia  per  diclwn  cpisoopum  eonlfa  MMiem  IValras ,  ntpale  ab  ownibus  ipsius  epis- 
copi  doniinio,  iurisdiclioni;  ar  pol*>slale  per  quampbini  sodis  l  iiisrlcm  privilcfrin  oxompfns,  tie 
facto  ordinaria  aut-luritale  alleuiptala  nuliiu»  cu&l«re  ruborÏ!»  vei  municnli ,  cl  si  qua  forent ,  quia 
fonan  dielus  episcopns  wilicienli  desnper  ab  eadcn  sade  bnillate  Mffiilbis,  lamquam  contra 
omneni  caril.ilfiii  ;ic  iuris  urdiiir  lum  siT\.itu  fat!;i  .  non  immeritu  revoryri  ilelu  nl ,  iiiiin.lnl.inim 
el  iotaibitionuoi  appolklionis  aliorumque  premi&&uruai  teoores ,  et  si  que  fon>au  cause  desuper 
pendereni  indécise,  eanin  stalos  presenlîhiM  pro  eiproais  habenles  ipsasqne  caotas  ad  nos  harum 
série  advotanles  H  illas  ac  liles  liuiusniodi  pnilus  e\tin|ruentes,  nernon  ditia  aiirlorilate  harum 
série  priores,  guardianog  et  (ntlres  prediclos  ab  omnibus  et  singuJis  exeommuaicalionis ,  sospen- 
n«iiis  et  iolefdieti  aKisque  eeclesiasikU  SMientiis  qutbus  forsan  premiscoruin  oecasione  qnome- 
dolibel  innodati  existant,  ahsoheulcs  el  absohitos  fore  cen.sonles,  ac  secum  super  irregularitate  SI 
quam  .senleiilii» ,  ceiisuris  el  pciiis  huismodi  vel  earuni  aliqua  ligati  missas  cl  alia  divina  officia 
non  lamen  in  conlemjitnm  clavium  celehrando  aul  imniisi  endo  se  illis,  contraxcrunt  dispensantes 
omnenMpie  tnhabilitativ  i>i  inraiiiic  maeulam  sitre  nolam  per  eos  diela  oecasione  eontraetant  abo- 
lenles,  huintiuiiHli  ^npplicalioninibus  inclinati ,  dirta  aucloritate  apo$lolica  el  e\  rrrla  scienlia 
lenore  presenlium  mandata,  re\ucalioue$,  inhibitiones  et  alia  prcdicla  irrita  cl  mania  nufliusque 
roboris  «el  mossenli  Fore  ac  notiatemia  senari  debera  decemimoa  «t  in  qnsnlom  opns  sil  nwca- 
m»*,  cassaruiis  et  annullamus  ae  ]'ri>  infcrti';  fnhrmn? ,  dtslrirtins  in^ihr•ntr<!  (•tr^'fato  episcopo  ne 
ciriiiiiaria  »eu  a|>o!>tulica  auctorilale  eliani  vigore  litlcranim  per  nosei  desuper  conce^rum,  quas 
etiaai si  motu  proprio  el  ex  certa  seientia  aesub  quibnteuoque  Ibnnis  etciprenionibas  vertioran' 
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«oneene  litraiil,  Qfaimii»  tmoinH  il«  feilio  ad  werhniB  preMnlîbos  pro  npnam  habenies,  revoet- 

iiui';,  ^•as^;:^mus,  unnullamusac  pro  iiiieclis  liabemiis,  iilia*  in  suo  roliore  [wriiintisiiris,  «imilia 
uiaudala,  rcvucaliune»  et  iiibibiliones  aul  alii|uid  aliiul  cuiitm  dicUts  prion»,  guardLiuus  elfratm 
son  aliquM  n  tàs  heere  vel  illempUra  quoqaonHNl»  pretainat ,  ac  dmenimles  eiDiinc  <Mnnta  el 
iiijiulala,  revocationcs ,  iiihiliitiones  cl  qriirqiiiJ  per  [ji'cditluiM  -')iiM(j|iuiii  :^  ci  en  1er  vel 
iporanler  cuulra  iubibitioiiem  Imiusmodi  licri  >el  aU£iu(i(ari  couligcril  irrita  ctiuania  nuUiusque 
fore  roboris  val  nomeoti,  non  i^islanUbus  |ircmts«s  ac  coosUlutiooibuB  et  «rdinationOnn  apoato- 
licis  ceteri.squR  cuulrariis  quihuscuiique.  Nulli  ergo  oiiiiiino  buminBiD  lîc«at  liaiir  [laginam  iiostre 
adTOcationis  »  eitinctionis ,  absoluliouis,  dispensatiani» ,  abolilionb ,  cassatiouis ,  auiiullalioiiis , 
eonslîlntionis  «l  volunUtis  inrring<>ric  te!  ei  insu  lemenrio  contraire.  Si  i|uis  autcm  hoc  alleiiip- 
lare  presumpseril,  indiinialioneui  i»niiiipotcnti$  dei  al  beatonuu  Peiri  el  l'auli  apttsluionun  eiusaa 
iioveril  iiicursurum.  Datiim  Rome  :iptid  ^.  Pelnim  ,  anno  incarnalioni»  doinin'n  r'  iiiiII><siino  qua- 
dringcnlesiffio  quiiiquage&iino  primo ,  Non.  Scptenibr.,  poutillcalus  uuslri  uuno  quiiito. 


111. 

L'empereur  Fràiéric  III  fait  saisir  Us  biais  cl  retmus  du  chapitre,  pour  avoir  refuse 
ieUampértr  à  m  premiire»  prières  en  faveur  éPEtieme  Kdbeeh. 

.    4455,  e  février. 

Oriitoal.  —  (P.  91) 

Wir  Frideriek  TOn  gotles  guadcn  HOmisclicr  itejscr,  ziro  allen  zeitten  niercr  das  râeltS,  HartiOf 
tu  (Eiterrnrh,  m  Sleyr,  zu  KemUn,  und  zu  Crain,  V,r:\\f  zu  Timl  de,  cmtiiftfpii (!<>ni  cnvirdîgcn, 
uuiierni  licben  andecbligcn  Ruftpraklcn,  Bischovoii  zuo  ^ruu;)i/r^  und  piallzgraven  bc)  Rine  etc., 
ttnd  é»  hoehfebomiwii  A&rtditm  Ertdierliotea  m  OUtrrriA  état.,  ranaim  Uebeo  brader,  and 

Karim  tnirp-^nvon  tm  Pttdfn  tiiid  frrnvrn  Sponheim  ,  iinserm  lictirn  swnirrr  und  ftlr'trn  ,  iin'l 
stist  allcn  andcm  unscrn  und  des  reicbs  underlajiea  uod  getrewcn ,  dic  mit  dis«m  unscrm  bncr 
emasi  tind  eraueht  werden ,  umer  gnad  nnd  ailes  gatt.  Erwirdiger  Haber  andeditiier ,  hoehge- 

bomnen  lieben  brudiT,  s\v;ii:ct'.  ihkI  ftlrst'^n,  und  ir  al!  nndfr  vorpL>nipltoii  ,  unscr  und  île*  ri:'ifbs 
Uebeu  gelreweo,  wanae  als  uuserer  kcyserlichcn  canier  procurator  liscali»  zuo  deu  ersameo 
brobsl,  dediaDi  nnd  eapHtel  des  atiflls  nionstTboman  auo  SMMpiffy,  «branb  da<  dieselben 

lirobst,  ili'cfuiiit  (iiiil  ciiiiilrl  mi>t'[-fi  kejscriicben  ersleii  Ix'IltTi  ,  so  wtr  fOr  dnn  rThr-rn  ,  unsorn 
iiebca  andccbtigen  ^teffim  kolbecken ,  uuserer  Ite^serlichcn  cantzlej  schrcibcr ,  uacb  lautt  der- 
selben  aiiaerer  kejfserlichM  enton  bctibriefe,  an  s;  getan,  und  aneb  Hnsern  gebotten ,  ao  «ir  aïs 
Rûraisclierkeyserbcy  swereu  peneu,  ncralich  bey  verlicsnng  aller  gnaden,  frcybcitlen,  bricri  ii  und 
privilégia,  die  s;  von  uouni  voribreo  RAmiscben  Iwysern  und  kunigeo,  loblicher  gedeclilnusz, 
nnd  un  indeni  geicUichan  und  wenllicben  flinlen  uod  andem  in  dem  heiligeD  reich  haben 
fshabl  und  gapraucbl,  aut:b  TerkOmrmusz  ,  verhelTIung,  arrcMii  i uiu',  iinderzichung,  und  ver- 
spermng  aller  jrer  zinsz ,  rennle,  nutzen ,  rreiheilen ,  zehcnden  ,  nnd  gullen>,  ligcnd  und  varend, 
sampl  und  in  «onderfaeil,  nnd  daraio  bey  dcr  pccu  runllzigk  nurck  lotiges  goldes ,  halb  in  nnwr 
kqMrlicb  canier,  nnd  den  andern  halhen  lail  dem  rargeiianlan  Âtcffan,  wa  aj  dcnseiben  nnaam 
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gc|)otlPi)  uii|.'<'lMiis;Éiii  rt  iinli  ii,  iinlfszlii  II  /\ui  bczalon  vcrfallon  zuo  sein,  '^v\itn  IkiIioii,  in  unserm 
Iwperlidicn  camei^cridil  suveru  uuf  &j  guclagl  bal,  daiz  s}  mit  recbtan  gcricbl  und  uileil  in  dio 
wigenelleii  pêne  fcrfidlen  crhanl  tân ,  nnd  «anne  jr  danne  zoo  sebermer  und  foIlRhw  des 
Kchicn,  deiii  boiianten  unscrm  piuiurulor  fiscal ,  dariiinc  auch  mil  urloil  eikanl  $iiid ,  al$  daiinp 
unsvr  urieilbrief  darflber  auuge^ngeu ,  das  ailes  eigiiillicli  aiis;cMeis«i  :  Also  empheUen  und  ge- 
piciicn  «îr  eaeh  alIen  nn^  ewr  yedeni  in  wnderbeil ,  von  gericbis  wcgen  und  RSmischer  keyi«r- 
licbur  mnchl  nmsilicli  uimI  \  ^liclifh  mit  dis«ni  brier,  wunnc  nnd  als  uiïl  jr  vuii  unsenii  ke)i>i>rli- 
cln  ii  |ii  M  iirulor  tîscnleii  oiler  von  i^wien  wegcn ,  mil  dis4*m  brit^r  darumb  crmanl  und  ersucbt 
ucrilt't,  daz  jrallcM)licb  renulc,  uiu>z,  ati{/.c,  ^a\\.,  rrucbt,  zcbvnd,  ligend  und  varendgull,  varan  das 
S6V,  niehU  anugeRonMii ,  die  dm  egiamuilcn  brubsl ,  dccbani  nnd  oapiul  mogehdEren  ,  wa  jr  die 
in  stfltrn,  mnri'klcir.  rlfrrffcni.  aufwasser odiT  hiiintif,  atikomcn  uttd  hptn'llpn  nm'j!i'l,  ilmi  !)  cucb 
oder  diu  cwrn,  vou  unser  des  lieiligen  rcichs  und  de$  rcvlileii  wegen  ,  zuo  unsern  und  des  reicb» 
banden  wrhelllal,  ii)derl«Ket,  urresiim,  verkumerl,  uadenîebet  und  verspemi,  so  Umng  und  w  vil 
ihrt  ilie  vorgcnanlen  brobsl,  i  liant  und  c.iiiillel,  zuo  unsiTcr  des  i  i  irli<;  liand**n  gcbrai  lil 
und  uust'ni  vur);cnicUtin  ke)ï>erliclH>n  erstcii  betlcn  gegen  dem  egeiuiulcii  StrU'an  auserm  canUl«y- 
acbrdber  pnuug  gelan ,  und  daniuo  di«  fiene  der  funlUck  mank  Hitîfe»  gatdes,  l»alb  in  unser 
kcyseriich  camer  und  dcn  ainli')n  lialhen  lail  «Iriii  f^l'-ifii'      !i  ^'iml/  .ui>zpi.Tii;lit  und 

b«iallt  habcn  -,  und  devor  sy  nit  schermeu  uoi:b  Lt-rridi-n  dbcincrlcy  frc|lictl ,  sicbuibeil  noch 
gehsilt.  Und  «rtr  gepietten  darumb  alIen  und  jegiiche»  fiirsten ,  graven ,  A^«n  borren  ,  rillem , 
knechlen,  burgcrmeisicrn,  scbulllieissen,  scheiïen,  riihU?rn,  rellen,  aniptlnllcn,  hurgorn  und  ge- 
meinden  aller  und  jaglicbcr  stetle,  merckle ,  dcerflere  und  gejùette,  und  gomeinlîcb  allen  andem 
nns«ni  nnd  des  reicbs  undertiuien  und  getrewen ,  emsilich  und  nsslîclicb  mit  disem  brief  daa  «y 
und  jr  yivIii^liiT  ^kh  vorgrmoU  verh<'fnniig,arr<'slii>ning  und  nydnrlegung  in  aIIcii  jrenhenelni'- 
len,"  stcUeUf  gerichllcn  und  gc|iirtl('i)  nirhl  bindorn  norh  irren  in  dbein  weise,  sondm-  toh  unser 
und  dnlvicbs  «egen  ,  nh  olR  sy  darumb  angolangt  vvrrden  dlTIUO  jr  failHe  nnd  nirdrung  tnon, 
ab^  M»  dem  midu-  und  dem  rerhtcn  ^chulilig  und  {ifliebtig  seiti ,  und  dawidf-r  nit  luon, 
hey  nniwm  nnd  de»  n-irbs  bnldcn  und  »weren  nngnaden  zuo  vermoiden.  Geben  und  Tmigelt  mil 
unscnn  koysi'rlirlicn  insigol,  zuo  dcr  NeuaiM,  am  sechsien  (ag  des  munads  Tebruarii  uacb  Crisli 
grpurib>  viorizobminhuudt'rt  und  im  fiinffuiidfimflklgialeii,  muiMn  reicbs  in  AnUbeheadoi ,  nnd 
de»  luifserlbumbs  in  dem  drillen  jareno. 

Ad  mandaUiB  douiui  Imperatoris 
VMm  WtUdi  vieeemeetlaritt*. 

Sceiu  impérial. 

119. 

CaUtte  lU  tmnie  le  majorai  de  Strasbourg  à  assiiter  les  moma  mmdimtt*  el  à 
eashorter  la  curés  à  resp^dn-  Imrs  frivUégu. 

1455,  2  juillet.  .  ' 

knrarigiML  — ^.  in.) 
Dileetb  fliiis  OMmniiatt  iMM»  Argentine. 

Cdiêtat  pupa  111.  Dileeli  fliil ,  nlntem  et  aposlnlicam  benedieiioiieD.  EtsI  eredaimu  dilectoa 


* 
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(Am  fralres  ordmuni  mpndirauiiiirn  devoliuni  vesire  in  omnibus  suis  oportuuis  salis  cominonda(o« 
«ne ,  alteRtis'  ntsine  Gructàbiu  quos  in  sefOMmilnis  et  «Ni*  eoram  ptis  o|writin  in  ? htM  4oiniiii 

quotidie  producunl ,  ulinmrn  i[iiin  «'isrtr'm  p.tlenia  raritalu  amcimur  l't  conim  rnnim.-ili':  iilmntnr 
con&uliuius ,  V0&  iu  domino  vxhortaniur  cl  pak'rnc  rcquiriuiu  ul  qucmadmodum  illis  l'aTort  el 
adinneto  aempw  Aiisti» ,  lia  impwlernm  in  iit  <iue  imla  eront  el  cm  deo  cfBcî  potmint,  vdttia 
fisdfm  :i«T<:|i'n'  nciiHtn';  fnrtim  pi>titifiTif-5  f"(niuliri',  inl<^r cèlera  aulcm  plpfi;iiuis  ol  ninito»:  v<":lrn!» 
qui,  ut  audimus ,  eoruudcm  privilégia  iufringcre  uiluulur ,  amicakiliter  el  rcvereiilia  qua  decel 
ii«riari  ul  «rga  prefiito*  fralm  bumane  se  gérant  el  cnm  inis  flratenn  earitate  ni  debenl  ^ene  w- 
llnl,  in  prefatis  [niviîi  çiis  (ws  non  moleslandi»,  in'quo  cerlonohis  plurimum  cnmplaccbunt,  ma^iinie 
ne  ad  arctiora  remédia  procédera  oompellamar.  Dalom  Rame  apud  S.  Pelram ,  sub  annnio  pisca- 
lofts,  ieeunda  Jnlli  XGfiCCLV»  pontilkitut  noatri  anmi  prima. 


«3. 

iM/Ea  mu/oyit  ont  duipiire  par  jlnfatm  de  Hdumtàn  tt  tu  ottidi. 
1465,  S5  octobre. 

OripMtt.  —  (P.  M.) 

Teehen,  eappitèl  wid  der  atiA  gvnwintieb  ni  fiant  TbmnaQ  loaten  ich  ÀiMtiûe  «m  Hahoulm» 

wissen,  iilsn  tinili  snliclie  unmilgnlirh  fnniiiii?  '  niid  smocheil  jr  an  uiir  b4>gangeii  hant  urid  icb 
ûch  iiii!  ktiitë  glichcn  billicbeo  rehieu  an  glicben  gelegeu  euden  uie  vor  gewesen  bin ,  oucb  mil 
nw«r  gascbriH  oit  ad  micb  beribrdert  haut ,  «ie  w«l  das  mir  M$  feleit  wn  der  erber  stal  Stm^ 
burg  ziigcscil  wordfn  ist,  ilcjmi't  m>  IkihI  jr  mir  solirh<'  tiiirmlKclirli  frnniinp  lunl  ■■morhtîit  crbol- 
len  :  darumbe  so  wil  icb  uwcr  und  aller  der  uwern  uud  allur  dcr;ginca  die  ûch  zu  veniitwurlen 
uid  m  venprecben  stont  lient  tien  ao  laiife  bilie  mir  wandel  and  kemng  unb  solicbe  Gronung 
und  smoclicil gescbibl,  undwie  sith  solicbe  TientMliafl  hkh  Ih  m  iHtcr  h;iiiili  lrii\vMi(t<'lii  \i.rlticlien 
meg  das  wer,  wil  ich  mju  ère  mil  disem  myate  oQcu  briere  bcwarl  bobcn,  uud  bcdurllte  ich  cioi- 
cher  Icige  bewarunite  ma  «olte  ich  «och  bie  mit  félon  haboi.  Gabon  vff  aamtUiB  for  aani  Ssmù 
und  Jndea  lag  aiMo  LV. 


Tecbeu  und  cappilel  dur  slifll  lu  mnl  Tltuiiiau  lossen  wir  dise  nach  gcschribcn  mil  namen 
unSMn,  Niebtttt  tm  Dnjfereeh,  Haas  Jegger,  Midiel  von  Dievht,  Adam  Koch,  Ileinkin  von  KUnenberg, 
Wol/f  vott  Draihenfeih ,  Hennijffu  Schi^t  >.-,l,  (it  l'ui  ij-pulizhi  'nn  ,  dam  MarMlifinr  ruu  Slfînlxifkr 
deu  oiiiii  ueiinel  Kretx,  Peler  u»f  der  Wedcroutre,  Swartzhtins  mn  l'affenboffen,  Hans  von  Hiutbach, 
HuHwnMMkhem,  Peier  im  Wintângui,  Puarm»  OfpaAàm,  Mam  Mm  Adm;  Hêkê tm 
Int^um  iiii.I  ich  Orteil  Hans ,  ilas  wir  inver  und  allrM'  Jer  uwrrTi  iiiid  aller  diTjintte  dii;  itrh  zii 
veranlwurlcn  und  zu  ver&piccbcu  sloul  vienl  sien  von  wcgcn  jungher  Anihonte  von  Hohenstetn , 
und  «ie  »cb  adliohe  viontsclnfl  mackea  oder  hudden  « ur^e,  ia  «oDcImii  «cg  dat  irar ,  «dkal 
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«ir  unsRT  ère  bewart  haben  mit  disem  unsénn  oflhn  kricfe,  mA  liehen  m»  oaeb  hi  ia  TWig»- 

ttanten  junghcr  Jn/ÂomV  fritlcii  iind  iinrridmi.  Und  dw  m  nricpod^so  liabi-nt  wir  gebeUen  juiiglier 
.4nr/M>ni>  f'on  HohenutriH  d,is  dcr  sin  ingesipol  van  unscr  aller  wo^en  in  disen  brieflTgMlirncfcel  bal 
uiis  dis«r  \icnlscliafn  zu  bcsag«ndc,  dor  gcbcn  ist  ulT  niciitag  s«nt  SjVBon  und  Jiules  obent 
«nno  LV. 

CadiM  A'AhMm  de  ■•hcmldii. 


Lotlres  semblables  de  Clau*  tm  Ultnkeim,  Hrinrich  Esel  ton  Buedaheim ,  lions  von  RtiAtrg, 
Godfharl  tm  Randrck ,  Conrad  SehiUt  tm  (irottiehingen,  Hitru  iwt  Walpurg  dm  mm  ttaaut  Wm- 
garler,  Vlrieh  Krich,  Prier  firrhlir,  Einderlin  Lcflu^iurr,  Conrad  Smidt,  DieiridUM»  Omt,  On» 
Finuu  m  SuUshmU,  Ua^art  mm  AinftetAeiin,  /Vfcr  WcyAmini,  Haut  Gulm». 


114. 

L'decktir  Fréiârie,  Imtdvofii  ,rAls,if,\  premi  1rs  chapitr»^  de  Sati«^ï%MMtt  et  de 

Pierre'ifi-  Virtir  som  sa  proteclion. 

1  455,  il  dpcembre. 
Cop4«  ronletnporaiof.  —  (P.  ICI  ' 

Wir  Friderich  von  goUs  (piaden  PbalUfrave  b;  Rme,  des  bciligcn  Uoemiscben  richs  ertzirucbse»» 
imd  Hertiog  in  B^an ,  bffcennêR  und  luon  knnt  offinnbar  mit  disent  briefe  dus  «tr  lOr  uns  und 

den  hochgehornen  furslPii  tinscni  iioliPii  siiup  Horlzop  Philip*,  Phallz^rauiïon  by  flinr  elc.  und 
unser  beder  erben  die  phailigrautTen  by  Ame,  des  heiligeii  nœmisclien  richs  erfxtruchsessen  und 
Icurfnrclen  «ind,  di«  tmntnen  miser  Heben  besundem  prnhsi ,  leeban  und  eappillel  dM  sfillls 
nio  Sont  Tlionian,  jr  nacbiconimpn,  aile  jr  porsonrn  und  das  jrn  pnmoinliclipn,  vadl  |irrii>t|  tectol 
und  cappiltcl  dcr  slifn  zno  dem  allen  S.in(  Peter  zwo  Stratzinay,  und  jr  narhkoinni(>n  iind  aile  jre 
pM'soneii  und  das  jre  gemeinlirhfn  in  unsern  sunderlichen  $rhinne  und  versprecbnisse  genomroen 
tiniid,  /weintzi|!  ganlzejarc  die  nerlislen  nach  dalum  disz  briel^  TOlgende,  und  nemmen  die  oucli 
al?o  darinn  in  cralH  disz  briefs,  also  das  wir,  nnser  oligenanler  sunc  nnd  unsor  vorgeschriben 
<>rbcu  die  obgcmcllen  pra;bsl ,  tecliaii  und  cappillele  und  aile  (Hirsoneii  dcrselben  slifTlen  und  das 
jre»  aU  «ofgeiMlllsl»  die  voiigemellen  zwenizig  jare  ganiz  usi,  ziw  jrem  recta  ton ,  vo  des  redi- 
fen  \or  uns  und  unsern  relen  penuogel,  zuo  peben  und  zno  netnen,  vei"sprechcn,  verleidinpen  und 
daby  lianttiabcn  sollcii  uiul  wœllen,  i:lich  audore  die  unnern,  uugevarlicben.  l'nd  umb  solich  ver- 
spreehnisse  sollenl  die  ob^'cnanlen  prolist,  deehant  und  cappillele  der  Torgenanler  nteyer  sfifllen 
und  jre  naitikomuien  uns  deni  obgeiiaiilen,  nnserm  sune  h>  i  i/o^;  PhUippii  und  unsern  vorgeschri- 
bcn  crlH'u,  uiïsanl  .Marlins  des  hetligen  byseliolls  tag  ncehstiionipl  und  darnach  eiiis  ycgUicbcn 
iaiet  uff  sani  Martins  des  beiligen  bfscholTs  lag,  die  oechslMi  sweiirtiig  jare  ginti  usa ,  Mofflaig 
guider  Uiniseber  guliliu  gcben  .  und  iV\f  ?nn  riner  yecklichen  zyl  in  nrwr  rnmmi'v  ?eii  ffridrlberg 
reicbcu  und  anlwurlen,  on  allen  intrag.  widerrcde  uud  gevenie;  uiid  darlzuo  oucb  aile  jare  ufT 
sant  Martinsdes  heilifen  bjsehoA  aubend  Rir  m»  und  nnsar  altwdern  seligen  deo  alnecbtigen 
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loltemit  eindoi  »iugend<Hn  loblichen  messe  ample  utiJ  oucli  mil  «igilien  undmil  sr>lemess«n  billen 
luid  unierdaailleKedcncikea,  die  abgenanten  zwenlziK  jure  ganiz  iisz.  L'iul  hcruuib  su  heisscn 
iind  bovelhen  wir,  fOr  uns  und  iinscrn  obgcnanlen  sune  lierlzog  Philipp»  und  uiiscr  vorgeschriben 
erhrn,  allpii  tind  vfgliclicn  un»crn  iindorLindvii>glen  in  Ekas»,  uii^ru  aiii|illût<>ii ,  zinszmoistcrn, 
srhuUhois^pn  ,  ricbUTn  und  undcrUncn,  die  wir  veizund  liand  llller  heniuch  gcwiiiuen,  crnstlich 
und  Tpsiiclicli  in  i  r.im  liis/  tirii^fs  g.  liirtf-ndf».  rJns  sy  die  voi^onanlen  prwbsl,  dcch  iii  mnl  capiiil- 
tele  lier  vurgeschriben  r>veyor  sltinen  7U0  Sant  Tbuuuiii  uud  zuu  dem  alleu  Saul  Peter  zuu  Strasz- 
bttrg  und  aile  jre  iMcaonen  und  du  jre ,  ab  varfrenieldet  itl,  das  sy  yetsund  hud  oder  in  der  vor- 

gfmi'ltcn  /vt  pnwiimpn,  rti«"!<»fhpn  nvoinlzig  jare  gaiifz  mr ,  von  iiifïcm  Mo^fti  si-htrimMi  iiiii!  sy 
ouch,  wenn  sy  dasgesinnen  und  Tordern,  zuojren  rcchlen  gelruwL'lichen  vcrsprechen,  veniul- 
wnrf  en  and  daby  hantlialwn  aïs  andtra  die  unsetn  nad  die  on»  iw>  venpreciien  und  luu  venmt- 
wurten  stand,  ane  allr  ïov.'nlf  l'nil  des  zuo  urkunde  so  haben  wir  unser  ingcsip^le  an  disen  brief 
Inou  lienciien.  Daruni  HeuUUim^  duminica  ipsa  die  beati  Tiiomo  apostoli ,  auno  doniini  niiU«$tma 
quadrin|enletinio  quinqnag^'sinin  quinto. 


115. 

(Mixie  lllt  à  !a  nquite  du  t»ai;lsirat  de  SintAoury,  confirme  le»  «Mlemet  de  ton  c«m- 
iNMamrc m /înwir  <to  motiMx iiM^  de  tesoumeUn. 

1456,  n  janvier. 

Ctfi»  etolnniigniitt.  —  (f.  lai.) 

Calnlux  epiîiropns  semis  senonim  dei  ad  perpcluam  rei  memoriam.  Illius  licel  imuierili  sua 
diqnnenle  clemenlia  vices  gèrent» in  ierris.cuhis  Gictus  est  locus  in  pace,  nt  Ghrislifldeles  nusire 
ente  roinnini  m  duleedinn  puds  «edentes  in  fiducie  taberneeuBs  brtUenl  loHieile  appeiimus,  ae 
ea  que  pro  iltonim  quirtc  rt  tranquillilatr  feliciquc  direelioneaninaniinacMluto  provide  fada 
lïiero,  nmni  inquieUidinissublala  roateria  ac  titifiomm  e(  qneetïODuni  que  plerumque  inter  fidcic» 
ipsos  ho«li  antiquo  sefflînatore  lîianie  procnranU  snscilantnr,  setnotis  anfraclibos  ul  linna  illiba- 
taque  persistant,  libentercilM  a  nobis  pclilur  apostulico  munimine  roburamns.  Uudum  si(|uidcm 
prn  parte  dilerlonim  fîlionim  communilatis  et  i-ivium  ciriinlis  Argmlinmis  nnbis  e\po5ito ,  qund 
in  eadein  civitale  a  nonnullis  temporibns  «lai»si<t  inter  plebaoo!:  seu  parrochialiuni  ecclesiaruni 
ipsius  civilatis  redores  quedam  involuerat  consurtudo  seu  polius  rorruplela  ,  quod  cuni  cives  cl 
incole  ditle  civilalis  alibi  ([imiii  in  suis  |i  ii  i  in  Iiiis  i'i  >  lesiaslicam  elegerini  sepullurani ,  iideni  plp- 
bani  M!u  redures  coruudeni  (ItTedenlium  rnrpora  t'x  domibus  exporlari  ac  sepcliri  uou  permilte- 
i»nt  donee  ab  ipeoruin  decedenlinm  hcredibus  «el  eonsangnineîs  eeriam  peeonie  quanlilalem , 
qiiam  ultiniurn  vnlî'  imm  npr»hant ,  nd  «iummam  inleiilniii  lUrom  infi^nlniri  vito  viginli  vel  Iriginta 
Qorenoruoi  aut  plunuin  vel  pauciorum  iwila  ipsoruni  deceilenlium  raculLatcm  u&ceiideutem  exe- 
gissent;  quadifue  «un  decedentes  ipeî  apud  fratnim  prediealomn  vel  minmiim  aut  aliorum 
mendicanliiiiii  --i  i1i>>1js  sivc  (Imiins  «'asilcm  s<-jnilii,ii:is  clif (TphI  ,  lient  ipsi  jilcli.ini  sfu  rec- 
lores  a  fralribus  et  cunveutibus  earundciu  domorum  canonicaui  cugercul  iuxta  tuorcoi  i|^us 
patrie  portionem,  lamen  ipsi  pletinnî  «I  reclore»  eiiam  corpora  decedenlinm  hulusoiodi  qnantia- 
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cun(|U(>  paiiperes  Ibrent  cin»  sointiiwcin  ultimi  «de  predicti,  adM  gnvUtr  «I  enoniKcr  teidnitt 
ni  înterdum  eoruodcm  [auprnim  filiis  pl  hen-dibus  opus  essK  pnr  civilalcni  la\.iiii  fmiusmixii 
mfndicaiVf  noonunquam  oliaro  contingebalquodpropter  impoUfltian  eorundem  pauticrutu  Uxam 
pn^lidan  solTwe  nequentiom,  mortuonim  cadarer*  mqmvi  wnm  comipliomA  et  putredinea 

rvmanebaot  insepulla  -,  ac  ^uliiiiDdo  pereos  qiUMl  lii  cl  alias  ciiiusdam  c)iiili  iiin"  t^miKn  *'  (  urnimi- 
nilns  t't  <-i\cs  predicte  supiT  liur  no  moriuorutu  corpora  anleqaam  sepelirontiur  pulresccrcnl ,  ad 
ipsnriini  plohanoniin  seu  rviliiniin  <>\pli<n<)iim  avariliam  période  staltiûneol  et  ordinanîsMnt quoi 
hii  alilii  >|\iaui  in  sua  piirrorlii;)  s<'|iiillurani  cligerenl  triginla  dfnarios  usualis  monde  in|nr^ 
iilms  illis  nirn  iilis  sno  pariMcliiaiiu  |»L'rsolvt>reul,  necnon  alin  bone  meiDorie  Gerhardui  UTChi- 
episcopun  iliiHjunlinm  looi  niolrnpolilamis  taxas  liuiusinodi  tamquam  STinoniacascliivaritieciïinea 
scquenles  ae  iiun  euilnirias  dampuaiisL't,  lainon  plnliani  sivo  rnrtoros  prorali,  qui  eliani  collidianas 
oldalioiii's  cl  i>!-rrt>'siii,i^  ,i  ^iii^  ii.irr  nrlii.nii'-  nri|.iuiil  pn'î^iti^  triiritit.i  rlpnariis  non  .l'onlciili , 
e)kacliouei>  huiu^nioili  danipnabililori't  avare  laccrv  nocnuri  i|uociciis('unque  nuiuiruitie  veleïlreme 
uaelionis  sacmmenta  minislnliaiit  ab  eis  oecasione  aninislnlîonii  iniMSiiiodteCÎMii  aliam  |iecimie 
«jU'ittlilnt'Tti  p-rijuTc  iiiiii  vi'n  linntnr,  in  .iiiiinrinmi  oiiniiti  ]u>ri(.'uluni  ar  ip'«'>nini  ri)mniiiiit1i»fis 
et  civiiiui  prfiudiciuin  et  pL>niicio:>inii  oxeiiiplum  t>l  siaiidaluiu  pluriniuruui  :  no;>  >|)M»rum  roni- 
munilalis  «I  chriuin  asserenlium  quod  ipsi  ad  hoc  irt  libéra  csaet  unicniqm  ipnornm  wpullnraai 
('li'jî^Trili  |iri1i>st;i^  tri^'int;!  ili-Tiitrin^  liuni^iiinili  ]n  i^ii!\«'rr  nmti'tiliiti.intiir,  ijttodqiu'  iii>i  'ïii|ii-r  ln'ic 
de  opurlunu  vidert;tur  nL'tuedio,  de  uia\iuio  nandalu  unu  diu  «uscitaudo  wrisimililec  dubilari  iiuu 
potcral,  in  et  parle  supplicationibiis  inclinali,  dilocio  filia  Manm  S.  Slsti  prctbileno  cardinali  et 
ViMK'niltililius  fralrilius  noslris  Simlao  Ilostnii  t'I  Marco  Crisopolilannisi ^>hco\ih\n  cWilaie  cl  dyo- 
cesi  ArjieHiiiuatibiu  cooimoninlibus  per  alias  iiusinis  liten»  inU-r  ct-tera  dedimus  io  maDdalift 
qualenus  ipsi  «et  duo  aul  unus  eemm  per  «o  tc)  aliam  seu  aiios  super  preinissis  omntÏMis  et  sio- 
{nlÎB  inqoirereiil  diligonlor  vcrilateni ,  nt  si  pcr  inquisilionem  huiusmodi  ac  inrormulionoin  per 
eus  desiiper  relalioncin  lidedigiutnim  exiraiudieialiler  habendjin  ,  ipsis  de  laxalione  el  exaelione 
clqiiod  $uper  bitscoiUra  dirlos  plnbaïKiii  seu  redores  publica  biboraret  iiilamia  conslarel.  quud 
aucloritate  apasIoHca  stalnercnl  et  dccerm^rcnl  quod  de  eelero  perpeluis  Tuturis  tpmporilni.<i  ple- 
bani  S4-u  n>rlores  jtrpftHi,  nm  dp^p.:l^ntc^  ipsi  alibi  quam  in  sua  parrurbia  huiusmndi  sepullurani 
eligcrcnt,  prediele  aut  allenus  ruiu.s\is  riiusiueludinis  scu  pot.ius  abusioni»  prelextu  ulliiiiuni  vale 
buiusmodi  aut  alias  necnoD  admînistnilbiii»  sacmmenldmm  prediclorum  ocmione  aliqnaio  pe- 
ninie  qiiaiilitaiem  seu  aliiul  ((uidquam  preler  eanunicam  iH>rl'"ii''in  i\f  itin*  rnmrmnn  vfj  alias 
iuxUi  uliquitm  laudabilem  cuoMietudiueui  melrupuliUiiiaui  vel  eireuiuvicine  {talrie  eis  fur^ait  dehi- 
tam,  niai  ab  ip^*  Rdcliba»  «ponte  etvoluntaifie  eis  oblatnm  faret  aallaleniiseKieereTel  petefoaeu 

ni<  rluiini;:!  riir|Kir.)  tnxnrp  quiinifiitolif"'!  pii»;»:*!!!  ml  drti-TPnl,  '^n\  rirea  fnnenlin  biiiii^modi  ius 
euniniuuc  uc  luelrupuliUina  et  cin  umvicine  pairie  laudabilis  con&uetudu  si  qua  essel  dumUxat 
perpetuo  inviolabiliter  olmrvafetnr  ;  et  nicbilomintM  si  statntuiti  et  ontinatioiiein  prvdîctam  per 
eus  lieri  coiilingeret ,  plebanis  "ieu  rerluribus  anteiiieli?  sub  virlule  saniie  obedienlie  et  excom- 
municalioiiis  pcna  quam  contraiaciciiles  incurrerent  eo  ipso  aucloritate  apostolica ,  ne  ipsi  vel 
ipsorum  aliqui  contra  statùtum  et  ordinationem  per  ipsos  Ihcieoda  buiusmodi  deccdentinm  cor- 
poni  taxarr*  aul  eim  et  incolas  ipsius  eivitatis  uerasiune  buiusmodi  vexare  vel  inqnietare  son  in 
eoft  aliquam  ncommonicationis  vel  interdicti  aut  aliam  sententiani  promulgare  présumèrent,  aue- 
tofilaie  predicta  îniangerenl  et  districlini  ishiberent,  noniMilbique  alia  in  premis«is  literis  con- 
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tenta  heamiiatainqaareiitur  pnoul  in  ebdein  plnihiicMiUaMiir.  Postmadum  voro  sicut  nxhibiui 
nobbiiiiper  pro  pi)df>  <-(iiiimiinitari&  cl  ciTium  prcdiclurom  [iiMitio  cuntiiiebal,  idom  .Yico/aiu  epis- 
copus  ad  ipiiuruiu  execuliuuem  pritccdcns.  liti;raruiu  illaruiu  tornia  scmU,  quia  sibi  tic  premtssis 
•obis  espoMUs  legMime  eomtobal  al  ea  bre  fera  reperil ,  slàtaii ,  deèraril  «t  dedanvii  m  da 

coloro  perpelui^  fiitiiris  t(  mporihus  plebani  seu  redores  prefali ,  riim  tlpcprlrnlr^  pm  ticii  alibi 
quna  in  suis  parrocbiis  ecclesiaslicam  eligereut  sepuituram ,  cuiusvi»  coii:>ueludiiiis  vel  pwUiu 
•bucton»  prelesta  nHinram  «aie  baiomtodi  attl  alias  neenon  eultaritlie  scm  quonimlibel  alioram 
f(  (  I(  m;i>|!(  iitiiiii  sicramenlorutn  oaasione  aliquam  peciinie  t|uaiililatem  sm  aliud  qiiidquam 
prêter  caoonicjim  portiunem  de  iure  coiumani  debilam  niai  ab  ipsis  lidctibus  spouUs  el  volunUirie 
fiierîl  ris  oblatum,  exigere,  pMere  et  reeipare  aut  dvium  et  inoolartiiii  rorpora,  oim  eos  nt  pnfep- 
lur  tliiMM  srit  {K  M  liriiKitionem  exireinam  peraïaK  eantîgerit,  ultra  taxari  (iiioinodoUbet  possinl 
et  debeani,  sed  circa  huiiismodi  fiineralia  in*  eomnaiia  ac  molropolilanum  cl  circiiinTicitie  patrie 
laudahilcm  cousuetudineni ,  iuris  cunimnnis  Tormam  exeedendo  nullalenus,  sulum  ot  dumtasat 
|teq)i'luo  et  incoocuiise  observanda  fors  H  obM<rvari  dcborr  ;  rclcni(|iif  alia  fcrit  prout  in  quibuf 
dam  litcris  antentiris  site  instrumenio  publiro  ipsius  Skotai  epii^ropi  .sigillu  coiiiiniinitis  dostipor 
conreflis  dirilur  pIcuiuÂ  coutitieri .  Ciitn  auteiu,  ïiculcadeni  pelilio  subiunpebal ,  de  tatilcr  pcr 
dktnm  Suolaum  episcoptun  fesluruni,  aclonim, atalutomiu,  deiroloruiii^detlarjlunimelalîonill 
premissoruin  iuribus  a  iionniillis  bi^ileliir,  pro  parte  l'amInu!ni<lli^  >'l  (ivitiiu  jaTilirloriim  as$4-- 
rcnlium  <|uad  i|uidaiii,  Pliarnuuiii  duriciam  iiuilanles,  iitatula,  dM-rela  cl  ordinula  pcr  A'icoJduiH 
episcopum  hdiotaiodi  obaorrare  non  cnrant,  aliqoi  voro  es  phebanis  wem  reetoriliM  predirtis  nib- 
t(!rruj,'ia  quen-iiles  nonnullri?  apprllnlioti»":  f[iins  iir(i'ïf>qiii  cnrniit  ad  nos  pi  «Mcm  n|iii^tnlifnni 
inlerpusuis&t»  «iuruiuque  cuii-sueludiiiilius  pietacliti  abuli  posse  Icuipore  prucedunli  |ire«u[uplua»e 
aiaerere  non  verenlnr ,  a  quibus  diversa  «lonnia  scandala  et  diaaensioites  initir  eomiminilaiflin 
cives  ni  rrrtiin'i  (irpt'atry!  im]iost('nim  M'risimilifpv  oxoriri  [•■tiy>-f  nliriniiti.ir  .  iiiilii'-  l'iiil  lituiiiliter 
auppUialiuu  ut  tlatuto ,  dccreUi  ut  dceiaratioui  aliisque  per  Mcolaum  eptM.'upuui  geslis  ei  a(4i4 
hàiuanodi  pro  inorum  subsislaDUa  fmiori  roburapoatolèceconflnmilioiiisadiicere^aliaiqneipfiis 
et  rrinirii  <idn\  su|i('f  pifinissis  0|H)rluiR'  jirovideri'  de  benijfiiil.ilr  .ipL^iutii  a  dignar<^nnir.  Nos 
igilur  qui  pervcrsoruiu  (iraudibus  «1  nialiciis  quanlnm  nabis  ex  allu  peruiillilur  patenta  svilicitu- 
diiie  obviamus ,  haînsmodî  mppUcalHNiîbitt  ineliJiali ,  iitefamm  et  appeUatiiHMD  prctoctamn 
tenores  pid  rxprrivMs  babeiiles  necBon  appeMatioiwa  pro  parle  |j|ebanurtim  seu  reciomn  «d  roc 
et  !<e(letti  prefatam  aut  alibi  premissoram  occa»ione  inlerpositas  huiusniodi  cl  forsan  inlerponcn- 
das,  pru  nuili»,  l'ri\olis,  desertis  et  viribuit  Tacuali!»  dee^riientes  et  declariuites,  slatuta,  declara- 
tioiiem,  decreia  et  alia  per  probtum  Nk^mun  «piscopuD  ut  pranitlitur  gesia  et  «ctaac  oinnia  et 
singula  in  lileris  el  insirutnetilo  <'"ril»'nln  rt  qti(>ruiu|ue  inde  set-ula  r;tl;t  hubenCes  alqup  grala,  ilia 
auclurilale  a|>ostoUca  et  ex  ccria  «cionlia  teriorc  presciitium  conllrniamus,  ralificamos  et  approba- 
mm  ac  presentis  icripli  (Mliudno  coinmuiiiBiiiB ,  topp^nln  onnes  ol  «ngolos  deftdna  si  qui 
ctiam  ob  sullempnilates  iuris  oniissas  inlerviiimit  in  ri^dem  ,  disirictius  inliihi  ntps  ]ilp1i;itiis  ni 
recluribus  prediclis  presenlibus  et  futuris  quatcnus  sub  exrooununicatiouiï  cl  iirivationi-s  suarum 
eedcsianim  ac  pwpetHe  iDhabilItatU  ad  ilkiset  qneeiiiiqiie  alia  broellcia  oblinenda  eecle»iasliea 
pcni$,  quas!>i  iuubedientcs  fiin  iiil  i|l^<>  fui  lu  iiK  ttiTanl,  et  ah  laiiLiMiiodi  e\>;iiiutiniiii('.ili(iiiis  snii- 
leuUa  per  aiium  quam  per  Uouianuiu  poutilicem  in  morlis  arliculo  ubsolvi  iiou  posscnt,  uec  com- 
imuitatam  et  bomiMs  baiii»niodi  in  feneve  f el  Ja  ipeeie  contra  atatnta ,  décréta  »  dedantiouem 
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et  alla  in  literis  cpiscnpi  scii  inlniiupnto  hiiiuMiiodi  conlenta  mulesUre ,  vcxare  vcl  alias  quamo- 
dolibcl  p«rs«  Tel  alium  perlurfaare  presuaianl.  Et  nichikNniousJotoini  liL  S.  Marie  iraosTibehin 
fireabîtera  canRnali  prebto  el  dil«cli«4ilus  in  Genga^ÊA  d  GUmiMnaNiMltr  ArgnUmeim$  dyo- 
eeato  inonastcrioruni  aliliatihiis  per  aposlolica  scripla  mandamus  qaatenas  ipsi  vd  dm  aut  unus 

rorum  |tcr  »c  vol  altnm  son  .ilios  preroissa  excciilioni  débite  demandantes  ac  ci$4lcm  ronimunitatï 
civibds  et  inrolis  efricaci!»  defeiiSHniisaiiiilio  assistentes,  facianl  aucloritalc  nustra  statuta,  décréta 
et  rontirmatione;  hinuamodi  in  omnilnn  et  per  omnia  perpetuis  ruturi!>  tempuribu»  iuxta  illoram 
i-ontitK'nti'tiii  atque  rorniani  per  plebanos  el  reclure»  rivitalis  Argenthietui*  liuiusiuudi  limiiler  el 
iu%iulabililer  oliscnari  ;  non  pcrmiUenlei»  communilalcm,  cives  et  incolas  prcfatus  suu  aliqucm  ex 
«is  super  prenarratis  mI  eoniin  oceasione  directe  vei  indireele  qwnis  qvcsilo  colore  conln  ilia- 
nim  et  presentiuni  lilmnini  trnurem  atque  rorniani  impeli  «en  rfinm  qunnioiloiilii  l  molestari; 
i-unlradîctort»!  quuscunqiie  et  rcbdlcs  per  cui^urani  e<xlc»îasticam  et  alla  iun$  reiiu>dia,  appcl- 
ialione  potlpesita,  conpescNido,  imoeaload  hoe  si  opns  Aieril  anrilio  braebii  «eeuiaris,  non  ob^ 
stantilius  conslitiiliunilms  et  ordiiialioTritui*:  apostulicis  niTiion  onitiilti»  rl  Nin^'ulis  in  i\'u\h 
lileris  conlentis  cclciisque  c<Mitnirii»  quibuscuuque ,  «ut  &i  picbanis  el  rcctoribus  prelatis  vel 
qnibusns  afiis  communiter  Tel  dinsin  a  dieia  sede  indullnm  exîslal  quod  interdiei,  suspendi 
vel  excommun irari  nnn  possini  per  literas  apostolicas  non  Tarientes  pleiiam  et  expressam  ar  d« 
rerbo  ad  verbiini  de  indulto  huiusmodi  menlioueni.  Frelerea  valnaus  et  apmtoliea  auctoritate 
dectminras  quod  quilibet  ip:>ortm  cardinalis  etabbatwn  proscqni  faleaiacetiam  per  alium  in- 
cboaluni,  quanivis  idem  Inebotnt  imllo  Tuerit  impedimenloprepedilus,  quodque  a  data  presvniJUB 
sit  eis  et  cuilibet  eonim  in  preinissis  omnibus  et  singulis  ,  rejilis  et  non  replis  ,  presciilibus  cl 
luturis  perpeluata  putestas  et  iurisdietio  altributa  ul  eo  vitEurc  eaque  linuitatc  possint  iu  premis»i8 
uninibiis  et  «ngnlia  eeptis  et  uun  replis  prucedere  ac  si  premissa  omnia «t  rinpila  coram  eis  copta 
fiiisseni  ipsorumque  iurisdirlio  per  citatioiieni  vel  modum  alium  perpehinla  lepiiimc  .Aiiiisset, 
cunstiluUone  super  coulirmationc  scu  alla  (jualibet  in  coiitrarium  édita  iiuii  otisiaulv.  .\uUi  crgo 
•tmnino  bomininai  lieeat  banc  paginsn  nostre  obviatiouis,  cunstilutionts,  declaralionb,  eonfimn- 
tinni^,  ralificatioiii<-.  ;i[ipni!irifinni>,  cotrimtinitidnis.  su|i[dctiunis,  inhihilionis,  mandati,  vnliintatis 
Ht  derreli  infringcre  vel  ei  ausu  lenierario  contraire.  Si  quis  awlem  hoc  allemplare  prcsunipseht, 
indiinaticnem  oanipoienlis  dei  el  bealorwm  Peiri  elPïtnIi  apoatohmun  eini  ae  noveril  ineunoraB. 
Datum  Hi'Wf  nj  nd  S.  {'rlniui,  anno  incamalionis  dominice  milicsimo  quadrinfenleiûno  l|nilH|lM> 
tgesimo  quinto,  iinderimu  kal.  Februarti,  ponlificalu»  uoslri  anno  primo 


116. 

CaUxle  IIJ  coa/irme  Us  priviléffet  de.s  moines  mendiants  de.  Strasbourg, 

1456,  G  mars. 

Riille«%iial«.-(r,Mt4 

CaIKtiM  ««piscopns  aem>  «enwun  dei  ad  perpelnan  ni  omnorian.  Ad  et  llbenlirÎQleiMiiinn 
per  qne  dissenslonea  et  scawbda  erilenlnr  et  Ihoneela  petentinn  detid«ri>  înpiemliir,  neemn 

•  COoM  NI.  «ta  ta  a  inn.  4aMM  te  CMiiiWMcnMl  te  Vmlb»  *»  M  nin. 
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.fiin  pnott  cam  et  dcmUonU  tenon  pnmulxe  eonspieiiitut  ail  exhibilionit  graliam  libcoler  ad* 

tinlliniti<!  illiisqiif  fi(vnri()ii<  [irospfjtiiimir  nporliinis.  S:nii»  jim  pnrtr  r!il<^(*inrii!ii  (tliorum  iiubiliuni 
Mi-oruiii  AU>rrti  ducis  Amtne  cl  Mberit  ducis  Ihmne  an  coiBiiiumUilis  ac  lioniiimni  Ar^iUinen- 
«M»,  oecnon  predicaumun,  minorum  etaliorun  nwDdicaatiuni  ordiiniin  prioni]ii,guanliaiMraiii 
ac  fralnim  iloiiiiu  iim  iii  l  ixitale  .1n;('/i7tfî/7iiît  coiisirtU'iilium,  iiobis  itupiT  csbibiUi  pelilio  l'oiitinchal 
«juod  iionnulli  pari'ucliuiliUDi  ccilesiaruiu  rectures  (iicle  civiUlb  boiuiiics  el  fralri»  iiieiidic^tilus 
predietot  Bwkstare  el  inqtnetara  prcnnul,  asMrwIfls  <|uod  quilibetipwrnn  bominum  Arfaai^ 
nentium  m-ihc!  in  .iiiini  l'isili-ni  rTctiinlius  '^wh  pena  [icfcali  umi  ljlis  loiifileri  leueanltir ,  firojiter 
*|uod  si  i|uis  alicui  tralri  uicudicauU  cl  uou  rcclori  sue  parroctiialis  cccivsie  eoufessus  e$l,  euclia> 
rislie  ncranenlo  prhq,tar  in  stariiDinB  didoinm  boDinan  scandaluin  pariter  «t  detriraenlam 
ijuare  pro  |Kirtc  ducuiii  et  cuiiimuiiilali:i  uc  liuruiiiuiu  iieciion  |iriui'uii],  i;uardianui'uui  ac  rralruiii 
preUiclorum ,  a^serenlium  quod  uisi  per  sedem  apostoiicau  de  reiuedio  itruvidealur  uportuiiu ,  in 
iwrlibos  iUis  pliin  scandala  vemimiliter  subwqwDlur»  tntàs  Mt  bHiniliter  supplicaluni  qualinm 
ad  onne  dabiuni  tullcnduni  super  privilegiU  eUdem  fralribus  meodicanlUNis  «nimws,  pro 
ipsuniiii  huiiiitiuni  di-vuliuDo  ipsi  rratres  iiioiidiianU»  omnium  ulrius4|ue  !i«xu!<  pursonarum  in  cin> 
UiIr  cl  diocnsi  Arifcnlinensibtu  <-on!visU?ntiuin  cuaTeisionem ,  eiadem  rciluribus  iiiinime  requisitls, 
audirc  li(H;rt'  et  possiiit ,  iiidiilKer$  d  décernera  ac  declaram  el  alias  super  hiis  oportune 
provid(>r<;  de  bnnignitale  aposlulira  digiiarcmur.  Nos  igitur ,  qui  quaiiluni  cuni  dco  iHc^sttmiis 
libtuiter  diâ$(.'u:>iouibu!»  ul  scaudalis  ubviiuuuï,  predcL'(%!>uruiu  iioslnjruui  Itouiaiiuruiii  puutilicuui 
vesUgiii  inhemilet  qui  super  hHa  per  Cleneattnam  que  indptt  dMaw  de  wfmlhirk  «alubriter 
providerunl ,  buïiisinodi  !.up|ilicatii>n)hn«  itirlmnli  ,  iit  pirfali  fralro*  iiuMuIiraTit»»';  nnmitim 
1*1  !>in|ubiruai  uLriusque  sexu$  pcrsonanioi  in  civita(c  H  dioccsi  Arifetitmrtmbm  conitisU'iiliuni 
eonflMsionea,  dictis  Kctoribus  mimme  requisîlia  ut  preTertur,  audîre  eisqne  peoitenliam  salula- 
reiii  iniiiiigere,  ac  etiaiii  iversoiic  ulrius(|i(f'  spmis  predicte,  anlediclis  recturibus  niiiiinx'  requisitis, 
prcfalos  meiidicanUs  adiré  el  ipsis  coulileri  cl  pcuiteutiaiu  iiuiu»modi  «aluUreui  ab  eisdcm  susci- 
p«n  liken  el  Knte  poaunt  et  wleunt,  «ueloritate  aposloiioa  lanove  pmenllum  îuzUi  (enorem 
dicte  Clemeiiliiir  iti'liilgfmus ,  quodque  ob  hoc  [iri'ilirti  jiaiTofhialium  ectlesiaruni  reclr.r-'--^  vis- 
dem  personis  cucbari&tiiim  el  alia  sacranienla  ecclcsiastica  dcuegare  nequeanl  bainm  série  decer- 
ntmos,  neenen  si  prefliie  persane  semel  in  anno  dsdees  fralribus  mendicanâbus  coniksse  Itefinl, 
p»'ccata,diclis  rralribu!>  confessa  non  amplius  predic  lis  [lariiw  Iii  ilimii  i  li  vianmi  redoribus  con- 
fileri  leiii^tdr  eadm  auctorilale  iu&la  eandem  Cleuienlioam  <kclaramus ,  mandantes  preiatis 
parracbialum  errirsiarum  reetoribns  ne  sob  pena  escommunicathmis  coneeiaionl,  deerato  et  decla> 
ralioni  huiusniodi  conlradic-iTO  scu  contra  prenissa  quomodolibt't  alleniptare  présumant,  in  con- 
trarinm  quomudolibot  racienlibu!>  non  obstantibus  quibuscunque.  Nulli  ergo  oninino  bominum 
liccal  banc  paginani  nosiri  indulli ,  deereti ,  déclaration»,  mandati  fl  coucessiouis  infringere  «el 
ei  ausu  lemerario  contraire.  Si  c|ui$  autcm  hoc  attoniplare  prcsumpsertt,  îndignationemomRipo-' 
lenlis  dei  <'l  b'-îiïfinini  Pi  lri  lI  Taiili  a|io^lnliinini  eius  se  noveril  incursiintm. 

Dalum  /loiwapiid  S.  l'elriim,  anno  incanialionis  douiiuice  miilesiniu  quadringentcsimo  quin- 
quaieainm  quinju ,  secundo  Non.  Marcii ,  ponUkatus  noalri  anno  pria». 
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H7. 

Le  ehi^tre  dédare  ne  pas  mudoir  inroquir  contre  le  magistral  la  protection  du 

landvonl. 

U50. 11  juillel. 

l'iopie  rontctn|wninc.  —  'P.  101.) 

Wir  dochand  iind  capitlel  des  sliflt-s  zuo  Sant  Thoman  ?.uo  Str<uz.hurij  Monnm  rifr^  ntlirli  n  il 
di^cm  brieve  TOr  uns  und  unsor  nochkommpn  dcsselben  stiffls.  ah  dcr  d^irrhlurlitig  hochgcborn 
fliTVie  und  hcTK  kem  FiUeriek  phitigm»  Jliii ,  des  heilipen  Rmnitelieii  richa  «vtitmehMst 
iind  iMTlzojr  in  B''iim\  ,  iin^^r  îrrictlip-fT  liflicr  h^rr*' ,  »in>;  fllich  \nr*-  in  «^incr  ;mai1cn  ';rhirm(' 
nommen,  iiuch  innball  sins  hcsiogollcn  hrielfs  den  sin  gnade  uns  darilbor  gi*bnn  hat ,  das  wir  da 
tànea  goaden  ntTdie  «it  tnogenget  und  wrwillifel  luben  vnd  vemiHlifen  und  sagen  oneb  sinen 

gnaden  /iiis  in  i-nilTl  iV\m  bri^^lTs,  d.is  sin  gnad*'  nil  «rlnilili;:  ht  nurh  $in  soll  uii5  n'^vr  [n^r- 
8onen  unscrs  obgcincllcn  »UfiU  nio  schinnen  vvidcr  die  stal  Straiilmrg  oder  die  jrcn ,  und  «ir 
oneh  disaelbn)  schirms  wMer  dieselbe  slat  StnuAmrg  od«r  die  jren  nil  gvhnichen  sfl11«nl  oàvr 
nellent,  allrs  onc  gevcrdc  Zuo  urkunde  haben  wir  unM?rs  sliftls  ingesipei  gi'honrkl  an  disen  briolT 
der  geben  i$(  uiT  sonUg  narb  i^ani  Kilians  lag,  do  man  zall  voa  Crisli  unsers  herren  geburi  luwnl 
Tierhunderl  ftanllbig  und  serbs  jor. 


118. 

Parte  ti  umilié  entre  k  magistrat  cl  tes  chapi^es  de  Smni'Thomas  et  de 

1457, 12  mai. 

CjBftf  ritnl«>inporoinc.        if.  10.) 

l  II  dnrnsUg  nach  duiu  souneuUig Jubilalc  annu  doniiui  uiiUesiiuo  CCCC".  quiiiquagesimu  scpUiuu, 
in  gegen«1lf1ilwit  nnd  bfwaiea  des  edein  wulgebornen  jnoddtfr  laiewigi  herrwIaofMMmkry, 
Ihfllier  tt>H  Sifkingen  bi>fm»'i'^(tT  it'T  l'hallt ,  llannsen  von  Talheim  vougt  zuo  Vt^rjnfrtheim ^  llein- 
rickJegen  proUtouotai-ini  von  unsers  gnedigvn  berreude«>  PbalUgrauffcH  wegen,  isl  durob  tcchau 
und  cappilid  dar  beider  sUfll  nm  Sant  Tboman  und  tuo  dem  allen  Peter  luo  Straitlwy 
nn'i>Ii  r  lutd  ni-le  und  itm  i>iniinH/\\T>it;t/ii.'t  ii  ilrr  -i  iti  s'fj uc-./.xrj  munllitb  2Uoge,-3gl,  das  die 
obgcuautcn  dvcban  und  cappiUel  sicb  gegeu  der  sUill  Stiiuiburg  crberlicb,  redelicb  uud  gebttriicb 
ballen  wellm  und  «Micb  die  MM  Shreukurgvnl  guolen  Irnwcn  meinen,  baben  ond  halten.  Dagegen 
bond  die  obg*'ni<'lli'ti  reU-  der  ^\n\l  Sirasiburij  den  egenanleii  lecbun  und  cappiUel  der  boidrn  .slilTI 
«iderumb  fflontlicb  zuogesa^  das  sy  die  egenanten  iecbaa  uud  cappillel  guellicb  uud  frOntlich 
baiiun  ««lieu,  ah  ir  foriordom  geini  tad)e«t  und  «underRdi  «f  bf  der  rïchlung  nu>  Spire  belîben 
iuwen.  Alice  nw  beden  leilen  nngevariich,  und  daruif  sot  aller  UDinlle  iwoteben  beiden  teilen 
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ganlx  abe  mt  gtMtKefi  g«saettl  «in  ;  «od  mn  des  Mwca  willen  wc^en  ,  ultifluiiai  Mlr,  saglen  die 
lM>iden  sUfllMl  tno,  \^  i>'  \ «ir  daron  geretl  were,  deni  \va<l(en  sy  nacligiucn  iind  sicli  des  nil  anncnien 
oder  gebnichen  ,  aucb  darinn  niennum  keiD  reto ,  beUI  odcr  hysiand  (uoii  wider  die  sUitl  von 
Sirmzburg ,  und  ob  dî«  sttit  Stmxbttrg  von  dendhen  sach  w(>i;en  anderu  pbarrern  icbt  «be 
eriangcle  gucllicb  odrr  rorhtiich  ,  dawidcr  wtpllcn  sicli  die  eecnanlcn  «lecbaa  «nd  cappiMl  nil 
stollen  ;  ailes  ungenrlich.  G«Khrib«n  mit  nia  ffonrich  Jejjen  bwl  obgentnt. 


119. 
OrigMii.  —  (P.  tM.) 

ANpeflw  dei  gralia  episcopu»  Mgentiiumh  Abalienae  lanleravins  univenis  et  nngulis  ad  quos 
présentes  nostre  litcre  perveiierint  mi  quos  inrrascripluiii  langit  ncgotiiini  aiil  langnre  poleril 
quornodoUbd  in  futuruin ,  ({uibiucuiiqne  nominibiis  censeantur  aul  quacuaque  pcrrulgeaiil  digni- 
lalR ,  salulem  in  domino  et  preaealilms  6ém  credulam  el  iodubiam  adhibere.  Congruit  padonli 
uflicio  et  ordo  dicta!  rationis  ut  que  pei-anlca  stiggcstioou  irrita  nuscuiilur  Tua*  fada  $;iinuri  cun- 
silio  iii  meliu!>  reducantiir  sivc  coniniutentur.  Satif  pridem  de  anuo  domini  fflillesioio  quadrin- 
gentciiioio  quini|u«gcsimu  ei  de  même  Januarii  die  dnodecima  dusdem ,  de  teneratido  corpotre 
hatti  Hartnlii  cpiseopi  iiosiri  pru  teupore  predece^^uri» ,  in  ecclesia  lla»elacensi  tw^yini  dio- 
i-esis,  ac  feslinniub  ti-anslatione  ipsius  atque  cideiida  noiiullis  fliflms  sulli  iii|itiiî>us  in  ipsiiis 
ô'.  Floreniii  favoreni  instilulU ,  nouuullo»  prucc&sus  nuslii  sigilli  sccrcli  appi'iisiuiie  coniinuiiitos 
eminniia  «t  aenari  sub  certispeniaalrocibusdiaCrictepreceiûniiseiimndafinin»,  huinnnodi 
sub  tenore  : 

HuperiM  dei  gmtia  epiM:opu$  Argcntiaensî*  AttaUetiuc  lanlgruvius  univcrsis  et  siugulis  dumiiiiii 
abbalUraw,  lirioribas,  ttreposUà^  deeanU,  «oolafllicii,  caïUoribw,  Ibesaninrib,  ciatoAbw,  firar- 

dianis,  magistris,  cnnimcndnlnrihii? .  aiThipresliileris,  ccclesiarumrjiip  parrorhialitmi  rectoribus, 
perpeluis  vicariis ,  plelianis ,  Ticeplet»aiii$ ,  cappellanis,  allari«lis,ct  evniin  locatcnentibus aliiâ- 
quo  (teerdotibi»  et  ielerieia ,  religieti»  leUgioiNiBi  qnanmieiinqtM  el  seeiibiribus  quibuaevnqae 
per  civitat<^tii  i  l  liitu  c-iiti  iiostr;i';  Argentineitiet  uhilibcl  eonstitutis,  ad  quos  preseiite,f  iui--lr('  iitiTf 
peneuerinl,  cum  &ubscriptorum  uolilia  salulem  iu  dutuino  seinpileruaffi.  Tempori;!  atiliquita» 
homiiittm  nemeriam  innseradena  neenon  seriplnranun  aucloritas  snb  publica  et  Bdeli  cnsiedia 
reperiaruin,  argumenta  maxima  verlblis,  mi  juis  hvM\  Fl«rrniii  VU  ,  lilus  Novembrisad  eccle- 
«iaa  Uatdahe  in  valle  Krnte»  silani  Aline  translalum  edoceul  eùdeuteri  bunc«)ue  dieni  iraiisla- 
lionis  omnes  Cfarisli  flddes  presertiiiD  in  diocesi  el  dniaie  ataxm  ceoaâiuti ,  predictum  corpu» 
singulis  anni»  divinorum  celebrationc  cl  ahslinentia  ser>'ilibus  ab  operibus ,  nobis  et  aliquibus 
nostris  predecessoribus  qui  pro  tenpore  fuerunl  scienlibu»,  conaentientibus,  et  hoc  fieri  de  ceo- 
nlio  al  aaaemn  capilnli  ecdcaie  iliyniliMMiteipresse  mandaaUbpt,  wnerari  comiewmiit  el 
adlinc  al  aie  aallenpnitasr  «(  publiée  venenntur.  Inraper  eat  et  Aiit  a  dicCo  tempoie  jM  dlA  el  per 
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ipnim  conlinae  in  pteâitiis  emlato  el  dioeesi  et  extra  ipn*  l«eb  in  vieinis,  eoromnBis  omnium 

hotiiitnim  (i|i|">rnio  r-l  rrynil.'ilio  ,ic  |iii!ilic;i  ma  cl  raina,  qiiod  idpm  corpus  m  frulf'ni  i-'i'rlesia  //iwr- 
laceiui  rccugnitum  lune  Tueril  cl  cuadituni  prcs«nlialiter  existai ,  el  taïuquaiu  ibidem  recondiiuni 
•au  T«po*ilnm  a  dero  el  populo  uaiverso  civilalis  el  diocesis  predicUHram  aollempBiler  el  pnUiee 
nnentiim  et  ni  sir  iiodip  vpncrntur  ah  ipsis.  Rt  si  quidam ,  speciem  quidem  pieMis  htbeules 
ipsittc  autem  virtulem  abne^anlw  el  non  ijuc  Jhesu  Chrisli  seù  (pie  sua  saut  queivnles ,  in  grave 
acandtlun  plurimoram  premisûs  opporilnm  uppinrniur,  sirquo  nonnulins  sinipliccs  suis  figtupiiti» 
in  SUanUD  aninanim  perieulnm  abire  focerunt  ni  farinnl,  si  non  utililor  ucrnrralur,  iii  dctinm  cl 
errorem  :  quia  vero  susccplis  rcgiminis  cure  no»  «ullicital  ut  uliiitatibus  subiecinruni  pri-ripue  io 
hits  per  que  animarum  saluli  i-un^ulilur  sollicite  providere  curemu$  ;  diim  ctiiin  amim  exciitimi» 
.  oflera  f>l  scandala  rrmovcnius ,  nos  in  ooruui  quiète  quiescinius  el  rovetnur  in  pacp  :  idrirco  vnbis 
el  cuilibel  vcsirum  in  virltilc  sanrie  obcdiviilio  ri  sub  obtrstntionn  diviiii  imli 'ii  Tirniiter  cl  dislriiie 
preripiendo  mandauiu»  quak-nns .  non  obslanio  falsii  a^sertiuiii'  quoruim  uitqui'  in  hoc  coninirium 
oppinanliumt  slabîli  cl  fima  fide  rre^lalis  dirluni  bcati  Flotrntii  cuqiiis  ad  dit  Uun  ecelesian)  Ha»i-- 
liuytitrw  .  •"■rviiti's  scrvandi*  ni  |»n'mitfi!iir,  trnnslaluni  exlilisso  et  adhuc  i!iii)»'iTi  et  non  alibi  furc. 
sii'ul  i>\  prubjibili  lilerarnin  domini  Knroh  iUuiunoruiu  et  lUjhciuie  régis  rt  nfinnini  no»ti-orum 
predeceasorum  Àrgmiinmm  eedcsie  cpiseoporam  comperimus  teatimonio  ;  iptiusque  Innaialionl* 
dicm  fwiictiini  in  divini*  offii'it*:  [on^iii'ti?  ri  rslii^ ,  ut  liactemis  ^nlftiriti^ .  cnin  dicta  fidc  finna 
vtiUL'mri  nullalenu^  obntiltalis.  Alqnc  nu  iiilonnnus  vubis  el  cuilibel  v(».lruni  qui  eliaui  semel  kiii- 
Inm  «uper  hoe  rueril  rvqniailus,  snb  peoa  «napenaionis  ab  oflido  veslro  divinorum  in  hiis  seriplic 
laie  senlrnlii' ,  rriiuiiiim  Innirii  niniiitinrin  ]Ti'nii>-';;i .  iiiiunginius  per  prcscnles  ni  omnibus  veslris 
subdilis  singulis  quatuor  fcslis  el  alii:>  diebus  fet^livib  niaiuribus  ac  in  vcstris  predicatiooibus  pu- 
blice  in  cancellis  vestri*  hune  nostaiim  profCRsum  ad  int«Ilectum  omnium  audientium  seu  andire 
volentium  legendo  et  nialenia  lingna  exponendo,  snb  inlerminatiom-  nialedictionis  elerne  distric- 
tius  Iniunealis,  et  eliam  in  ronrpssionibns  eo»i)ew  wilubriior  informetis  ni  prcdicla  omni  scrupu- 
losa  hesilaliom  reiecta  fimiiter  credani  «I  dicinm  dinn  Irantlalionts  Tenermhir  solilum  iusla 
mtireni ,  lani  diu  et  quunsque  de  (  onlrapu  rationabiliter  Tuerimus  inronnati,  •'!  «li  Ihh  tos  ctipM 
niiud  a  nnbis  reeeperilis  in  niandalis.  Datum  in  ca;ilro  nusiro  Ihbirbnutein ,  duoducioia  menais 
Januarii ,  noslro  snb  sipillo  presenlibus  ap|M>nso ,  annii  domini  millesimn  quadrinpenlcsimo  quin- 
qungnsimo. 

Verum  saniori  et  nberiuri  pluriinonim  iuris  canoniii  dortornm  cl  aliomni  nonnullnrum  freti 
cousilio .  coniperimus  buiusjuudi  nus^lros  processus  a  iure  cl  rationir:  ti'aniile  multiplie iter  exor- 
bilare;  nos  volenles  ipanrum  parilorum  comiliis  in  bac  parle  innili  el  ncquiescere  ac  mcntem 
nuslram  in  nielius  rommntare,  eosdeni  nusiros  processus  rnni  omni  ipsoruni  conlinentia  el  eiïertn, 
c\  cerla  nosira  scieiilia  el  aiiiinu  bene  delibeialo  duxinius  resoeandos  et  revocainus,  ea  pro  cassis 
irrilis<|ne  el  revocatis  baberi  rolunius  cl  mandanius  publiée  per  présentes.  (Jue  ouinia  et  siiigula 
volii>  iitiiiiiliii^  (•(  iiliiiis  el  vesirum  ruilibel  in  solidnni  intinianius,  irisinnaiii?!';  r(  rm- 

lilieanius  ai-  ad  vi'sirani  d  runislibel  vcsinun  noliliam  dcducinni»  el  deduci  volumus  simililer  per 
presenU»,  mandantes  dîstridius  Tobis  omnibus  ef  singulia  snpradicUs  et  mtram  enîliltet,  neenon 

orfini|in>;  et  ^iiipuli--  iilriti>-']iii'  >^l;ttn^  ri  tiotnittibo^  lïobis  «iiinorlis ,  sub  pena  oli<'iIi''ntie , 

qualenus  e\  nunc  inanlea  eusdeni  noslros  proi  cssus  pro  rassis  irrilisqin^  el  retocaUs  babentes . 
illis  ani  emientis  in  eisdem  minime  pareani  sive  inlen&mt ,  alterique  eonim  panatis  tel  tnten- 
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dtin  tan  én  et  quoiisque  alind  a  nobis  deniper  recoperitis  «el  racepefiat  i»  mandMto.  DMom  in 

r.'ivho  riii'tro  lïabiekentinn ,  nosirn  sub  sigîlio  prasenlihus  rabimpean»  die  scKli  DeiMia  Jfllii, 
anno  domiiii  millt'simt»  quirlringriiif^'^tino  qiiîimutgesiino  oelaro. 

Sciiaa  tie  l'cv^uc  Robert. 


120 

Louis  Zom  est  reçu  w^i  <ln  rfinpilre  à  ilambergai. 

Utfn  (»nt«in|>oraine.  —  (I*.  R<-i 

Alino  MCCCC  quinquagesimo  nuoo,  des  XUU  Ugs  d«s  OHineds  Nuvouiber,  in  g«geiivFerUkeit  hern 
Mmum  AMfi  Meànegt  ienii|«r,  hera  BNrlarfm  Stkm ,  hem  Mohmoi  Cajvf ,  hera  Siephm 

Kolbi  i  h  M  IniHicrrcii,  lirni  Johantuen  Wei/ninp  uni?  hrrn  .Mlirrlfn  Wifii-rshi-im  lliiiiiiluTroii  dcrsiifl 
le  »aul  Tttoinan  te  Straspurg,  liai  b$dwig  Zom  ah  ciu  \ogl  zu  Obem-Hugtperyn  dem  obgeuantcD 
lieni  MMHum  tÊMivrgr  sei)ti|.'L>r ,  an  stal  nnd  in  namen  tMthanl  nnd  capittek  daselbs  tu  Sanl 
Tbaman  ,  idI(  hanlgebemlvn  Iniwon  nn  «ides  ^lat  goloht  und  teftprorheii  ili<*  vofclci  daselbs  su 
Ohern-Hugtffryen  dunch  sich  selbs  oder  siiien  undenrogt  geirullcb  înn  ic  hiiheii  und  zu  vmeb«n 
ab  dann  des  slifls  lu  Saut  Thoman  d«ir  cgenanten  rogtei  halb  recbl  Dmi  gcwonheil  und  herkomen 
isl,  UAfmriich. 


131. 

,  Aide  ifamtitf  Mire   miijyùfraf  flt  II! 

1468, 14  février. 
Gipio  caMMnrmtae.  —  9.  M,) 

Von  dur  alatl  ârankvf  . 
ZiM  «issen  das  wir  neisler  nnd  icte  «nd  «inundtmintiig  habend  an^esaben  aaliehen  f  notai 

willcn  so  (lie  vvflnligcii  !iern-n  ]iriili<t,  (iorliinit,  r:i|i|ii1lr'| ,  llininlirrr  rii  iiiiil  \iiMrirn  ilrr  «lifTl  /uo 
SanlTboman  zuo  uns  uud  uiiser  getueinen  stalt  Strmûurq  hand,  und  in  guotrr  rnlnl^chaift  zuo- 
geaeit  ans  and  vnser  geoKinen  slall  -  Stfaashu^  all«  jare  ein  mesao  von  dem  heiligen  friste  oder 
von  uns(>r  lieben  rrouwen  zuo  singen  ,  und  in  Jrem  gebolln  geiruwplirli  fdr  uns  tm  hitle^n  ,  ouch 
uns  aust  golruwe  und  hold  zuo  node,  und  dartzuo  niuor  stalt  âininteri|rallej»r«di7Hic  und  sefas 
gvHoii  iHo  geben  diie  nodut  lranlRi||i«qi  nDn  jare.  Darninb  aad  dage|en  liabeD  wir ,  die  rete  nnd 
flinandiminfiig  dit  obfeaanlen  \if\-vm  probst,  dochan,  cappttel,  tbumbArrpii  und  vii-nrian  der 
«genanlon  sliflt  und  die  jren  so  yeU  sind  und  oucb  jr  nachkommen  lo  in  deu  gcdacblen  aOn  jaren 
sin  wordenl,  mit  saiapt  dem  jren  in  unaem  scbirme  und  versprechnisse  genommen ,  alao  das  nir 
»f  «nd  da*  jre  sampl  und  jeclichen  basandor  pinmaiidi  achirmen  nad  mapfwhea  uad  jaea  rao 
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jrem  rediten  beraten  vnd  behollR»  shi  sollral  wid  «ellant,  nod  jnen  oodi  gsiralU  iw  ria  ib 
allen  andern  der  slati  Slrnukuni  in^ïcscssen  Itui^ern,  ùngmrllch ,  die  eganiDlM  nOiB  jiravtt, 
die  angegingen  sind  uiï  hflic  sant  Veltins  ta(  anoo  «te.  senB«nmo  secaïuk». 

Dagegcn  von  (tcrstiHl  an  diftsiall. 

7.ni)  wiïscn  ila.x  wir  prolisl,  ilocliati,  iMppiltfl,  flniiii!i.TrrTi  tincl  virnrifn  tlcr  slilTl  air»  SanI  Tho- 
oiaii  liahi'iil  angciietien  sulicben  guotcii  wilteii  so  die  ersinieii  wjsvn  uiei$(cr  und  rcte  und  die 
XXI  d«r  slatt  SlmtiÊirg  toù  ans  und  wmr  femeiMo  clUR  Inbenl,  vnd  ma»  prolitt,  d«elMO,  cap»' 

piUel,  ihumhrrrcn  und  vicarien  dt-r  fgenunlon  s(ifll  und  dir  iinsrm  «ci  xfU.  ^'md  und  ourli  unser 
nachkomiu«n  so  demi  dise  nechsten  kuntiligen  uûu  jarc  s>ib  wcrdeiit ,  mil  $ampt  dem  uns«m ,  in 
jmi  scbime  und  vmprechmtsw  froommen ,  also  dai  uns  vnd  das  unser  sanpl  und  yenlicbai 
hi  ^iiiiili  I  -i  iru'w  lii  li  ^i  liiriin  ii  nud  \ers|ii't'chcn  und  uns  xuo  unsenn  rirlitcii  beraten  und  Jw- 
liollTcn  iiiii  «tillcnt  und  wcrllcnl,  und  uu»  ouchgewatleoror  sin  aitaUenandern  der  slatt  âtruslituif 
ingespsmn  bnn^en ,  itngewriich,  die  e|emmlMi  nOn  jare  usx.  Dammb  vnd  dagcgeii  habend  wir 
pi  iilt'-l.  il>"<-|ian ,  iNippillel ,  lliunibcrren  und  Ticarien  den  obgcnantpn  lierren  incisler  und  rete  und 
deo  XXi  iu  guoier  rrùniacluai  «lOfftieil  jneo  pod  jregaseinen  suiii  Stntuburg  aile  jareeiumesie 
von  dem  hciiigin  gciste  od«r  ton  unser  1i«faen  fhnnren  no  singm,  und  in  «Mcm  ipbeUe  gotni- 
welich  flir  »y  zc  bitU'n ,  oui  h  jiicn  sust  getniw  und  lioll  ze  sind«! ,  und  darzuo  der  aUl  &n$xlntrg . 
aile  jare  XXXVI  gulden  zuo  gobcn  die  obgenanksn  uechslknnflUgen  nOn  jare,  die  aB|e(iii|en  sind 
vff  hflte  aanl  Ycllins  Ug  annu  etc.  LXU". 


122. 

Les  chapibra  de  SaitU-Tkomts  et  de  Saini- Pitrre  refmeiU  tks  «u&ndet  dmmdés 

par  l'éié/ue  Hoberl. 

14fi2, 24d»îfcmbre. 

4 

Dem  hochwUrdigeu  bocbgcburucu  fursltm  und  herren  barreii  Hupprechtm ,  biscbolTn  Sbmi- 
pniy  and  laolfrairen  ni  Etltm,  onaerm  gnedigf n  kerreo. 

Nocirafirdiger  boebsobonier  flirsit  gnedigcr  beir,  tinier  diamneligos  gebaU  sion  u«em  gnaden 

allvyî  7.  vrii-  ln  reil.  Als  uwer  fOrsIlich  jTirtd  mit  iiiis  bal  rcden  h^^i'^n  nrid  ain  nniistcn  gcschriben 
daz  wir  uweru  gnadeu  ein  rrunlscbalt  luu  wollen  etc.,  wic  daun  swlich  uKcr  begem  und  bhef  dar 
mit  mer  worlen  innballel ,  baben  wir  «oi  Ternomen  nnd  tnn  uwem  iinadeii  ae  wissen  «ie  md 

womit  ttir  wusien  uwrm  piimlrri  711  triTiilli'ii  wcnlrn  uud  tu  >p\ivu]  willcii  /i'  '■lun  .  wrrn  wir  gul- 
willig  ai»  «ir  oucb  bUhar  lu  mcnigcr  mal  un&  dariiinc  nrzaigt  und  bewisen  habcn  ;  nie  wul  anch 
wir  aller  eolleeten  subndien  nm  nwer  gnaden  torfinm  selig«r  godechtnn»,  aoeb  jelz  dnreb  iracr 
gnade  gcrrciet  und  begnadct  sein,  dannnrh  so  baben  wir  uns  ellwedicli  crUeigct  als  die  diemoeligmi 
uwer  gnaden  guten  willen  la  verfolgen  :  oacb  milansohcn  dax  wir  dureh  ooldnrfl  nnarer  pfhten- 
den  and  durcb  gedrang  so  nos  bsickaliao  iat  da  iwern  gnaden  tu  tweie  «nt  mu  ttt  bescttinnea , 
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mU  inror  gnadai  foiai  nul  geiheUe  Mhirm  noiliii  lueben,  lo  bibaa  wir  uns  Ms  in  dam  wrganfen 

iar  ulî  daz  wir  iinsi^r  zinss  und  gii<>ltp  uns  nia  cliten  zu  nulï  liriiigen  <li*>  wyle  uuer  pr-rirhU)  nil 
allonUiaU>en  mag  gebruchl  werden,  oacli  elwas  besweni  muesseu,  iladurili  wir  venstaanden  haben 
nwer  fliniHdi  gnad ,  wiewol  das  nach  noldorA  doreh  unsera  heilifen  «atter  dan  MtA  basletigvl 
und  crlaubel  isl,  ouch  in  ungnad  zu  uns  ^eneigt  mù.  Wic  abpr  dnm  a\km ,  $o  haben  wir  dannoch 
geUiu  als  die  uodert«ni|^  die  zu  uwern  fanUicben  gnaden  gehœren  uodallift  gnade  bege»  und 
biUen ,  und  uwer  gnade  tan  bHlan  nnd  Iwgerteo  umb  gnad  dar  wîr  ooidnrflig  win  nnà  weren  , 
«nddiaidb  uwer  frnade  dieainetidicb  zu  erkcnncn  nack  niuenn  vennQgen  ,  solicbs  abor  uwer 
piade  uns  abgeslagcn  bat.  Und  uff  daz  wir  daan  un»  bi  onstfn  rechlea ,  fribeilcii  und  in  gutem 
schirm  behalten,  dabi  banUiahen ,  so  baben  wir  daiahnlb  iwem  eosten  nlT  ons  gelegi  uud  noch 
tegUeh  (nn  nraeiMi;  darumb  so  imaganvirnadi  gelegmhnl  unsrersacben  in  keinen  weg  uiï  dise 
zvif  mi^  ppîTW  tiwcm  pnaden  txnvvçen  .  iiml  biden  mvpr  rursllidi  ^nad  mil  dieinuetigem  llisi 
bolich  unscr  antwort  nil  in  ungtiaden  sunder  im  btistenitu  Ymnerken  und  ufltenemeo.  Oas  wellcn 
«ir  gan  gol  dam  abanebligen  in  unserm  andaebtigiHi  gebaU  aUqit  R«b  nwer  lllntlidi  fimda  «ar- 
dieneri.  dii-  <\n  gœtUicb  gnado  iii  pitom  imd  geitteckM%Bm  «cflOl  laont  qt  garnache IN 

behalU'ii.  G^  ltcn  ufTden  heiligeo  wii  liuat;l>l  ubeitl  LXII". 

Uwer  rorstlich  gnaden  dicmuelig  capplun  brccbsU,  lecban  und  capitale  der  sliOten  lu  San! 
Thoraao,  mm  jungen  Sanl  Peter  und  iiun  altea  Sant  Peler  w  Slratpurg. 


123. 

Tramiatton  du  comvtit  des  Cannes  dum  les  Mimenls  de  thâpitnl  de  Phym  ou  de 

Samte-Barhe. 

*m,  8  juillet. 

Copte  canteaiiwnHMi.     Çf.  171.» 

Hufpertm  M  gntia  «piscopue  vliymlmeM» ,  eomat  (nlatinw  Ami  AhaUtÊpÊt  lantgnvius  uni- 

vi>i>i>  li  Mi|fftili<  prov-'iitr-s  litlnras  inspiTltiri'^  iinliliam  sulr-scrintonim  rtim  «;nliilf.  Siinc  |iro  parlp 
rcligiosorum  nobi$  in  Christu  dilccUtruui  priuris  el  couveatu:»  ordinis  fratrum  bcale  Marie  de 
mante  Carmeli,  olim  domus  extra  et  prope  mnros  dfHatu  Anfoilmauii  eile,  nabis  esliUl  sigoifl- 
catuni  ((ualiter  domus  ipsa,  quam  ipsi  Praire^  clu-iiih  liiid'crvMurN  ;i  inn;;!^  MiiilliM]iii'  tr;iii<:uiis 
août»  et  temporibus  babuerunl  el  lenuerunt,  pcr  rcctorcs  civikiUs  Argmtmaisit  ex  iionnulliscau- 
aie  adfBMS  aomndam  reelonun  ntoientîbw,  cuai  omnibus  suis  attinendis ,  «dilieiis,  stmclnris  et 
eccicsia  lundilus  dosirucla  el  eradicata  soloque  equata  forel,  quare.  ut  i|»soriiiTi  miivi  iilum  cum 
omnibus  suit  bonis,  obvenlionibns,  entolimeutis,  provealibus,  iuribus,  privilégié,  csemptionibus, 
libertatibus  el  aeddenciia'ad  alium  loeum  intra  s«pla  et  muroe  civilalis  itrpenlnMNmeitnm,  rida- 
licel  ad  buspilale  domicelle  PAynr,  alias  S.  Barbart-,  nabis  et  nusire  .'\rijrnliHem,i  ccclesie  $pacia« 
Hier  siiliipt'liim,  transferre  possent  pI  \al!>mit ,  concedere  el  assentire  ordinaria  auctorilate  digna- 
remur,  pre<Mliu.s  obniùs  uubis  pro  parte  eoruadem  Tuit  bumiliter  supplicaluu]  :  uudc  nos  Iiuppertu$ 
episcopu  n^iclue,  cnpianlee  nt  noslria  polimima  iemparibus  diiinns  eulins  nas  aalnm  eonaer- 
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velur ,  sed  etian  id  ladd«in  onnipotontis  dei  mtiiiiretar ,  buhnaodi  pettltoni  -taiMiuam  insie  «1 

ralioni  consoiic  jinm!  in  iiiitii>  r^I  iltixiiiKis  fixoniliilifi  i-  rjitnupndiim.  Hitip  fst  r|iinil  eisdem  fra- 
tribus  priori  el  cuuvL-nlui ,  ad  LuiusiiiuUi  iiistaulem  uorundem  «upplicaliuueiu  iiicliuaU.  d«sci(u, 
Totnnliite ,  af>firolnti«m> ,  miKwnstt  et  nsentm  «eiwrabîliuin  nobis  in  Christo  «inoere  dileetarm 
lîmiiiiiiiiuiii  |ii('iKi'-iti,  ilr(  ;ini  i  l  i  ;ipiCuli  iioslre  .Irj/tfn/mciwtiimlesic  ad  iiifrascriplaaccedciilibus, 
i|ualËiius  ipsi  cum  :»im  bouis ,  reddilibus,  c«ttsil»iis,  etuolimeulis,  rralernilalibiis,  anuiversariis, 
fundationibin,  donatimiibus,  dolatioeibu»,  l«K«tis,  iaribos,  prif  iiegiis,  emuDitalilios  et  UberlaUlHis 
uiiivri-sisi  e(  siiiigulis  ad  dicluni  hospit.ilu  doniiaillc  Phifite,  alias  S.  Barbare ,  traiisfiTri  po&sint  et' 
Taleniil ,  ({uaiiium  iiossumiu  et  in  nobis  est  annuimuc  el  conaentimns,  eisdemque  firatribu»  tran»- 
ferendi  el  transeundi  ad  dicindt  lacnin  qnalenus  est  In  udbk  eencedimn»  el  damus  ordiaarU  ««o- 
ttrittle  |M)tCttateni ,  suit  ea  tege  alquc  condiliulif ,  vidclicci  iil  ipsi  frativs  prior  et  i:oMveDlm  et 
ronim  Mirm^ins  capp«llaai  scii  ecclcsianr  iiKiiii.s  hospilali»  cum  tabulis ,  picturiis  in  cl  m\>er 
altaribus  eiusdeiu  ca|ipell(>  exislrnlibus,  rimitcriuque  ei  curia  atque  domibus,  i^ilîciis,  «Iructuriis, 
aUînoieiia,  amplitudiiio  vl  comprchcnsionibns  «nia  unhwaisad  ipcam  cappcllam  spoctantibvs  et 
p<Tlinrntl!iu«  ff  ^nivînii  i:lr(  imu:i<  cfilitiiis  tKfji»»  ad  dumum  diftnni  ;tw  Jnn  f^wederifh  ,  iiiia  cum 
domo  s«'u  maiisiunc  qua  antiiiuilii»  cl  liucusque  cunsuevcriuil  habiinrc  cl  limite  dcmoraiitur  5orores 
bospiialarie,  poslquan  loco  illin*  donra»  alia  per  «enBunitaten  Arga^iuiiiem  dici»  aoiwibui 
lio.Nplhl;trit<  |irn  i|K:inini  iri.iriviniir'  |i(^rpnlu<>  appli<"it;i  et  cml;)  fnit  •ïisdcm  ;  cKm  alt;in  el 
cappellano,  uiMa  cl  sccmirium  tciiorcni  fuudalionis  et  insliliilionis  per  quoiidaui  iolnam  Gaitlz^ 
redorem  parraebialis  eeeletie  in  VtjmJMm,  et  firAanhMi  fteed^,  pmbileniin ,  elim  procura- 
Ipfpin  itirli  fii.'=iiil.i!i'.  fiirlc:  i|iic'i>mnia  predirla  cmuiiii  iiiiiiiIiM  dunimodu  ad  diclaiii  <  ;i]i|i<-(l;)n) 
per  habenleui  iwtestalcm  fuerinl  legilinie  (ransidli ,  habcre,  Icucre  el  pvssidere ,  illaque  et  illo» 
pro  omnnodo  et  dsu  sui»  aplioribns  praat  {pais  vîaum  Itaerit  eipedire  pro  conrcnln  et  Ihilribus 
corunt|i'nii|ii(^  ^ii^d  itlaculis  et  !i;iliit;ili(inibiis  aliisqni'  i|iiilHiN\is'  m;insinnil>iis  sibi  licccssariis  coii- 
servare,  edillcare,  iunpiiare  el  dilatare,  ibiqw!  piuiUeudu  el  caulando,  iiixla  el  secuudiUD  ordinis 
sm  instîlnlionem  et  ntnm  deo  dignum  bmutalvra  impendov  et  di^ina  |>eragere,  el  intuper  omnK 
biis  suis  iuribu»,  lîbertatibus,  eieroptionibns,  privilcgiis,  indultis,  conrcssiotiibu:.  el  eniunilalibDa 
ibidem  Ihii  el  gaudere  poesint,  ddieant  et  valeanl,  quibus  et  prout  ipsi  et  eonun  antecessores  a 
primeva  donraa  j^lacte  AmâBtione  el  delatione,  domo  hi  eadem  aMefiiBn  demotita  esset  freli 

sutit  et  gavisi  fuerinl;  i||o  etiaui  adierto  quod  omnes  et  singule  îanoflper  qu^is  p;iliiirhartcnus 
Aklh  hiispitalariis  ingmsus  ad  diclam  cap^tcliam ,  per  antcdiclns  priornm  et  ronvcnlum  claudi  et 
mûris  lapideis  eoncludi  ad  libitum  sue  vnlunlatis,  dirlequc  bospiialarie  deinccps  nullos  in  cl  suq 
tecio  diele  (  appelle  aut  in  eadem,  seA  in  dicta  domn  ipsis  ad  habitinduni  cmpta ,  stios  tocare  seu 
Icnere  lectos  Tel  haberc  possini  si\e  valeant  lecticas  ;  (|iiiKlr|iii'  jniur  rl  rotn-rnlH*!  et 

eoruni  succej.sores  ultra  missas  ad  quas  ipsi  ralione  el  ex  t  i|u;u  uiu|iu'  alia.s  cl  |iriuo<j(iiii)i  ibi 
venirent  teiiebaiitur  seu  ubiiganlur,  et  u-u  m  liititrum  obligari  conligcril  quovis  modo,  omnes  cl 
singulas  illas  misstas  in  dicta  i';i]i|it  sen  hospilali  hnciisqin'  iiitrotlin  ,  fiinil.ilas  et  haberi 
8oliU&  el  cunsiieta.s ,  quavii»  cau^a  Tel  instilulione  ,  diebus  cl  leslis  alque  modis  qiiibuscuuque, 
Mniliter  et  fratemilalea,  anmi«r«arin ,  Jagaia  ei  quecunqa»  alin  eman  iiiis  aeo  dicte  rappelle  fan- 
posita  el  iiifiin.lirntis  penCr'îiiit ,  ^^!pportenl  *'l  fieri  procurent  secundum  ipsorum  cl  cniiiçlibet 
corum  legem  ,  instilulionem  el  coiisueludinem  ab  autiquo  el  bucu&que  ténias  el  ob&ervatas ,  lU 
tanen  quod  pro  bnnmnodi  mîRia  et  iliia  oAldis  «lias  cappella  et  pn  tempon  redpii  botpilali» 
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iinpinilis  de  oatiiro  per  prioran  «I  con*eiilMi  ageiKlis  dis  l  oofrue  et  débile  niitllal,  ei  pro  mor» 

il)  lulibu!>  iiilroduclo  digiH'  et  liuiicstt' ivniunprenlur.  Mchiluiiiiiiusoniiici-obl  tltoDcv  f>t  .ilic  olivcii» 
liuut'ii  fCGlej>kiâlîce  quu  iltcli»  priori  et  cvuvcului  iii  el»ul><iuibilu  diclt;  c^ippeile  iiiuduiu  iii  (|uciu- 
cimque  «wiienl  ûw  evmke  poterant,  «iadem  eed«r»  «I  ad  iptoran  usas  el  atilililes  oomnHli 
•ii'hcnnt,  valrnnl  «•!  |»»ssiiitlRiiitrfi  prpsciiliiinr ,  ([imtcntis  nnhi<  hoc  racere  iiicuiiibil  et  non  aliter, 
libcrani  concedimuspolesiUiteiu  ;  iii  preuii^is  Ismvu  iure  Ibesuurarieeccl*»»  parrodiialis  ^.  Tbauu; 
ArgaUineimi^  \n  et  «nh  caius  tm»  Al  parrochia  dicta  cappeUa  sita  est,  ek)«n  thesaurarie  ntione 
piusdeju  (tan-octiie  et  firo  Icniinn r  tliesaurario  et  etdesie  S.  Tliorar  .  uiii|ii'l(  iill,  Mnb>  i  i  i  linsucio 
Mmiwr  salvo.  l'relerea  soruribiu»  hospilalarii»  dicti  bospilalis  uuuc  cl  ijuposleruui  ekùleulibu» 
ittsauum  qiiod  ali  iiospilaln  «eu  botpiUilibitu  Tundatione  ioxte  illius  teiioreni  haltebant  et 
liucusqiie  consueverunl  bubere,  iii  omnibus  t'Uii  et  bos|Mlalis  obvenlioiiibus,  |>n)|*riet<itibu$,  donii- 
bus  aliis  a  prediclis, protentibtu,  reddilibuo,  bonis,  libertalibiu,  prinl^ii»,  il(»t!iiiunibus,  dona- 
ttonihus  et  pertifiMicus  utiwàia  aii  easden  sorores,  ratione  hospitalis  prxiud  iiuognodolibel 
s|K>i'laiitibu»ft  ]HrtillMilibin»qiliibu*  et  pront  hucits<|ue  frète  sunt  el  gavise  ruerinl)  tqIubiih  tam 
liiiliun)  el  remanorK  illesum  per  onnia,  |iredii-li!t  ninnibus  e\ee|tlis,  sii  utuiittcOMMMiai  Malna 
modo  premi^u  preslituin  fandebanl  el  (;audt're  consueverunl  et  poteraiil ,  usîbiu  et  coaunodila- 
libiis  tm  perpeluu  immobiUlerque  applicandum,  predictis  Ihitribus  prieri  et  cmiwntui  et  suk 
«iioccssoribus  iiunc  el  împosleniiu  exislcntlbiis ,  ne  ipû  àul  ipsorum  sncceasorec  se  de  iwruribus 
aiU  ip&aruni  prupi  ielatibns,  obveulionibu» ,  iuribos  et  emolimentU,  aliU  domibus ,  redditibus  et 
bonis  sois  predirto  nmiU»  silii  a's^'rvalis  iiai?«r(is  qnioquoinodo  inlroniillaiil,  uequeeac  impediaut 

MîU  mulesteiit ,  sed  ali  illi-  iiciiitii';  et  in  totuiii  r»"iM"M(  t'I  ab-^liiirriiit,  aurlorilnlc  noslra  Mriliii.ii'ij 
dlslhctiu5  probibenti  cl  uiteniaenli  pre^ieutium  Iciiure.  In  miua  rei  le^liiiioniuin  nus  iiuperiux 
epiteepos  aiitedicliM  cigilliuB  noslrun  poalidcale  oppendi,  noeqne  prapositus,  decanuset  capilu- 
hini  preilîtit.  pru  i-DmiImnitiniii'  i>|  lirniiori  |ii>'nnï>.initii  sul).si^(eiiliu  et  eoiilirtiKitiiH!'' ,  f[i)i>i!iiiH' 
preiui»«u  omuia  el  ^iiigula  de  iiosli°a  toluulale,  l  unsensu  et  a&ieiuu  prucciAenuil  et  laeia  iueniiil, 
«d  dkti  nvereadi  donini  Huperti  episoopi  nostri  sif  îlluin  nostram  prescnlibus  coappendi  idmi» 
d.ivimiis  r'1  l'erinttis  irr  1c-.t{iii(i!iiiim  iin'inis<:orum.  Daluiii  et  ai'tuui  in  upido  nusiro  Zotsm,  OClM'O 
die  uieiuiâ  Julii,  anuu  duuiini  uiille&iuio  (juadrin^eulesiuiu  Mpiua|$esiiuo  sexlu. 


m. 

Te*tam&U  du  chawiue  Paul  Mittilhm  t  kijumd  m  chapitre  sa  NbUothique. 

1480,  «i  luai. 

OricinM  —  I».  IH9  «1  46S.I 

In  Domine  doinini  amen.  Aiiuo  a  nativitale  «iusdeiD  miUeMno  quadiingcnlesinio  uctogesima , 
indirtione  leftia  décima,  die  vero  sabati  fexln  nensUVaii,  bttra  ateridiei  Tel  quasi ,  punlificatos 
i<anclissimi  in  Cbrislo  palris  et  domini  uostri  domiui  Si.Ui  divina  providenlia  pape  quart!  anno 

iindeeiniu,  eoram  \enerabilibu^i  etiregiisque  a<  lu  i  iMlibuH  dominis  magi»lro  Ciiitofiro  de  l'i- 

tmheïm  prepuiùtu,  wagisli'o  Arbora  EiUhart  laiiquttni  seuiore  caoouico  pro  ea  vice  vicedccanu , 
flia|itti«  Moiim  Cafetf,  magislio  Thana  Vrêlf^  decretorum  docloriba»,  AaadMjfb  JVsrfAiti,  CIm- 
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ludo  Munthart,  Theobaldo  Fuht,  ilichaele  lialttl  cunlore,  im^hh  o  Johnnnf  Symler,  in  ilecrcUs  liccii- 
Ualii,  Johnnne  Bràlenback  scolaslico,  et  magistro  TheobaU»  SckeHkbedùr ,  caaonii  is  |ii'bLi!iidali.> 
«cclesie  S.  Tbome  Ai^pnfHWWtt,  in  loeo  capilulmi  welesie  «nwdem  ad  inDnscriplu  iionigenda 
«■inlultfiler  cuiigrcgalis,  capiluiuiiique  eiusili>ni  l'cdcsiit  facicnlibus  e(  iv|)ri'sciiliiiilibus  ut  dicp- 
Ininl,  tM(>f|ue  iiuturio  |iiiblico  «>.l  U'^libus  i(irras<.'ri|ili!> ,  iid  liuc  pru  Icslimuiiiu  spcciuliler  vocali» 
ali|ue  rogalis,  vcuiwabiUii  cl  «^regius  vir  itiagisliT  Pauiu*  iluiUharl,  in  decrdis  liceulialiii,  pre{M>- 
silus  eoelflcie  S.  Pétri  junioris  oc  ciusdcm  ei  pradicte  S.  Thome  Argeatimnimn  «edesiarun 
i'aiionii°u$,  person.'ililnr  ruiisrilntiH  .  Iialims  et  I*>ii(mis  in  Miis  manihus  quaiidani  iTTiTriirti  in 
Cliri&lo  {Mlris  el  dumitii  no!>tn  iloiiiini  .\tinnti  cpiscopi  .lri^i(infnxf«,  cuuiilis  |ululini  /?<^i  ,  Ba- 
mHc  duch  >4(Mljeqiie  lanlgniTU,  litentin  p«rigiiiiMocoiiMTipte,eiiisTCro«i|nnoroUi^ 
fora  riiliftt  rapsulo  ctTfic  rroci-i  coloris  irii|in'«n  ,  iii  rftlula  pertmiiieni  dri|ilii  itl:i  ,i|)|icihl('iili' 
sigilUUi»,  sanas,  iptegras  at  illesas,  non  abrasa»,  uuuxiincellaUs,  iiou  abolitos,  srd  oinui  prorsii» 
vilio  et  svspîcîonp  carailes  nt  sppawbmt ,  in  medïiun  Mnin  prediclis  dominuoiDomcn  sm  api- 
liilo  pi-odu\il ,  illasqm'  h'gi  pelivit,  ((iiarum  Icnor  de  verbo  ad  verbuiii  ,  ruili|iii'  rl  i  ^l 

taiis:  AlberUu  dei  |nilia  epi¥«uptt$  ArgetUinem* ,  corne»  iniaUnus  Hem,  dux  Bamrie  Altatie^w 
lanlgraviits  v^nerahili  iwUs  m  Cbriato  dilecio  atagislni  ÀraJs  Hmthart,  m  dccr«ti«  lîcontiato , 
prapcK^ilo  I .  -'  .  Prtri  junioris  ilryni/int^isM ,  snluleni  et  |ta((>riiaiii  in  Uomino  rarilatotn.  I  l 
vos  vnluiilaiiu  .'io^^isiis  ahsque  twUm»  per  vos  noii»  bciando  s«u  relinquendo  ab  hoeseculo  mt- 
gran-,  el  pcr  t'on8«<|U)>ii<i  nos  feslnim  in  omnibu»  tt  rin|ulis  boni^,  obilus  mtri  lAmpore  -relîn- 
<|IIMldtSt  imta  ronsueludinem  CiTlesie  nostrc  ArgrHtinffui*  ,  tiri  ivlnii  '•oliitn  pI  in  solidum  (nve 
plane  reroeno^rili^.  vobis  i^ilur  |!ratiain  volentes  Tacerc  specialein  quod  nichiluminiis  de  omnibus 
el  singulis  bonis  ve^tri^  niubilibus  el  iminubilihus ,  peciiliaribus  ,  palrimoiiialibus ,  bciieficialibns 
«I  aliis  qualilen»Ri|iie  et  uRdoc«nqiie  aeqiiîiilis  ei  vobis  penanieiitibu» ,  (|ue  ad  presens  habetis 
aul  halif'tiiti*  iti  fiiliiniiir .  >^ivc  saniis  aiil  eper  fin  i  iliv.  IrpHn»,  lejlari  siinpiiriler  et  ciim  jiiris  sol- 
leiupnitale,  servala  eliaui  ronsuuludiiic  civilali<  et  diiK-e^i»  noslraruiu  Argenlinensium  Tel  non  ser- 
ma,  ad  libiltm  diaproew,  ordinaw  el  depnlan,  ae  elian  si  voluaritia  «xlra  maiiua  el  poleslalem 
vesiras  donan' el  tnn^rî'rrp.  hmi  vt>l  ii'^nfnirdt  liritit>nrni  ilntwlonini  vel  lepaloruni  qiior»d 
vtxerili»  re&ervalu  vel  eliaui  non  re!k>rvato,  valealis  in  loto  vcl  in  parle,  personis  w\  luci$  quibu»- 
cunqwe  ecelesiaslicis  wl  wcularihvs,  Tob'u  el  ipsis  «x  «ratia  spedali  indulRenra»  et  praieslibut 

irresoriitiîli^iii  l'oiirivlimn'  lilti'rm)  faciill^iloui,  |>riitiitiifiiMii!nis  i»!  sl;itiiti<  non  obslaiiliGiis  qiiibus- 
cunquu,  uiiines  el  bingubi$  douuliuiie:»,  l<%alioiie>  el  dispusiliones  prius  tomn  (ler  vos  SacUa  tali- 
flcando  panier  et  approhando;  promiltenles  pro  nobts  et  suecenoribus  nostris  in  dicta  eeeleâa 
noslra -Irjcnlinenîf .  vos  et  poil  «biluni  vt^trutii  lei.'alari'>>  i-l  ilujinLii  in-  m"-Ii  quoscunque  in 
buiusmodi  iepUone,  dnnalione,  tesialionc,  disposilione  el  Iranslalione  bonoruiu  voslrorun  per- 
sAoiael  locis  qail»uiciini|ne  ul  pt-emiuilur  fliclis  vel  Ikciendis ,  flrmîter  tueri .  defendere  et  mann- 
lenere  et  niinquam  impedire,  Arciipare ,  niolesinre,  n'voeare  aul  perturbare  vel  hoc  tieri  procii- 
mre  quovis  modo.  In  cuins  rei  testimonium  sigiilnni  noslmm  presentibua  e»t  appromn.  Dalnm 
in  opido  nestro  Ztbtm ,  die  Iredeciim  measii  Aafrusli  anno  Domini  ntillenmo  quadrinfienlenmo 
septua^esinio  iiono. 

Qnibus  quideai  tileris  pcricetit  preiktOS  lllli|fller  PatUu*  Mmahari  preposilns  ad  laudem.  doco- 
ran  «t  glorian  Donmi  neairi  Jheni  Cbritti  d  iiMflincnite  virgiuis  Marie  loairis  eius>,  ac  bcatissioii 
Tlioine  apdsioli,  patraoi  «li,  eonsiderans  nt  naerait  et  is  neiile  tna  ntalvam  liwfe  t«Mfere 
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qiiadraginU  qninqtM  annis  «(  nltra  m  dicte  ecclesîe  S.  Thontt  Aiim  eammicon  prabeadatnin  cl 

;ih  illa  plura  penxpiv»  bona  «-l  boncliciu  per  i|ui-  exaltalus  ftiiisel,et  ex  inlimis  cupiens  ali<|iialom 
sallcm  lalium  pprcppLoriim  bmcfirionim  midere  praliliulirteni .  aU|ue  iil  ipsa  S.  Thomo  iTclesia 
in  suo  cl  siioniiii  jtiriuni  dcl'mtsioue  prolectiuiii»  haUezl  arma  ,  sliiiliosiqiie  illu^lretilur,  ncc  non 
populus  ei  suhditi  \\mm  eedcne  per  pabulum  verbi  Dci  rciicianltir ,  revocando ,  irrilando ,  cat- 
sando  el  dcsinicndo  IVrInnrtti  rpvirpnd»  in  ("hrislo  palri  i-l  domino  noslro  doniiuo  episcopo 
ArgeiUinrfui  u(  asseruii  lactiim,  caiiunici  el  civilis  juri^  cl  aliquos  la  sacra  Ihoologia  iulhiiscriplus 
et  per  euaâem  tmi^btnm  Awbi»  in  AalnniB  acquireudos  libns  omne»  eccksie  pnftte  in  peno- 

iiani  prnnunliuti  vcnfnitiili'^  r>t  (•ircunisp<*''li  viri  inaptstri  Criflnfh-i  de  l'Itenheim  ,  nrpito^ilî  s»- 
pradicle  ecdiisie  S.  Tlionie  pcrsun«lilef  ibidem  presentis,  el  uua  cum  doaiinis  vicedecuiio ,  caiio- 
oieia  et  capitula  etaad«m  ecolesip  S.  Tboma  praKMniaatia ,  «inililer  in  loi»  capitnlari  ipsins 
iMxlesie  pn»eulrliu?,  '^tipiilanlibiis,  acceptantibiis,  nTipientibus  el  laiiil.iiililnis,  liberaliler  piiri'  cl 
ximpliciler  doiiatiouc  lal»  viras  dedil ,  donavit  el  iradtdil,  uoditicatiunibus,  coiidUioDibus  et 
pactistnfhneriptianiTÎ*,  ad  babandun ,  tonvndiim  tt  possidendum  el  quicquid  ipaia  dominia 
|iropnsito.  ilwano,  ranonicis  et  capilulo  dcinrep»  cnni  illis  |nTpRtiio  placnerit  facieiidniu,  i  l  i  imi 
ouni  iur*>  pidem  oiagisiro  Paulo  preposilo  quomodolibel  uimpiHenle;  quos  libro«  ip»  uiagisUir 
Pauhu  prrpositm  domînorum  prepnsili.  dwani,  canonieorum  H  eapilnlî  diète  eeciesîe  noniîmbns 
se  cotisliluit  possidoro,  proniilleiis  pro  se  el  heredibus  suis,  dominis  preposilu  et  decano,  tanonieis 
et  capitula  prediclï»,  «tipulaiile  et  recîpienk  dwnino  C'mto/irro  df  l'itfnhrim  prtipusilo  j>reralo 
noaiiDibiK  qaibmsnpni  donationein  |uwnisnni  «mnîaqne  et  sinjciila  ^ii{ir.i  [u  t dicta  $e  porpeluo 
rila,  grala  cl  Ûrma  haln-re  el  lenen*  nw  contra  ea  fai-ere  vel  veiiire  |»er  m>  «el  aliuni,  aliqiia  causa 
♦el  ingenio,  de  jure  fel  de  faclo ,  coin  biiii  mwlï»,  forfuiii,  coodilkmibus  et  pactii*  :  vidriicel ,  quod 
si  aliqnem  es  nepolUras  aulde  gcnere  suis  qui  nnncsnntTdqnosIn  Aitainnt  aa^rl,  in  jureslndera 
aul  studio  insislen*  et  proptem  ad  aliquwi  générale  Stndium  vel  iiniver>italeni  ali  iiiaii)  ilrclinane 
l'onligeril,  quod  Innc  duinini  pn>posilus.  decanu$,  canoiliei  et  capituluni  prefali  l«'\lus  ul  sutnmai», 
el  poslquaui  içraduatns  aul  )i;raduni  liccnlie  Tel  doctoratus  insignia  iu  Jua*  suM.-cperil,  data  par 
ipsuni  nnpoten)  vi  l  <  (iiisiin(ruinouiii  caaiîane  ydonea  et  itivenlariu  iibruruni  de  illis  non  alienradis 
Kcd  illis  pust  eius  obiluni  el  luniplelum  usuni  nxliltiendis,  doniini  duualarii  Miprmlii  ti  libro»  pn^ 
diiUos  comoluniciurc  el  conccdcre  eisUm  ;  ipsique  doniini  douatarii  iiifhi  atuiuui  u  lempore  von- 
wfutionis  librorun  htthwnodi  nnrnerandun,  librarlam  cnm  wHis  seu  tcstudinibu» ,  kinccts  et 
ralhenls,  ul  mof>  est,  in  lot  o  l  oii'/nto  itirle  ei-clesio  rdiliriiri  et  constnii  faeerc  dt'l»  >iitt.  Icnesnlur 
el  aslricti  exii^la^t.  .Nulli  aileri  cutuscunquc  dignilati»,  slatus,  gnidus,  oïdinis  aul  lacullalis  vci 
potantie  Aierit,  libruan  alîquem  «s(n  diclam  librariani  eoncedare  val  nrabn  dira  nnl  aNenare,  vel 
pni  airo  \i>|  nliis  libris  i-i:.inmu1nrp  jinssiiit  :nil  valeani ,  rt  in  «'vnnluni  alienalionis  vel  fttmniiila- 
liuiiis  libri  vel  libruruui  buiusuiodi,  duplum  eius  quud  (m)  alienatuiii  vel  coiumutaluiu  ci>l  resti- 
luere  leneantnr.  El  si  per  deeucanni  anni  a  eoBsecnlioma  Ufaronim  predielonim  nnmerandi  len- 
porc,  liliitirij  siipi.iiJirla  cuniplela  non  fucril,  onini's  libri  preditii  ;ifl  raiJttiltim  errle>ie  S.  Pelri 
juniuriii  predicle,  quod  siuiiliUir  iurra  alinm  aJinum  librariani  cuui  bauccis  cl  calbeuis  iu  loui 
bonealo  cunatituisse  et  eomtnnîsae  ae  fabricari  fieciase  debeant  ;  et  In  caw  qno  hoc  non  fecerint, 
ipsi  libri,  neeiion  in  ■■vinliirn  ijim  .ilii|iiis  liber  tel  aliqui  libri  r-xlra  tiliriiririm  <  nnnniuiiriirriilur 
aul  coucedertinUir ,  luaiori  uccletie  calbedrali  Argeulitutui  in  librariaju  illius  dcveniaut  el  siul 
ipao  bclo  oonilitnti}  nicbikiiirinus  csumnlealime  Klminiiif  aiie  ad  ailaiiram  «d  ad  S.  Pelri 
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reclesiiK  in  casum  predidum  de\«iiianl,  Mpolibnttt  FonsBAgnineiB  ipsius  mafisfri  Podt  stndw 

«  npiciilihiis  .ml  pr;i<lualis,  in  riiofliini  |imlicl(ini  ii'^cml.i .  ciim  condilione  <•!  (Mirto  qunri  liliri  .ni 
ecclesias  iilas  ilo\onii  non  :ilioni>nliir,  communicenlur,  conrodanliir  vi-l  mnluodenlor  «slra  liiini- 
riam  eondctn.  ni  sii|)<>riiis  rsi  L-xprr<s$Dni.  ReiranlUiTil  instiiicr  |tr<>rnlus  ni^iri!^!'''  Pmlm  preposilo» 
ilonator  r\rp|ilinni  inirr-ilitmlinis,  doit  mali,  vis,  nicitis,  IViiulis.  :irlioMi  in  rat-liini,  non  sic  cv\e- 
hrali  roiiU-aclu»,  ailler  fuisse  dirtiim  qnam  «nriptuni  el  <'i;onIni,  aliisf|uo  juris  «•!  farli  cxc  cplioni- 
bus  tant  cinnniri  qnaiii  i-ivilis,  quihuii  contra  premîssa  vei  «iliquod  prciiii^rum  &e  juvari'  posspl, 
que  omnia  pro  expres^is  tiabero  vult,  ei  speetaliisT  jnri  dicenli  ^ncfalcm  renimlîitîoiien  mm 

Talere  ni^i  |ir''i'("--"i  il  ^jum  '  iIis  e|  «'xprcssa. 

Specilicalia  \ei-i>  lilirurtini  tlunaloruin  de  quibiis  preferlur  soquiluret  est  la\h.  Primo  di>cre<aU>> 
enm  appAralo.  Item  liber  s«stu«  cnmappaTirioJ».  An,  Itemalius  liber  sestns  cnmappanUi  J«  M». 
Ilem  Clrmenline.  S<'qHiir>('ir  !iN  fiiip  in  piri» '"•iininini,  lfi>m «iqiiT  ilr-rrftn  .  '^rriplti';,  lloni 
»    iiovclla  J«.  .4n.  in  duolms  \iilninimbus,  srriptns  in  porg;tin«'iiti.  Ileni  ledura  //.  Hoir.,  scriplus 
1i1l«ra  malt  in  qnatnor  parvis  volmninlbiist  etniper  qaarlo  snper  «teerelaHbns.  It«n  leelnn  do* 

niii)i  ili'  Prilrin  <n['('r  it.^iTf triiibit', -^rripta hona  lillera;  primn  pnr*  vtip.Tprimn  lirminliiirrî  ; 
ilem  uiuim  »upci'  i|uarhi  el  quinto.  Item  Icctura  dotniai  Xicolai  abbalis  de  Sicilia,  ununi  vulumen 
Miper  prima  decretaliura.  Hem  dHo  Yolnmina  mptr  seaindo,  item  unnm  super  tertio ,  ilmn  imnm 
super  quart"  el  qninlo.  Ilem  snper  sexto  «lerrolnlinni,  in  perpamciin  --ri  iplns.  Ilem  lerlnnt 

domini  Dominià  de  S.  (ieminiano,  in  iluobus  voluminibus,  super  srsl».  liciu  Icctura  domini  Jo.  tir 
fmeh  super  Clem.  liera  speeulalor ,  in  pct^am^o  cuin  sno  reperlarïo  anreo.  Mem  adiRlioncs 
Jo.  An.  ad  speeiiluni ,  in  |M»ri.'anieini  seriptus,  Ilem  novella  Jo.  .\n.  super  sexlo ,  in  perpameno 
seriptu«.  Item  Comimt^tlnn»*  super  décret,  el  «(uesliones  Air.  Brix.  veneriaies  et  dominicales,  în* 
nno  votnmine,  in  perjianioïKi  srripins.  liera  Mmidogolltu  do  eledlonibas,  in  pen!ameno  scriptuit. 
Ilem  />yiHi/.«  in  rr'pnlis  juris  super  sexlo,  el  (ItimjtMlel.,  in  perjrnnteno.  Ilem  adhur  re|MTloriuni 
ikpeculaluris,  lu  perganiejio  wriptus.  Item  casiw  Ikunardi  super  di^rehlibus,  iii  pergamenoscrip- 
tus.  Hom  mennirial.  Jo.  .4».  mm  lr.irt.ilii  nsnranim  dnmini  Pannr.,  srripliis.  Ilem  unnm  voIm- 
meii  in  qiio  ponuulur  sHcmmenlale  tlnilMmi  dr  Munir  iMuilifiiii ,  trarinins  Jo.  Cnl.  de  sumniu 
iiilerdii'li,  re]H'lilio  Jo.  de  Vmniu,  r.  II.  de  pr<'S4.-ripl.,  Irarlahis  Jo.  de  l.iijna.  de  censura  ei  clesias- 
liea,  repelilio  Franc  de  Zabo.  <•.  perpenilimus  de  sen.  ex.,  re|>elilio  Jo.  de  Ymola  c.  Qumtamll. 
(le  jure  jurando,  Ol  ropetitio  eiiisdeui  r.  riiin  lontinpt  e.  li.,  ac  cunsilia  OldmU.  Item  lectara 
Fran.  Zalm.  sn|MT  quarto,  ol  in  eodein  volumine reperlorium  Rcr^H/^oriicanlinalrs supor spernio, 
&cnptUÂ.  Item  uuuni  vuluuieii  in  quu  lontliientur  pnirtica  uuva  Ferrariemii,  Ludovicwi  de  Aemade 
concordm  iestivm,  Ittr,  «I  Bai^  cl  singularia  BaW  «ipersinfùlaribus  Artht.  m  dfcreto,  «CTipln«(. 

Item  si)nnn:i '''>f>rrf(.  Ilem  adhnc  puirn  <^iimn:;i  O.ffr/f» ,  in  pei7;iinrnr,  «.rrifitiiv.  Ilcin  ^nriiiiia 
Haymundi  rum  apparaît*  (iuUMmi  de  Moule  Lauditm ,  in  perganieno  srriptus.  Item  sumn<a 
presM.  Item  deeîsiones  nove.  Ilem  decisione»  antique.  Item  ronsitia  Pmm.  enm  «nfiularibu»  dO' 
niîiii  A-'n'.     H'itmt.  ^iiiiiiii.i  Itiiitirii'i^ ,  iii  rluidins  volniiiiiiiliii- ,  pressa.  Item  re|ter- 

torium  utriu.>>quL'  juris ,  in  tluubus  voluminibus,  Mriptuui.  Item  repeiiorium  domini  Jo.  dr  Mili» 
in  jure  canoniro,  rum  seconda  parle  addit.  spectili ,  acripins.  Item  instilnta.  Item  ledura  Jo. 
l'Ialea  super  insliintis.  in  duobns  volnn(inibns  srriptis.de  pan.n  Forma.  Item  FF.  velus.  Ilem  Ifar. 
in  duobus  voluminibu»  super  FF.  vcleri,  pressas,  ilem  inrorcialum.  Item  Bar.  in  duobus Tolumi- 
nibits  super  inforciato ,  preMiis.  Item  FF.  noram.  Item  Bv,  in  duobus  rainmtnibi»  supar  FF. 
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nùvu,  |trc$&us.  Item  Omr.  in  uno  inagno  toluaiinc  super  C,  })rcs£u.s.  Item  Ihl.  in  qualnor  volumi- 
niba*  «mper  C.  pfCMas.  ll«m  Kpertoriun  domini  h.  4e  HWt  io  lefitms,  seri|il«s.  Item  vahmiflii 

pamini.  Id'iii  RjiMijv  ^iiper  usibus  fi'txIcininK  v\  siiinmu  ifarlini  in  iisi'ni';  riMulniuni  .  tc^tu-i 
usus  rcudonim  cunt  rxlravaganti  ad  reprinienduui ,  cuiu  glosa  Bar. ,  in  uno  vuluiuiuo.  Ilftn  !»  • 
Inra  i4iifrfî  de  Aretio  saper  ttt.  de  «tiombm,  et  nddîl.  Bai.  ad  addît.  J».  An.  ad  spectthim,stirip- 
lus.  Ileni  calhnlicon,  prossus.  Ilem  nilionalc  riiviiiorum  ofTicioriim,  scriplus.  IIpu)  liiblia  in  «iuobiis 
T0laiiiiiiibu5,  optime  pressa.  Ilom  lioalns  Thème»  if  \<\\»nn  <inpr<r  **Yant!c1ii«,  pr^ssus.  Item  /^mi/W- 
y4Ht  CSirtlhinemH  super  t^angcliis  pn>ssiis.  Ilcm/.yra  supi'r  pvnntrfîliis.scriplus.  Ilrni  A^t/rasupcr 
episinlis  rannnicis  et actibus' aposlolornm  et  :<porali|)«i,  scriptiis.  Ilrm  !innim:i  Rarlhnlmei  Opulla 
aernlutiini  iirbanontm  predioram,  m  sumina  Jwm.  ét  .Vo^o  dp  jurr  emphileolico,  et  Alexnnder 
ée  Ymta  saper  trihos  Whm  C...  prr5Ki  in  iinn  mlumine.  Kern  Iractalus  Bttr.  jnvm.  llrni  spécu- 
lum bjstoriale,  in  duohus  iiiapnis  voliiiiiiiiil<iiv  pre-ssis.  Ilm  Fmiann  Ctbimnlnpianuii  .  prcniis. 
Ifcm  .\>h<-ri!if  Mnqini^  hi  tiiiiilitiK  lu  iif  MaHp  viifinis,  pri^ssns.  IIpiti  nioralia  Gregorii .  pmisus. 
Item  torialitiuin  Hilci ,  pressus.  Iiom  Ipxlus  «ummantm ,  pre$su$.  Item  seconda  pars  domini  An- 
Ihuùi  de  0irfn«  super  primo  libro  decretalhim,  prena.  Item  CipHu  mfn  C.  Il«m  Aiiybu  4e 

r)isin  ■;ii|ier  c.  llom  Ahrrolm  super  usibns  fpudonim. 

Super  (|uibu«  omnibus  et  singulis  premissis  prefalus  inagisler  l*ttulu*  Munihari  prr{to»ilus ,  sibi 
«(  quMiim  intmst ,  inteiwil  ml  inlerewe  poleril  in  Aitiimm,  a  me  notario  publico  iRfhnrriplo 
iiniirn  rl  jilura  publicuin  '^rn  tiiihUra  fieri  et  Irnli  [n'iiril  instnimenlum  et  instriimcntri.  One  ,ii  I.i 
Tuerunl  anuo  Duiniiii,  indictiuue,  die,  nien»c,  buni ,  pontificatu  el  lot-u  suprascriptis,  prosenlit>UN 
ibidem  honorabîlibtts  viris  dominis  Hehrk»  Amil  el  Johanne  BiUtM£  vîcariis  rhori  dicte  f cvlnié 
S.  Tbôine  Arijmliiirmu.  Ii'^lilni-  ]ii>'iin-^:t  \iir.ili'.  -ppcialiler  el  rogatis.  Fl  «V"  f'''!"  1h'ivii:<>i<er 
de  Badm ,  clerieus  ConttantiensU  dyucesis^publicus  imperiali  auctorilalt^  ac  curie  ArgetUiuenm 
aolariin  jDratu.s ,  quia  premissis  omnibas  el  rinfulis  dnm  m  ni  premittilnr  llcrent  et  agerentnr, 
nu  cum  preaoïniiintis  leslihus  prcsens  intcrriii,  eaqucsir  lier!  viili  et  nudivi.  Irleireo  bar  presens 
INiblicnffl  inMrunientun)  per  alium,  me  aliis  impedito  ne^rriiiis,  tldeliler  scriplum  exinde  confeci , 
subwripsi ,  pablicavî  et  ia  banc  pnbtieam  bmiam  redegi ,  sifmoque  et  ooniiRe  meis  Mlitis  et 
confoelis  signavi,  in  fldcm  et  ic»limonium  omnium  et  sinsniomm  prearitiaonim  rogatm  panier  et 
requisituf. 


m. 

Le  (JutpUre  gwêle  à  l'abi/ayc  dr  Hoftcnhoin-;i ,  r tintée  par  un  weeiifUe,  la  tomme 

de  6300  /hriius. 

\m.  i;i  sepenibre. 

l.D|iic  ii>iitriii|u<i'iiMir.  —  ^1*.  IM.1 

In  nomine  domini  amen.  Nov^rinl  tiniverKi  prci^entiiini  inspectwre«  noi  Swumam  Unhmslttn 
divina  |>erniissioiie  abbalissaiii,  îhnihenm  île  Slmlfemiterq^  f  îmiiimife  Vs^ttfwr^f  t-Ustodi$$am,V«-a- 
nieam  de  Andflu  l'I  Vcranicnm  ih-  Wilhjii  tii  p.inonissas  repuiares  et  eonvenfirab-s  nionasterii  S.  Odilie 
iu //«iiefll'ttry  urdinis  S.  Au);ustini /lri^ilin»iM4  diucvsis,  curuni  veiu-rabiii  el  circumspeclti  vi;^> 
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«l»iiiiao  luhatme  Bankanb  ftibs  ii|msiolk-€  proloauiario  pre|MMilo  eeeksie S.  Florandi /liwli- 
remM  diels.4fyeN/ftt«MM  dioccsis  comniissario  apostolin)  oonfeBUialilerad  iarFucriptii  pcrn^iPiida 

vdcaliis  i<l  r(iti^ro;!;ilas  l'I  coiivtMiliini  ipsius  nionasterii  i(>(iff<i  i'ot»ri>«pnlant<"',  non  nh^-quc  in- 
i^eiUi  tordis  uniuriludinc  pi'u|iO!>ui$)«  el  pruponerc  quoii,  nim  dirtiini  noi^ruiu  nionastcriiini,  quod 
tftù  m  ■llissioio  monte  in  dioeesî  Argentineiui  eonslituto  el  ipsius  aonlis  eaenmins  sitnalnm 
cviMif .  I  siiis  r(itidal(irihu<  niMi  uniiiibus  Miiii  <*^1i(ii  ii^,  nijusinniSiis .  n(Ticiiiis  ol  alii-«  quilm^lilicl 
ad  moiiaslicaui  vilaui  aueiiJaui  quuniailolibel  portiniMilihiis  pn-rinsie  el  ïUiiipluoM!  cniislnii'lum  H 
erecliiin  «t  sd  'lauden  floriosiMiinc  virRinis  Unie  et  S.  Odilie  cnjns  tancle  nliquie  ibiden  re- 

i|nic^i  lUit  copiosc  fuil  doInfUTn  .  (.-inir-rt  iii  -iiiiprinri  iinrto  montH  fon'^tntrtiim  i-t  innimirris 
arbulibu:»  oirciuucirva  iu  eudi'iti  moule  anli(|uituscxcreli$  U5i|ur  ad  idem  monaslcrium  tuuc  pru- 
tondeiilibcn  silnKine  «reumiacenlibu*  sli|iatam  «1  drtnmdsiam  rmnl,  i|ndd>m  iandiu  prHeritd 

anilO  c-lliij  rv  M>Ii-  rrr\iiri'   nIikhi'I  i  \  itl<  :i|i"'-i  l'i  rt  ;t|-|,n)r«'S  in  f'odi'Ill  moiitc  lllllC 

cooslilulo  l'Xfricrale  cl  arcfaclc  fucruiit  i>l  elMloiu  b$lu  cl  !>oiis;  rvnun*  iuceum;  ei  iiu(ii'lu  Utn- 
den  venloram  ItaRiiw  fgnimn  mulliplicate  eUan  ceten»  sritoras  ad  dictiun  nomsterium  el  eius- 

dnm  «Nlilina  inrondoniiil  a<'  nmiiia  runi  siiigulis  dirti  iiinnaslcrii  «Mliliciis  ol  in  eodoni  lune  habi- 
lantium  onunDriilijt^  clmudii»,  uslensilibus  el  suppellectilibus  aniversîs  concremals  ac  in  Ikfiliam 
nitenbilitrr  rnlacta  fuerunt ,  ila  quod  nablt  el  itMlve  Enoallie  tune  alîqiiis  non  superasM  iociia 
ane  baUUtlio  ubi  no*  mcipen»  poneinus;  1(110  a<-  aitis  pierisqup  sinisiris  e!  infortniU*  oventibui 

r^itsanlilms  nos  et  dirlnin  iioslniin  monastiTium  in  ma^am  egcsUtm  |M'ni>nimns  alquo  pauper- 
Uleiii.  Cupieiilcs  igiliir  dirtum  nostnim  mooasteriubi  com  edificiis,  ofliciuts  ,  (-eU-risqui'  habila- 
lionîbus  éiuadem  ad  dncendan  nonaclîcam  vilam  necesaarils  rastattrarc  el  in  prisiitiuin  $laiiiin 

mlipfri',  l'I  faciilt'it»»*  ciusdein  mim3>:t>Tii  non  <t(ppf(orfitl  no'pK»  nn^^  nlî;f<  Minr  hulirrcruii-  uiidi» 
ad  reslauniliont-m  et  FCcdiGciilioneiii  eiusdeni  niunaslcrii  et  alioniin  neccsfiarionini  ediliciuruni 
penteniie  potseoinst  landem  ad  mnllipllcia  rom  diwrslscrcditoribnscontrahendunieiîam  maxima 
débita,  ipiibus  mobilia  ic'ihini  mhI  rliam  diversi  iio^lninim  dir  ti  n*><;|ri  mftiirf<l»»rit  ifiimoliilin  bona 
ae  iuia,  i-oddi(iu>,  a>usiis,  dc<'inia»>elalia  buiia  pro  .S4>cuhtate  solulionis  facicndc  successive  ubliga- 
vtnitts  et  ypotbeeaTÎnins.,  deinde  cmn  pro  wlishelione  et  «olutione  bniusmodi  debilorain  eonirt 

no';  <■[  ilii  liiiii  ihi^trom  limiiri^fr-riiini  et  htina  pr-'ilii  l,!  f'i'i  imlices  compétentes  eirlesiaslitos  iuiLi 
Icj;eni  cuntentionis  ad  divcrsorum  nosli^nim  crcdiloruni  iiislanliam  per  censuras  ecclesiasltcas  et 
alîa  iuris  remédia  sueeenive  pracessnni  fliis»el,  nt  nos  abhalisa  «t  ernivenlns  «ipradide  maiora 
«lanipiia,  iuroininoila  atqne  gravaniina  >'sil.ii  i  iini'',  mi  >!i\r|Nis  înii  i  thi-.  li.n  t.ititiii-'  li:)bili$, 

tandem  cum  slnuiuo  et  valido  viru  douiiuo  Johaime  de  Sickingeu  uiililu  Wormaciauis  diocesis  cun- 
TCninus  expresse  ipio  i|ts4>  omnia  el  »ngo1a  tnnc  conlracla  débita  dicti  nronasierii  credituribos 
perstdveret  el  siilisraceret  ac  nos  et  dicluni  noslruni  tnonastcriuni  ab  «Hxlesiasticis  censnris  quibuit 
jpnvaU;  enniiu  ac  nosira  el  dicii  mofiaslehi  beua  ab  eiusdeo  crediloribiis  liberaret.  Qu«  facto 
OM  abaltssa  et  eonfenttw  supradicle  pro  sumnis  pacnniamin  nostre  ae  dicti  nosiri  monasterii 
nomine  ut  prefertur  evposilis  eidem  domino  Johunni  dr  Sirkingen  annuos  reilditas  anb  parlo  n>- 
TOndilionis  inxia  ronsuetndineni  pairie  tendere  ac  huiusiiKHii  bona,  reddilus ,  rermi!',  décimas  et 
eiusdeui  uiona!>leni  buua  immobiKa  per  ipsom  dominom  /okaman  de  Sirkingm  rcdempla  et  alia 
pro  sBcnritaioet  ypotheea  aolntionis  hniimBodi  censuum  annuorum  suppotiere,  obl^re  et  ypo- 
lliecarc  velle  pmmi'^iniiis.  OtiilMci  ronvenlione  el  promissioiir  iiri  ri  tlcnCiliiis^ ,  idem  dominu^yo- 
hanue*  deSicktnyn  nnles  puï^iquam  premi&sorum  occasione  summani  sex  milliuo)  el  Irecentomai 
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Rofenoruin  Renensium  hononuD  el  lesaliiUB  in  pondère  ei  auro  pro  nobb  te  nostn»  monntlerio 

sinifïiilifin  rr;iliffr  i>|  nifn  <'ff<'rtii  jM'r'filvpral ,  lu^sque  cl  dictum  iiustr-im  monasloriuin  necnoii 
iiostros  (>t  l'iu'sdeiu  uo!>lri  monailcrii  bumi ,  reiiiitlu:»,  cciisu;»,  décimai  ei  |trovcnlu&  liberavcral,  ac 
pfespecidcatis  cl  tlii»  \a»Ha  et  ratiombiliba»  caïuit  nos  movealibus.  pro  nob»  et  in  dlcD»  noatro 

ii)finnstfrii>  ■^TimnlrTililius  iiiDiKi'-Ii  iiii  |iT'i,i  fo>\fni  |irclili,ilii  (!iiiniiii>  lihanni  df  Sickiiijjt  ji  niilili 
el  sut>  keri-dibus  aiiiiuu»  -reddilus  ^ive  cfusus  tr^<^elltoruIU  cl  c|uindfciiu  Uureiioruui  Ueneii&iuio 
similîler  in  eerto  desuper  prefito  temiiio  penolTendo»,  de  el  super  ae  ex  nonnallU  nottroniin  et 
dicii  nosiri  nnmastcrii  rcddilibu>,  «i-nsibiis,  i)i  <  inii-,  'iitil  us  vl  nliis  iniinobilibiis  bonis  pro 
secttritale  et  jFpolheca  solmionis  eorundeui  redditumu  lacionJe  propterea  oblifalis  et  ypolbrriiti'-. 
de  consentu  et  aucloritalc  refcrendi  in  Cbrùto  pntris  «t  doniaî  nmlri  domioî  Mbfrti  «\um  o\h 
itrjmlûiaini;  sub  iioiinullis  condidiBnibus,  clausuli»,  iiiudis  et  pactis  in  literis  dosupcr  confeol» 
9C  dumini  cpi5«-opi  alqne  tiostraniin  abbalissu  et  cotivenlus  sigillis  cummunitis  el  roborali»,  vcn- 
didcramus.  Ciini  a  nuniuillis  assnrcliir  roiilractUQi  cuiu  profalo  domino  Marne  de  Sickingen 
milite  nt  prcfertur  Tartum  et  iiiiliiui ,  pro  et  ax  M  fund  nos  alque  dictnitt  notlfun  monaslcriimi 

prcfiili"  «oili  ,i()iisli..li('r  cl  s.'iiKlissimo  <)nmino  nn-^-tro  paf>f'  plniio  iiirc  psspnnis  s>ubiecte  ,  iiiiniiiie 
Mibsislere,  ne  euiideiii  duininui»  Johannem  de  Strkmgeu  niilitetn  qui  nubis  ul  diclu  uuslro  nioiU!»- 
lorio  in  plurimis  nt  prenarrafur  perienlia ,  inoomnodis,  dispendii*  et  srraminibos  nostris  nvper 
cnnsliliitis  i-i>iiiini>diiiii  ol  t!tililril<'iii  luislraiii  el  liirlt  mniiiistcrii  admorlimi  pritriintndo .  ac  iii- 
cuuiujoda  el  danipiia  que  iiubi^  el  uusU'o  uiuiiiihkTio  aille  iiiiuiiiiebuitl  aiiiovciido  maxiiiie  bc'iie- 
heh,  detrimenlum  seti  damponm  suslinore  coalingerel,  ac  no«  ingrate  ml  pro  bono  mainm 
reddidisse  .1  i.]u;iiii  iiii!ir::ii t  iiiiir  npj.iii-iiiiM'  |iniwilfre  volentes ,  miilui.i  i  lioc  prchabita 
d«liberaliuiie  lilatuiiuuii  vuiicrabilibus  el  i-ii'cuaispecti&  virU  decauo  el  capitulo  eccb»ie  i>.  Tbome 
Artfm/tacium,  qui  ariouos  r^ddtlus  inlhuicrtptA»  a  nobis  abbatissa  el  convcnin  emendi  a  domino 
Jnhannr  fhrckanlo  prollioiiolario  el  ruinniis.'iario  siiDirieiili  ad  boc  a  »>ede  prediela  raeiillale  iiiu- 
niUi  licenliam  obtinueninl,  annui»  reddilus  irecenlorum  el  quindccim  lloronorum  Henentinn 
pro  set  miliibus  et  Ireeenfia  florrois  Renmsibnjt.nmllibasiiiidflreel  enn  hvinsrooinMi  miilibnc 
ft  Irei-entis  lh>i«nu  ab  codent  doniinu  Johamr  de  Sidûiifeii  sîmtb!»  reddUiis  Irecenlorum  et  quin- 
deciii)  durenorum  aliaii  ut  prefertiir  sibi  veudili>s  reetnere  nosirosque  el  dicIi  monasierii  reddiliu, 
décimas  et  alla  boiia  occasîone  solulionis  eoriindein  rcddiluum  Tpolheealos  et  obligalos  ac  rpolbo- 
«nla  et  obligata  liberafo.  Mine  est  quod  nos  abbatissii  ei  convenlus  convenlualiier  et  légitime  con- 
vor  ile  rl  confiregatc  ac  roiiveiiliim  eiu^dem  monasierii  faeienles  cl  re|>rosenlantes ,  pelila  eliam 
el  obleiila  ab  euduui  duiuinu  Johiumf  Durckardo  prcposilo  et  protbunalariu  ibidem  prnsctiU- ,  de 
vciidendi$  annai«  redditïbu»  Irecenlomm  et  qnindecîm  ilorenonlm  ttenensinm  snpraet  ialba  de- 
sTj'KilK  .  srt|i<'r  bririii  ,  (('•i-irni<  .  r»"iW»li(u!<  ,  frui  tibit-;  rl  pullis  inrraspefifienli<:  pn>f:ifi«  dominis 
(Ipcaiiit  et  lapitub»,  licentia  spei-iali,  e\  siiiinnlirtis  el  aliis  iusii»  el  ralioiiabilibus  eausis  nos 
mofenlibn»  unanimilcr  nemine  dîscKpante  pra  nobia  et  in  dielo  monaalerio  nobis  sncoedenlibii» 
ar  pro  eodtMii  moiiaslrrin  i»f  illiiis  iiominf  v^inliilirnii'.  .^t  tii'tn  vi>ndilitiiiis  lititln  HIttc  rpïi^nnvi- 
mu»  :!iiipradicli!)  duuiiiis  dccanu  el  capilulu  prelaclé  ccclesie  S.  Thouu:  ipsis  et  succes&uribuii 
suis  in  eadem  ecclesia  oniTorslt  ae  «drai  eederie ,  ementibus  redditas  annuw  Irecentomm  el 
qnindecim  Ibireiioniin  Itriirii>iiiiii  boiioniiii  I-  L  iliimi  in  piuiili  i  et  aiiro  super  nttslris  el  dîrli 
monasteriî  bonis,  decimi:»,  reddilibus,  pn)veiiiibus ,  rructibu»  cl  guitis  subscripti».  {Saimmlur 
dannilB  «NvaliMÏi  <f  conlete  jum,  neaum  titecifitatit  btiurm  «  fwUîfMaii  «M^enn».) 


CHâlITCS  ET  OOCOHIKTS. 


Kt  iii  ouiiiium  M  ;>iiigiiluriiiii  inoniisisDruin  cvidciij  (uif'liiiioiiiuni ,  iio»  iibbali»s;i  et  i-oiiveiilu« 
xi'iidilrin's  niitciliflf  •^ir^'illuiii  prolikili  Juiiiini  Julumiiif  nniiianU  coiniiiissarii  iiu&lra  sigilUi 
(iie^libu»  diiMiiiu»  aj>|ii>tuioiida.  Nos  Juliatum  itui-rkurdm  »vtiis  upusioiicc  prodiouoUriui»  j>ra- 
|M»itiu  ecdesie  S.  FkHrencit  Mmeioeaint  eomnissariin  aipnsloUcus  sopmliclitt  tenciUMeiautt  et 
)in  M  i,iiluH  ]nil.lt<  i'  [>ii<(rtt  iiiui-  liiitusiiiodi  Vfudilioiiis  conlracluiii  ac  otuiiiu  et  siiigula  prciiiissa 
d^'.  iio^in^  cunsvii^u  et  uuctunlalc  |)i'occ':i24â:i« ,  idcircu  eaudeiu  veuUittoueiu  <ic  «uuiia  in  presenti 
insirumenlo  conlenla  auetoritato  aiwstolica  nobic  in  h«c  imrto  eomintssa  ntilicamiis  el  auclori- 

|iiilitii:r  litlci  iiv  juT  ul:  -' ,  iii  cuiusi-'i  li."-lîniiiiniiiii  >i|;illuiii  iitj>(i'iirii  |H'r'SiMili!nis  ius- 
iitma  appendi.  Ualiuu  et  uctuui  iu  dicto  luuua&lenu  Uoktmbury  die  liuie  triduciiua  tueim»  i»«p- 
leiubris  aiiiig  ikniini  millieMmo  qiuMlringentwino  RonageMino. 


ConamkU  entre  k  dergè  séaOier  et  la  ordre»  mmiita^  du  diocèse  de  Stra^ovrg, 


Noverinl  uniTmi  pnsenlium  inspeclon>5  (|tioit,  rnni  iampridetniioniiullediflerentio  intorbon»- 

raMlc*.  viros  pleliunos  sivc  curulos  soeulariniii  i'<  i  li  si.nuii  i  ivilatis  Artfentinemis  ex  una,  cl  vciie- 
rabiles  rL'ligi«^u»i|Uc  patm  quatuor  ordiiium  meiidicuiitiuni  c\  alteru  partibus ,  occasioue  cerla- 
rum  prcdieationum ,  intimalionum,  iurinm  et  libnlalum  quas  ipst;  partes  bionmk)  respective 
haberp,  teiiere  \i>l  snii  iicri  aut  obiiiilli  amplius  debere  pruleiidedaiit,  subuile  essent,  pro  quibus 
i|iiidnm  ilisconliis  u(  diircretiliis  «edaiidi»  et  poiiitiis  clideiidis  veiierabiles  et  egre^'ii  viri  duiiiitli 
Andrftts  Uarliminni  lii-  Kfifiiniirn  tiliiuMiue  iiiris  li^etilialiis  reverpiidissiiiii  duiiiitii  AHMTli  episcopi 
AriffutnirMu  i-oniilis  palaliiii  llhenî  iliicis  Itavarie  AUatieque  laiilgravii  in  spiritiiiilibiis  virarius  el 
iilTii  ialis  genrralis,  vic'  cl  li<ct)  ciiiMleni  doiiiiiii  iiosit  i  ^r;ii hki  Anjentineiisi'<,  Thomn.t  \V'jl/J'<]fi  vp~ 
litnini  doctiir  prept>silu!i  ecilei^iu  SS.  Pelri  et  Michaelis  AnjeiitinfitiiSf  el  Mrolauii  Sacht  iilnusr|uu 
iuris  doclor  venenbHiuiii  dominorum  arcttidiaconorom  Arsattinemhm  olDeialis ,  ni  et  laoMpitm 
]i.'iri<  nmntores  |irofer!»;mnr]iii'  ^'t  i'(iiiinh>ilii;iluiii  t.iiti  iiiiitKi'-t''iiiiruiii  i|ii;irii  i'rrli'si;innii  tiiiiiî-^nimli 
iiecnoii  &aluliii  aniiuaruui  avidi  et  bullicili  proinolores  ,  spe  Iranraclioiiis  et  parles  inler  predictas 
amimbilis  comimilionis ,  Tire»  snas  inlerposuissenl,  convenientibus  tandem  bdus  rei  gratia  in 
iinuiii  veiierulMlibtiN  el  ei;regiis  vii  i^  ilmuinis  .t>ir/mi //(irfmonni  elr.  lamquani  ordiiiarii  el  doniini 
graciosi  episcopi  Ar^liiunm  iocuuileiicole ,  Thuma  W»tg  ol  A'woteo  Saehê  vice  et  loco  curato- 
rom  ecclesiarum  sccubrinm  oompocitoiibussuprodiclis,  neenoD  venerabilibtis  et  religiesis  {Mtri- 
biis  Jacolio  Wurlemberij  [triore,  iiiagisIfiQ  Uartiuo  saere  llieulogic  prefcssore  ciinvenlualibus  ordiiiis 
predicaluriini ,  uiagislio  deorio  Stimmrr  sacnt  theolo^e  profeMOre  ar  Almanie  tufirriori»  |irovii)- 
ciali  generali,  Johanne  Bant  guaiiiiaitu  et  aiagislro  Cnnraio  0(HM/or/7°lbeulugie  prufessore  orditiis 
miaoruni,  Itaniek  prîore,  AuqMlina  Lampartfr  leelore  el  Matheu  nii'sore  eonveiihialibus  ordinis 
Augnsliiiensiuni ,  Diagisiru  lohaniif  Fr'tlag  sjiere  théologie  prutessiire  priore  el  Clanrnir  Srhenck 
Icclore  cuiivenluali  Carmelilarum  mona^terioruu  .sivc  domorum  iu  civilale  Argeatiuetixi  cl  eoruu- 
tleiD  monajilertfnmm  el  cenventwim  nominibw,  perledi*  relectitque  nennullis  concepUs  articulis 
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iiircriiu  spccilicaiidis,  in  ci  sub  quibus  hiiiusmodi  tmnsiirtiu  siv«>i'i)iirunliut.iliust<l  dilliisius  coiu- 
firehMdî  iBgiMscilnr,  p«r  Mptahlos  eonvenientcs  hincinde  visis,  mastioifo  et  diliieiiter  perpen- 

sis,  nintiirn  driihcrntfiqiin  r<insilii),  sana  niiniti'  ,  rinn  rtun  li  intn  cuinpuisi  sed  I'iIiitm  nt  '^punliiiiea 
volunlale,  roiicordiam  roptaiu  fine  dcbilo  cl  ellectualiler  cuiicludiTe,  uiiiiniuii  coiiM'nsu  ubitrmare 
ac  ito  rnluris  parlium  lalrâribHs ,  npensis  et  dampAis  ac  efiam  popult  seandali»  plMiibusiiue  malis 
indc  «'uitTMii  is  dtivinri'  vok'iiles,  ijisi  prefiiti  ilnniiiii  ilorlnro*  Tfanim^  ^^'"^If  '''  Vrm/i-iM  Sarht 
r.uRilQruai  cci'lcsianuu  &eculariuai  Argattinemium,  uiu:iiuu  aiiUnlicli  [lalres  suunuii  ac  monasterio- 
nim  site  çonventuun  predidornm'nominibi»,  compaenlioiiis  arlîcnlM  hniasnodi  inferittt  spoct^ 
lirnniliis  niitir  cl  in  ruUiruni  iuNla  i^onini  iijciiti'rn  rt  Icnorem  iii  omiiilni'^  l't  p<^r  nmnia  itiviulnlii- 
litur  ob&cmre ,  eisdeio  oninil)u$  cl  singulis  [larcrc  el  juiUsCacere,  iiec  Turbu  nec  raclo  direcU:  lei 
indirecte  per  *o  Tid  atloii  qiiovb  (|iMsito  colore  rel  ingetrfo  coolnnniire  wu  id  flerî  procorare  velle 
l>ona  lidc  addixeniiit,  iiromiscriiiil  el  spopunderunl  ;  volticrunU|UP  cl  voluiil  quod  si  super  omni- 
bus aul  aliquu  arliniiorutii  huiusiniHii  qiiasvi»  discurdias,  dusensiones,  differenliasseucootrover- 
sias  tnodum  in  quemcumque  suboriri  conlinircrci  nune  vel  în  AUnnin ,  quod  eoruindeni  dîlîferen- 
llaruni  seu  discordiarmn  dilinitia  et  cunqtosilio  slahil  pI  sUite  dcbcbil  cl  dcltcal,  auditis  hincinde 
partiurii  alloi.'atis  cl  proponendis,  di.srussii)nialqiic  dcclaralioni  su)inidicloruni  doniinonini  vicnirii 
et  coiuposituruin,  quonini  i|uidcni  ianidicloiiim  declaratiuni  cl  disriiissioni  parles  prcralc  modo 
premimconlenlari  et  contcnti  i>«.se  dehclmnl  paritcn|iic  ableniperarc,  proul  cl  qiicniadniodiini  w 
spantanea  voluntnlr-,  itituilii  paris  et  unanimitalis,  huin^mwlf  discussionibus  el  dcclaralioiiibiis  ul 
prcinilliUiT  {jeudi!»,  illuruniquc  discussioni,  arbilrin,  senicntic  ar  re^ulate  volunlali  pro  iiccl$uc- 
«CMorilMM  sois  submiserunl  ol  submillunl,  dolo  cl  Ihiude  in  prvmissis  pcnilus  sednrâ  M  quilma- 
<-tiiif[iic  gralli«,  lilMrkitihtis,  iuribuc  el  privileiiis  impelnlie  el  impelnindi»  peoitua  et  onniino  n- 
imntialis. 

Articvli  autem  et  ommum  paelomm  eooeordi»  conleiita  de  inrtiunii  predietaram  apertis  cou- 

scnsii  pt  -inlnntaliljin  iiivici'ni  aiiprodulî  nt  prpilirttitr ,  «tml  !sli"s  de  vcrbu  ad  vcrbum  ul  se[|iiiUir 
îii  nieiuuriam  iii:ierli  :  lloin  quud  patres  el  rrulre$  nicndicanliuni  urdiuuoi  el  »irali  eccle)iiaruni 
Tidelicel  reclere»  el  plebani  inv loem  boRore  preveniant,  ihiIIds  aliun  neqiw  in  onceRb  neqne 
.■iliLi  sill'-rii  s|iiT-i;ilil(i  si'u  uiunlrciliin  vfrlii<  vf'ir;ifli-  li'dfntdn,  ninlrstnmlo  delrahendodiriH!le 
vcl  iiidirecUi  niiHluni  in  qucmcunquc,  (|uin  |Httius  alius  alium  prooiOTcndo  cl  se  iuvii:eiu  coouueu- 
datos  fra terne  obserrando.  Item  quod  patres  el  Entres  predied  debenl  ie  oomm  caNeeOia  in  ler- 
nitmiliiis  rl  lu  i  tnifissi.jniliii^  iiifiirni;ire  t'I  indih  crc  )i:itT(n  liijims  ;id  ilitidum  (Iwirnas ,  oblalioncs 
et  alia  iui-a  quccuuquc  parrucUialia  parrucbiarum  curutis  de  iure  aul  ex  antiqua  ecckesuruni  cun- 
•uelodlott  qwHnodoUbet  débita,  item  quod  vicetena  cnrali  parrecftiaruD  debenl  pnmunUare  cl 
proiDoveri!  iudulgontias  cl  Testa  polronoruni  cl  dcdicaliouuin  duinorum  !<cu  inoniotri  im  uiii  dirl»- 
rum  rratrain,  ips«i<>quc  Tratres  et  eoruDi  occlesias  in  eorum  nccessilalibus  in  canccllis  et  alibi 
babf re  rccoiiuncndalos,  prcscrfim  cnm  enniti  nomine  donrinomm  nonaHerioruiR  qualnormeodi- 
cautiuu)  urdinuni  ad  ta  raciendiini  in  charilalc  fucrinl  i-equisili.  llem  qui>d  Praires  presenlali  et 
légitime  dcpulali  seu  admissi  possinl  audirc  cuurcssiuncs  parrocbianorum  iiuta  Clementinani 
dudum  de  sepuUurk.  Item  quud  Tratre^i  prodicliadaudiendumconressionessecnodum  disporitîonett 
dlele  denentilie  pKSentlli  poleruni  rouressiones  anA'm  ,  sed  dent  sibi  conrer<sis  lilleras  absolu- 
tionis  pelentiboe  manibu*  propriie  mnnilaa  ad  oslendendum  easdein  suis  cunli»  fidemque  faeiefl- 
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dnm  de  canfessioiie  el  abwlalione  nsspeclivc  fiiclis  alqae  împeiuis.  Iteni  qnod  plduini  ennli  tie 

ni  prctnillitiir  i-nnrcs.sos  u(  alisuhitus  ad  ï.tci'aiixMitutii  oucbarislic,  iiisi  aliud  im|iedinti'iiluni  le^it- 
tiBum  fofsao  obslilehl,  adaiiUere  teneantur.  Ilem  quod  plebani  caniU  ab$4ineaat  predicare  qiiod 
parrochianU  alicni  ex  fratribi»  quatuor  ordinum  mendicaiitiuiii  lepHioe  prewiilalo  conlinsi» 

tCMintur  parrocliiuli  suceitliiti  iiecrata  les^illinie  |>riiis roiifc^sa  ilmimconfiU'i'i.  Ilt^in (|iiiHirr.ilre$ 
récrient  prodicara  et  dicere  quod  |)arroclii;ini  non  lunt'aiilur  aiidiru  inissus  douiiiiii-i!>  el  Teslins 
dirbus  il)  L'CclesiU  eonim  parrochialilms.  Ilcm  <|iiod  pipbani  cl  cui-ali  cc»smi(  et  alislinraiU  pi'e- 
dicarp  quod  parruciiiaot  leneiuUtir  ^ub  pe«'i':ilo  iiioiluli  aiidire  ini»*His$ingulisdoniiriicis  <>1  fcttÎTis 
dirbus  in  •'ctk'siis  conim  (i;ht<»i  ln  ililm-  Ilcni  qiiod  fratres  prcdirli  m**'»!  «fit  iti-tiin' inl  prc- 
dicaiv  quod  |>arruchiani  non  Ipiiciintur  iii  miiio  s«uiel  et  Iciuiiure  pu^cali  cnnliteri  suo  »act>nloti 
parroebialï.  Ilem  quoi  rratn»  imdicli  iusta  Clemeolioan  dWwii  As  t^titlmt  aolmnl  Auwralia , 

I  .iii.)iiir:tii)  porrîintcrit  r\  iiivit  pa n'ai' bia lin  ilc  npnd  poh  »i'|iilllis  l'I  s<'|«f lii'Ddis.  el  quod  srrvciil 
conslilutionem  iIcsiiimt  laoïain,  m  bot:  iaiHcii  (tunclu  urdinuui  |iredi(iorum  c<im|iacliiUi>  du<|uin 
inter  nusliw  el  illoniui  rcspedive  anteecssorcs  iiiilît  el  Ibetb  et  cott»tilutii>iie  et  aedia  apnslAHn* 
dcrlnnilioue  iimlicli»  s<'ni|n'r  siilvi'i.  In  qnisnim  fiilcm  p(  robur  prr<riiirs  litlcrr.  ^ii|iniilirli 
vtcarii  curilinualkine  apprubaliMiu'  cl  uï>cn$u  ip^iu^queoi'diuariaauclurilalc  cltaïaquaui  urdiiiarii 
lontmteDeolis  expresse  aecedentihns ,  «Rilli  offlrîi  sut  Ticariatns ,  necnon  dosinoram  docUHram 
Thmne  \\'ol/f  el  Sicoltti  S'u  ''v  iiniiiiin'  il>iiuiininiiii  i.iii  iiliiruiii  "t  rulariuiii  l'ccb^iarinn  alquc  r<iiii- 
posiloruui ,  ac  MUiiiuni  rruU;ruiUiti!>  qualuor  urdinuoi  ArgaUinenàum  prediclorum  sifilloruiii 
ap|iciisi«ite  coaiimimle  el  reborate  anni.  Aatuiii  el  aetum  dk  mrlia  poit  domintetn  l^elare ,  %\A 
anno  domini  milieMmo  qmdriDBenleelino  nonafeatmo  teitio. 

S^Wiiiv  il'AinIrt  11  ulii  Miii  irK|>|iii4;eii ,  vir.iîri;  it>'iicriil  ilc  I'pviVjiip, 
df  Thama»  Uulir,  île  Nioria»  iiach»,  ni  «la  la  ranfralcrnilé  tic* 
nolm  iMciidiaNU  de  Slruliviiif . 


187. 

Ligne  de$  «h^lma  de  Sbtubma^  a  de  la  eoufratentUé  i»  detgé  du  dùehe  «mtn  k* 

dominicmm. 

IMT,  «Omar»;  1518,14  avril. 
OrlpMl.  —  (T.  t«l.) 

Nos  Iloyfrut  ronu's  in  Hitlingt-H  et  Dathi,  maioris.  SicolaN.i  \V«r»tMT  ulriusque  iurisdedor, 
S.  Thfime,  ijaurenlius  llellf  in  dorrnlis  licpnlialiis ,  S.  P-tii  junioris,  i  l  lànun-^i  MVf.W. 
saniiunini  IV'lri  el  Miibatlis  Argenlinemmn  ccclcs-iaruni  doiani  ol  de  panindpiii  ecclesiarmn 
capilulia  nolmi  racin»  nniwrsis  pretentinn  iMpedoribus ,  i|aod  lioet  sancla  malcr  eeelesia  ah 

fiii"  primpvn  tti'ililiitidnp  se»  fiindationp  in  ordins  sacprdniali,  qupm  Prh  li-  ,i]iiislL.!i[<  ,1  i  lus  mu-- 
cfssorps  obsprarunl ,  vtetlix  atque  radicala  ei  p«r  viroâ  h(H>estui> ,  pula  saccnlotcs  seculam. 
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Mkiler  arfavcto  et  longisstmis  temporibus  in  pads  IranquiltibiU!  consemu  ruerit,  pnHer  alicnitifi 

ordinis  mcndicantiuin ,  presi-rtim  rrairuiii  uiinoniiii  cl  iimliciilorum  nuncnpatoniin  esistcnUam  , 
l't  quauquam  dicU  online»  mendicantes  longe  posl  predicla  lempora  in  augpientuni  crisUane 
reljfiaais  et  ut  dielis  e^Mûniin  rrcloribtu  atque  coralis  in  unilate  fldei  atque  vinenlo  dtarilatii 
liti  ipaonuD  cooperatorcs  asiareiit,  iieque  luiiiivuiu  dumitii  iiicunsulileui  «lilaiierannt,  a  MCN- 
iMticta  scdc  apositoliea  l'uerini  cl  siiil  sub  aTlis  reguli»  cl  mrh  liniilalionibus  cnncrssî  atqiic 
admiiisi ,  (ircler  lamen  id  eialuque  co  quod  ipsis  rcspei  live  coniiinclim  aut  divisini  ullo  iinquaui 
U'Hifiorv  ttltcm  de  ïnrn  licoeril  ant  hodie  liccai  do  iuribnt  piirrucbialiLus  et  ad  cui-aloswu 
L-ccle!>iarum  paiTocInalium  rcflorfï  sj<prt:iiitiliiis  iulromidcrt-  et  in  prciudiciuni  (alhini  oitn- 
turuoi  ccclesiaruiuque  parrocliiiiiium  quicquani  laie  excrccre ,  aul  làlc«m  in  alicnani  mcsscni 
iomitler»,  illîs  taoNB  ni  Aine  conaidentis  «l  aiientis,  qwnino  spreiia  ei  conicnptis ,  dictl  Mm- 

<lic!iiit<"i  fircîîf'rlitTi  pridr  rt  rniivpnfi)»  dorons  prcdiratnnini  Arfifntini'rmis  mijipr  et  nitns  vsriis  vici- 
bus  cl  teiiiporit)ii$  per  se  ac  ^uos  couvcnluales  seu  persouais  eiusdcm  duraiis  et  ordiiiis,  propria 
tenerilate  nequ*  aliquo  iu»  ad  bectaflUti,  (fuinino  ronlra  MCforaro  canonnni  inatitala,  in 
niavirauDt  preiudiriuni  et  il(  si.innii  noslraniiri  ]i,n  rui  !ii;ilhitn  1r7rnfrni*ri.vn/m  .ir  nmniiiiodani  px- 
linctiottcm  et  leinoiieui  iurium  |tam>cliialiuju  ,  in  i>uis  canccUis  el  alibi  nus  seu  curatos  ecclc- 
siarnm  naslramm  parrocbtatiun  in  cîritale  ^fpoitinenri  in  nii«  inribus  pamocbialilms  multipli- 
ritiT  iiuti  siiliiiii  M-rtii-  M(l  cl  faitis  niolusianiiit ,  pertiirbaniiil,  pioul  qunltidie  molestant  atqiir 
pt'rturbanl  el  ipsis  deiraituni,  ipsis  curalis  ecclesianim  no»4raruni  occasions  premissorum  et 
infnncriplorun  multiplire»  quoUidie  infenmt  iniuriasetconliinelias;  et  nisi  buinsnndi  nnies- 
tationibus  cl  detractionibus  aliisque  iniariis  el  wnlionibus  in  tempure  occtirraUir,  ojnniu  iuru 
parrochialia  ad  oihiluni  penitus  redncenl.  Pmnadent  etenim  populo  in  suis  aermonibus  iptos 
iiiciidiranles  babere  getwraliter  omnem  potestatetn  et  fïiciiltalem  in  tnfadites  enratoruoi  qunad 
ixtinia  sucra  ae neraueililia  qucniadmodum  ipsi  curali  ecciesiarum  babent  nec  plus  uec  ninua, 
quod  tanien  n:press4!  ronlra  oninia  iura  mercahir;  item  et  quod  parrocliiani  diebus  dominicis  non 
tcneantur  visitarc  suas  ccrlesias  parrorhiales  aul  ibidem  diviuu  audirc  ;  item  el  mb  sermonilnui 
enratoruoi  publiie  ac  solenniler  noia  piUsata  predicare  non  ernbeseunt;  ilen  neque  testimoniales 
vi'l  -.tW^m  iitffirui  lie  l't  >ii!(Kïr  ipsis  confiti'tittfjiis  et  qtiod  ipsi  coufcssi  <inl  parmchiani  ipsorum 
vfris  curalis  id  c\ij|.'cnlibus  et  p«t«nlibus  darc  volynl,  quinimo  hoc  Tacere  récusant  quuuiiiius 
paatoNS  ovM  mas  oofnofCBre  valeant  ;  iten  saenmentnn  eucharistie  pamehianis  inlinnia  qnes 
extra  curuudeiii  monasleriuin  viiiilant  niinislrant  non  !^i>him ,  scd  etiam  tfnipnrp  pascal!  sic  eis 
niiuistranl  ;  parittsr  quoque  walrinioaia  contracta  in  eorum  moiiasierio  solenoisare  et  iiitroui«ire 
non  verentnr  ;  aie  el  ekcanununieates  lam  a  îure  quan  a  iudioe  temere  abseinal  et  ipeis  eueba- 
ristii'  s-ii  nimcritiiin  rTnriiiiiin'u'.iiil  cl  iiiinislr;tul;  curatos  quoijuc  çictc-iiii'urti  riostnmtni  rt  nos 
ratione  diclaruiu  parrocbialiuni  ecciesiarum  portioue  canouica  de  Xuneralibus  débita  ratione  par- 
roebianoiun  apud  eos  aepallerum  spoliant  et  talen  caooniean  Aue  portiooeni  rectisant  ;  eie- 
quias  quoquc  cl  pcracliones  primi ,  s«pliaii,  Iricesiroi  parrochianomm  qui  apud  eus  sepjliri 
elegeniut,  non  ni»  feslis  et  dominicis  dicbus  cxequuiilur  et  pcragere  curant,  licel  ounia  de  Tactu 
perpcram  eonlni  sacrosancta  canonica  statuta ,  |)er  hoc  pupulum  a  suis  ecclcnriis  parrocbialibu» 
non  sulum  reirabentes  sed  etiam  penartenles,  que  omnia  sicutdcbclo  procedunt  in  vnervaliouen 
ioK»  lolaljter  ecciesiarum  iiosinrvn  jMirrocliialium  eanindenque  iurium  destmctionem  et  exline- 
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liolipiii  r<>(liinl.  (ji|M<'iilc:«  pratiiim  hnic  |iP!slir<iM-ii  inorlio  ohviarn  pI  m-U>siiirnni  iiuïiinnini  pur- 
rocliiiiliuni  \n\-.t  |iriMil  Ipneinurcanscnari'  inainitciiniv  ;  ;illt'iHlen((<.s  <|iiuqii('  roHiii^  i^s^  iiidi- 
riiiiii  ijuoil  muUunim  eonsiltis  coinprubalur ,  biric  esi  ijuud  nus  jiresci'i|ili  dec;iui  et  capitula  in 
loris  capilularibus  comuctis  «ollcgi»niln  nMtrorniD  respective  de  «t  super  preaissis  et  eonuidem 
oiTiisioup  ciiiifiiVrrilfr  riMiL'ri'^'Tili .  m.ilnn  i)f!ilMTitiiiin»  iirclialiitii  uil  inrras4'ri|>l<i  wnvenitiiiis 
iwcla  noi  ijiKi<|iii<  iiiliii\in>iii  |ir<i  nnliis  i-t  noslri»-  iii  dîclis  uinstri»  rullegiis  ^ucc«i^svl'ibu> 
Mlriniimn»  et  oUiiatos  asw  Tolnimin  in  hune  iit  setiuitiir  modiim  :  In  primis  quod  nos  ratioéf 
rcolcsinnnii  nnvtnniin  ]i;irnirliin!)iiiii  in  riviliilr  Aniniiinnisi  i  niivisli'iiliiiin  lu'i'Hilu'-  rriilni'* 
iiu'iuiicatitcs  onlinis  |imliral<ii-uut  dviiiu»  Aryniiuftim  de  cl  super  (ire»ci-iplt$  inoleslaliunibus, 
pertnrfaalionibm ,  spoltiK  n>jipec(hp  cl  inqnielationitnis  «en  el  ininriis  diclis  «celeriis  mslris  vi 
oarniideui  j>r«  I)'iii|hii-<-  niralis  illalis  cl  [iroslili-i  iiidiciiililiT  conveiiin-  scii  (inisaiii  <■(  caus»» 
huiusfflodi  in  iudicii»  cl  e«irtiiii  i|uili(iscuiuqu«  iudicibu»  ordiuariis  me  extraordinariis ,  prout 
nudis  mnm  ftieril  mrlins  niicdirc ,  \[im  movere  cl  coninr  eonlem  pnxwqni  el  UrnUitare ,  nim 
tU'  nosiro  toiispnsii  liiiiuMiindi  raiis»'  iiilmenlu  amicoruin  pacis  pacilin' «otu  oninilur;  itt'iii  rt 
si  aliqui  pro  nobi^iic  de  iiaslris  nuindalis  huiosmodi  caiLsas  e(  lilt's  advci-ï^us  diclus  pri'dii  aliirfi» 
apllicilinvrinl  aul  procnnrfriiil  dauipiuiinquo  ex  lam  rernin  (|iiuni  i-tti  puriMn  siuiniiu  »usci- 
pîanl  vel  per  evenlws  mipere  bsberait,  quod  biii-s  eiusdoin  iM  t-a^iom-  pcn-ppii  dainpnî  in- 
d(>m|»!i(«!  ('(  fl^'Viirc  •>!  ronsenan-  dolioamus  ;  item  et  quia  diftirilo  Hun'l  .ilisi|iir  inti'niMiln 

iiuiimii  lui'iiiorala'i  raiisas  pregnantes  et  ardiiui)  in  lilc  pro^cqui  pa!ii>e  ol  line  debilo  lorniinan- , 
idcifco  ad  espensuidiim  hniusmodi  ramas  el  ca  qtie  neeessario  bis  ipcumbunt ,  in  bnnc  modinu 

l'niivfniuHis  quod  uns  M'iicdicti  ili'f.'iîtii'i  i"!  ripiliiliini  ccclcsic  iiiaiori';  Arq'-nlhn'ti.tis  iit  <iiiinihu> 
siuguliii  ï.uiuplibii!>  mhi  i'.\|i<>nsis  propIcriM  sulTi<r>-udi>  uiedielalem  ,  alianiquc  uiedietateui  nu» 
pndieli  decml  cl  lapilnla  aliarum  Irium  fcclesiaruin  pmcriptarnm  ponere ,  solvere  ac  conlri- 

litifi'i  lii'lii  Miiiii-..  Ifi  I  M  ijiii  T'in'iil  qtri  nobis  adbpr'rr  iii  I'icm  i  i|it,ii  itui  cansiinirii  |ii-.im'(  ii- 

liuuo  vHIful  i'I  ad  liw  «uiilribueri',  quml  tuiis  coatribitlio  iuli-r  nu»  dividi  debesil  modo prei^criplu, 
scilirel  tn«dti4as«l«(nnoel  «npitulo  erclesi«  naioris,  ali»  vern  ncdietas  aliis  rapilnlis  prehli» 
i  lin  e  ilrii'  iil .  Ail  ipir  .  iiiiii.i  .1  siiijrula  prPMiiss;i  ol  de  mutua  adbi'sion<M>t  qui*  nos  pii>niis- 
.sKi'iim  i>cca:>iuue  taui  ia  iudtciis  quaui  extra  Iraclaverimiu  aul  coiicluseriuiu» ,  vel  sallem  waior 
pars  ndslronim  Iradaveril ,  consnlltreril  aeii^  cdncinseril,  ii«s  et  nostros  io  mnliis  iamdtcUs 
rapilnlis  el  culle^iis  »nrre!>!sore!>  aslriclo:^  esse  vohinius  queuiadniuduni  per  présentes  asiringinnis, 
pollicemur ,  adbereuiu!>  el  nus  obli|samus  prescripla  uoinia  ei  singnla  inviolabililer  obsemlura». 
In  quaimn  emniuin  H  singnlimnn  premiaeniin  eridnu  testimoniniii  sigilbi  nwtnwnm  capUn- 
Iprain  prescnptonmi  presenlibus  duxinius  apjiendeiida.  Ualnm  el  actum  die  sabatbi  vicesinia 
nien!<is  Mai  lii,  aniio  doiuini  mitlo^^injo  quint^eulesituo  dcciuio septiiBO.  Huittslenorisqualiior  suit 
lilere  pares  quanini  uuuniqnodqni'  rapituluni  imam  rctinail. 

Sceaux  dn  t{uilf>-  l'Iinpilrr»  lir  Mr^ulmurf . 
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Vos  Heinrieuji  Fod  pnpoaîtas  moiiasUTii  Oouiiuiii  Sanctorua  in  Nign  ^ba,  éL  ifarfim» 

Stf-ubf  urrhiprcsbilor  eapidili  niralis  .Vontu  fralrum  novi  deptititi ,  ar  Wallhmts  Hiitmi  prcpn 
siliis  pccle*ic  cullegiule  sanclorum  Pclri  cl  Pauli  alque  Attelplii  Sovilaremts,  et  iiiagislrr 
Mmuta  Rlttl  ■reMpieiUlar  eapiiali  nmlis  in  OucnwUtr  avliqui  deputoli  hudabilî*  eonftaler- 
nilalis  ivverendoruni  religiostiriini  p.ntruni  npc  non  ^r^ln•;lllilillm  r  i  rircunis|)ecloriiiii  at  Iruiiora- 
biliuiu  viruruoi  duiuiuorunt  |>relutoruiu ,  abbulutii ,  preposilurum ,  Jeciuioruiu ,  capituluruoi , 
aHiTentaum,  canonicorum ,  collefioram,an:ltliimbitmiram,  eapHnlorum  roralinm  el  mnR- 

bn>runi  sin^'iil:intin(|iip  ;»fr'.r)ii;iriini  oricuiiideiii  culli'pim  uni  l't  ciiiilulunnii .  .ii'  lotiiiv  rlcri  iiii-lil'' 
confralcniitalis  iii^urisi  Ait/enliHentit  liiocesis ,  ad  suh»(Tipla  (rucDuiduiii  cl  porlicicnduiu 
cûlilar  ilepuliili ,  eledi  et  ordimii ,  notHBt  AkIidim  omnibus  et  sin^nlis  présentes  HUera»  inspw- 

tm  is  ,  ,iui!iriili,iiii  ri'i^tr.iiii  iicrrciii'^'^r  rpialilcr  iiuper  î'I  vpiierabilps  fl  ilomini 
Uonfrui,  Ci>iui>!>  in  Mulingen  el  iu  liarhi  decauus  ac  c«i)iluluni  Kalliedralis ,  ncc  non  Stntaus 
Wurmer  ulrinsqne  inris  doclor  S.  Ttione,  £«irnilnit  IMt  in  derrelis  licentiatu»  S.  PMii 
iuniuris,  ac  Jolw/inrî  Wfl^l  SS.  Pi'tri  el  Mirli,ii'Ii>  Argenlinensium  i  ^  i  !''>i;iniMi  decaui  '  t  <  :ipitula, 
uiianinii  con$t'lli^u  coucurditer  el  per  luoduni  adinvicem  adhesiunù  jifu  coiu«mliuuc  iunuin 
ecelesiarum  parroaliialiiini  ipût  subiflcfaruoi  /  qui^dan  honorabiles  Htm  priarem  et  eonventvm 
donnis  |iredicaiortim  AryoUàtÊim,  de  el  mpr  niolosialionibtis,  pertarltalionibus  alils  quoqi»^ 
s|mliis  seii  *■!  iiiinriîs  ac  conimdem  occa»ione  iptis  et  eccicsiis  parrochialibiis  fhiiem  moda 
pt-r$cTi|ilo  suhii-c'lis  iitatis  H  |)reslitis,  coram  rerlo  andîlon*  sWf  indtr**  ri  palarii  apn-iloliri  in 
ius  traxerunt ,  sei^t'ipiL-  n<l  ronitiiuiieni  contra  diclu»  pn-diialures  ad  pras«fqu<>riduiii  hniiiiiintMii 
(^aiisis  rt  sttn^ .  iii\t,i  viiii,  rurmani  qiiariniiduni  lilliTuriHii  tinionis  spu  cominunis  adbrsiunLs. 
aU|U«ï  leitorciii  i|iiil>iis  |ire!it>nlt!s  lillen:  iiustre  traii»li\e  ejkistluul ,  adlie»iuneui  a:>lriuxi'rtiul  fl 
«IdiRawmnl  (mnit  el  qnemadinodum  in  eisdem  iilleri»  unioai*  seu  adherionia  qnibiH  pnafRtca 
litlore  siint  tr;^Ilsfi^p  plcinii*.  rnntineliir.  \os  vi-ro  ronsidcrantcs  predirla<  niii|f^)ntinn«i , 
perlurbaliont-s  sou  <;[  itiiiirias  ac  alla  de  facli»  spolia  per  ipsos  pi-edicati*re$  ecclcsiis  parro- 
chialibns  ac  pndiclis  decanis  el  eapilvli*  iliata  et  prestila,  el  niai  kuinsmedt  incommoda 
pri'wni.intiir  iiobis  eliani  rafir>fti'  ilii  lf  imslri'  riirtfntfiTiiilalis  et  efrlcsiis  pi»rrorhnli!>ii>i  itohis 
subifcti»  uou  purvuui  îu  futuio  dolrinicntum  afTeiTi'  {hj$$^l<  ,  el  ne  ion  noslra  )»aiT>H;hialia  itcIi*- 
aiarom  nwtranim  pari  causa  per  ipMS  predkalon»  ênmentur  et  snpprimontur,  et  potissime 
attenlu  «piud  virlutr  dicle  noslro  confnilcrnilalis  non  ininipiilo  in  hiis  uiit  rdiivimililnh  i  ;iiisl> 
aeu  negociis  prelàU«,  illuslribus  dominis  decano  el  capilulo  katliedralU  ecdesie  quibus  in  eadcnt 
conftutflmilale  inoorponli  otipie  onifi  etistimos,  aiaistenliam  hcere  prout  tenemur  pnnii 
suinns  :  liineest  quod  nos  pru  nobis  noslrisquc  sucii'ssoribus  nomincque  (ulius  nosire  «  onflrat^ 
nîlatis  oiniiiiimque  el  siufuionim  prelalorum  in  eadcni  existontium  ac  pro  «omndem  sucées- 
soribus,  s|Kinte  animtsqne  délilwni&  omnibus  et  singulis  partis,  conTenlionibns,  unionibw, 
adbusionibus.obligntioniliiisalque  rondirtis  in  hlliusmodi  litloris  iinionis  qnibtis  prcsvnlrs  lillnrr 
(ransflxc  sunt  deuriplis  atque  conteiitis  adherefflttt,  el  diclis  domiois  decanîs  el  capilulis  adhi>- 
sioocm  facere  folumus,  protMemur  atque  ad  buiusmodi  et  inibi  coiilenta  paeta  clansnta»  cl  per 
oominneul  in  eisdem  litleriaunionis  contintHur  asirictu!«  nos  esse  \oluniu> ,  ^nllu  n  i  i  Mi- 
ganuiii  nos  et  »iii'rt!S!>«res  nbsiros  nomine  dicte  conrralernilati»  omnia  et  singula  inibi  contenta 
inviulabililer  observaturo:>  ;  sic  lamea  quud  iu  i>iuguli5  eontribulionibuti  seu  sumplibus  aut 
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70  cuàxn»  vr  nocvimm. 

(■«(icnsis  proplereu  hubendii-  seii  iiiipunetidis ,  iiiedieUileni  illius  quolc  seu  portionis ,  quam  pre- 
fiiii  illiislrns  domini  dtH-anus  et  capituluiii  ccch^sip  luillicdralis  prcslare  soient,  darc cl  conthbuere 
vulumus  ac  (ciipaniur  el  non  ulln.  In  cuiiis  rei  tcstinioniuu  sigillum  dicte  noslru  cuafraleruilatis 
prcsratilms  litlrris  ti-ansfixis  duvimus  appcndpndum.  Dilum  die  mereurii  poit  dtniiiîmi  Quid» 
RMdo,  aiiDo  d<MDini  miUesiiuo  quiagentesimo  decimo  OCtaw. 

d*  ta  confratcmil/-  ilu  rlarfi  du 
d«  !>tr»>lKiurB. 


FIN. 
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—  tkmaUoii»  de»  cvi»!!!»-*  Kichwiii  cl  Kuonarl. 

—  f.t»l  dtfii  proprii-t<^«JUV|U  11  la  llii  du  dÎMÙllIf 
siiVI'*      * 

CHAPITRE  III 
T«m»r<m«ATlf>!i  ni'  Mn-HAaTLKE  M  r.BAfniiE  4tcn.lK«- 
L'é««''inig  l'.uillaunic  tcaïufoniig  <•»  ctiapUre»  1» 
iiiniia<ti'-ri~i  de  Saiiil-Thniiia*  el  df  Saiiil- 
Pierrt'-le-Ji!uin'.  —  H<tI''*  'I*-'  t°  c»»»"'- 
que.  —  StV>d»ri.«Jli>ni  du  rhaiiilff,  cf«mlio» 
<iw  la  >ip  fomiiMiiie.  -  Importanci*  du  cliâ- 
pHrc  fiiiiiuie  pranicr  de»  oliapitre»  »fci»iid«ii-(!> 
je  Strml'iiufi;-  —  Fréilêric ,  dm'  d'Alaace .  pui« 
«mpffeur.  avou^  <if  S»liit-Tltiiiiia>.  —  Pnvi- 
l^gOT  ocronlét  |iar  Frniéric  I"  H  Henri  VI  H 

HAPPUHTS  IH  CIIAl'ITIlli  VVEi;  IJiS  ÉVÊQl  BS  KT 
I.E  MAlilSTBAT  DE  STRASBOLRO. 

CHAPITRE  PREMIER. 
jrsQv'A  L'tvt«i:ii  Kur.etiiH:  ni;  bulikeshkim. 
fiucrre  cnln-  l'i^v/ique  WalUiiT  de  frèroldicck  el 
la  »illc.  —  AUitudp  du  clergé pciiilanl  la  jfuerro 
el  apréi  lu  |>aix.  —  Emliarra»  finaiirler  de 
révAch.-.  —  (Uillei'le»  |Miur  la  rroisaiU-.  —  Ufat 
d««  i-hapilre«  contre  le»  ensflion»  de  l'arche- 
*«quc  liirard  de  Mayeuc*.  —  Sub»ide«  accor- 


de* A  l>»*quo  Conrail  de  Lifhleiib«ry.  —  Lipie 
contre  Ji>aii  di-  Birpheiiii.  —  Ijfue  de»  cha- 
pitre» «ecfltwlalre»  contre  celui  de  la  cathé- 
drale H  contre  r*»Ajuo  B«rUinld  de  Bucheck. 

Pri»il*|f«  lecnrdi  par  cet  «r'que  aux  cha- 
l«ilres.  de  ne  fimmir  des  »ub»i<le«  qu'après 
avoir  tli  ctinnull*»  et  »"IU  J  contetilenl;  «ul>- 
«de»  caritatifo.  —  Synode  de  1335;  nouvelle 
app««iûoii  ilM  chapitre».  —  Collecl*  deniandie 
par  réviV)ue  el  rcfuH'e  par  Saiiit-Thoma»  ; 
ppv*!i.  —  l,>vèt]ue  Jean  de  l.khtenl>er(t  -.  . 

CHAPITRE  11. 
JllS4Hr'A  L  EVtOtt  <iLIU.*r«t  Ht.  IHI»T. 
Exaction»  de  l'c*i^i|ue  Kréiléri*!  de  Blankenliein» 
H  .11  K«'néfal  .l  -'  n^'  l  a-  .i',l.'ni:iiiilv  --  [  ligue 
de»  cliapitn-:*  «Huu.ljiiw  >  otitif  l'.iri  1imv<>iiup 
de  >la;eiict-  et  l'i-ii'quc  de  Str3»boiirg.  — Timt 
le  clergé  de  Stri«tnmi  y.  À  l  enceplKwi  net  rha- 
iminc»  de  la  ,  iil  .  .;r^»ii  adhère  à>  cette  ligue. 
—  Querelle  violente  avi-c  IVv^qiif  ,  affnxt* 
par  le  »<;ht«ine.  —  EntretwinCT  pieTTi^re»  et 
Ilrtte»  «le  l'i  v^que,  refu»  de»  chapitre»  ne  lui 
accorder  de»  mbtwle»-,  il  Unit  [«ar  reconnaHro 
leur»  prÏTilénes.  —  ftuerrn  cnlre  r«vf«|ue  «  t 
la  ville.  —  Li|p<c  de»  cliapilres  «ecomiaire» 
entre  le  niatriUrat.  —  Er^d^fic  «te  Blaiiken- 
heini  quitte  IV\fchédc  Str:uhi  in^-  —  ^.lt••^»on 
de  Riliiirt  .If  Uil?cl«t--iii  1  S;iii,t-T>i;ii'ii»  el 
Sjiri1-l'i<Trc  fr  i^.  rliMfiit  piMir  lui  ,  '  "nlii-  ''Uil- 
laume  de  l>ie»t  nommi!^  par  le  pa|>c   

CHAPITRE  m. 
ilSOl'A  l'tvtfllX  HOBEBT  W  ItAMÈRF.. 
Mette»  cr«i.»ant«>  de  V&stcU.  —  tUinlinuation 
du  «clmme.  —  U  clergé  et  le  magistrat  dr 
SlriHbourg  accusent  Guillaume  de  hlesl  au 
concile  de  Oni»tance  ;  grande  ligne  contre  lui  ; 
il  e!.t  confirme  par  MaHin  V.  -  Collecte»  d«- 
mandi^  par  lui  <A  impOl  pour  la  croi»».le 
contre  les  Hu»»llo».  -  Oppotitiou  de»  chapi- 
tre» au  magistrat.  —Trait*  de  Spire  «itre  ce 
dernier  el  IVtvèque.  —  Désonlrc»  dan»  la  pro- 
vinte;  violence»  commise»  par  le»  ngUe»  »ur 
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Td-Mii  I-  i  l  >.iiiiL-l'h  ;T.  Il-  Ji-i.ii»-  ju  ciMinil»  lie 
f.wiiUlHC  .  iiilcriltl  rt  lia»  i  imUr  iiri  khiuiI 
nnriil>f*  <Ip  M?igneup^  i>.< 

r.HAPITIlK  1\ 

>rk<H'A  i.'r.vfurr  r.i:ii.i  «i  nr  i»:  Hoii>TF.i!>. 

l.>viSjuei  (Uifirail  ilc  lln»naii(j,  ■  -  Itnlivrl 
de  BavitTc;  d^IrCTW  lliianoicrc  ilc  IVviS  hc; 
Sjiiiil.Tliiiinat  Mifonlf  ilwt  nllni«lra.  —  Saillt- 
Tli..injit  rl  Saiiil-l'iiTii'-lB^i'iiin'  rwiomfH.'iit 
leur  ligne  coulfe  cncUoii»  «■|ii)ii'ii|Milfi'.  — 
Sailli  lin. »<•  iiitft  *na>  l.i  l'ii.Uy  limi  J» 
lomliinil  il'Ai'jfC  rl  «lu  iij.ijji-lrjl  .h-  Mrj»- 


huui 


21^ 


[  l  ilMl  .  pT<K      A  1j  finir 


l'iirtirr,  raiiiériw,  —  .Snrnniinairi'».  —  r,h«p«^ 
laiii»  H  vkaiiiif   ,  ,  ,  .  .  ,  ,  .  ,  &1 


«le  Huiur,  airiHUttiXi  il«  ilftiv  i-Imimiiu'*  de 
Sainl-TliuinaH.  —  Dcnuindea  riitért^n  «le  >ul>- 
Kiilen  c<  plainte»  «le  Saiiil-Tlii>iiiaii  au  pojie. — 
Ln  éTiV]iiet  Allirrt  ilc  Itavk'n)  et  (Guillaume 
de  Honitein.  —  0|i|iosîlion  (l<^  ihapitrcs  i 
une  tate  cxi|;«^e  par  la  cour  île  R<Hiie  .    .    .  3S 

Uvre 

CONNTITlITtnX  lili  f:ilAFITHK  liK  » kINT-TIIOMAS. 
ClUl'ITRF.  l*Rl°Nllùlt. 

Mont:  Pl.  Ki.iiiMTioK  Dt.s  «:ha%oim>    i'RUii.».i.t:H  Dr< 

> ii'r.nri  i;>  tj  ii»  pavis   vni  s. 

Numtirc         1  li.iiKiiiii'-.  —  i:ii,iiiiiiii.'%  iiiiiii-iirs  ^ 

Pr«*^t'r'liil'Tl>ll'  I'  ■l«'>  iLuMi-^  <l.ll|i  !>■  r'l;l|'llr«-,  ■ — 
^{«H'Ilitn  i!rs  I  li.uuiirH'r»  ;  Iriir  .■•rriiu-Tit,  — Druil 
«le  uremicrt^  pnifc»  «le»  eiinicreur^  d'Alleifta- 
une.  —  Droit  «le  |>r«n'i>ioii  et  de  ré»f  r^atioii  ileii 
pape».  —  Memirf 8  itritfa  par  le  f tij|>ilr«'  otmtre 
l'ahii»  de»  pri»<i*iinn  papale».  l'.uinul.  — 
Statut»  i^ur  la  rctideiici:  à  faire  i>ar  kt  clta- 
iioini?».  —  Moi»  papaux.  —  Déjti-iiéi alinii  dr» 


fhapitrrs  :  jir.''fi'-"nili'^  p1-hiii.'i 


et  à  ilt'r  ll'.iini[|t'>  ^^^ll^  «iM^iUiiU- 


lonrile  «le  Onintaiin-  i»imr  ri-tahlir  l'ordre.  — 
Coiirtiiiani  «le  lïtniH*.  —  Hrocé»  ri>«ultaiil  de 
noniinalion»  tiiiiultani'r».  —  Dlflli  ulti-'»  avec 
le»  einpereurA.  —  Dernier  ttatut  du  i:lu|illnr 
kur  la  rè«i«U'i>re  ...  it 

«-.IIAPITIIK  il. 

WCNITAlnr.S  ET  FuXCTinNMAlHt^.  !><  miSSAIRtls.  i:l.T.»Ct. 

PrèvAt.  —  Doyen.  -  tri'tiirier  on  l  uslmle.  — 
EcolAlre.  —  Clianire  —  H<'itlcinrnt  de  1357 
»«ir  te»  «ligiiit»'».  —  Koiictioin  iiU|i|»imu''et  a(>M''!« 
ta  >é«  uUiriv4itiuii  du  rhapitre  :  ttll  .■i.  r.  '!iii„- 
ffr,  tHnrrrnu.  hfMcmirrItirmt.  —  Ki m  lii  n» 
d'alHtnl  encrt-iH'-.  p.ir  i!r.  rli.-iriiinr>,  ti"i>  ■  i'H>- 
iiiiw  A  de»  ;iii'iiflir>->  ilu  clefifi:  mferieur  ; 


I.IIA.MlINhS. 

CHAPITRE  PREMIER. 
»icu;<ri  »it:  ii  rràaflijiiiKm 

<>rigiiie  de  la  pro|>qété  irEckboltheim  .  fau8»e- 

mi'fil  iittrjliuf.'       iiiii'  iliiii,i[i'";i  i!i^  nj-'ul'cit. 


-  f".j.iM|iH'  in.ijMl,!,.  i|,.  r.ii 


■I" 


•  itioii  d'KcllKiliu 


hein). 


Ilr.iitn  M'i^'titMii  ijiix  «lu  i  liliiillrc. 


'leini 


-il 


UIAPITHE  II. 
coi  n»  COi.OSCI''HEN  111  (.HAKlTim.  Olâl<:kVATIO!l>  ït'It  LES 
i:<l|IH%  I^IJU!tCr.RI<>  CN  cf.XKIlAL. 

Onjpiies  de  la  prnprii'lL'  et  de  la  jiirtdictiou  rn- 
lon|;^re4.  — Fief»  à  ren»,  rnnitals  euiphyl^o- 
ti<|a«».  —  Hïili^aïKi!»  «•«duincr»'».  I.»ud4ine  ; 
IraiiaiiiiitlMi  de  l'usufruit  ;  liroit  île  priacliat. 

—  Tribunal  ««ilninfer,  iinghnf.  —  lloiituines. 

—  Rotule»  «•■iliuii^i'^re».  —  Officier»  l  oloiiger»  : 
rogl  nu  avoué,  trhuUheis»  ou  |>réviH  ,  nieier 
ou  maire.  —  l.e<  roloin.  hubrr.  -  -Sraii. 


de  la  «'our  eolong^re 


«S 


I-.HAPITHE  III. 
»:uii»  «^numcr-at  b-r.i  KiMi.sMtiiii. 

Rl«'u.liic  ili-s  TJliin^e».  —  t'ogf  et  tcbulthrt%%.  — 
' '  l'iilnii^rri',.  —  l'rofés  au  mji'i  ili'  l  a- 
ïouerie  &\ri  Ic^  -t'[;;iii'iii>  lU'  M iiliitiflui-dir- 


badeii. 


l'i 


.luri  ' 


la  uioiti«^  d'Ki'klw^l.^lieuti  A  Itim.li.iTi  SViir;n'iT, 
e4  la  rarliiHe  i>lu«  tard.  —  l.'i  '"niinuiir 
se  mettre  »ou»  la  ptolf  li  ui  <lu  magistrat  de 
■Slrj»l»ouriit,  niai»  celni-i  i  iii  iiiii.>H  le»  droit» 
■te  Sainl-Tli.ioij.  ,          -  .  .  .  .  .  .  Il 

CHAPITRE  IV. 
CUVHS  UII.UNi;l:*KA  D'ADEI^aorEK ,  DE  HA|l!illF.II6»  , 

ii'i.'T»::iHEia,  r.Tr. 
PropriM»  «lu  rltapilre  )>  AileUliofen  ;  rogi  cl 
mrifT,  droit»  roloniçcr».  — PropriMi'»  4  llaua- 
liergen  ;  le  chapitre  pri^teiid  Hte  seigneur  du 
village;  eoui  colongére;  l'avuutrrie,  Bef  de» 
Zorn  de  BuUeti.  —  Pniiifïété»  et  dinakaf  à 


tltenlieiin   — Cour»  if  Ariienheini  M  .1»  kriii. 

Kc»heipi. 


r.llAPITBK  V 

CAVn  «  in.o^i.rHi:  iik  h[  r.sr.riii  t  k 
Kor«  et  hameau  de  lluipgerute.  —  Droit»  «lu 
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thapilri'  rt  lig»  r.oloM.  —  V«gl,  mmieT  et  fo- 

r«l[iT  —  [V  vutjUrin  i\r  In  (nrH  pir  îi»»  gtn» 
UniiM  c1«'  Liohtrtiftf  ri: .  [.r'i^f  ■>  ;  l^'  rli.ipttre 

rtM  ri-n.  Al-  Kni-rihrini  ,  ,  IsJ 

r.HAPITBK  Yl. 
kcmamnn  Pkh  iw»»tTii>mi  it  i.rw. 

ObjcU  donnas  ou  l^guiH.  —  Bul  <l«»  ilonalioni. 
—  Ferhm  l^gué  4  IVv^iuf  par  le»  ckrct.  — 
Forme  lien  lefUnienU.  Qui>lque«  rlanaliiiii* 
du  Utiricnic  et  du  guntorti^iiic  «léflf  .    .    .  tS 

CHAPITRE  VII. 

ACOt'ttlTIO!!»  fKt  AfJtAT. 

Fomulil^  <le«  fontrut»  ;  rernite  prr  rmrrrrli»- 
aem  rninmi  ;  rniituinc».  "  Arqiiititfon»  prin- 
d'iulrs  iliin*  ilnrr»r«  Imilicuf»  J'AltJCC,  — 
PalriMiii;;f  i  l  illiiii".  t'AchenUeim  a<'h<'lr«  <lu 


CItllVÉ-llt  llf  HilNll'-S.'llll' 


CHAPITRE  VIII. 
Att«»BT»tTin!i  lortTHis  hrs  mr\*  vnt^*  B't«r.tiiiT 

I.oi-Jlinri  ilr»  |iirn<:  fnrnuih^^  M'InUir  llf-^  ili^^  Jri- 
cirn^  t-nu\.  —  I^JIU  i-llH'hNf''i'[i'|Ufs  un  Iuti-- 
rllUi'i'S,  tumx  j  .lllri'i'  llriiilriv  —  N.llijrr  i\r-f 

rrdevancCT. —  Pr/l»;  forme,  rnmlilion» ,  g»- 
ranta,  Atuget.  —  l'ri^U  le»  plu»  renia niuaWe»  : 
\'  A  Jean  Cutenbrru.  —  i'  Au»  rhevalier» 
i1'0rh«en»t<'in  ;  aux  wàipieur»  de  Hohf n»lfin  ; 
guerre  avrr  'le  lli'hfii'lt'iii  niii  rrfme 

de  pniej  un  luti.'/iU  i3c  5  .iu  ban  < 

liiir  Im  tribunal  île  Hothweil,  il  déclare  la 
mii-rri'  au  chapitre  et  pille  Etkbol»h«tni  ;  le» 
Strji<l-i>nr^f''.ii'i  iTHMrciil  li»^  i  h.îti'.m  de 
bn-'truyipiill  rl  W  furrciit   ii  \^  l'.HX,  ]1  ct>»ti- 


S.iii)i-fl  i.i»,  i|ui  r^- 


Cl.tTlir  ]';rssihtJMr<-:  il'l  /iJJli/r  i./;f  r'I  i\t\  reni|ie* 


'1  li.ill- irl  ,  iirr.i 


(N'iinllil. 


i^-riv  f.iilî  .1  <I'iiitrr<  u-i 


iiH'-.'tient 


aii\  i;irir|.'r:ivvs  ijt'  Hjdc  rl  mi\  miiuIl'-^  de 
f><:u»-rmilii.  —  S"  X  <!e>  coiiimuiio .  »  de» 
eouTenl»,  A  de»  évèque»  98 

CHAPITRE  IX. 

REVEfltS  bt»  CMANOIIin.  PMIIIUIDKS. 

Men«e  tapilulaire;  prébende»,  fniclut  groui. 


t'.Grput  fftfiri.  — 


li-sunt 


—  Vigne»;  leur  ilumuri  en  [ir.-l.i  Kile».  —  Re- 


Sl.iiiii  lie  1373 


niitrilion  du  chapitre.  —  Revenu»  »|ifeiau» 
de»  dignitaire»  et  fonctionnaire»  tt7 

CHAPITRE  X. 

■AIKIlIlt  CAROXIAICS.  DBOITS  DK  PRtliCJICE. 

Maiaon»  canoniale»  ;  ttalut  itf  runit  adoptmdi$. 
—  DroiU  de  pr^ence  ou  dittributiont  lun  de» 
offlce»  ou  de  cerijine»  fttei.  —  Fond»  de  la 
/lorfe ,  adniiniilraliun  de  ce  revenu  ■    .    .  .Ha 

CHAPITRE  XI. 
ritmiiTin!!»  nr.  i.A  iei  iMmcK  nita  mvEWirs  coiirLCTS. 


Le  fitn  pitre  Ifiir  re- 
t' ,  c{  [('.ti'i  01  lie  aux 


:(U(-  [a  tiluitié 


des  rt  seiui*.  -    Tr^mr^  jwmr  1rs  ilr'nt*  tiré- 
»euce  des  absent».  —  An  de  grAce  et  btennmm  116 

M«r«  V. 

Ciri.TK. 
r.HAPITRE  PREJIIER. 

aevRE*  r.Axoiiuii-r».  ats<sr.i.  rtrr-s  kt  rancKSMOii». 
Différence  entre  le  culte  au  ffunir  «'1  i  clui  pour 


le»  lltl^le».  —  Ordre  de»  f!i:.iii  iii>-s  .m  .  Iiiriir. 
—  Heure»  r»n<ini<|iiej  ;  ai  tii'ti' ni'  ili-  haint- 
Thonia».  — '  Mette».  —  IVi.'i  .l  'iililit.  dcmi- 
doaMt's  <•<  'sliii['l<'i.  -  Krii'  (le  lu  i  gnci'fition 
iiitfi.i'.tiilf  .1  N.llMl-Tliiirij.Ls  m  I:j07.   —  t.'te- 


l'un -r>»mii« 


lli  II-  [:i.|i  de  >imM   


Bt^nrJlrlI'iM  ili-  l'"ilil  rl  <lil  Irii 


talion  tjnibolique  de  la  rfc»-urrectjnii  de  Jii»u»- 
Chml  IIB 

CHAPITRE  11. 

TtTEIIEirn  »ACEMiOTAirt. 

SuTpU».  chape,  aumuwe.  etc.  —  Querelle  gitre 
le«  chapitre*  de  StrasliL-ui,'  .m  miji-1  ili"  .lu- 
■aulÉO.  .  .  .  .  .  .  .  ,  ,   i*i 

CHAPITRE  III. 

Tktsux  UK  h'tCUit.. 

i  1".  Orntmenf». 

Entrelien  des  nmement».  -  Ornement»  diver». 

—  OnuniiMiU  r|  ;ivrin  légu/i»  au  chapitre.  — 
CriKinx  ilii  ili'iKii'nif  »itfle.  >cul  orneineni 

l'tifliiiil  l'ii.  urf  .  .  .  .  .  .  .  .  .   m 

l  i.  IkhgHtt. 
Retiquet  apocr)phet  do  «aini  Arlwgatl.  —  Hit- 
loirc  de»  rdique»  de  tainl  Florent.  —  Saint  Flo- 
rent est  enterré  à  Saint-Thnnia».  —  L'éï<«pie 
Raehio  traiitpnrte  une  partie  de  te*  rrli<|ue« 
»  Hatlach.  —  En  IU3  r«v«i|ue  Burckarl  dé- 

M 
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III 


clarc  nua  ll*tlach  f.i*ul  \n»*ei\f  le»  r«lM  <lu 
«int;  ilftule»  «ur  l"iiisrri|>*ioii  Uouvm  i  lia»- 
lafh.  —  En  U50  Irtoquc  BrrtIiolU  »«  fio- 
noiicc  <lc  noii«e.»u  en  fnteur  d«  Haslach.  Ki> 
1ÎS3  Im  cli»|iitri-4  ik-  Saiiil-ThuDi»»  et  «le  Ha»- 
lach  .Iftiincnt  .le*  rr-li.iucs  .!«  saiiil  f  l«'ent  4 
Charin  IV.  Ki)'Hig*hofrii  .luuif  >)»<•  Saiiil  Tlio 
nu»  ail  il«  CM  r.-liqui^<  —  L  oviViup  R.»lK-rt 
icproiiniu  P  pour  Haflarh.  l-iii»  riïi><|uc  cdie 

>fiil*iitc  

CHAI'ITRt:  IV. 
iny.iA. 

BMiiilt  nif  l<"5  <|iiuiiP  Ji'l"'!»  Mg/-»  ^  Saiiil- 
Thnnias  itutfe  Ir  iimllff-aut^l  »H-cli'i 'I" '  "r*-  "7 

CHAI'ITHK  V. 
ME$SM»0»TI  MI1M.  HîtTilvCRS MRKS.  riNtllAII.Ua. 

Autel       ...-.iiil-Sii'ln'  -ur  r;ifii|..-ii    —  AuimH- 


M\ruf  —  Aiii 


■  i.jijiiii'--* 


«ur  df»  aniiivervaittt  g<H>.  faux-  —  Fiincraiile».  lU 

CUAl'ITBE  VI. 

EMPijnttA  l>i-  r.iii-ti:. 

f^améfirr-,  wiriBlain;  oriloiirialcur  <lw  intMC»; 
otfianlt-,  ilorinrulonui  -  :^lrMnrlut  M» 

PAHoisst:. 
CHAPITMR  l'RKMIKR. 

PAHOISSK  Et  r.rSTODIE. 

Circon*cripti(.i>  àf  la  paroiMC  —  l.c  «mlodc  fn 
.        Ip  ruré  ■  »  loue  la  e»'"  "  '^''«  .  ~ 

InèôiTKirali""  ''g  '*  "'*">*'''•  "'■^  ''- 
location  df  la  cura  â  ilo»  vr  nu.'-  |  ii.H.ivl,. 


T5IT» 


fHAPITBF.  Il 

OCMf  tLrS  AVEC  tr.f.  «OLIES  BEUDlAîn*  *II  SHET  I.E» 


Pwtnièrt  orpogition        l'Hvil't'^ ''c^ 


meinli.iiil-v  a\i 

Af  —  1  <~<  iliîiiilftl- 

rain»  ilfi'.!-     ['r.-ii;iiM--  im 

lUf  .lu  'iii.i'.orri'Tii* 

«iètlc  -  Usue  lie»  ' 

ilri'î  <  niilrr  li'-t  i>r- 

drp»  en  136i.  —  Lf^»  '  'i 

v.iril  ii(illj;i'5  lie 

eédrr.  — ('.nilé.li'TJtn'n  il'' 

s  [iintiir>i  riirtiduiits 

de  Sli.ifl'Jiiriî  i,n  1 , 

>|.|.inili(iii  qMV  l'Ur 

fait  r*v«que  Robert.  —  V 

luleiilc  queroiui  au 

tuiet  d«  VuUmmm  roi'- 

—  J«iiii  mutXB-, 

i-ur^  lie  la  cadw^dralt .  prtthe  conifc  If*  moi- 
nca;  l'otf'riui^  H  le»  chapitre»  If  «nuliftincnl. 

—  hn  partie»  VailfMWit  A  l'jr.  tK  ii'.|ni;  dé 
Ma\ffi>cc  et  au  pa|W.  —  Symwli'  .H  Am  tmifen- 
bonrg  — Cffutaer  eut  oi  'iuiiinni»'  t>  l'iiniii. 

—  SprimMi  du  ruré  d?  Saiiit-Tliuiitas.  —  !■<!» 
ruf^s  el  lit  clHipitr»-*  «ounicltcnl.  —  Traité 
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minia  .  .  .  .  ■.  :  :  :  :  :  :  lJ** 

g  i.  llftfumagn. 
Condition  di>s  femmes  lantres.  —  B«''^uiii»(!C»  de 


Ji'iiii  ki'llii 


•.«r;i   W'nl;'  il  ;  Kl 


j|  s.  Hù]Htai  rif  l'hyiia.  I.eip  au  jrai»d  iiéjwloi ,  rte. 
rowlatioii  d'un  lK>pital  par  Jcau  et  f  hyna  de  Kai- 


l'ii  r.iMnt  ihi  ^,'1.111(1 


li/>pital,  de»  ItpM  un 


■   r.HAlMTKK  IV. 

tTXlUS-StMEUTS  »Eljr.TF.l;»  llM*  \A  CIIICONselIl'TIOll 
K  1.^  PAKOISSE  or.  «AIXT-THMAii. 
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ftKi|  ilrf  .ni  »ujet  de»  i>l»l,iti<m»  rt  ilea  droit» 

[..iri'i'-i-iiii-  — te  couviMil  ...st  li.iwli'r»  iian» 
le»  Mtnneiils  li'  l'hAyital  <i<-  l'luna;  rwmi- 
velleinent  du  i  .mi  .n.ljt  
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contre  la  tenue  mondaine  de»  clerc».  —  U» 
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Fondation  de  la  i  li»i>Hle  de  Saintc-Madaleine  et 


diisemeiit  de 

la  ville;  la  clia|>ell«  devient 

nie.       iiroprii'lt^».  —  lno>r|M>- 

ralii.n  <[l-  1,1  r 

iii''  nr  i  II»  rhaiiilrr;  inalilutîon 

d'ui)  si'SlIr 

li'  i  l'i  liifl        lliN  iitih^ilinii»  des 

cufi-^  au  Mjjt' 

do  la  Yipairie  pirpétiiplle;  location  d«  1«  p*- 
roiite  i  de»  yi.-uin  ^  ti  iniiorairg»  M 

r.ii4PrTBE  II 
rAMiori.  APTEt>. 

Etat  primitif  el  refonttruf Itou  de  l'^tj^iso .  —  Ka- 


briii 


•  liti;i[M'ljih! 


I  Sailli- 


Nicolas-  —  Nyalix»^"*  e  Ues  chaiwUiii»  ;  iiwsure* 
liri>e»  iioiir  le»  ramener  à  r»ifilf<;   ....  IM 

«IHAPITIIE  III. 
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1  La  Ic'gende  de  Sainl-KloronI  jp.  >)  ■  -  ■  ■  861 
i  Opinion»  diverses  sur  IVpoque  de  la  fundalinn 

de  Saliit-Tlioinas  ;p.  ô;   Vit 

3  Aiiti<|»ilr«  mmaine»  trnmi^es  pn^  de  Sainl- 

Thomaii  ip,  V   Ut 

i  Sceaux  du  rtiairitrc  il),  lit   H6> 

5  MisAioiit  dmin^es  A  de»  membre»  du  clunitre 

IP.  16)   Mt 

6  Maison»  nitiuniale»  (p.  ll>i   Wi 


7  Sur  VAurout  de  Pierre  Biu«  (p.  llMt>  . 
g  Rildii.|ln'<|u«'  lie  Paul  MtiiiHiarl  Cp  l»») 


_|8« 
166 


9  Sur  i;i  rliarli.  itii  m.m  . <l  ,  i    , 1 1   l  i.l.l.^  ni,  il  ..«t 

fait  mention  de  l'église  de  ^aiiit-Maurire 

IP.  »6i     ■   «69 


Liste  de»  clianoines  jusqu'en  IM»  ■ 


in 


/?(•(•««/  de  chartf*  et  Ht  dommmU. 


I  Létjende  d«  Saint-Klorciil  tHS 

i  Witlif  e  sur  le»  priipri<'té»  de  l'église  de  Saiiil- 

Tbomn*       4i\i-  ii>'  ■■i.  i  1..  MU 

I  L'^vf.'|ii-  lliirk.Ti  i      i         lue  les  rftlifiui.-» 

lie  Sjiiil-l'  .L.i  , ni  vi:il  IL  Hinl.u  ti    1  I  i  a 


lli.vh.-;ii 


le  rbaiHlfg  de  Sainl-Thonias  j  Egolull'  <H 
à  Cunrad.  Il  11  M9 

5  L'iv(>que  Burkart  conllnne  au  chapitra  la 

propriélo  des  dîmes  de  Sainte-AurV^lie. 
•I*»  m 

6  Privilège  acrurdè  par  Frèdiirir  I"  au»  cha- 

pitre-, ilr  S.iiiit-Tti.i.MM..  .-1  il.:  S.lilil-l-i.Tii-. 

ti  uiiucf  llâli  «at 


7  Le  chapitre  loue  à  dr*  habitanis  de  Muttig 
et  de  Wege  des  biens  à  Mut»ig.  ti  .'ii.  ,  j'il 

g  L'empereur  l'r*d<^ri<:  I"  nuinriiic  les  uru- 

prii-tV'n  du  chapitre.  83  février  1 16»  .  .  Mi 

»  ruh.l.iii.ni  ,!r  1,1  .1ni.,^ll.   il,.  Sainl-Mcolas 

[i.tr  s\.iîih'T  siK'ii.iiT.  nsi  m 

10  Fondation  de  la  chapelle  de  Saint-Marc  par 

Kiigelberl.  dn\cii  de  Saint -Thomas.  118*.  IVt 
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Fr*d<rii;  I"  aux  chapitres  de  Saiiil-Tho- 
nia»  cl  de  Saint-Pierre.  IS  juin  1196    .  i96 
li  Le  cliupitrr  accorde  la  jouissance  de  deux 
emplacements  aux  enfanta  de  .Soj^hie, 
nt^e  d»  chevalier  lladflyrl.  1187  .  .  .  iM 
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|IV  ICTMJ   UC    91^  1H»^IMI    V»    »J.''  1.1*11'  irrTTii*  LdlC 

donflrniatinn  de  ce  jttatut  pAr  Innocent  tV . 
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t5  Statut  iJu  rhiipilro  *ur  l'i  llii^*  j^irlicr. 

37  Le  couvent  de  Schwarzacli  vend  au  cliapttre 

znijtifïiiiiiit'iiii/.   .   .   ,   .       .   .    ,  . 

d£ft  hirii*    A    f><!*<t^nhpnn — g — itr'/'amhrw 

1246.  — 1^  cl.rv,7.h'i  Si  k.]i-]  jriiis  i'f'iH>nce 

S99 

en  fin tnir  'lu     h.ipitro  .i  .1*» 

17  Le  in^cne  ju^e  une  contcslation  ontre  lo 

^   ilrivii  tiri'   I  iif,  

21  k 

^^■■iiiitr^it'  jtf           i^'tT  f'i^     An    'Q  ^1  ifT  t.  A  fii^Tx^    a  11 
Ctl'l|'ltll    lt      ITT    I.Urf      '.11:           111 1    i%  l  miio    <l  U 

38  Stat'.it  ilu  i  liiipiLii^         \A  t'.  1^1  rit lUtion  des 

Hiij l't  'il*  r crt.iu (Il m l'.i  il t*  .'^j i nt**  -Aiirt^ 

|jri  1  ''"f  1  1 1  -* ,  j  1  if "1  '""Il iT •    \  z.       >   (  •   ■  , 
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